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AGNEAU  PASCAL, 

Ou  Explication  des 
CEREMONIES 

Que  les  Juifs  obfervoient  en  la 
manducation 

DEUAGNEAU  DE  PASQUE. 

Appliquées  dans  un  fens  fpirituel  à  la 
manducation 

D  E  L  A  G  HE  A  U  DIVIN 

dans  rEucIiariftie. 

Mon  la  Doctrine  ues  Conciles , 
Et  des  Saints  Pères. 

Àgms,  qui  in  meàio  throni  eft,  reget  illos,  dr  deducet 
eos  ad  viu  fontes  aquarum.  Apoc.  7. 17. 


A  COLOGNE, 
Chez  Balthasar  D'Egmont, 

en  Compagnie.  M.  DC.  i  ^     "  ^ 
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i 


Sandus  Augufl:inus,Lib.  de  veraReli-. 
gione ,  Cap.  17- 

nidorupopulilfrAeL  terremmfollicens  Regmm  ; 
tou  nihiUlmâerat.  c^uam  imago  novt  fopuU .  O- 
Nûvi  repmenti  follicentis  Kegmm  cœlorum. 


I 


PREFACE. 

Aint  Auguftin  établit  un  principe , 
ou  une  vérité  fondamentale  qui 
nous  fervira  extrêmement ,  pour 
mettre  dans  un  beau  jour  ,  l'expli- 
cation des  cérémonies  que  le  peu- 
ple d'Ifraël  eftoit  oblige  d'obfervcr  en  la  man- 
ducation  de  l'Agneau  Pafcal  ;  &  pour  déve- 
lopper les  grands  Myfteres ,  &les  inftrudions 
admirables  qui  font  enfermées  dans  ces  belles 
cérémonies. 

Il  dit  donc ,  que  l'Ecriture  Sainte  ,  comme  tu 
une  mere  tres-fagc,  prend  fcs  enfans  par  la  Su 
mam  ,  &  s'accommodant  à  leurs  foiblefîcs , 
elle  les  conduit  pas  à  pas  &  félon  leurs  for- infirmi 
ces ,  dans  la  veuë  &  dans  la  confideration  des  '«S 
grands  ouvrages  que  Dieu  a  faits  pour  eux.™* 
Mais  elle  agit  d'une  manière  remplie  de  Ma-  t"cum 
'jefté,  de  grandeur,  d'amour,  &  de  douceur. 
.  Car  en  leur  reprefentant  le  plus  grand  de  tous  profi- 
les Myfteres  ,  qui  eft  celuy  de  l'incarnation 
du  Fils  de  Dieu;  elle  fe  mocque  des  fuperbes 
qui  veulent  juger  de  la  conduite  de  Dieu  félon 
leur  caprice.  '  Ah  homimhmfuferhis  quafi fttUtc  '^9^'(^- 
fecijfe ,  putata  eft.  fapienna.  Sun- 
Elle  effraye  faintcment  ceux  qui  confidcrent^"'^"- 
ce  Myftere  avec  attention.   Qiioy  difent-ils  , 
un  Dieu  aimer  tellement  les  hommes  ,  *  que  de  ^ff^"* 
s'eftre  fait  homme  pour  les  afleurer  de  l'amour 
■infini  qu'il  a  pour  eux  !  Elle  nourrit  de  cette  ve- 


Gtn.  êilitt.tttt.  3.    a  Lit.  i.  dedêc{.  Chrifi.  1.  u. 


fité^  iosmi- 
*•*'•'-')  triât.  •) 
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PREFACE. 


:r  &  fu.pUc«é  qui  es  d^-;^„f, 
riMi  pnfraee  avec  ardeur  ,  a  lire  les  awi  i^:» 
qui  les  e"ê.^S^/,V,._Mcs  ils  voyent  des  cho- 

"Sêce  principe  de  Saint  Auguftin  je  tire  dcu 

vérités  qui  do  vent  nous  donner  beaucoup  d. 
ventes      °"  q     pi<,u  de  toute  eter 

-    S"  a  euS  n  de^ndtc  Ihomme  la  plu 
heureufe  de  toutes  les  créatures.    Car  que 
S  vît  bien  ,  que  dés  fa  première  creat,on 
Tk  rêvol  ero  t  contre  luy  ;  neanmoms  ,1  n 
perdit  pas  le  deffein  qu'.l  avo.t  de  fauve 
Fhomme   &  de  le  rendre  tres-heureux. 
*'Ta  feonde  vérité  ,  qui  foûtient  cet«  pr- 
miere  ,  quoy  quelle  en  dépende  ;  ett ,  qv 
ommel'edant  perdu  prefque  dans  le  me« 
moment  que  Dieu  l'avoit  établi  le  Roy  < 
.....  Ses  o'uvrages.  ^  F 

%6. 


M- 


ta 


PREFACE. 

fit  pifiihus  marù ,      'volatilibits  cali ,  é'  hefins , 
untvcrftc^ue  terra. 

Dieu  a  voulu  luy  montrer  de  loin ,  le  fécond 
bonheur  qu'il  luy  preparoit;  de  crainte  que  luy 
donnant  tout  d'un  coup  ,  ^auflitoft  après  fon 
péché  ;  il  ne  s'en  rendit  indigne  comme  il  Myac- 
avoit  fait  du  premier.    Voilà  ce  qui  a  donne  hoc" 
lieu  aux  figures  de  l'ancien  teftament.  Jh^tan 
Jl  a  fallu  crayonner  de  traits  fort  grofiicrs ,  p"*-' 
&  pa/Tagcrs  ,  un  bonheur  fpirituel  &  éternel  \  ciàn- 
que  Dieu  preparoit  à  l'homme  par  l  incarnation  v«u«. 
defonfils.  ^ôl 
Le  péché  avoir  rendu  les  hommes  trop''i'«n"- 
charnels ,  &  trop  attachez  à  la  terre ,  pour  leur 
donner  une  loy  toute  fainte  ,  &  toute  fpiri-""b«<» 
tuelle.  "  Dieu  s'eft  contenté  pour  s'accommo- ni<^ns. 
der  à  leurs  foiblefTes  ,  de  leur  donner  une  loy  «£y 
de  crainte ,  &  des  recompenfes  tcrreftres ,  qui  ^}^^^' 
figuroient  la  loy  d'amour ,  &  les  recompenfes 
du  Ciel  ,  qu'il  devoir  publier  un  jour  par  les 
inftructions  de  fon  fils  ,  devenu  le  fils  *  &  le^-A». 
frère  de  l'homme.  /li. 

Ccft  ce  qui  a  fait  dire  à  Saint  Paul,  ,/La";îi^" 
loy  n'ayant  que  l'ombre  des  biens  à  venir,  ''«'""cr 
&  non  la  folidité  même  des  chofcs  qui 


inultâ 

y»  '  tericm 
tcmpo- 
& 


eftoient  reprefentés  ,  ne  peut  jamais  ,  p  tr'-fj^*^ 

l'oblation  des  n-it^mpç  hr»f>i><:  nui  c'r»(îT-««f  r^/.  li  nî^. 


:ion  des  mêmes  hofties  qui  s'offrent  toû- 
(jiir  jours  chaque  année  ,  rendre  juftes  &  parfaits  " 
jH  ceux  qui  s'approchent  de  Dieu. 


ruoa , 
prxdï- 


a  3 


Autrement 


on 


cm  m 
insjor 


ai^-r^t  f"^®  praecomim  longior  ftriespraecedebat.  Tran.-ii,  in  Uan,  a  L  hoir.me 
h  MlrtW'^"^?^^'^  ^^^^^^  <irfore  ffiutunûs.  Depuis  ion  péChè  menu  c^unalss,  5>.  Allg. 

^«h.g.io.  Joan.  20.  17.   €  Hcbr.  10.  i. 
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„  expier.  ,      ,     Tuifs  a  eftc  k 

K«peïecSn^'cftS.intAugu-1, 

Non  fculemcnt  les  paroles ,  mais  la  vie ,  les 
mSes  Tes  enfans\  &  les  ;aaions  de  ces 
Sts  qui  ont  précédé  la  naiffanec  de  notre 
Se  àneùr  Jefus-cLift  .  ont  efté  une  Prophe- 
de  lu  ?emps  que  l  Eglifedevoit  eftre  formée 
des  eentils  ,  par  la  foy  des  foufirances  &  de 
Ulnlns  de  D.e«.  Vous  en  voyez  les 
preuves  dans  Jacob  fe  couvrant  de  F^ux  de 
bouc  pour  obtenir  les  benedifoons  de  fon 

^'^Nôtre  Saint  continue ,  nr  illMcs  Patrkr. 
chas  &  Vrofhius  cirmlt  fofulo  ifiiH ,  qm  foj'^e^ 


I 


P  !R  E  F  A  C  E. 

tttdm  Jud^i  appellaù  funt ,  ^  vifibilia  heneficu 
miniftrabmtttr ,  qud  carnaliter  a  Domino  defide- 
rabant  ;  co'ércitiones  f^narum  temporalium , 
quibm  pro  tempore  terrerentur,  ficut  eorum  du^ 
rettA  congruebat.  Dieu  s'eft  fervi  de  ces  Saints 
Patriarches  &  de  ces  Prophètes  ,  pour  com- 
bler de  biens  vifiblesun  peuple  charnel  &  gref- 
fier ,  qui  depuis  a.efté  appelle  le  peuple  Juif, 
félon  qu'ils  le  defiroient  ,  &  qu  ils  le  deman- 
doient  à  Dieu.  Il  s'eft  auffi  fervi  de  cbâtimens 
palTagcrs ,  afin  de  les  effrayer  pour  un  temps 
conformément  à  la  dureté  de  leur  cœur. 

Enfin  ,  In  his  tamen  omnibus,  myfieria  fpi- 
ritualia  fignificabantur ,  qti£  ad  Chrijlum  é'  E-c- 
clifiam  périmèrent  ;  cujm  Ecclejia  membra  erant 
ettam  illi  fancii.  Vous  voyez  clairement  que 
le  principe  duquel  j'ay  tiré  deux  vérités  admi- 
rables &  pleines  d'onclion  ,  eft  de  Saine  Au- 
guftin  ,  mais  aulÏÏ  toutes  les  conclufions  ,  & 
toutes  les  fuittes.  Car  dit-il ,  dans  toutes  les 
figures ,  &  dans  toutes  les  ombres  de  l'ancienne 
loy  ,  on  y  découvre  des  Myfteres  qui  regar- 
doient  Jefus-Chrift  ^fonEglife,  de  laquelle 
ces  Saints  faifoient  une  partie,  quoy  qu  ils  ayenc 
ycfcu  plufieurs  ficelés  avant  que  l'Eglife  de 
Jcfus-Chrift,  eût  efté  formée. 

11  eft  facile  maintenant  de  marquer  plus  en 
particulier ,  en  quoy  l'ancienne  loy  ;  &  en  quoy 
le  peuple  d  lfracl  cftoient  figures  de  la  loy  nou- 
velle &  des  Chrétiens  ;  je  ne  feray.  que  le  dire 
fans  m'y  arrêter  ,  afin  de  paffer  à  l'Agneau. 

a  4  La 
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p  H  E  F  A  C'  Ë. 

ta  lov  ancienne  ,  eftoit  figure  de  la  loy  nou- 
r     velle  en  fix  chofcs.  i.  Un  Lcgiflateur  x.  Une 
lov  donnée  au  milieu  des  éclairs .  &de8  ton- 
&  nerres.  3.  Des  facnfices  de  bœufs  &  de  mou- 
î^:^..tons.  Voilà  la  figure,  voicy  la  vente  :  notre 
r^^"-  Seigneur  Jefus-Chrift ,  nôtre  Legiilateur ,  com- 
"^^"«cme  Moyfe  l'eftoit  du  peuple  d'Ifraël:  une  loy 
donnée  au  milieu  des  feux  d'amour  ;  'Jppa- 
ruenmtque  illis  difpertiu  Imgu^  tanquamtgnts  , 
f/:f  fedttque  fipra  fingulos  eorum.    Le  facrifice  du 
Corps  de  nôtre  Seigneur  Jefus-Chnlt,  &enla 
-Aa croix  &  fur  l'autel,  mais  en  des  manières  dit- 
ferentes.  Voilà  une  belle  analogie.  Cont muons. 
4  Dieu  envoyé  au  peuple  d'ilraël,  les  Patnar- 
ches  &  les  Prophètes  les  fervitcurs ,  pour  les 
inftruire;  &il  envoyé  aux  Chrétiens ,  fon  hls 
unique,  f.  H  donne  aux  Juifs  des  Sacremens 
qui  découvroient  la  playe  du  péché  ;  mais  qui 
ne  la  gucrilToient  pas  ;  &  il  donne  aux  Chré- 
tiens des  Sacremens  ,  qui  gueriflTent  le  pèche. 
J^iaperfitperbum  ,  homo  Upfrs  eft,  hi^miltta,- 
tem  adhtbuît  ad  fimnduTyu    Medicumenu  fidei 
rparrrem  fuper  morhos  orhù  tcrrarum ,  &  tantam 
autmtatem  eù  tribmp.    6.  Il  y  avoit  un  fan-' 
auairepourles  Juifs,  dans  lequel  le  Souverain- 
Pontife  eiuroit  une  fois  l'année  ,  après  beau-i 
Hebr  coup  dc  prep?rations.  Pour  nous  le  Saint  Apô- 
tre  a  dit  ,  jefus-Chrift  n'ell  point  entré  dans 
ce  fan^uaire  fait  dc  la  main  des  hommes,  qui) 
n'eftoit  que  la  figure  du  véritable  ;  mais  il  efl;: 
entré  dans  le  Ciel  même  ,  afin  de  fc  prcfenteti 

main* 


Ci 


PREFACE. 

maintenant  pour  nous ,  devant  la  face  de  Dieu. 
Que  ces  paroles  font  remplies  de  confoiation, 
Ft  appareat  num  viiltui  Dei  pro  nohis.  Et  il  n'y 
efl  pas  aulfi  entré  pour  s'offrir  foy-méme  plu- 
fieurs  fois ,  comme  le  Grand  Prêtre  entroir  tous 
les  ans  dans  le  fanâ:uaire ,  portant  le  fang  d'une 
victime,  &  non  le  fien  propre.  Car  autrement, 
il  eut  fallu  qu'il  eut  foufîert  plufieurs  fois  de- 
puis la  création  du  monde  ;  au  lieu  qu'il  n'a 
"^aru  qu'une  fois  vers  la  fin  des  fiecles  ,  pour 
abolir  le  péché  en  s'ofFrant  luy- même  pour 
vi(^ime.  N'admirez  vous  point  comment  l'E- 
criture Sainte ,  nous  conduit  par  la  main  dans 
l'examen  &  dans  la  confideration  de  ce  que 
Dieu  avoit  comme  peint  groflierement  pour 
nôtre  inftrudion ,  dans  les  ombres  &  dans  les 
figures  de  l'ancienne  loy  ?  In  vctcri  T eflamento ,  s  Ang 
novurn  Utet  :  i?t  novo ,  "jetm  patet.  Voyons  cxod. 
comment  le  peuple  d  Ifraël ,  eiloit  figure  des 
Chrétiens. 

Voicy  toutes  nos  obligations ,  marquées  dans 
celles  que  l'Ecriture  rapporte  du  peuple  d'ifraël. 
1;  Cen'eftoitpoint  adés  pour  eux  d^avoir  eftc 
rirez  de  la  captivité  d'Egypte  d'une  manière 
fi  glorieufè  :  il  falloir  combattre  contre  fept 
nations  qui  polTedoient  la  terre  promife  à  A- 
braham,  Ifaac&  Jacob.  Dieu  vouloir  les  tenir  J^'^j^'- 
toujours  en  crainte ,  &  dans  l'attente  &  la  dé- 
pendance'  de  fon  fecours.  Ce  peuple  fe  feroirf!":^ 
perdu  dans  l'aife ,  &  dans  Toifiveté.  L'Ecri- 


ture 


liiiS  qui 

habito  inter  filîos  llraèl.  Kiim.  36.  34.* 


PREFACE, 
ture  ne  rapporte-t-elle  pas  leur  idolâtrie  pour 
Kxod.  avoir  cfté  40  jours  en  repos  dans  le  temps 
que  Moyfe  traittoit  avec  Dieu  pour  eux. 

X.  Jamais  rien  ne  fut  plus  défendu  au  peu- 
ple d'ifraël ,  que  de  retourner  en  Egypte.  Ce 
peuple  avoit  efté  traittc  durant  3  50  ans  d  une  : 
manière  la  plus  cruelle  &  la  plus  barbare  par  les 
Egyptiens  ,  que  Dieu  qui  l  aimoit  tendrement 
ne  pouvoit  plus  foufFrir  qu'ils  s'cxpofaflent  ja- 
mais à  un  pareil  traittement.  Outre  que  l'E- 
gypte eftoit  le  païs  du  monde  le  plus  idolâ- 
tre ,  &quc  le  peuple  d'Ifraël  avoir  apris  Tido- 
lâtrie  des  Egyptiens. 

3.  Moyfe  leur  commanda  de  la  part  de  Dieu 
de  ruiner  toutes  les  nations  qui  eftoient  alen- 
tour de  la  terre  proniife  ,  de  peur  qu'elles  ne 
Dcut.  les  portaient  à  quitter  le  fervice  de  Dieu  ;  il 
flcfcq.-  leur  défendit  auffidenc  s'allier  jamais  avec  el- 
les ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  pvit  eftre  ; 
prévoyant  bien  qu'elles  les  feduiroient ,  &  qu'el- 
les les  engageroient  à  quitter  la  religion  de 
leurs  pères.    L'on  voit  aflcs  que  le  littéral, 
c'eft  à  dire  que  le  fujet  qui  obligea  Dieu  de  ' 
faire  ces  commandemens  à  fon  peuple ,  eftoit 
afin  de  prévenir  tous  les  malheurs  qui  luy  font 
arrivez ,  par  la  desobéïffance  à  fa  volonté.  Le 
peuple  d'Ifraël  ne  s'eft  perdu  que  pour  avoir 
manqué  de  fuivre  les  Ordres  de  Dieu  qui  leur 
eftoient  fi  avantageux. 

Ce  qui  eft  digne  de  toute  admiration  ,  eft 
que  Dieu  combattoit  pour  eux ,  quoy  qu'il  leur  ? 

eût  3 


PREFACE. 

eût  ordonné  d'avoir  toujours  les  armes  à  la 
main.  Je  n'avance  rien  qu'après  PEcriturc.c. 
Voyez  Jofuc  qui  efl:  dans  le  combat  aux' 
mains  avec  cinq  Rois  très  -  puifïants ,  qui  sé- 
toient  oppofez  à  la  marche  du  peuple  d'Ifracl. 
Le  conducl:eur  du  peuple  de  Dieu ,  voyant  que 
la  nuit  qui  s'approchoit  luy  ofteroit  une  pleine 
vicl:oire  fur  fes  ennemis ,  commande  au  Soleil 
de  s^arreftcr  ,  &  d'éclairer  toujours  jufques  à 
ce  qu'il  les  eût  exterminé  ;  quel  miracle!  Le 
Soleil  obéît  à  la  parole  d'un  homme  ,  parce 
que  Dieu  combattoit  pour  Ifraël  ,  Obediente 
eo  l'oci  hominis ,  à'pugmfUe  pro  ifiael.  Que 
expreffion  de  l'Ecriture  eft  digne  d'eftre  re- 
marquée ;  elle  ne  dit  pas  que  ce  fut  le  Soleil 
qui  obéît  ,  quoy  qu'en  effet  le  Soleil  s'arrclla 
un  jour  entier ,  mais  elle  dit  que  ce  fut  le  Sei-  v. 
gneur  du  Soleil  qui  obéît  à  la  parole  d'un 
homme. 

Cela  n'efl:  point  encore  afles  pour  donner 
du  courage  au  peuple  d'ifraël ,  &  pour  les  ob- 
liger d'avoir  toûjours  une  grande  confiance  en 
Dieu  qui  combattoit  pour  eux.  Ce  peuple  ne 
pouvant  fuffire  à  ruer  les  fuyards  ;  Dieu  lança 
fur  la  telle  de  leurs  ennemis  des  carreaux  de 
grefle ,  Dominus  mifit fiper  eos  lapides  magnos  de 
cœlo  y  Si  les  écrafa  en  fi  grand  nombre ,  qu'il 
en  mourut  plus  par  ces  coups  ou  par  ces  fou- 
dres de  pierre  ,  que  par  les  armes  du  peuple 
d'Ifraél. 

Qi-i'heureux  eût  eflé  ce  peuple,  s'il  fut  de- 
meuré 


13. 
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PREFACE. 

meure  fiielle  aux  commandemens  que  nous 
avons  rapporté  de  l'Ecriture  Sainte  qui  ne 
leur  avoient  efté  faits  que  pour  éloigner  & 
pour  prévenir  tous  les  malheurs  qui  cur  font 
arrivez.    Voilà  la  figure  ,  voyons  la  vente 

pour  nous.  ,         t  •  j    •  , 

Je  ne  puis  m  empêcher  de  me  plaindre  icy , 
de  la  très -grande  partie  des  prédicateurs  qui 
n'inftruifcnt  jamais  les  Chrétiens  des  ventes 
de  l'Ecriture.  Leurs  fermons  ne  font  pour  l  or- 
dinaire que  des  déclamations  de  Rhétorique , 
ou  des  lieux  communs  qui  laiiTent  les  auditeurs 
aulfi  peu  touchez  de  leur  falut  ,  con^me  s  ils 
avoient  alTifté  à  une  harang;ue  de  clalle,  ou  a 
quelque  oraifon  de  ProfefTeur  en  éloquence  , 
ou  bien  à  la  cérémonie  de  l'ouverture  du  Pal- 
lais.  Nous  pouvons  dire  de  leurs  fermons  ces 
paroles  de  Saint  Jude ,  „  Ce  font  des  nuées  fans 
,  eau  que  le  vent  emporte  çà  &  la.  Ce  lonc 
„'  des  arbres  dont  le  fruit  ne  meurit  point ,  des 
arbres  fterilcs,doublement  morts  &  deracmez; 
ce  fbnt  des  vagues  furieufes  de  la  mer ,  d'où 
fort  comme  une  écume  fale.    Ce  font  des 
"  étoiles  errantes  ,  aufquelles  une  tempefte 
noire  &  tenebreufe  eft  refervée  pour  l'eter- 
„nité. 

Saint  Paul  en  fera  le  Juge ,  fi  j  avance  trop 
4.,.  contre  ces  faux  Apôtres.  11  a  dit  écrivant  aux 
^Romains;  „ Tout  ce  qui  eft  écrit ,  aeftcecric 
,-pour  nôtre  inftruftion  ,  afin  que  nous  conce- 
„  vioas  une  efperance  ferme  par  la  patience ,  & 

par 
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par  la  confolationquc  les  Ecritures  nous  don-« 
nent.  //  a  Ait  encore ,  route  Ecriture ,  qui  efl: 
infpirée  de  Dieu ,  cil:  utile  pour  inftruire ,  pour  «« 
reprendre ,  pour  corriger ,  &  pour  conduire  à  ^^d 
la  pieté,  &àlajuftice;  afin  que  l'homme  de** '6™ 
Dieu  foit  parfait ,  &  parfaitement  difpofé  à'* 
toutes  fortes  de  bonnes  œuvres-  " 

C'eft  le  Saint  Apôtre  qui  m'oblige  de  me 
plaindre  des  Prédicateurs  qui  négligent  d'in- 
ftruire  leurs  Auditeurs  des  vérités  rapportées 
dans  l'Ecriture ,  pour  s'évaporer  en  des  difcours 
vagues  &  généraux  ,  defquels  le  Saint  Aporre 
a  dit  à  fon  cher  Timothée,  „  D'avertir  quel- 1. a 
ques-uns,  de  n'enfeigner  point  une  doctrine 
différente  de  celle  qu'il  avoit  préchée  ,  &  de« 
ne  s  amufcr  point  à  des  tables  ,  &  à  des  ge-  « 
nealogies  fans  fin ,  qui  fervent  plûcoft  à  ex  ci-  « 
ter  des  difputes  ,  qu'à  fonder  parlafoy  ledifice*» 
de  Dieu  dans  les  ames.  " 

Qiie  cela  eft  véritable  !  Le  nombre  des  Pré- 
dicateurs qui  travaillent  à  établir  une  fermeté 
fpiriîuelle  dans  la  foy  &  dans  la  doélrine  des 
mœurs ,  dans  l'ame  de  leurs  Auditeurs ,  eft  fort 
petit  ;  parce  qu'il  y  en  a  peu  qui  fe  nourriflent 
de  l'Ecriture,  afin  d'entretenir  une  folide  pieté 
dans  le  cœur  des  Chrétiens. 

Je  fais  Juge  toutes  les  perfonnes  qui  ont  un 
véritable  dcfir  de  leur  falut  ,  s'il  y  a  fermons 
qui  touchent  plus  ,  que  ceux  qui  nous  font 
voir  que  Dieu  nous  a  aimez  de  toute  éternité, 
q.ue  cet  amour  n  a  point  efté  interrompu ,  & 

que 
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que  pour  nous  perfuadcr  ces  vérités  de  notre 
fov ,  il  a  peint  dans  les  figures  &  dans  les  om- 
bres  de  l'ancienne  loy ,  &  dans  es  obligations 
qu'il  avoir  impofées  au  peuple  d  ifrael ,  l  amour 
qu'il  portoit  aux  Chrétiens  ,  &  les  fer  vices  qu  il 
demandoit  d'eux ,  afin  de  les  recompenfer  d  un 
Royaume  qui  ne  finira  jamais. 

Pourquoy  l'Eglife  dit-elle  que  le  Saint  E%it 
a  parlé  par  les  Prophètes  ?  Pourquoy  efl-il  re- 
marqué ^ans  l'Evangile  que  nôtre  Seigneur 
Jefus-Chrift  ,  apparoifTant  aux  pèlerins  d  L- 
malis ,  il  leur  expliquoit  les  Ecritures  ;  Samt 
•  Luc  ajoute  ,  qu'il  ouvrit  l'efprit  aux  Apôtres 
afin  qu'ils  entendiffent  les  Ecritures.  Quoy 
nôtre  Seigneur  Jefus-Chrift  explique  à  fes  Apô- 
tres ,  tout  ce  qui  a  efté  écrit  de  luy  dans  la  loy 
de  Movfe  ,  dans  les  Prophètes  ,  &  dans  les 
Pfeaiim'es,  &  il  leur  fait  voir  qu'il  falloir  que 
tout  celi  fût  accompli  en  fa  pafiion ,  en  la  mort , 
&  en  fa  refurrec^ion  !  Et  un  Prédicateur  negli- 
aera  l'étude  des  Saintes  Lettres,  pour  travail- 
ler à  un  verbiage  &  à  des  difcours  qui  flattent 
la  curiofité  des  Auditeurs.    Certes  c'eft  un 
grand  péché  devant  Dieu ,  car  c'eft  commettre 
Ses  homicides  fpiritucls  ,  en  ne  donnant  pas 
la  nourriture  de  l'ame  à  ceux  qui  la  dcman- 
Thren.  dcnt  ;  ParvuH  fetieriint  fnnem ,  &  non  erat  ({ta 
^      franrrcret  cis.  Le  Fils  de  Dieu  a  dit  dans  l'Evan- 
aile"",  que  l'homme  ne  vit  pas  feulement  de 
Mattb.pain,  mais  de  toute  parole,  qui  fort  delà  bou- 
rhc  de  Dieu, 
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Les  Saints  Pères  qui  font  nos  Maîtres  après  s.  je. 
les  Apôtres  ,  n'ont  point  prêché  comme  Tonamiie 
fait  à  prefent.  Leurs  fermons  ont  efté  ou  des  Zlfd 
exphcations  du  fens  htteral  de  l'Ecriture ,  com- mX- 
me  tous  ceux  de  Saint  Jean  Chryfoftome,  dont-«°4'W. 
il  tire  des  moralitcz  trcs-fortes  ,  &  très-utiles  ; 
ou  des  explications  du  fens  moral ,  comme 
ceux  de  Saint  Grégoire  ;  ou  ils  font  voir  les 
rapports  merveilleux  de  l'ancien  Teftament, 
avec  le  nouveau  ,  comme  font  ceux  de  Saint 
Auguftin  prefque  par  tout. 

Aulfi  voyoit-on  des  fruits  admirables  de  leurs 
fermons  ;  ï'cfprit  de  Dieu  parloir  au  cœur  des 
Auditeurs ,  le  Prédicateur  Payant  attiré  fur  les 
paroles  qu^il  avoir  prifcs  de  l'Ecriture ,  que  Dieu 
a  infpiré  aux  hommes.  Saint  Auguftin  deman- 
de ,  d'où  vient  que  Saint  Pierre  a  converti  huit 
mille  Juifs  en  deux  fermons ,  comme  nous  le 
lifons  dans  les  Actes  des  Apôtres  :  la  réponfe  a^  j. 
eft  nette  e<  elle  convainc,  c'eft  que  le  Saint Aa.4. 
Efprit  parloir  par  la  bouche  de  Saint  Pierre.  Et 
d'où  vient  que  nous  ne  convertifTons  perfonne  ?ta'nta 
C'eft  que  c'eft  nous  qui  parlons ,  &  que  ce  n'eft  tfa'in' 
pas  l'Efprit  de  Dieu  qui  parle  en  nous ,  &  pars"ia"' 
nous.  *^  Srin 

^  Lors  que  les  Chrétiens  font  inftruits,  quefnP'^ 
l'Ecriture  Sainte,  ne  contient  que  les  lettres^" 
que  Dieu  a  écrites  aux  hommes  ;  ils  font  char- 
mez d'entendre  les  paroles  &  les  difcours  de 
ces  lettres  diétées  du  Ciel  en  leur  faveur  ;  &  ils 
ne  peuvent  s'élever  contre  ,  pour  en  contre- 
dire. 
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dire   ny  pour  en  contefter  la  vérité.    Il  faut 
fc  rendre  aux  Lettres  d'un  Dieu,  qui  recher- 
che 1  amour  des  hommes ,  &qui  a  fait  tout  le 
monde,  pour  les  afTeurer  qu'il  veut eftre aime 
sAug-denous.  DetllaciviUteundeferegnmmurJit.  • 
ur^  nohu  vencrunt  ;  tpfrfrntfinfwr^ ,  ^«^  nos  \ 
homntur.uthenevtvamm.  ^td  àcam  "jemjje  : 
S'..e/i^r,r^  ?  ipfe  Rex  defcendtt ,  à'ficJus  eft  nobts  vi^ 
V^U    ureqrïmnone ,  ut  in  illo  ambulantes ,  nec  erre^ 
?;.a"n.  mus ,  nec  defictamus ,  nec  m  iatrocmantes  tnctda-  ; 
i '^^^A."  mus ,  nec  m  Uaueos  trruamus  qut  ponnntur  mxtx  t 
T"  ''^um.    Après  ces  paroles  de  Sai^nt  Auguftin  ,  , 
quel  eft  l'Auditeur  qui  ne  fe  rende  aux  paroles  I 
d'un  Prédicateur ,  qui  ne  rapporte  dans  les  1er-  \ 
mons ,  que  les  lettres  qu'un  Dieu  a  écrites  aux 
aux  hommes ,  ie  veux  dire  qui  ne  parle  qu  avec 
VEcrirure  ,  cSc  qui  n'avance  rien  qui  ne  foit  de 
l'Ecriture.   Un  Chrétien  écoute  avec  re^^eél 
.    &  avec  un  grand  honneur  les  paroles  d  un  Dieu 
qui  le  recherche  par  amour  ,  pour  luy  faire 
part  de  Ton  Royaume. 

Saint  Athanafe  rapporte  dans  la  vie  de  Saint 
Antoine ,  que  l'Empereur  Conftantin  luy  ayant 
écrit  une  grande  lettre  laquelle  eftoit  fignee 
de  fes  enfans,  pour  luy  demander  quelque  part 
dans  fes  prières  ;  qu'il  ne  la  vouloir  pas  lire , 
par  la  crainte  den'eftimer  pas  aflbs,  celles  que 
Dieu  a  écritrcs  aux  hommes  par  les  Prophè- 
tes fes  ferviteurs.  Mais  fes  difciples  l  ayant 
afTcuré ,  que  l'Empereur  qui  luy  écrivoit ,  eftoit 
Chrétien  ,  il  prit  rcfolution  de  la  lire  &  d'y 

repon- 
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répondre  ,  &  toujours  en  protcdant  que  les 
'  '    hommes  dévoient  fc  rejouir  beaucoup  plus  de 
'     voir  les  lettres  d  un  Dieu  ,   que  celles  d'un 
homme  quoy  qu'Empereur  de  tout  le  monde/ 
Nous  voilà  rentrez  dans  notre  fujet ,  un  Chré- 
tien qui  confiderc  ,  qu'elle  eft  donc  l'inftru- 
Siïon  que  me  donnent  les  commandemensque 
Dieu  a  faits  au  peuple  d'ifraël ,  après  les  avoir 
tiré  avec  tant  de  gloire  de  la  captivité  d'Esy. 
pte;  puifque  félon  Saint  Auguftin:  Lex  vêtus  c.^» 
magts  eft-proptereosc[mbus  manîfejlAhnUir ,  qfMm^:!: 
pr opter  tUos  m  qud'us  figurabatnr.    Ouï  certes'  "' 
ces  commandemens  enferment  toutes  les  ob- 
ligations d  une  vie  véritablement  Chrétienne. 

Les  voicy.  Ce  n'cft  pas  aiïcz  pour  nous 
d'cftre  forcis  heureufement  de  l'efclavage  des 
démons  ,  &du  péché,  par  le  Baptême,  ou  par 
la  pénitence  ;  il  faut  combattre  jufques  à  la  mort  De.t 
contre  fept  nations  ;  c  eft  à  dire  contre  les  fcpt  ' 
péchés  mortels  qui  veulent  nous  fermer  l'en- 
trée ,  &  nous  empêcher  la  ponéllion  d'un 
Royaume  éternel. 

Ecoutons  nôtre  Legiflatcur  qui  nous  a  lavé  Apec, 
dans  fon  fang ,  &qui  par  fa  mort,  nous  a  ou-  '  ' 
yert  les  portes  du  Ciel  qui  avoient  efté  fer- 
mées à  tous  les  hommes  par  la  dcsobc'ïfîance 
de  nos  premiers  parcns.  „  Ne  penfez  pas  M-tth 
foHs  dk  -pUiomi\x^]t  fois  venu  apporter 
la  paix  fur  la  terre:  je  ne  fuis  pas  venu  y  an-  - 
porter  la  paix ,  mais  l'cfpée.  Car  je  fuis  venu  - 
Icparer  le  fils  d'avec  le  pcre ,  la  fiJlc  d'avec  fa  " 
#  b  mere. 
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mère  Ccluy  qui  aime  fon  perc  ou  fa  mac 
plus  que  mol .  n'eft  pas  dipne  de  mcy  :  ce  uy 
C  aime  fon'fils  ou  fa  fille  plus  que  moy .  n  eft 
S  di"  ne  de  moy.  Celuy  qui  ne  prend  pas 
Fa  croix  ,  &  ne  me  fui:  .  n'eft  pas  d.gne  de 


moy. 


1.  4- 

Mun- 
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Voilà  une  obligation  à  une  guerre ,  &  à  des 
combats  qui  font  pour  tous  ^^s  jours  durant 
toute  nôtre  vie  ;  cette  guerre  ne  ^^^^ ' 
trc  mort.  Les  démons,  nôtre  chair  rebelle ,  èc 
le  monde  corrompu  &  méchant,  ne  font  jamais 
■  aucune  paix  ny  aucune  trêve  avec  les  ferv^- 
^,ïpo.teurs  de  nôtre  Seigneur  Jefus-Chr  ft.  L  Evan 
gile  nous  dit  toutes  ces  grandes  ob  igations  en 
fort  peu  de  paroles  ,  c'eft  le  Fi  s  de  Dieu  qui 
parle  ,  „  Le  Royaume  du  Cie  fe  prend  par 
î,  violence  ,  &  ce  font  les  violens  qui  lem- 

"^'Drcctte  première  obligation  ,  fuivent  les 
deux  autres.  Les  Ifraëlites  ne  pouvoient  re- 
tourner dans  la  terre  de  l'Egypte,  fans  irriter 
Dieu  contre  eux:  nous  ne  pouvons  retourner 
à  nos  péchez  ,  fans  attirer  fur  nous  les  male- 
diaionsduCiel.  Ce  peuple  avoit  receu  le  corn- 
mandement,  de  ruiner  tout  ce  qui  pou  voit  le 
porter  à  l'idolâtrie,  à  laquelle  il  eftoit  fort  en- 
clin &  tres-attaché  :  8c  nous  avons  un  com- 
mandement de  quitter  &  d'abandonner  toutes 

les  occafions  du  péché.  cv  />  • 

„  Si  vôtre  œil  droit ,  dit  notre  Seigneur  Je/us^ 
Chnfl ,  vous  eft  fujet  de  fcandale  ,  &  de 
"  chute. 
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cliûte,  arrachez-le,  &  le  jettcz  loin  de  vous: 
car  il  vaut  mieux  pour  vous ,  qu'une  partie  de 
vôtre  corps  periiïc  ,  que  non  pas  tout  vôtre 
corps  foit  jette  dans  rcnfcr.  Comme  les  Juifs 
ont  manqué  à  ces  obligations  ,  que  Dieu  leur 
avoit  impofces,  &  fc  font  perdus;  il  en  arrive  aux 
Chrétiens  de  la  mcme  forte  :  car  Iç  Saint  Apô- 
tre a  dit ,  „  Toutes  ces  chofes  qui  leur  arri  " . 
voient  étoient  des  %urcs,.8c  elles  ont  été  écrit-  "  '° 
tes  pour  nous  fcrvir  d'inftrudion ,  à  nous  au-  " 
très  qui  nous  fommes  rencontrez  dans  la  fin  " 
des  temps.  "  Voyons  nôtre  efprît ,  &  nos  maux, 
dans  ceux  des  Juifs  ;  caria  vérité  fuit  toujours 
la  figure,  comme  l'ombre  fait  le  corps. 

L'Ecriture  a  remarqué  des  Juifs,  trois  cho- 
ies bien  terribles ,  dans  lefquelles  nous  leur  ref- 
femblons  entièrement.  La  première,  ceftoit 
un  peuple  qui  oublioit;  facile  ment,  tout  ce  que 
Dieu  faifoitde  plus  admirable  pour  luy.  Nous 
le  difons  prefque  tous  les  jours  dans  l'Office 
de  rEglife,  Obliti  Jhnt  ^Dmp^  qui  fdvamt  eoss^^. 
qui  fecit  magmlia,  tn  JEgypfo ,  mirabiiia  in  terra''' 
Chamy  tembiliainmorri  rubra. 

N'efl-il  pas  furprenant  de  voir  quauiïi-tofl 
•^ue  Dieu  les  eut  délivrez  de  la  dure  captivité 
ou  ils  eftoient  dans  l'Egypte  ;  après  avoir  fendu 
la  mer  rouge  ,  pour  leur  faire  un  pafTage  ,  & 
aprcs  avoir  exterminé  les  nations  qui  s  oppo- 
loient  à  leur  entrée  dans  la  terre  promife  •  ce 
peuple  ingrat  oublie  Dieu  auffi-toft  ,  &  ne  fc 
souvient  plus  de  luy. 

b  X  Le 
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PREFACE. 
, ,-,      t.e  caraaete  de  refprit  de  ce  peuple ,  eftoit 
A     ,,.m,uet  toûiours  contre  Dieu  -,  de  fe  plam- 
^<=r'r"' aie    de  n'écoutet  point  fa  pa- 

1         -   iiri^ir  nn  retour  a  luy,  quiiuLv^^n 
um   du  cœur,  «par  un  rciuu  ,  ^7^^ 

'"t  TOutlePfeaume  cent  cinquième  eft  une  preuve 

.!  «■  de  toutes  ces  ver  tes, 
'c  '..,.    11  y  a  deux  rchiarques  que  je  ne  puis  ou 
c,  blierfparcequYlesfootpo^^^^^^^^^  'i 

E  d  ieu^s"ntmis,,.mais  ,1  n'eftoit  pas  plutoft  : 

"sfo  t?  de  fruits  B^erveilleu. ,  que  D.euayoH 
S  à  fes  ennemis  pour  leur  en  donner  la  pof 

L'Ecriture  en  fait  une  obfervation  pat 
Sere  con,me  eftant  «n  des  grands  pechc 

^^nfvo1s^Ï-qu-|iroit„eceCraircc.;ai« 
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aucune  application  de  ce  portrait  des  Juifs , 
parce  que  nous  y  fommes  reconnus  au  natu- 
rel. Nous  femmes  Chrétiens  de  nom ,  mais  en 
vérité  nous  fommes  plus  mcchans  que  les 
Juifs.   Les  Juifs  n'ont  pu  fouflrir  la  parole  de 
Dieu ,  iV<?»  exAuàierunt  njocem  Domini.  Et  nous  Amos 
traittons  d'heretiques  ceux  qui  lifent  cette  di-  ecch. 
vine  parole  avec  un  fingulier  refpecft ,  lors'*^  ''' 
qu  elle  efl:  traduite  en  nôtre  langue.  Les  Juifs 
ont  oublié  Dieu  après  qu'il  les  avoit  délivrez  des 
mains  &  de  la  captivité  de  leurs  ennemis  :  ils  Ju^îc 
ont  eu  foin  de  saddrefTer  à  luy  dans  la  tribu-' 
lation  contre  luy  ;  ce  qui  cft  de  furprenant , 
eft  ,  qu  eftant  malades  jufqucs  au  danger  de 
mort ,  nous  avons  bien  de  la  peine  à  demander 
le  Sacrement  de  reconciliation  :  6  que  de  com- 
bats faut- il  donner  à  une  ame  morte  à  Dieu  par 
le  péché  ,  pour  la  porter  à  demander  la  vie 
par  les  derniers  Sacremens. 

Mais  la  conformité  univerfclle  avec  les  Juifs ,  r-" 
cft  dans  la  perfecution  que  nous  faifons  aux  4"^" 
ferviteurs  de  la  vérité  ;  k  dans  l'honneur  que  •^"'«n 
nous  rendons  aux  faux  Prophètes.   Cette  rcf-  'n^"^* 
femblance ,  cft  auffi  vifibîe  de  nos  jours ,  que  '^^?*- 
la  lumière  du  Soleil  :  c'eft  à  nous  à  qui  nôtre 
Seigneur  Jefus  Chrift  parle ,  lors  qu'il  dit  aux  '^''f^' 
Juifs,  „  Jerufalem,  Jcrufalem,  qui  tuës  les " 
Prophètes ,  &  qui  lapides  ceux  qui  font  envoyez 
verstoy  :  combien  de  fois  ay-je  voulu  rafiem- *' 
bler  tes  cnfans ,  comme  une  poule  raffemble  fes  " 
petits  fous  fcs  ailes ,  &  tu  ne  las  pas  voulu. 

b  3  Nous 
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Nous  devons  dire  de  la  très -grande  partie 
des  Chrériens  ,  cette  parole  terrible  du  Saint 
.n...  Apôtre,  „  Parce  qu'ils  n^ont  pas  receu  & 
•  -  aimé  la  vérité  pour  eftre  fauvez  ,  Dieu  leur 
"  enverra  ut,  efprit  d'erreur  Ci  efficace ,  qu  ils  croi- 
"ront  au  menfonge  ;  afin  que  tous  ceux  qui 
"  n'ont  point  crû  la  vérité  ,  &  qui  ont  confenti 
"à  l'iniquité,  foient  condamnez."  Voila  la  ma- 
,Re."  ledidion  publique  de  nos  jours.    Eris  fpmtus 
me^dax  in  ore  ommum  Propheurum,  Deapies  » 
(};'pr£valehis,  egredere  é'fr<^l!^' 

Achevons  nôtre  comparaison  des  malheurs 
des  Juifs ,  avec  les  nôtres.    L'Apoftre  a  dit , 
,cor  „  Vous  devez  fçavoir  mes  frères ,  que  nos  pe- 
-      res  ont  tous  cfté  fous  la  nuce  ;  qu  ils  ont 
„;ous  paiTé  la  mer  rouge  ,  qu'ils  ont  tous  efte 
baptifez  fous  la  conduite  de  Moyfe  dans  la 
;;nuce  &  dans  la  mer  ,  qu'ils  ont  tous  mange 
„  d  une  même  viande  fpirituelle  ,  &  tous  bU 
d'un  même  bruvage  fpirituel.  Mais  cependant 
"  il  V  en  eut  fort  peu  d'un  fi  grand  nombre  qui 
fuffent  agréables  à  Dieu  ,  eftant  prefque  tous 
„  toeris  dans  le  defcrt. 
reca/  Saint  Auguftiti  a  dit ,  Exceptis  paucM  m  eih- 
Ruîî:  ^cMus  PatrurM  &  Prophetis  &  nonnulhU^ 
tentthmmfiis.  Tous  les  Juifs ,  excepte  les  Pa- 
triarches  ,  les  Prophètes  ,  &  quelques  faints 
cachez  &  inconnus ,  font  perdus.    Cela  n  elt- 
il  pas  bien  terrible.  Venons  à  nous ,  notre  Sei- 
M,tth.  gneurJefus-Chrift  a  prononcé  dans  l'Evangile  , 

c^p!  «.  f,  Plufieurs  font  appeliez ,  mais  peu  d  élus.  -  H 
M-  a  mat- 
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a  marqué  le  chemin  du  Ciel ,  &  celuy  de  l'en- 
fer ;  en  difant ,  „  Entrez  par  la  porte  étroitte ,  "  ^ 
parce  que  la  porte  de  la  perdition  efl  large ,  &  "  ^ 
le  chemin  qui  y  mène ,  eft  fpatieux ,  &  il  y  en  " 
a  be.iucoup  qui  y  pafîènt.    Que  la  porte  de 
la  vie  efl:  petite  ;  que  le  chemin  qui  y  mène 
efl:  étroit  ,  &  qu'il  y  en  a  peu  qui  le  trou-  " 
vent!" 

Si  les  Chrétiens  faifoient  de  folides  reflexions 
fur  ces  paroles  de  nôtre  Seigneur  Jefus-Chrifl:; 
ils  viveroient  en  faints ,  &  comme  des  Elus  de 
Dieu;  &  parce  qu'ils  ne  les  confidercnt  point, 
ils  vivent  pour  la  plupart ,  comme  des  reprou- 
vez. Ils  ne  faut  que  faire  l'application  de  ces 
paroles  fur  leur  manière  de  vie;  ^voirloppo- 
fition  qu'il  y  a  entre  la  porte  du  Ciel  ,  &  la 
porte  de  l'enfer  ;  le  chemin  du  Ciel ,  Si  celuy 
de  l'enfer  ;  ceux  qui  font  dans  le  chemin  du 
falut,  &  ceux  qui  marchent  à  grands  pas  ,  & 
qui  courrent  dans  le  chemin  de  la  perdition. 
Du  côté  du  Ciel ,  vous  voyez  une  petite  porte , 
un  petit  chemin  ,  &  même  peu  qui  trouvent 
ce  chemin  étroit.  Du  côté  de  l'enfer  ,  vous 
voyez  une  porte  fort  large  ,  un  chemin  fpa- 
tieux ,  &  ce  grand  chemin  fort  battu  par  le 
nombre  prefque  infini  de  ceux  qui  y  marchent. 
Ce  n'eft  point  un  homme  qui  parle  ,  c'efl:  la 
vérité  même  ;  fi  la  mort  ne  nous  trouve  pas 
dans  le  chemin  étroit ,  la  petite  porte  du  Ciel 
ne  nous  fera  point  ouverte;  &  il  n'y  a  point  de 
portes  au  Ciel  que  de  petites. 

b  4  Le 
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le  Fils  de  Dieu  a  dit  encore  dans  l'Evati- 
jo,..  rile ,  „  Les  brebis  du  véritable  Pafteur  entcn- 
'     dent  fa  voix,  &le  fuivent.  Elles  ne  fuivent 
point  un  étranger,  mais  elles  le  fuycnt,  parce 
„  qu  elle  ne  connoilTent  point  la  voix  des  ctran- 
■!eers.  Ces  paroles  de  Jefus-Chrift,  fontcon- 
noîcre  les  brebis ,  di  les  boucs.  Les  brebis  en-  ■ 
tendent  fa  parole,  elles  fuivent  fcs  pas  marchant 
comme  luy  dans  l'humilité,  dans  la  douceur, 
dans  la  paix  avec  tout  le  monde  ,  dans  une 
patience  qui  ne  s'irrite  jamais  &  dans  le  mé- 
pris des  richefTcs  &  de  la  gloire  du  fiecle  ;  & 
elles  fuyent  tous  ceux  qui  voudroient  les  éloi- 
gner de  ce  chemin.   Les  boucs  au  contraire, 
ne  veulent  point  que  Ton  lifc  fa  divine  parole , 
ils  ne  marchent  point  par  le  chemin ,  cScfurles 
pas  de  JcfuS'Chrift;  &  ils  écoutent  la  voix  de 
ceux  qui  s'accommodent  à  leurs  inclinations , 
&  qui  les  flattent  dans  les  defirs  de  leur  cœur 
corrompu.    Le  nombre  des  boucs  eft  inconî- 
parablement  plus  grand  même  entre  les  Chré- 
tiens ,  que  celuy  des  brebis  ;  les  paroles  de 
nckre  Seigneur  Jcfus  -  Chrift  ,  le  prouvent  in- 
vinciblement. 

La  dernière  reiïèmblance ,  à  laquelle  je  m'ar- 
refteray  peu  ,  eft  dans  le  châtiment  que  Dieu 
a  fait  des  Juifs.   Je  ne  feray  que  le  marquer. 
D»n.5- 1.  La  Nation  des  Juifs  eft  dans  un  eftat  de  re- 
p-otn.  probation ,  juftpes  à  la  fin  du  monde.  C'cft: 
Irhefl.  Saint  Paul  qui  le  dit.    i.'  Jufques  à  la  fin  des 
fiççlçs,  ils  feront  çhaffcz  de  leur  païs  ,  haïs 
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de  tout  le  monde ,  &  l'objet  de  la  maîedi(flioti 
de  Dieu.   Tertullien  nous  rcprefente  le  mal- 
heur des  Juifs  avec  des  paroles  de  fer ,  Se  de 
feu.  ,^anta  Judxi  âeliquermt ,  fiductA  patrum  Apo- 
i?tflAti  ,  déviantes  à  difciplina  in  profanum  mo-c.%i. 
dum  y  etfi  non  confiterentur ,  probaret  exitus  ho- 
âiernus  ipforum.    Dijperfi ,  palabundi  y  (jrcœliy 
&  fi^^ fr^  c^torres  njagantur  per  orbem ,  fine  ho- 
mine ,  fine  Deo  rege ,  quibus  nec  advenarum  jnre , 
terram  patriam  faltem  vefiigio  falutare  conce- 
ditur. 

Faifons  l'application  de  ces  paroles ,  auffi  bien 
le  Saint  Apôtre  a  dit  après  avoir  fait  voir  le 
petit  nombre  du  peuple  d'ifraël  qui  fut  agréa- 
ble à  Dieu  dans  le  deferc ,  &  après  avoir  rap- 
porté le  grand  nombre  de  ceux  qui  y  mouru- 
rent. „  Or  toutes  ces  cliofes  ont  efté  des  figu-  •  cor 
res  ,  pour  nous  apprendre  à  ne  nous  pas  *' 
abandonner  aux  mauvais  defirs  comme  ils** 
s'y  abandonnèrent.  "  Qirellc  inftruftion  tire- 
rons nous  de  ce  que ,  dit  Tertullien  ?  Certes 
une  tres-grande,  fi  nous  le  prenons  dans  un  fens 
fpirituel.  Je  ne  parle  point  icy  de  tant  de  Chré- 
tiens qui  ont  quitté  l'EgUfc  ,  pour  faire  une 
feparation  honteufe  &  criminelle  d'avec  leur 
mere.  Je  ne  parle  point  auffi  des  trois  parties 
du  monde  qui  font  prefque  entièrement  perver- 
ties par  la  religion  de  Mahomet.  Je  parle  de 
nous  qui  fommes  dans  l'Eglife  Catholique.  Hé- 
las comment  y  fommes  nous  !  Difperfi ,  paU- 
hundi  j  cceli ,  é'  fiH  fai  extorres fi?ie  Deo  Rege. 

b  5  Com- 
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tue.      Comment  l'Evangile  appelle-t- il  les  verita-  4 
joiij.  bles  Chrétiens  ?  Il  les  appelle  les  enfans  de  r 
"     paix  &  ceux  qui  aiment  la  vérité.    De  forte  1 
que  n'aimant  ny  la  paix ,  ny  la  vérité ,  nous  \ 
voilà  hors  du  païs  des  Elus  ,  &  non  du  nom-  j 
brc  des  enfans  de  Dieu. 

O  que  le  nombre  eft  grand  parmi  nous  des  x 
ennemis  de  la  paix ,  &  de  la  vérité  !  Le  fchifme  | 
que  l'on  fait  contre  les  ferviteurs  de  nôtre  Sel-  | 
gneur  Jefus  -  Chrift  ;  &  les  perfecutions  que  a 
Ton  continue  depuis  plufieurs  années  fur  eux;  : 
font  une  preuve  publique  ,  que  c^eft  à  la  paix  des 
Chrétiens ,  &:  aux  vérités  de  l' Evangile  que  l'on  i 
jo.n.  •  veut  s'attaquer.  Le  Fils  de  Dieu  la  dit .  „  Ils  i 
„vous  feront  tous  ces  mauvais  traittemens  à  : 
„  caufe  de  mon  nom  :  parce  qu'ils  ne  connoif-  ) 
„  fent  point  celuy  qui  m'a  envoyé.  j 
Et  parce  qu*on  ne  peut  pas  s'attaquer  à  Jefus-  \ 
Chrift  en  perfonne ,  comme  ont  fait  les  Juifs  ;  f 
l'on  s'en  prend  à  fes  ferviteurs ,  qui  défendent 
la  pureté  &  les  vérités  de  fon  Evangile.  Et 
c'eft-là  ce  qui  condamne  tous  les  perfecuteurs 
joan.s.  des  ferviteurs  de  Jefus  -  Chrift.  „  La  lumière , 
„dit  nôtre  Maître,  eft  venue  dans  le  monde. 
„&  les  hommes  ont  mieux  aimé  les  tencbres 
„  que  la  lumière  ;  parce  que  leurs  œuvres  étoient 
„  mauvaifes.  Car  quiconque  fait  mal ,  haït  la 
„  lumière  ,  &  il  ne  s'approche  point  de  la  lu- 
„mierc  de  peur  quelle  ne  le  convainque  du 
„  mal  qu'il  fait. 

Comme  nôtre  Seigneur  Jefus- Chrift,  n'eft 
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lombé  dans  la  haine  des  Scribes  &  des  Pha- 
rifiens  ,    que  pour  leur  avoir  dit  la  vérité  ; 
linfi  fes  ferviteurs  8c  fes  difciples ,  feront  haïs 
de  tous  les  hommes  à  caufe  qu'ils  leur  diront 
la  vérité.  Je  parle  après  l'Evangile.  Et  comme  joan. 
les  Juifs  ont  efté  chafîèz  de  leur  païs  ,  pour'^  '  ' 
avoir  fait  mourir  celuy  qui  leur  difoit  la  vé- 
rité ,  avec  un  fi  grand  dcfir  de  leur  falut;  Ics^cor. 
Chrétiens  qui  perfccutent  les  ferviteurs  de"'* 
Jefus-Chrift ,  à  caufe  qu  ils  leur  difent  la  véri- 
té ,  feront  chafTez  du  Ciel  qui  eft  le  véritable 
kpaïs  de  tous  ceux  qui  aiment  nôtre  Seigneur 
Jjefus-Chrift. 

Il  a  fallu  rapporter  ces  figures  de  l'ancien 
Teftament  ,  pour  venir  à  la  plus  belle ,  à  la 
plus  noble,  à  la  plus  admirable  ,  &  à  la  plus 
myfterieufe  de  toutes  les  figures  ,  fçavoir  à 
l'Agneau  Pafcal  ;  puifque  toute  la  loy  ancienne 
eftoit  figure  de  la  loy  nouvelle ,  &  que  le  peu- 
ple Juif,  eftoit  figure  du  peuple  Chrétien  ;  il 
en  falloir  une  qui  fut  comme  l'ame,  &  comme 
le  centre  ou  le  mobile  de  toute  la  Religion 
Judaïque ,  cachant  Se  voilant  les  lumières  qui 
dévoient  paroître  aux  hommes  par  la  Religion 
des  Chrétiens.  Saint  Auguftin  triomphe  fur  ce 
fujet ,  Apertiu4  chrijil  pajjto  in  illo  pfiilo  figu-  * 
rata  ejî,  cum  jujft  funt  ovem  occidere ,  ^  man- 
àucare  ,  àe  fangùne  ejus  pojies  fuos  figfpare , 
&  hoc  celebrare  omni  anno ,  ^  appelUre  ?afcha, 
Bomini.  Manifeflifftme  quippe  Propheta  de  Do- 
mino Jefii  Chrijlo  dicit ,  (j^ma.  tan^nam  ovis  ad 
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i>ec.-  immoUnâtim  duBus  efi  ,  cujm  pajftonis  &  eruci4 
rS;  figno  in  fronte  hodie  tanqtiam  in  popftgnandtiS 
es  y  omnefque  Chn/lUni  Jignantur. 

Ce  que  dit  ce  Saint  Dodeur  prouve  rexcel- 
lencc,  la  grandeur,  &  la  beauté  de  cette  plus 
noble  figure  de  toutes  celles  qu'avoient  les 
Juifs;  &^nous  engage  à  traitter  un  trcs-grand 
nombre  des  plus  belles  vérités  ,  que  TEglife 
enfeigne  à  fes  cnfans  ;  fans  néanmoins  nous 
écarter  de  nôtre  fujet,  &  fans  nous  en  éloigner 
en  aucune  manière.  C'eft  pourquoy  je  fupplie 
mon  cher  ledeur,  délire  la  table  ou  fommairc 
des  Chapitres  ,  avant  que  de  lire  l'ouvrage,  ^ 
afin  qu'il  foit  touché  du  grand  nombre  des  »  j 
grandes  vérités  que  nous  rapportons  ,  &  que  J 
nous  défendons  folidement  &  fortement  dans  • 


ce  livre. 
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Je  ne  doute  point  qu'il  ne  foit  furpris  devoir^ 
que  nous  répondons  (je  puis  dire  à  la  gloire  i  * 
Cette  feule  de  Jefus-Chrifl: ,  &  de  fon  Eglife  )  nous  ^ 

répondons  invinciblement  aux  douze  livres 
conde  que  les  miniftres  de  la  Religion  prétendue  Rc 
Kt  formée  ont  faits  depuis  trois  ou  quatre  ans  con 
V-'"  tre  l'Eglife  Catholique  ,  je  veux  dire  contr- 
l'Eglife  Romaine. 

Son  étonncment  changera  en  eftime  pour 
l'ouvrage  ,  s'il  confidere  que  l'explication  de 
Exod.  CCS  paroles  de  la  loy  ,  „  Vous  ne  porterez 
„  point  dehors  de  la  chair  de  l'Agneau,  &vous 
„  ne  luy  romprez  point  les  os  „  ma  engagé  à 
défendre  l'Eglife  contre  les  nouvelles  k  ou- 
tra- 
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[trageufes  attaques  de  nos  frères  feparez  ;  puif- 
'que  le  fujet  que  je  traitte  le  defiroic,  &  qu'un 
enfant  de  l'Eglife ,  procure  autant  qu'il  peut , 
le  retour  de  ceux  qui  l'ont  quittée ,  afin  qu'il 
foit  dit  d'eux,  «l'Agneau  qui  eft  au  milieu  du^po-;- 
thrône,  leur  fervira  de  Pafteur  ,  &illescon-'* 
duira  aux  fontaines  des  eaux  vivantes, 
Dieu  effuiera  toutes  les  larmes  de  leurs  yeux.  " 

L'Apoftre  Saint  Jacques  a  dit  une  parole  qui . 
devroit  engager  faintement  tous  les  Prêtres  à 
procurer  le  retour  de  nos  frères  feparez  à  l'E- 
glife Catholique.  „  Mes  frères ,  ce font  ces paro-  Jacob. 
les,  fi  l'un  d'entre  vous  s'égare  du  chemin  de*' 
la  vérité  ,  &  que  quelqu'un  fy  fafle  rentrer  :  " 
qu'il  fcache  que  celuy  qui  convertira  un  pc-  " 
cheur,  &  le  retirera  de  fon  égarement ,  fau-" 
vera  une  ame  de  la  mort,  &  couvrira  la  mul-** 
-titude  de  fes  péchés.  '* 

En  faut-il  davantage  pour  juftifier  la  réponfè 
.que  nous  faifons  aux  livres  de  nos  frères  fepa* 
rcz.  Nous  ne  cherchons  point  (grâces  à  nôtre 
Seigneur  Jefus  -  Chrift  )  à  les  vaincre ,  mais  à 
rendre  la  vérité  vi<5lorieufe  de  leur  cntcftemenâ: 
opiniâtre.  Il  faut  que  ce  foit  elle  qui  difïipeles 
ténèbres  de  leur  efprit  ,  &  qui  échaufïè  Iciu: 
volonté  ,  pour  les  faire  revenir  à  leur  rmtt 
l'Eglife  Catholique.  Je  leur  dis  à  tous  av$]C 
Saint  Auguftia \.  J^ando  animofitatem  ,  \  pif 
iemrif  ,  vicens.'^::tunc  veritaUm  p&tem  tencret» 
qùavicfris-'.  Quittez  lanimofité  &  la  préven- 
tion ou  vous  efles  contre  la  vérité     alors  vous 
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adorerez  la  vérité  que  vous  avez  combattue  !  1 
fans  la  connoître.    J'ajoute,  que  j'agis  contre!  1 
les  Auteurs  de  ces  livres  avec  toute  la  douceur  ( 
&  avec  toute  l'onftion  qu'il  m  cfl  poffible ,  me  t 
fouvenant  de  la  conduite  de  Saint  Ambroife.t 
Ce  Saint  répandoit  des  larmes  devant  Dieu  poui  s 
luy  demander  laconverfton  des  hérétiques.  Il  ; 
apporte  cette  raifon  de  la  douceur  de  fa  con-  ( 
„duite.  „Que  fon  deffein  neft  pas  de  les  vain-  i 
„  cre ,  mais  de  les  guérir  ;  &  qu'il  ne  leur  tend  pas  c 
„  des  pièges,  mais  qu'il  leur  donne  defaintsavis  ?  :M 
„  pour  leur  falut.  Parce  que  l'on  voit  fouvcnt  que  i'  ■ 
„  ceux  que  l'on  n'avoit  pu  vaincre  ny  par  rautoritc  i  j 
„  &  b  puifTancc,  ny  par  la  force  de  laraifon  ;  fe  laif- 1 'fj 
„  fent  gagner  infenfiblemcnt  par  la  douceur.  J 
Le  lecteur  ne  fera  pas  moins  furpris  de  voir  i'I 
que  l'on  traitte  la  fameufe  queftion  de  la  Corn-  \4 
munion  Pafcale  ,  &  que  Pon  prouve  invinci-  il 
blement  l'obligation  de  fe  confefTer&de  com-  tj 
municr  en  la  Fcftc  de  Pafque  dans  fa  paroifîè.  ' 
-Le  fujet  y  cft  fort  naturel  ;  la  loy  portoi^ 
V,  Vous  mangerez  l'Agneau  dans  la  maifon.  '* 
Peut-on  donner  à  ces  paroles  un  fens  fpirituel  )l 
plusjufte  ,  &plus  raifonnable  que  de  faire  voit  tlj 
clairement ,  véritablement ,  &  avec  la  force  de  m 
4'^utorité  de  toute  l'Eglife  ,  qui  a  impolô  à  jj 
TOUS  les  fidèles  cette  obligation  fainte,  de  man- 
ger PAgneau  de  Pafque  ,  chacun  dans  fa  pa- 
roilîè ,  après  avoir  préparé  fon  ame  fous  la  con^ 
duite  de  fon  Curé,  ou  des  Prêtres  prepofczde  lui 
^our  cet  eiîèt. 

Cette 
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Cette  queftion ,  n'eft  point  traittée  par  dif- 
pute ,  ny  en  la  manière  de  l'école  ;  elle  cfl:  éta- 
blie fur  des  principes  folides  &  d*unc  vérité 
i claire  comme  le  jour.    L*on  tâche  de  la  per- 
Jlfuader ,  &  non  pas  de  l'obfcurcir  par  des  ré- 
,  ponfes  à  des  argumens  qui  ne  prouvent  rien , 
,  I  &  qui  troublent  la  confcience  des  fidèles  ,  la 
p,.  paix  de  l'Eglifc,  &  Tobéiffance  que  Pon  doit 
à  fes  decifions.    L'on  fait  voir  aufTi  que  les 
Evéques  particuliers ,  ne  pouvant  rien  contre 
les  Canons  des  Conciles  Gen€raux,c*eft  vouloir 
'. ,  dominer  dans  l'Eçlife  (  ce  que  nôtre  Seigneut 
Jefus-Chrift,  a  détendu  fi  pofitivement)  que 
de  prétendre  ôter  Tobligation^  le  commande- 
ment qu'ils  ont  fait  à  tous  les  Chrétiens  fur 
. ,  ce  fujet.    Saint  Auguftin  a  dit  bien  veritable- 
ment,  Corruftx  automate  àocirina,  nulltis  aft'tt.i.àt 


curfiis  ,  aut  recurfm  ejfe  ,  ad  cafiitatem  animi  d^ù 
potefi.  Dés  lors  que  vous  ôtez  à  l'Eglife  1  au-  monte, 
.  torité  qu'elle  a  d'mftruire  ,  &  de  donner  de$"*' 
.  règles  à  fes  enfans ,  vous  ne  pouvez  plus  con- 
,  ferver  la  chafteté  de  Tame  des  Chrétiens,  c'eft 
1  à  dire  l'humihté  &  robéïfiancé  ;  c'eft  ainfi 
I  que  ce  faint  appelle  la  chafteté  d'une  ame  Chré> 
tienne. 

C'eft  un  orgueil  plus  grand  que  celuy  de  Lu- 
cifer,  de  vouloir  mettre  l'Eglife  fous  fes  piedsi 
Ce  Prince  ,  8c  ce  Roy  de  tous  les  fupetbes^, 
commerappellerEcriturc,  ne  vouloir  qu'eftré 
:  femblablc  à  Dieu  ,  Jimtlis  ero  alttjftmo.  Mais  Jot-jt. 
icyl'on  veut  eftreaudeflusdeOieu,  &établi>n:  i*. 

fon  " 
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PREFACE. 

fon  trône  plus  haut  que  le  ficti  ,  puis  que  for  i 
Eglife  parlant  en  fon  nom,  &  commandant  pai  j 
fon  autorité,  l'on  veut  corriger  ce  qu'elle  dit  t 
&  fe  mocquér  de  fon  commandement.  Qii  , 
peut  douter  que  ce  ne  foit  attirer  fur  fa  per-  « 
fonne  le  châtiment  de  ce  Prince  des  Anges  re 
voltésqui  fut  précipité  du  Ciel  dans  les  enfers 
êc  fes  Anges  avec  luy.  Je  ne  puis  oublier  un<  i 
çhofe  qui  confolera  beaucoup  ceux  qui  fon'  i 
perfuadez ,  &  qui  font  pénétrez  de  la  foy  dt 
Myftere  de  PAgneau  divin.  Cefl:  le  fens  fpi  : 
fituel  de  ces  paroles,  Vous  mangerez  l'A 
gneau  rôti. 

Apres  en  avoir  rapporté  le  fens  littéral  j< 
montre ,  que  le  fens  fpiricuel ,  eft  de  le  man 
ger  avec  amour.  Je  preflè  .  cette  faintc  &  in 
difpenfablc  obligation,  par.  le  grand,  par  l'ex 
ceffif  ,  &  par  lincomprehenfible  amour  qu( 
l'Agneau  divin  nous  témoigne  à  tous ,  fur  no: 

Autels.  '! 

Cela  eft  traittc  fort  en  particuher  dans  ut 
difcourstoutdondion,  fort  touchant.  Moi 
çher  Icfteur  en  jugera  par  ces  paroles  de  Sain 
;/ Augu(im  l'r  Ofiii  Mmlmo  ,  ufqué  adeo  typu 
chrifii  eft  ,  prammtiam  cum  fer  vi^timm  paj 
fionis  trafifiîitrum  ad  fatreni.  Le  facrifice  d 
Ir'Agneau  eftoit  tellement  la  figure  de  Jefus 
Çhrift,  qu'elle  fignifioit  le  facrificc  de  fa  pal 
(ion ,  &foii  paffage  de  ce  monde  à  fon  Pere. 

Or ,  que  d'amour  pour  nous  dans  la  mor 
de  Jefus-CluiftI  Et  que  de. promenas- de  nou 

aime 
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PREFACE, 
aimer  toujours ,  Se  de  prier  toujours  fon  Pere 
pour  nous,  dans  la  veille  de  fon  départ  de  ce 
monde.  Il  ne  faut  que  lire  le  Chapitre  13, 14, 
15",  i6,&i7.  de  l'Evangile  deSaint  Jean,  pour 
eftrc  perfuadé  de  l'inconcevable  amour  de  Jefus- 
Chrifl:  pour  nous  ,  qu'il  a  enfermé  dans  ces 
paroles  dignes  de  l'Apodre  d'amour.  „  Avant  jo 
„la  Forte  de  Pafque,  Jefus  fçachant  que  fon'^ 
„  heure  eftoit  venue ,  pour  palîèr  de  ce  monde 
„  à  fon  Pcre  ,  comme  il  avoir  aimé  les  ficns 
„  qui  eftoient  dans  le  monde  ,  il  les  aima  juf- 
„  ques  à  la  fin.  Ceft  à  dire  félon  l'explica- 
tion de  Saint  Chryfoftome  &  de  Saint  Auguftin, 
que  le  Fils  de  Dieu  nous  aima  par  excès ,  en 
nous  laiflant  fon  Corps  Si.  fon  Sang ,  pour  gage 
&  pour  une  affeurance  de lexceflif  amour  qu'il 
lortoit  aux  hommes. 

Cela  doit  fufïtre  pour  la  recommandation 
d'un  ouvrage  ,  qui  contient  tant  de  grandes 
vérités,  utiles  ^nccefTaircs  pour  le  fer  vice  de 
l'Eglifc.  L'Agneau  Pafcal  cllant  la  plus  admi- 
rable figure  de  toutes  celles  de  l'ancien  Tefta- 
ment ,  il  ne  faut  pas  s'étonner  fi  la  manduca- 
tion  de  cet  Agneau  ,  eftoit  accompagnée  de 
tant  de  cérémonies  prefcrires  par  la  loy  ,  qui 
nous  ont  engagés  à  traitter  tant  de  dogmes ,  Se 
tant  de  fujets  de  confequencc. 
f:  Il  me  relie  de  demander  à  Dieu ,  quejçpuiffe 
-dire  comme  le  Prophète  ;  „  Le  Seigneur  ma  "  ir.j 
donné  une  langue  fçavantc,  afin  que  je  puific" 
foûtenir  par  la  parole  çeluy  qui  eii  abbatu.   11  ' 


PREFACE. 
„  me  prend  8û\  me  touche  l'oreille  tous  les  ma 
tins^,  afin  que  je  l'écoute  comme  un  maître  , 
Le  Seigneur  mon  Dieu  m'a  ouvert  1  oreille  è  . 
Toe  ne  luy  ay  point  contredit  :  je  ne  me  fui:  l 
„  point  retiré  en  arrière.  i    ,  . 

►     ^  Je  fcay  bien  que  ces  paroles  s  entendent  ;  . 
la  We  de  nôtre  Seigneur  Jefus-Chrift.  Cef  . 
luv  que  Dieu  fon  Pere  a  rempli  de  fon  efpn  | 
pour  parler  aux  hommes  félon  qu'il  ledit  luy 
même.    „  Mon  Pere  qui  m'a  envoyé ,  eft  ce 
„luy  quim'a  prcfcrit,  comme  je  dois  parler 
„  &  tout  ce  que  je  dis .  je  le  dis  félon  que  moi  i 
joan.  „  Pere  l'a  ordonné.  "  /#  mandatum  dedit  mth 
'qmd  dicam ,  &  quU  loquar.  A 
Eph.4.    Mais  comme  Jefus-Chrift  a  cefTe  de  parle 
fur  la  terre ,  il  a  choifi  des  Apoftres  &  des  Do 
aeurs  qu'il  rend  fes  organes ,  &par  labouch 
defquels  ,  il  continue  de  parler  aux  hommes 
11  faut  donc  que  chacun  d'eux  prenne  biei 
garde ,  de  ne  point  parler  de  luy-même ,  comm 
E«ch.  faifoient  les  faux  Prophètes  ;  puifque  le  Fil 
''  ''  de  Dieu  déclare,  qu'il  n'a  dit  que  ce  que  foi 

Pere  luy  a  commandé  de  dire. 
Dédit     II  faut  qu'il  confidere  s'il  a  receu  du  Ciel  un- 
î^^n-  laneue  fcavante ,  non  d'une  fcience ,  ou  d  un. 
îiX  éloquence  humaine  ;  mais  d'une  fagefle  tout 
î-^cief.  fainte  qui  foit  remuée  par  le  même  efprit  qn 
la  donne  ;  qu'il  fçache  ce  qu'il  faut  dire ,  &c 
qu'il  faut  taire  ,  &  quel  eft  le  mouvement  favc 
table  pour  parler. 

Saint  Jérôme  dit,  qu^il  faut  une  grande  lu 

miere 
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PREFACE. 

miere ,  pour  fçavoir  donner  à  lame  fa  nourri- 
ture au  temps  êc  félon  la  mefure  qui  luy  eft 
propre  ,  en  la  proportionant  au  befoin  ,  &  à 
la  difpofition  de  chaque  pcrfonnc.  Magf^a fiien- 
tU  eft  dare  in  tempore  confervù  cibaria ,  au- 
dientium  confecrare  ferfonas.  Pour  avoir  cette 
langue  fçavante  qui  difpenfe  aux  ames  la  parole 
Y  dévie.  &defalut;  l'Ecriture  marque  auflitoft 
qu'il  faut  avoir  „  l'oreille  ouverte'*  pour  écou- 
ter Dieu ,  afin  de  donner  aux  hommes  ce  que 
nous  avons  receu  de  luy  ;  Bominns  aperuit  mihi 
aurem. 

;  Ainfi  la  fource  de  la  parole  extérieure ,  qui 
contribue  au  falut  des  ames,  eft  la  fidélité  que 
nous  avons  à  entendre  la  parole  intérieure  de 
'5^.  Tefprit  de  Dieu  dans  le  fond  de  nôtre  cœur. 
^  Saint  Jérôme  à  dit  de  nôtre  Seigneur  Jefus- 
Chrift  ,  qu'il  a  fait  pafier  jufques  à  nous,  ce 
qu'il  avoit  appris  de  fonPere  :  Deus  aperuit  au- 
res  Chrifti ,  ut  fcïentUm  Patris  ad  nos  ufc^ue  trans- 
mitteret. 

Nous  avons  travaillé  durant  tout  cet  Ouvra- 
ge à  écouter  Dieu  ,  pour  ne  rien  dire  qui  ne 
fût  de  luy  :  nous  n^avons  rien  avancé ,  qui  ne 
foit  dePEcrirure,  des  Conciles,  &  des  Saints 
Pères ,  &  s'il  fe  trouvoit  quelque  chofe  qui  ne 
fût  pas  conforme  à  la  doctrine  de  l  Eglife ,  nous 

I— «  le  defavoiions. 
J'avoue  franchement,  que  je  me  fuis  plus 
attaché  à  la  vérité ,  qu'aux  paroles.  J'ay  fuivi 
cette  maxime  de  Saint  Auguftin  :  Bomrum  in- 
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PRE  F  'A-'C'E.-  ' 

genmum  infigni.  efi  iniolcs  ,  in  ^^rbis  '.crum 

,   .  MuaJtmrireqmivshmiiSMnfote  UMtfiiA  i 
ZTlnL  fi  hlcpoufl?  ^and,  nihil  qu.rMr  . 
"      ni  i  patere  auoâ  cUufum  cft.    C  dt  le  caractère  t 

chercher  la  vérité  dans  les  difcours  ,  &  non  . 
ms  la  beauté  des  périodes  ,  &  des  mots  bieti  r 
Soifis   "  ran,ez^vec  juHeOe.    Car  à  quoy  J 
fert  une  clef  d'or  ,  fi  elle  ne  peut  ouvrir  ce  l 
qui  eft  fermé  ,  &  que  peut  nuire  une  clef  de 
bois,  fi  elle  nous  ouvre  la  maifon  dans  laquelle 
nous  voulons  entrer;  puifqu  on  ne  defire  autre 
chofe  fmon  d'entrer  dans  le  lieu  qui  n  eft  point 

ouvert.  ^  r 

Ce  Saint  donne  un  avis  de  confequence, 
„  Qu'il  faut  cnfcigner  aux  Chrétiens  d'avo.r  ur 
rcfpea  particulier  pour  l'Ecriture  Sainte  ,  d< 
::crarntc  V  les  grandes  inftruaions  que  e 
donne  à  tous  les  hommes ,  ne  les  touchent  pas 
„  à  caufe  que  le  ftile  n'en  cft  pas  enfle    Car  r 
„  leur  eft  avantageux  &  fort  important  dcfti< 
„ avertis,  qu'il  faut  préférer  la  vente  aux  belle 
.paroles .  comme  l'on  préfère  lefpr.t  au  corps 
„&  d'aimer  mieux  entendre  les  difcours  qui  con 
„  tiennent  de  grandes  veritez,  que  ceux  qui  fon 
„les  plus  cloquens  ,  comme  ils  aiment  rncom 
..par^blement  plus  d'avoir  des  amis  fages  i 
„prudens,  que  des  amis  bien  faits,  &debonn 
i>.  c-  „  mine.  Sicut  m  die  âehmt  jridemms  ^«^>»f<» 
rS;  mojiores  hnhere  amicts. 
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P  R  E  F  A  C  E. 

C'eft  fur  ces  principes  de  Saint  Auguftin  que 
je  me  fuis  plus  étudie  à  connoître  &  à  dire  la 
vérité ,  qu'à  écrire  un  difcours  fardé  ,  &  des 
périodes  comparées  félon  Partifice  d'une  élo- 
quence humaine.  Nôtre  faiiite  Religion  eft  fi 
admirable  ;  tout  ce  qu'elle  cnfeigne  ,  eft  ft 
grand  ,  Se  fi  divin  ;  les  lumières  qu'elle  nous 
prefenre  à  tous,  font  fi  agréables;  &lesveri- 
tez  qu'elle  nous  montre ,  font  fi  charmantes , 
que  c'cfl:  en  diminuer  la  grandeur  ,  &  en  ter- 
nir le  luilre  ,  la  beauté,  À  l'éclat,  que  de  pré- 
tendre l'orner ,  ou  k  pç.rfuader  par  nos  dif- 
cours plus  étudiés  qitc-  la  connoifîànce  de  la 
.vérité. 

Ces  grands  declamateurs  ne  la  connoilîènt 
pas ,  ils  la.  défigurent  plûtoft  par  de.s  paroles 
fleuries ,  qu'ils  ne  la  font  connoître.  La  vérité 
s'enfuit  de  ceux  qui  la  veulent  peindre  avec 
des  ornemcns  profanes  ,  elle  veut  eftre  reprc- 
fentée  dans  fa  beauté  naturelle.  Saint  Grégoire 
a  dit ,  DuJn  verhorum proprietas  attenditur ,  feri- 
fuiim  virtus  amiitituri  Nous  perdons  la  force 
de  la  vèAté ,  lors  que  nous  nous  attachons 
trop  au  choix  des  paroles  pour  la  dire.  Et  pour 
ne  nous  éloigner  pas  de  la  veuc  de  nôtre 
Agneau ,  y  a-t-il  éloquence  humaine  qui  puilîè 
nous  perfuader  davantage  l'amour  qu'il  a  pour 
nous  ,  comme  la  foy  de  ce  qu'il  foufîre  pour 
nous  fur  nos  Autels ,  afin  de  nous  afiauer  com- 
bien il  nous  aime  ?  Contrijîor  Detis  mem.y  eordi 
meo  linguAm  non  pojfe  fiiffcere.  O  mon  Dieu  je 
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fuis  dans  une  grande  triftefle  ,  de  ce  que  ma 
langue  ne  peut  aflés  faire  connoître  les  lenti- 
mens  de  mon  cœur,  fur  l'obligation  que  nous 
avons  d'aimer  ce  Myftere  divin. 

Mais  o  mon  Dieu  ,  je  fuis  dans  une  plus 
grande  triftefle,  de  ce  que  les  langues  les  plus 
difertes  &  les  plus  éloquentes  ne  peuvent  nous 
reprefenter  afles  dignement  la  grandeur  de  l'a- 
mour que  Jefus-Chrift  vôtre  fils  témoigne  à 
tous  les  hommes  dans  ce  divin  Sacrement  ! 
Mais  ô  mon  Dieu  je  confefle  devant  vous ,  que 
Trifti-je  fuis  faifi  d'une  douleur  profonde  ;  &  que  mon 
^aSiï'.cœur  eft  toujours  dans  les  gemiflcmens  de  la 
Colombe  ,  fur  l'indifférence  de  vos  Pafteurs 
?oid;  &  fur  l'infenfibilité  prefque  univcrfelle  de  vos 
&9. ouvriers  ,  de  tant  d'affronts  ,  d'injures,  &  de 
*■     mépris  que  vous  fouffrez  dans  nos  Eglifes  en 
leur  prefence  ,  fans  qu'ils  ayent  le  courage  de 
parler  ,  ny  de  fe  plaindre  pour  vous  ;  Si  fans 
fe  mettre  en  peine  d'arrefter  des  defordres  fi  cri- 
minels. 

Il  n'y  a  rien  qui  devroit  nous  toucher,  comme 
cette  vérité  de  nôtre  foy  ;  que  Jefus-Chrift  eft: 
m'en-  fur  nos  Autels  s'immolant  encore  pour  nôtre 
falut.  Ne  dois-je  pas  dire  avec  le  Prophète , 
Seigneur  qui  croira  les  merveilles  que  nous  al- 
lons dire  ;  &  qui  fera  affés  heureux,  afin  que 
Dieu  luy  revoie  que  fa  toute-puiffance  eft  cachée 
dans  cette  foibleffc  apparente  du  fauveur  fouf- 
frantavec  un  amour  infini.  Il  eft  fans  beauté, 
&  fans  éclat:  nous  l'avons  vu,  &  il  n'y  avoir 

rien 
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qui  attirât  l'œil ,  Se  nous  l'avons  méconnu. 
Il  nous  a  paru  un  objet  de  mépris ,  le  dernier 
des  hommes ,  un  homme  de  douleurs ,  qui  fçait 
ce  que  c'efl  que  fouffrir.  Son  vifage  eftoit 
comme  caché.  Il  paroiflbit  mcprifable ,  Se  nous 
ne  l'avons  point  reconnu. 

Il  a  pris  véritablement  nos  langueurs  fur 
f  luy ,  &  il  s'eft  chargé  luy-mcme  de  nos  dou- 
leurs. Nous  Pavons  confideré  comme  un  lé- 
preux; comme  un  homme  frappé  de  Dieu  de 
humilie. 

'  Et  cependant  il  a  efté  percé  de  playes  pour 
,nos  iniquitez.  Il  a  efté  brifé  pour  nos  crimes. 
Xe  châtiment  qui  nous  dcvoit  procurer  la  paix , 
:€ft  tombé  fur  luy  ,  &  nous  avons  efté  guéris 
:par  fes  meurtrilTures. 

Nous  eftions  tous  égarez  comme  des  brebis 
:  errantes,  chacun  s'cftoit  détourné  pour  fuivrc 
fa  propre  voye ,  &  Dieu  la  chargé  luy  feul  de 
l'iniquité  tle  nous  tous. 

Il  a  efté  offert ,  parce  que  luy-mcme  la  voulu, 
'  &  il  n'a  point  ouvert  la  bouche.  Il  fera  mené 
à  la  mort  comme  une  brebis  qu'on  va  égorger. 
Il  demeurera  dans  le  filence  fans  ouvrir  la  bou- 
che ,  comme  un  Agneau  eft  muet  devant  ce- 
luy  qui  le  tond. 

Il  eft  mort  au  milieu  des  douleurs  ,  ayant 
efté  condamné  des  Juges.    Qui  racontera  fa 
génération  ?  Je  l'ay  frappé  à  caufe  des  crimes 
de  mon  peuple. 
Il  eft  vray  que  tout  ce  difcours  du  Prophète 
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ïfaie,  eft  au  littéral,  de  la  mort ,  &delapaf- 
fion  de  nôtre  Seigneur  Jefus-Chrift  ;  &  que  nous  i 
pouvons  au  langage  d'une  Sainte ,  appeller  ce 
Chapitre  53.  l'Évangile  ou  la  paflion  du  Fils  de  i 
Dieu  félon  ïfaie. 

Mais  il  cft  vray  auiïi,  que  ce  Chapitre  cftb 
dans  un  fens  fpirituel,  de  l'eftat  ou  l'amour  du  1 
divin  Agneau  la  réduit  au  milieu  de  nous.  Iljj 
foufTre  fur  nos  Autels  tout  ce  qu'il  a  enduré  I 
en  la  croix,  excepte  qu'il  ne  fouffre  pas  d'une 
manière  cruelle  ,  parce  qu'eftant  devenu  im- 
mortel par  fa  refurre^ion  ,  il  cft  impafîible  ; 
mais  elle  n'en  eft  pas  moins  ignominieufe  pour 
luy.   Ab  illisfercujfus  efi  in  cnice  \  ab  bis ,  mJL 
tari  y  dit  Saint  Optât ,  les  Juifs  l'ont  frappé  en  la 
croix  ;  les  Donatiftes ,  dit  ce  Saint ,  Tont  mal- 
traitté  fur  rAutcl.    Et  ce  qui  eft  de  plus  fcn- 
fible ,  cft,  qu'il  a  fouiîert  en  la  croix  de  la  p 
de  fes  ennemis  ;  8i  qu'il  fouffre  fur  l'Autel 
la  part  de  ceux ,  qui  partent  pour  cftfe  fcs  amis  ;  i 
je  veux  dire  de  la  part  des  Chrétiens  pour  qui  | 
il  fe  fait  x\gncau  fur  l'Autel,  comme  il  fa  cfté 
en  la  croix  pour  les  Juifs. 
lutth.     O  mon  Dieu  ,  peut-on  entrer  dans  aucune' 
de  vos  Eglifes,  je  dis  aucune  ,  fans  y  voir  le. 
peu  de  foy  de  vos  Chrétiens  ,  d'un  Myftere  fi 
touchant ,  &  fi  établi  dans  vos  Ecritures  ,  & 
par  Tautoritc  dé  vôtre  l'Hglife  ,  qui  la  tou- 
jours enfcigné  depuis  dix-fcpt  ficéles ,  fans  eftrc  1 
furpris  de  la  lâcheté  des  Pafteurs     desSupc^  t 
rieurs,  qui  n'ont  aucun  zçic 'pour  vôtre  faintc  t 
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Maifon ,  dans  laquelle  vous  avez  obligé  vôtre 
Fils  nôtre  Seigneur  Jcfus  -  Chrift ,  d  établir  un 
trône  pour  recevoir  les  requêtes  de  ceux  qu'il 
appelle  luy-même  fes  frères  ,  &  pour  les  ac-  j 
corder. 

O  Fadeurs  fans  courage  pour  Dieu ,  que  le 
Prophète  vous  a  reprefentés  au  naturel  lors  qu'il 
vous  a  appelle  des  idoles  !  0  Paftor,  &  tdolum ,  zach. 
dereimqucm  gregem  :  brachium  ejm  ariditate fic- 
cabittir ,  ocuhs  dexter  ejm ,  tenebrefcens  obfcU' 
rabitur.  O  Pafteur ,  ô  idole  qui  abandonne  le 
troupeau  dans  l'occafion  la  plus  importante  de 
fon  falut:  fon  bras  deviendra  tout  fcc,  &foa 
œil  droit  s'obfcurcira  ,  &  fera  couvert  de  té- 
nèbres. 

Qiie  toutes  ces  paroles  font  véritables  des 
Pafteurs  qui  n'ont  aucun  zele  pour  un  My- 
ftere  fi  divin  ,  &  que  les  rapports  de  leur  im- 
mobihté  criminelle  ,  avec  les  idoles  fontfeni- 
blablcs  !  Vous  avez  des  yeux  comme  les  ido- 
•\ts  ,  &  vous  ne  voyez  point  que  vos  Eglilès 
fons  des  lieux  affignez  pour  des  commerces 
^'affaires ,  &  d'infamies ,  &  des  rendez-vous  de 
confpiration,  ou  Jefus  -  Chrift  cft  traitcé  avec 
toutes  fortes  d'indignitez.  Vous  avez  une  lan- 
gue ,  &  vous  cftes  muets ,  lors  qu  il  faut  parler 
pour  Dieu  ,  qui  vous  commande  d'avertir  ces 
Prophanateurs  du  Temple.  Vous  avez  des 
ipieds ,  &  vous  elles  immobiles  pour  marclier , 
*pour  voir  ce  qui  ie  fait  dans  vos  Eglifes,  & 
pour  établir  le  refpcd ,  le  filcncc ,  ^  1  homieur 
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qui  font  dûs  au  Pallais  du  Roy  des  Rois.  Vous 
avez  des  oreilles,  &vouseftesfourds  auxCa-  i 
nons ,  &  aux  règles  des  Conciles  qui  condam-  \ 
nent  vôtre  conduite  lâche ,  timide  &  complai- 
fante  à  tout ,  contre  l'ordre ,  &  contre  la  volonté 
de  Dieu. 

Vous  avez  un  cœur ,  mais  il  n'eft  point  fur 
"     l'Autel,  il  eft  à  vôtre  tréfor.   Ondevroit  dire  j 
véritablement  de  tous  les  Paftcurs  ,  ce  que 
Saint  Auguftin  dit  de  Sainte  Monique  fa  Mere . 
Lîb.?.  Jd  Sacramentum  viciim£  pretii  nojlri,  ligavtt  an- 
e.*iï'  cilUtuaanimamfiiam'vmculofidet.  L'ame  mais 
plûtoft  le  cœur  de  tous  les  Supérieurs  des  Egli- 
fes  ,  devroit  eftre  attaché  au  Sacrement  &  au: 
facrifice  de  nôtre  rédemption  qui  fe  renou- 
velle tous  les  jours  fur  nos  Autels ,  avec  le  lien 
d'une  foy  fuicere ,  véritable  ,  forte  &  coura- 
geufe. 

Vous  avez  des  mains ,  mais  ce  n^eft  pas  pour 
prendre  le  follet ,  afin  de  chaflcr  de  la  Maifon 
de  Dieu  ,  ceux  qui  en  font  une  retraitte  de 
voleurs  ;  comme  a  fait  deux  fois  le  Prince  de 
tous  les  Pafteurs  ;  c  eft  pour  amaflèr  de  Par-  •>» 
gent,  &pour  faire  ou  des  conftitutions  &  des  i 
acquifitions ,  ou  pour  faire  bonne  chère  d'un  i(y 
bien  qui  appartient  aux  pauvres  ,  après  vôtre  j- 
nourriture  frugale ,  ^  vôtre  entretien  fimple  &  4 
non  fuperflu. 

Vous  avez  le  bras  droit  tout  fcc ,  parce  qu'il  i 
eft  fans  mouvement  ,  &  fans  aucune  acT:ion  i 
pour  les  intérêts  de  Dieu.  Il  n'cft  pas  fec  lors  J 
*  qu'il  f 
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'  {u  il  s'agit  de  vôtre  temporel ,  ou  de  vôtre  au- 
•  orité.  Vôtre  œil  droit  eft  couvert  de  tene- 
)res  ,  quand  il  faut  foûtenir  la  vérité  ,  ou  fe 
'  déclarer  pour  lajuftice.  Presque  tous 
LES  Pasteurs  sont  tousjours 
^VEC  les  plus  forts  contre  la 
fusTicE;  ET  du  parti  de  la  mul- 

^  riTUDE  CONTRE    LA  VERITe'.  Quoy 

j^s  que  l'Ecriture  Sainte  ait  dit:  Non  frfcipies  •z/<7-Exoa. 
ic,  :es  mendacii  :  nec  junges  manum  tuam^  ut  pra*^  *' 
i»-  impfû  dicas  falfum  tejlimomum.    Non  fichue' 
^  ris  turbam  ad  faciendum  malum  :  nec  in  fudi- 
cio  plurimorum  acquiejces  fentcntix  ,  ut  à  'verû 
'  Tintes. 

_  *e(l  Dieu  qui  parle ,  Si  qui  condam  ne  la  con- 
:i  duite  de  la  tres-grande  partie  des  Paftcurs ,  en 
prononçant  en  Dieu ,  c'eft  à  dire  avec  une  au- 
torité fuperieure  de  toutes  les  puiflances  ,  Se 
de  toutes  les  autoritez  de  la  terre.  Vous  ne 
receurez  point  la  parole  du  menfonge ,  &  vous 
ne  prefterez  point  la  main  au  méchant ,  pour 
porter  un  faux  témoignage  en  fa  faveur.  Vous 

NE  vous  LAISSEREZ  POINT  EMPOR- 
TER A  LA  MULTITUDE  POUR  FAIRE 
MAL,  ET  DANS  LE  JUGEMENT,  VOUS 
NE  VOUS  RENDREZ  POINT  A  LAVIS 
DU     PLUS      GRAND      NOMBRE  POUa 

VOUS  d'e'tourner  de  la  vérité'. 
Un  monftre  dans  TEglife  s'écrie  Saint  Bernard , 
une  haute  dignité  ,  &  une  ame  baflè  Se  ram- 
pente  contre  la  terre. 

Omon 


V.  i.^ 


P  R  E  F  A  C  E, 

O  mon  Dieu  IcsPallais  des  Rois  &  des  Prin- 
ces ,  ont  des  Gardes  &  des  Suiflès  à  leurs 
portes.  Les  Parlemens ,  ontdeshuiffiers.  Les 
Auditoires  des  Juges  de  village,  ont  des  Sergens 
Les  Maifons  des  particuliers  qui  font  un  peu 
en  confidcration  dans  le  monde ,  ont  des  por- 
tiers. Tous  ces  Officiers  ,  ont  pour  fonction 
de  faire  confervcr  le  refpet ,  le  filence ,  &  l'or-  \\\ 
dre  établi  dans  ces  lieux  par  ceux  qui  ont  l'au- 
torité. Il  n'y  a  que  vôtre  fainte  Maifon  ;  ômot» 
Dieu  !  qui  foit  abandonnée ,  &  comme  profti- 
tuée  aux  immodefties ,  aux  infolences  ,  aux  ca- 
joUerics  &  aux  cercles  de  nouvelles ,  &  d'affai- 
res  profanes.  Pr opter  Sion  non  tuebo ,  &  frofter 
Jerufalem  non  quiefcam ,  âonec  egrediatur  jupîs 
ejU6 ,  (jr  Sahntor  ejus  ut  lampas  accendatur.  Je 
ne  me  tairay  point  en  faveur  de  Sion  ,  je 
nauray  point  de  repos  en  faveur  de  Jerufalem, 
jufquesàcequefonjufte,  qui  eft  Jefus-Chrift , 
paroifTe  à  la  foy  des  Chrétiens  ,  comme  une 
vive  lumière,  quoyque  caché,  &  comme  ob- 
fcurcy  par  recccffif  amour  qu'il  nous  porte  fur 
nos  Autels ,  ^  que  nôtre  Sauveur  brille  par  le 
refpet  qu'on  luy  doit  dans  nos  Eglifes ,  comme 
tme  lampe  allumée. 

Que  ma  langue  demeure  attachée  à  mon  Pa- 
lais ,  fi  je  ne  me  propofe  le  divin  Agneau  corn-- 
Yvonis  objet  de  ma  joye.  Vos  Eglifes  ô 

pT  mon  Dieu ,  cftoicnt  gardées  jour  &  nuit  par  des 
«sani.  Clercs  deftinez  à  ce  miniflcrc.  '  L'on  n'y  en- 
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roit  qu'avec  modeftîe ,  on  baifoit  les  portes  par 
efpet.  "  On  n'y  demcuroit  que  dans  un  filence 
li^ne  d'un  lieu  fi  Saint.  Perfonne  n'y  eftoit 
iflTis  que  les  Prêtres,  Se  les  Evêques.  *  Les  Chré- 
tiens de  quelque  condition  qu'ils  fuflent  ,  n'y 
îftoient  que  debout,  ou  à  genoux.  Populusin 
Ecclcjîa fedendi  non  habet potefiatem.  Alors  tous 
les  Clercs  vivoient  du  bien  de  vôtre  Eglife.  '  Les 
Abbés  Se  les  riches  Beneficiers ,  ne  le  devo- 
roient  point.  La  refidence  obiigeoit  tous  les 
titulaires.  La  pluralité  des  Bénéfices ,  eftoit  un 
nionftre  à  pluficurs  teftes  :  on  regardoit  les 
pluriels  en  Bénéfices  ,  comme  ces  Sauterelles 
de  nôtre  Ecriture ,  qui  avoientdes  cheveux  de 
femmes ,  Se  des  dents  de  Lion.  Les  Evêques , 
&  les  Curés  qui  n'avoient  pas  foin  delà  fubfi- 
ftance  des  moindres  Clercs ,  pafîbient  pour  des 
homicides ,  Se  pour  des  meurtriers  La  nour- 
riture de  vos  Prêtres,  n'eftoit  point  attachée  à  la 
rétribution  du  facrifice,  mais  fur  le  revenu  & 
fur  les  oblations  que  l'on  faifoit  à  vôtre  Eglife , 
que  l'on  mettoit  furl'AuteK.  Le  bien  que  les 
Evêques ,  Se  que  les  Curés  avoient  amafie  du 
revenu  de  leur  Bénéfice  ,  appartenoit  à  leur 
Eglife  après  leur  mort  ,  Se  non  point  à  leurs 
parens  ^;  il  n'y  avoit  aucun  droit  de  dépouille, 
ny  aucun  ufage  de  déport ,  ce  que  vos  Conciles 
*  Généraux  traittent  de  Simonie.  Les  Pafteurs , 
Se  les  riches  Beneficiers ,  n'étoient  que  les  Thre- 
foriers  des  pauvres ,  ils  rendoicnt  compte  à  l'E- 
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glife  dans  les  Conciles  Provinciaux  de  l'admi 
niftration  de  leur  revenu.  cUmant  pauperes , 
cUmant  nudi ,  cUmant  famelici ,  nofirum  efi  quoi 
expendms  ,  nobis  crudeliter  fubjlrahitur  ,  quoâ 
imniter  expenditù.  Et  nos  Dei  plafmatio  ;  à'  ^os 
Chrijli fanguine  redempti fumm.  Duo  maU  de  una. 
prodeunt  radice  cupiditatis  ;  dum  &  '^os  'v^ni- 
tando  peritis ,  cr  '^os  fpoliando  perimitis.  Saint  i 
Bern.  Ep. 4X.  ex.  \ 

LesPafteurs,  les  Abbés,  &  les  riches  Bene- 
ficiers  fe  font  faufTement  perfuadez ,  qu'ils  font 
les  Maîtres  &  les  Seigneurs  du  revenu  de  leurs 
Bénéfices.  Us  n'en  font  que  les  dépofitaires  &  les 
tuteurs  pour  en  rendre  un  compte  bien  terri- 
ble à  la  mort.  Dfuarii ,  non  Domini. 

Le  Concile  General  de  Bafle  en  la  Seffion  xr. 
qui  porte  pour  tiltre  de  Annutis ,  déclare  pour 
Simoniaques  tous  ceux  qui  exigent  de  l'argent  ^ 
pour  les  expéditions  fpecifiées  &  marquées  dans  : 
cette  Seflion. 

Sacrofàndra  Gcncralis  SynodasBafilicnfis  in  Spiritu  Sanfto  Icgi-  ; 
tinic  congrcgata ,  univcrfalcm  Eccleliam  rcprcfcntans  ad  pcrpe-  »  mif 
tuatn  rci  mcmoriam.  ^, 

In  nominc  Spiritas  Sandi  Paraclcti  .  ftatuit  haec  Sanfta  Syno-  if * 
dus,  quodtam  in Cutia Romana ,  quam  alibi,  pro,  feu  in  con- 
firmationc  clcâ:ionum>  admiflionum ,  poftulationum  ,  praefcn- 
lationum,  provifione,  collatione,  difpofitionc,  elcdionc,  po- 
llulaiione ,  prxfcntationc ,  etiam  à  laïcis  facicnda  ,  infticutione , 
inftailationc ,  &  invcftitura,  de  Ecclefiis  ctiam  Cathedralibus ,  Sc  ^^. 
Metropolicanis,  Monafteriis,  Dignitatibus ,  Bcneficiis ,  Officiifquc  î' 
Ecclcfiafticis  quibufcumquc ,  ncc  non  ordinibus  facris ,  &  bcnc-  i 
diftionc  ac  pallio  ,  de  cxtcro  nihil  pcnitus  ante  vcl  poft  exiga-  \ 
tur ,  rationc  litterarum ,  buUae ,  figilli ,  annararum  communium  »  « 
&  minutocum  fcrvitiorum  ,  primorutn  fruduura  ,  D  e  p  o  R- 
T  u  u  M ,  aut  fub  quocumque  aliquo  ti:ulo  ,  coluie  ,  vcl  no-  i 
mine  ,  prxtextu  cujufvis  conTuecudinis  >  privilcgii ,  vel  ftatuti ,  ( 
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ant  alia  quavis  caufa  vel  occafione ,  divcdè  vel  indiredé ,  folum 
fcriptoribus  ,  abbfcviatoribufqDc  ,  &  rcgiftracotibus  licterarutn 
feu  minutarum  ,  pro  ipforam  labore  ,  compctcnti  falario  fol- 
vcndo.  Huic   autbm  Sacko   Canoni,    si  quis 

EXIGENDO,  DANDO  VEL  PROMITTENDO,  CON- 
TRAIRE rRiESUMSERIT,  POE  NAM  INCURRAT 
AD  VERSUS    SiMONlACOS     INFLICTAMi     &  in  ipfij 

dignitatibus  ac  Bcncficiis  taliter  obccmis  nullum  jus  ac  titulum 
acquirat. 

Nous  ajoutons  icy  l'exhortation  de  Saint 
Charles ,  tirée  de  la  féconde  partie  des  Ad:es  de 
fon  premier  Concile  Provincial  tenu  à  Milan  ; 
afin  que  les  Paftcurs  &  que  les  autres  Benefi- 
ciersfçachent  qu'ils  ne  font  que  les  Provi- 
SEURS  DES  pauvres,  commc  Saint 
i  Juftin  Martyr  les  appelle. 

^tamobremferv'ifcera  mifericordia  Je  su 
C  H  R I  s  T I  obtcftamttr  ,  aîque  monemus  ,  ut 
tneminerint  ea  bona  non  ejfe  fibi  crédita  ad 
\J^iuxum ,  neque  ad  augendos  confanguineos ,  fed 
^ .  ad  vttam  honeftè  ,  ut  fidelem  T>ei  mintfirum, 
^  f  ietatù  Chhftiana  magïflrum  decet  ,  tra~ 
ducendam.  Ex  eo  vero  quod  fufererit ,  Ji  ne^ 
ceffaria  paitperibus  alimenta  denegarint  ,  in- 
teïïigant  fe ,  quos  mn  paverint  occidijfe  ;  at^ 
que  ob  violatam  fanBiffima  carïtatis  legem , 
7nortale  peccatum  commijîjfe  quo  fibi  tram  in 
die  ir£  thefaurifaverunt. 

Ces  règles  fi  faintes ,  &  fi  fagement  ordon- 
(s  ^  nées ,  faifoient  une  égalité  canonique  félon  le  ^p'^- 
travail  de  chaque  Miniftre  de  vôtre  Eglife ,  & 

don 
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Sanftis  Pâtribus  Judîcatur,  &  à  Spîritu  Sanfto  ,  cujus  inftînau  ac  dono  funt  cou- 
Qiti  condernnatur.  Qiioniam  blatphemare  Spiritum  Sun^tum  ,  non  incongruè  vi- 
oentur  qui  contra  coidem  Canoncs  aliquid  protcrve  agunt.    Inu9ftnt,  a.  Âfi^. 
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donnoieiit  une  fubriftance  raifonnable  à  ton 
les  Clercs  d'un  Diocefe  ;  qui  tous  enfemblci 
confpiroient  à  l'honneur  de  vôtre  Maifon ,  &.| 
au  falut  des  ames. 

Vôtre  époufe  eftoit  terrible  comme  une  ar- 
mée rangée  en  bataille.    Ses  plus  grands  en- 
nemis  avoient  beaucoup  de  vénération  pour 
elle.    On  voyoit  cette  prédiction  accomplie 
„  Les  Rois  feront  vos  nourriciers,  8i  les  Reines 
, ,  vos  nourrices.  Ils  vous  adoreront  en  baiflànt  ' 
.„  le  vifage  contre  terre  ;  &  ils  baifcront  la  pouf- 
„  fiere  de  vos  pieds.  Et  vous  fçaurezque  c'efli 
moy  qui  fuis  le  Seigneur ,  &  que  tous  ceux  qui  ^ 
m'attendent ,  ne  feront  point  confondus. 
Mais  maintenant  ô  mon  Dieu ,  que  ces  fain-:| 
hiefttes  &  divines  règles  ,  non  feulement  ne  font] 

tiiS:Ubt 

plus  obfervces ,  &  que  morne  elles  ne  font  plusl 
iSdc  connues  dans  le  Clergé  ,  car  l'on  pafTe  poui 
«'nsf'  novateur,  de  vouloir  les  rétablir  ,  &  tous  les  l 
tionor  Chrétiens  ,  au  moins  la  tres-grancle  partie  ne  i 
peuvent  plus  les  foufïrir  :  Jefus  -  Chrift  vôtrci 
Fils  cet  Agneau  divin ,  eft  tous  les  jours  cru- 
rcpiJ-  c^fi'^  Autels  par  ceux-mêmes  pour  qui  [ 

3)o"i-  ^  répandu  fon  fang  ;  les  faux  Chrétiens  ve- 1 
tccii  "3"^  facrifice  dans  la  volonté  déterminée  i 
de  i'offenfer  toujours  ;  comme  un  fils  déna  t 
turé  qui  après  avoir  donné  le  coup  de  la  mort  î 
à  fon  Pere  ,  viendroit  encore  lu^  plonger  le  i 
le  poignart  dans  le  cœur  ;  pour  faire  connoî-  ) 
rre  que  fi  fon  Pere  avoit  mille  vies  ,  il  feroit  > 
icfoulu  de  les  luy  ôter  toutes. 
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PRÉFACÉ. 

Cependant  ô  mon  Dieu  !  L'on  fait  un  crime 
i  vos  ferviteurs  de  s*élever  contre  ces  parrici- 
ies  qui  viennent  tous  les  jours  crucifier  vôtre 
fils.  Un  grand  Prince  ne  pût  jamais  fe  rcfou- 
^•drc  ,  de  pardonner  au  Miniftre  de  fon  Etat 
""^^^qu'il  confideroit  le  plus,  pour  l'avoir  vu  cou- 

ché  fur  le  liél  .de  la  Reine  fon  Epoufe.  Etiam  euh  7. 
'r*  Kcginam  njult  ■  opprimera  me  prizfente  in  domo  ^' 
mea.  Cet  attentat  coûta  la  vie  à  Aman ,  &  la 
tuïne  de  toute  fa  maifon. 

Faites  ô  mon  Dieu  !  que  tous  ces  defordres 
ceflent.  Qiie  vôtre  Agneau  foit  reconnu  fur  nos 
Autels  pour  ce  qu'il  y  e(l ,  c'eft  à  dire  pour  y 
cftre  véritablement  prefent ,  &  véritablement 
'  ■  aimant  les  hommes  par  excès.  Infpirez  à  tous  Aa.  4, 

vosPafleurs,  un  courage  digne  de  la  grandeur* 
'  '^de  vôtre  nom. 


f 


Donnez  à  vos  ferviteurs  la  i>»<er- 
lorce  d  annoncer  votre  parole  avec  une  entière  ^uni 


).nni 


liberté.  Rempliflèz-les  de  vôtre  Efprit,  &  ils  pu- 


loqui 


biieront  les  merveilles  de  l'amour  de  vôtre  Fils  ^"'^fc"'*» 
avec  un  courage  tout  Apoitoiique.  Faites  qu'ils  Ait.4, 
ayent  un  zcie  éclairé  par  la  fcience  du  lalut/'* 
afin  qu'ils  ne  foulTrent  rien  de  profane  ,  de 
theatriquc  ,  ny  d'une  pompe  toute  mondaine,  conc. 
&  d'un  fafte  tout  feculier  dans  le  fcrvice  de  i>"i--* 
vôtre  Eglife:  &  qu'ils  baniflcnt  la  mélodie,  ^ 
la  fymphonic  criminelle  de  l'Opéra ,  que  l'on 
y  a  introduites  pour  faire  un  concours  de  Chré- 
tiens charnels  &  fenfuels. 

O  Chrétiens!  que  la  qualité  &  que  le  tiltre 
d'Agneau  que Jefus - Chrift  porte  fur  nos  A'^î- 

d  tels , 


P  R  E  F  A  C  E. 
tels  ,  arrête  un  peu  vôtre  foy  :  cft  -  ce  donc  t 
que  vous  ne  pouvez  foufFrir  que  cet  Agneaiil . 
Luc.  règne  fur  vous?  Ne  luy  dites  -  vous  point  par  j 
vo^  a(5lions  ,  nous  ne  le  voulons  point  pouc^ 
nôtre  Roy  :  ne  faites -vous  pas  comme  le  peuple 
d'Ifraël,  nous  voulons  un  Roy ,  c'eft  à  dire  une 
Religion  toute  extérieure,  aifée,  accommodante 
à  nos  fens  ,  &  à  nos  paflions  ,  comme  toutes 
s.Aug.  les  autres  Nations  de  la  terre.    Si  Régi  inviàe- 
1x6%  tis,  jam  farcitCy  quia  dejecium  Métis  :  jlageU 
latm  efi ,  fiinis  coronatm  ejl ,  hdibrioja,  njejie  ami- 
tttisefl,  amaris  conviciis  illufus  efi ,  alapis  cafus 
efi  :  fervet  ignominiA ,  frigefcat  invidia. 

Si  le  Roy  du  Ciel  &  de  la  terre  metamorphofé 
ou  caché  fous  la  figure  d'un  agneau  foufFrant, 
^  mourant ,  vous  paroit  trop  humilié  pour  eftrc 
reconnu  de  vous  pour  vôtre  Roy  ,  &  adoré, 
comme  vôtre  Dieu  ;  confiderez  que  c'eft  l'ex- 
cès de  l'amour  qu'il  vous  porte ,  qui  l'a  réduit  :  5 
à  ce  prodigieux  excès  d'humilité.   Il  s'eft  fait 
Agneau ,  afin  que  vous  ne  fufiiez  plus  des  loups. 
Si  vous  le  mangez  dignement  ,  vous  devien- 
drez des  agneaux  comme  luy.    Il  s'eft  fait 
Agneau ,  pour  eftre  immolé  à  la  juftice  de  foa 
Pere ,  afin  qu'il  vous  pardonnât  vos  péchez. 
Quaiis     II  s'eft  fait  Agneau ,  pour  tuer  par  fa  mort 
le  Lion  infernal  qui  vous  tenoitdansfa  gueule. 
iHs     ^'^^  ^^^^  Agneau ,  afin  que  vous  approchaf- 
A^nus  fiez  de  luy  avec  toute  confiance.  Il  s'eft  fait 
oEii^s  l'Agneau  de  Dieu  pour  ôter  vos  péchez, 
oçcî"''    Enfin  il  s'eft  fait  l'Agneau  de  vôtre  Pafque, 

pour 
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PREFACE. 

pour  vous  faire  palTer  glorieufement ,  non  pas 
de  la  dure  captivité  d'Egypte ,  à  une  terre  cou- 
lante le  hifï  ëc  le  miel  ;  mais  de  la  terre  des 
mourans  ,  au  Ciel  des  vivans  ,  c  eft  à  dire 
d'une  vie  miferable ,  à  une  vie  bienheureufe  Se 
éternelle. 

Voilà  les  lumières  que  nous  donne  icy  l'A- 
gneau divin  ,  en  attendant  celles  qu'il  donne 
dans  le  Ciel  aux  Saints  ,  Fj  lucerm  ejiis  eft 
Agnm.  Voilà  les  lumières  qui  eftoient  cachées 
dans  les  ombres  &  dans  les  figures  de  l'ancienne 
loy.  Et  voilà  les  lumières  qui  ont  éclairé  les 
Patriarches  &  les  Prophètes  du  vieux  Tefta- 
ment. 

C'eft  ce  qui  à  fait  dire  à  Saint  Auguftin ,  O 
lumière  que  voyoit  Tobie ,  lors  qu'eftant  aveu- 
gle des  yeux  du  corps ,  il  enfeignoit  à  fon  fils 
le  véritable  chemin  de  la  vie  ;  i4  fans  s'égarer 
jamais ,  marchoit  devant  luy  avec  les  pieds  de  la 
charité  !  O  lumière  que  le  Patriarche  Ifiac , 
quoy  que  fon  âge  eût  appefanti  &  fermé  les 
yeux  charnels  de  con  corps  ,  ne  laiffa  pas  de 
voir  des  yeux  fpirituels  de  fon  ame ,  lors  qu'il 
mérita  de  bénir  fcs  enfans ,  non  en  les  connoif- 
fant ,  mais  de  les  connoître  en  les  beniffant  !  O 
lumière  que  voyoit  Jacob  ,  lors  que  la  vicillelîc 
luy  ayant  aufll  fait  perdre  la  veuc  ,  fon  cœur 
éclaire  par  la  grâce  ,  luy  fit  prévoir  en  la  per- 
fonnede  fes  enfans  la  fécondité  du  peuple  à  ve- 
nir ,  &  croifcr  myfterieufement  les  mains  fur  fes 
petits  fils ,  non  félon  que  Jofeph  luy  marquoit 

d  2  au 
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PREFACE. 

au  dehors  ,  maisfeloncequeluy-mêmedifcer- 
noit  au  dedans.  Voilà  quelle  eft  la  véritable 
lumière ,  l'unique  lumière  ,  &  tous  ceux  qui  la 
voyent ,  8c  qui  l'aiment  ,  ne  font  tous  cnlem- 
ble  qu'une  même  chofe  dans  l'amour  du  divin 
Agneau. 

f   I  N. 


TABLE 
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'    Du  contenu  dans 


L'AVERTISSEMENT. 


N  s^efi  attaché  dans  cette  ouvrage  auxSta-- 
ttits  de  Gnygues  ,  cefl  a  dire  a  la  reigle  de 
Saint  Bruno  lut  oji  qua  toute  autre  farce 
qtie  Saint  Bruno  ayant  tnflitué  [on  Ordre 
fur  la  foy  ^  fur  t adoration  du  Saint  Sacrement  ;  on  en 
tire  des  preuves  fortes  &  invincibles^  des  difpojttions  avec 
lepjuelles  on  doit  s  en  approcher. 

2.  On  pourroit  renvoyer  les  curieux  aux  Statuts  de^ 
GuygueSy  pour  voir  fi  on  a  cité  a  faux  ou  a  contre-fens  ; 
mats  on  efi  content  de  les  fatisfaire  par  raifons. 
y  5.  Saint  Bruno  a  établi  l'Ordre  des  Chartreux  pour 
rendre  a  ÏEglife  deux  fcrvices  confiderables.  Le  premier^ 
pour  perfuader  par  fan  exemple  &  par  celuy  de  fes  dijci^ 
pies  y  P amour  de  !d  rctraitte  ^  de  la  pauvreté  ^  le  rné-^ 
pris  du  monde. 

4.  Le  fécond  fervice  que  Saint  Bruno  a  rendu  a  FE-* 
glife  5  cefi  quil  a  fait  revivre  pour  toujours  la  foy  ^ 
l^ adoration  en  efprit  ^  en  vérité  du  plus  augufle  de  tous 
nos  Afyjleres. 

5.  Quelques  Auteurs  ont  dit  que  Saint  Bruno  avoit 
efié  difctple  de  Bcrenger  ,  ^  Berenger  difciple  de  Saint 
Fulbert  Eve  que  de  Chartres.  Le  nouveau  Bréviaire  de 
Taris  ajfeure  que  Saint  Bruno  a  efié  le  difciple  de  "Be- 
renger. 

6.  Il  efi  certain  que  Saint  Bruno  vivoit  du  temps  de 
cet  hérétique  ,  \5  quil  efioit  tres-confideré  dans  la  ville 
^  dans  tVniverfité  de  Rheims  ^  dont  quelques  Auteurs 
le  font  Relieur  ^  Profeffeur.  Il  meurt  en  faifznt  pro-^ 
f^jfion  de  la  foy  du  Saint  Sacrement  ^  comme  pour  afu-^ 

à  3  rcr 
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rerFEzlife  que  fin  Ordre  firoit  attaché  k  lafoy  £^  k  tado^ 
ratmi  de  cet  augufte  Myflere.  Samt  fean  CUma^ue  ^ 
eflé  le  Sawt  Brmo  du  5  fiecle  de  l  Eghfi,  ^  Saint  Bruno 
leSatntfeanClmacjHe  de  nnuéme.  Il  y  afipt  praticjues 
confiderables  dans  la  règle  de  Saint  Bruno ,  qm  pro^^venf 
t^Jil  a  établi  dans  fin  Ordre  une  adoration  en  efpnt  ^ 
en  venté  du  Mjfiere  de  nos  Autels. 

PREMIERE  PREUVE. 

Cette  frayeur  que  les  Saints  Pères  ont  demandée 
de  tous  ceux  qui  aiTiftoient  au  facrifice 
de  la  Meffc. 

l.T)  Our  efire  perfuadé  de  cette  faînte  frayeur ,  il  faut 
A  mettre  pour  fondement  ce  qu'a  dit  le  Bienheureux 
AUer  parlant  du  Saint  Sacrement.     Que  fi  nous  n'aj 
vitns  dans  cet  augu(ie  Myflere  qu'une  fimple  figure  d 
ce  que  nôtre  Seigneur  fefus-  Chrifl  a  fait  pour  nous  U 
'Ville  de  fa  mort -y  les  fmfs  aur  oient  plus  d  avantages  que. 
mus  ;  parce  que  leurs  figures  efioient  beaucoup  plus  no- 
bles que  les  noflres.  ^      t    j'  > 
z.  LaManney  les  Pains  de  propofition ,  l'Arche  d  aU^ 
liancey  F  Agneau  Pafchal,  (S  tous  les  autres  facrifices  qui 
ont  figuré  celuy  de  nos  Autels  ,  efioient  déplus  excellen- 
tes figures  que  le  pain  ^  le  vm,  dont  nous  nous  fervons 
au  Sacrifice  de  la  Meflc.  ^ 

3 .  Les  Saints  Pères  ont  établi  la  fatnte  frayeur  qu  il  faut 
Avoir  en  affifiant  au  facrifice  de  nos  Autels  fur  ce  roc 
inébranlable  de  la  véritable  prefence  de  pfus-Chnfi  jur 

nos  Autels.  \ 

4.  Les  premiers  Chartreux  n'ofoient  entendre  la  Meffi  \ 
tous  les  jours  y  a  caufi  de  leur  grande  foy  pour  ce  Saint  \ 

Sacrement.  • .' 

5.  Les. 


dans  rAvertiflemenr. 

t/v.^4ii^|     ^   j^^^  difctples  de  Saint  Bruno  comparez^  aux  Sera-^ 
phîns  du  Ciel. 

'        6.  Leur  grande  aufierite^  ne  vivant  que  de  pain  avec 
le  fon  ou  de  pain  d^ avoine  ^  ^  ne  beuvant  que  de  teau. 

7.  Pierre  de  Blois  ,  Pierre  le  vénérable  ,  Guibert 
Abbé  de  Nogent  ^  Pierre  le  Chantre  affurent  que  les 
Chartreux  n^ent  en  dotent  la  Mejfe  que  les  dimanches  ^ 
les  fefies  Ç5  quelques  jours  particuliers  ^  con^me  aux  en^ 
terremens  de  leurs  morts. 

8.  Inftruclion  tirée  de  cette  pratique  ^  contre  les  mau^ 
vais  Prêtres. 

.5).  Paroles  d'un  Saint  Chartreux  qui  a  écrit  fur  ce 
\fujet. 

10.  Cette  fainte  frayeur  du  ficrifice  des  nos  Autels  a 
'^eflé  l'ejprit  &  la  pratique  de  toute  tEglife.    Preuves  de 
\^ela  auffi  vifbles  que  la  lumière  du  jopir. 
■m  «'-îl      1 1 .  Tourqpioj  rEgltfe  demandait  tant  de  pureté^ 
.fiffi  \àe  paix  ^  de  tous  ceux  qui  ajfif  oient  au  facrifcc. 
•^m^      12.  T^aroles  d^un  ^Ange  qui  apparut  k  un  faint 
:  vieillart. 

)  ■       13.  Pourquoy  les  Saints  Pères  ont  appellé  le  facrifcc 
.  de  la  Aiejje ,  Trcmcndum  Myfterium. 

14.  Ce  n^efi  pas  pour  nous  donner  de  F  horreur  des 
^^aints  Aiy(ieres\  mais  pour  nous  en  donner  une  frayeur 
de  refpety  d étonnement  y  ^  d'amour. 

I  5 .  Divers  noms  donnez,  au  Sacrifice  de  la  ^ïeffe 
par  Saint  (tAuguflm  ^  autres. 

\6.  Dieu  parloit  autrefois  att  milieu  des  éclairs  k3 
des  tonner  es  pour  donner  de  la  crainte  aux  hommes  :  mais 
il  nous  parle  tout  autrement  au  Saint  Autel  poptr  nous 
donner  de  ?  amour. 

^  ïy-  ^prés  ce  que  les  Saints  Pères  ont  dit  du  facri^ 
fice  de  nos  Autels  ^  nous  fommes  obligez^  d^j  afffler  avec 
tout  le  refpet  dont  nous  fommes  capables. 

d  4  18.  Nous 
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i8  NousfOHVons  dire  avec  vente  ^ue  ce^ui  s'efi 
paffeên  la  croix  ,  fe  fait  tous  les  jours  an  Saint  AuteL 
Ce(l  le  Çentiment  des  Saints  Pères. 

lo  feftis-Chnfi  fouffre  au  Saint  Autel  toutes  les  tn^r 
faites  é  tous  les  outrages  que  les  Juifs  luy  ont  faits  en  /4| 

croix.  .  ^  m      t  ' 

lo.  Les  Supérieurs  des  Eglifes  c]ut  fouffrent  les  tmmo- 

Àe flics,  font  du  nombre  de  ceux  dont  t  Evangile  a  dit  y 

Similiter  5^  principes  facedotum  illudentes  cum  Icn- 

bis&fenioribus  diccbanti  alios  falvos  fccit,  feiplum 

non  poteft  falvum  facere.    Si  Rex  Ifraël  eft,  dcfcen- 

dat  nunc  de  cruce,  &  crcdimus  ei. . 

2 1 .  Sentiment  qu'on  peut  avoir  de  la  foy  de  ces  Su- 
périeurs. ^ 

22.  On  ne  voit  que  trop  fouvent  des  tmmodejties,  0> 
des  infolences  dans  l'Eglife  pendant  le  Sacrifice  de  U 
Meffe  i  ^  pour  plufieurs  ,  un  négoce  dans  la  célébra- 
tion, j. 

23.  Saint  Charles  ordonne  trois  chofes  pour  remédier 

a  ces  defordres  &  a  tous  les  autres. 

24.  /  Belle  vérité  du  Concile  de  Trente  pour  confiiez 
les  pécheurs  penitens. 

2  5 .  Puijjance  de  cette  vérité  pour  nous  obliger  a  frap 
per  notre  cœur  avec  le  Prêtre  ,  lors  qu'il  commence  le 
Sacrifice  de  la  Meffe. 

%6.  La  dernière  des  trois  chofes  qu'ordonne  Sam 
Charles  aux  pécheurs  penitens  ,  efi  qu'ils  entendent  L 
Meffe  'a genoux  ,  excepté  1^ Evangile -,  ^  que  le  femmes^ 
foieni  éloignées  de  l'Autel. 

27.  Parole  de  l'Ecriture  qui  devroit  faire  trembler 

tous  les  Pafteurs.  ^ 

28.  Avertiffement  du  Concile  de  Trente  donne  au 
Evèques ,  de  ne  point  fouffrir  que  les  Prêtres^  difent  U 
Meffe  ,  files  affiftans  ne  font  dans  l'honnefleté  ^  la  ma- 

deflii 


dans  rAvertiflement 

des  habits  ,      fur  tout  dans  le  rejpet  pour  un  fi 


tu  km 


SECONDE  PTs^EUVE, 

Tircc  de  riinitc  du  Sacrifice. 

|I.  T  E  plus  grand  tcr/ioignage  de  notre  foy  du  Saint 
'  Sacrement  y  efi  de  faire  connaître  par  nos  agitons  y 

rjue  nous  pratiquons  les  veritez^  dont  le  Fils  de  Dieu  nom 
injlruit  par  ce  Saint  Mjftere  ,  qui  a  eflé  infiitue  pour 
nous  rendre  un ,  les  uns  avec  les  autres. 

2.  LEglife  a  toujours  obferve  l^unitc  du  facrifice  y 
-pour  nous  perfuader  cette  union  d^efprit  G*  de  cœur. 
Preuve  de  cette  unité  du.  facrijice  par  la  pratique  des 
premiers  Jîecles  de  l'Sglifc  ,  par  les  prières  de  la  Alejfe  ^ 
par  les  paroles  du  Canon  de  la  A^effe  par  le  célèbre 
Concile  d^Aix  tenu  en  836".  fous  Louis  le  Dcbon- 

,  naire. 

3.  //  a  fallu  établir  cette  vérité  dans  la  coutume  de 
r Eglife  ,  pour  faire  voir  que  la  pratique  des  Chartreux 
nefi  pas  nouvelle  ;  qui  ne  difoient  qu'une  Meffe  les  Di- 
manches ^  ^  les  jours  de  grandes  fejles  ^  a  laquelle  tous 
^ceux  de  la  maifon  affijioient.  ^ 

4.  ^foutes  les  cereraonies  qui  accompagnaient  t  unité 
du  facrijice  ^  font  voir  quil  ne  nous  infpire  que  la  paix  y 
P amour  les  uns  des  autres  l^ amour  pour  la  viBime 
offerte  pour  nous. 

5 .  Le  Prêtre  après  avoir  dit  la  première  oraifon  pour 
la  communion  Je  tournait  vers  les  affijlans  &  Icpsr  di^ 
fait  y  Habcte  vinculum  pacis,  ut  apti  fitis  Sacro-San- 
Mifteriis.    A  quoy  les  ajfflans  répondaient  ,  Pax 
Clirifti  &  Ecclelîse  abundet  in  cordibus  noftris.  Peu 
de  Chrejiiens  peuvent  maintenant  faire  cette  réponfe. 

d  5  Mais 
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Mais  fcliifma  ,  &  bcllum  Ecclefiae  abundat  in  cordi- 
bus  noftris. 

6.  On  ne  communioit  qua,  la  M'ejfe  j  ce  qui  félon  le 
T^ere  ^JM^orin  ,  a  eflé  renverfe  premièrement  par  les 
Aloines  Menàians  ,  (3  fuivi  par  les  autres  Commnnau^ 
tés  ^  par  les  parotjfes. 

7.  Saint  Optât  reprochait  aux  Donatifies  d!" avoir 
y-ompu  les  autels  de  FEgltfe  ,  coupe  par  ce  facrilege 
le  chemin  qui  conduifoit  les  prières  des  fidelles  dans  le  CieL 

8.  On  ne  peut  ajfez.  parler  de  ces  anciennes  pratiques 
de  FEglife  ,  parce  qu  elles  réveillent  la  foy  du  Saint  Sa-* 
crement  qui  femhle  ajfoupie  dans  notre  cœur. 

9.  Saint  Bruno  a  retenu  ces  anciennes  pratiques  éta-- 
blijfant  fin  Ordre  ,  parce  qu  elles  fint  la  nourriture  de 
notre  foy. 

10.  Cefloit  la  pratique  de  FEglife  de  fe  profierner 
contre  terre  k  t élévation  du  Saint  Sacrement  \  ce  que 
Saint  Bruno  a  confervé  dans  fa  reigle ,  comme  il  sobfer-* 
voit  encore  dans  tEglife  pendant  Fonzjiéme  Jïecle. 

1 1.  Les  premiers  difciples  de  Saint  Bruno  vivaient  du 
travail  de  leurs  mains  ,  a  t  exemple  de  Saint  T^aul  \3 
des  premiers  Solitaires. 

1 2 .  Erafme  fe  plaint  de  ce  qu^on  avoit  changé  cette 
coutume  de  FEglife  de  fe  profierner  contre  la  terre  k 
r élévation  du  Saint  Sacrement.  Il  en  apporte  une  belle 
raifon. 

1 3 .  Les  Chartreux  ayant  pris  Saint  Jean  Baptifie pour 
protecteur  Ç£  pour  modèle  de  leur  folitude  ,  ont  auffi 
voulu  (imiter  dans  Faufierité  de  fa  vie  ^  Ç3  dans  fin  re^ 
jpet  pour  fefus-Chrifi. 

14.  U  unité  du  facrifice  nous  inflruifant  de  F  unité 
(jui  doit  efire  entre  les  Chrétiens  ,  fcfus-  Chrifi  la  con^ 
fervée  &  en  a  laiffé  la  pratique  a  fis  difciples.  Belles 
paroles  de  Charlemagne  fur  ce  fujet. 

15.  Le^ 
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dans  rAvertilIement. 

I  ^  •  Les  Saints  Pères  ont  exhorté  les  Chreuens  a  prier 
n  commun.     Tertulhen  reprejente  au  Sénat  de  Rome 
Àe  quelle  manière  les  Chrétiens  vivoient. 

i6.  On  voit  dans  le  fentiment  des  Saints  Pères  le  de-- 
\fk  &  la  pratique  de  l'Eglife  dans  F  unité  des  prières. 

ly.  Nous  ne  regardons  que  l'extérieur  de  la  loy  y 
comme  les  fuifs  ,  fans  entrer  dans  fin  intérieur  &  dans 
fon  efprit. 

18.  Belles  paroles  de  Saint  Augufi in  fur  ce  fujet. 

19.  Veffentiel  ^  le  capital  de  notre  Religion  ejl  de 
nous  reunir  tous  enfeirihle  avec  Dieu  par  notre  Seigneur 
feJus-Chrijl. 

20.  fefus- Chriji  a  uni  dans  fa  perfonne  quatre  cho- 
^fes  toutes  différentes ,  qui  ejloient  dans  tous  les  facrifices 
.  de  t ancienne  loy  ,  f  avoir  Dieu  a  qui  le  facrifice  efloit 

offert  ,  le  Prêtre  qui  faifoit  le  facrifice  ,  •  U  viBime  qui 
•  efloit  offerte  ,   \3  le  peuple  qui  la  prefentoit  a  Dieu  par 
y  le  miniflere  du  Prêtre. 

21.  Après  les  paroles  de  fefus-Chrifi  on  ne  peut  sap^ 
procher  des  Autels  eflant  en  divifion  avec  fon  prochain. 

22.  La  foy  du  Saint  Sacrement  établie  dans  les  Sta^ 
tut  s  de  Guygues ,  c^efi  a  dire  dans  la  pratique  des  Char-- 
treuxy  par  l'unité  du  facrifice,  a  porté l' Auteur  a  dire 
des  veritez^  tres-importantes  pour  le  falut. 

23.  On  excommunioit  tly  a  170  ans  dans  leDiocefi 
de  Paris  ,  ceux  qui  entcndoient  la  Aiefie  les  dimanches 
<3  les  feflcs  folennellesy  ailleurs  qua  fa  paroifie.  On  ne 
pouvoit  dire  la  Méfie  en  public  devant  neuf  heures  du 
matin  ,  ^  tl  efioit  défendu  de  dire  aucune  Méfie  bafie 
pendant  la  Aiefie  de  paroifie. 
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Table  du  contenu  | 

TROISIEME   PREUVE.  | 

Le  Saint  Viatique  donné  à  la  mort  après  TEx-- 
trcme-onction. 

I.  f^Na  dit  cy-devant  ^ue  les  Statuts  de  GuyguesÀ 
cfioicnt  un  trefor  fptrituel  four  PEgliÇe  ,  aofA 
Von  ttroit  des  perles  Ù  des  diamants  cjni  oy noient  cet\ 
ouvrage  confacré  a  la  gloire  (S  a  t honneur  de  tAgnenti 
divin. 

2.  On  donnoit  le  Saint  Viatique  au  malade  après 
V Extremc-onHîon  ;  parce  que  ce  Saint  Sacrement  efi  le 
gage  pretieux  de  ftncomprehenjïble  amour  que  fefus^ 
Chrijt  porte  aux  hommes. 

3 .  Ceftoit  aujji  afin  que  le  malade  ne  pensât  en  mou-^ 
rant ,  qu^au  grand  amour  que  fefus  -  Chrifi  ,  avoit  en 
four  luy. 

4.  ylpres  la  réception  de  ce  Saint  Sacrement  on  met^ 
toit  le  Chartreux  monhont  fur  un  petit  lit  de  cendre  y 
où  il  protefioit  en  mourant  quil  croyoit  ^3  adoroit  ce 
divin  Myjlere. 

5 .  Cette  pratique  des  Chrétiens  efi  oit  celle  de  toute 
î  Egjife. 

6.  ^JM^onfieur  de  Launoy  a  fait  voir  cette  tradition  ^ 
c^efi  a  dire  cette  Pratique  de  tEglife  dans  fon  Livre  de 
Sacramento  unâionis  iniirmorum  ;  oh  il  prouve  cette 
coutume  de  donner  le  Saint  Viatique  après  £  Extrême^ 
onElion^  &  montre  cet  ufage  depuis  700  jufques  a  i  300, 
Ce  fçavant  ^5  pieux  Docteur  efi  défendu  contre  un  Hère-- 
rodoxe. 

y.  Louis  le  Gros  Roy  de  France  voulut  mourit  fur 
cendre ,  après  avoir  receu  le  Saint  Viatique  ,  enfiiite  de 
Extreme-ontiion. 
8.  Hugues  de  Saint  VtUor^  ayant  receu  C Extrême^ 

Qnïlton 


dans  rAvertifTement. 

onBion ,  fptr  la  demande  qnon  luy  fit ,  s  il  ne  voulait  pai 
recevoir  le  Corps  dn  Seigneur  ,  répondit  k  [on  confrère 
Oshcrt  qui  luy  fit  cette  demande  ^  Dcus  meus,  tu  cjuge-^ 
ris  fi  vclim  Deum  meum  ,  curre  cito  in  Ecclcfiom^ 
&  atfer  cito  Corpus  Dei  mei*  Et  Oshcrt  luy  ayant 
apporté  ce  pain  celefle  luy  dit ,  adorez^  \3  reconnoiJfc2i  le 
Corps  de  notre  Seigneur.  A  cjuoy  Hugues  répondit  :  fa-* 
dore  devant  vous  tous  mon  Seigneur  ^  je  le  reçois  comrae 
mon  falut. 

QJJ  A  T  R  I  FM  E  PREUVE. 

La  joyc  de  la  mort. 

Apôtre  a  dit  que  la  mortefi  entrée  dans  le  monde 
par  le  péché;  mais  nous  en  fommes  victorieux  par  *^ 
^efus-Chrifi  notre  Seigneur. 

2,  La  digne  communion  du  Saint  Corps  du  Fils  dô 
Dieu^  nous  fiait  aimer  &  defirer  la  mort. 

3 ,  La  foy  du  Saint  Sacrement  paroit  avec  admira-* 
tion  dans  les  Statuts  de  Guygues  ,  par  cet  amour  &  par 
ce  defir  de  la  mort. 

4,  Saint  fean  Chryfofiome  dit  que  les  folit aires  de  fion 
temps  fie  réjouiljoient  le  jour  de  la  mort  de  quelcjîiun  des 
leurs  &  que  cefi;oit  pour  eu>2  un  jour  de  triomphe. 

'  Saint  Auguftin  dit  que  les  hommes  e  fi  oient  mala^ 
des  par  leurs  péchez^  ^  que  le  monde  nefloit  plus  quun 
grand  hofipital:  mais  fefius-Chrifi  les  a  guéris  par  fia  ve^ 
nue  y  <3  a  ofié  la  peur  de  la  mort  à  ceux  qui  croient  k 
fa  parole. 
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CINQJJIE'ME  PREUVE. 

On  n'entcrroit  aucun  mort,  fans  avoir  dit  la  Meffe,. 
le  corps  prefent ,  &  mis  au  pied  de  TAutel 
durant  la  Mefle. 

I.  T  Efus-Chrifi  ayant  prononcé  dans  t Evangile  ,  Je  j 
J  fuis  la  rcfurredion  &  la  vie  ;  celuy  qui  croit  en  i 
moy  ,  quand  il  feroit  mort ,  vivra  :  tEgltfe  a  raifon  '  j 
de  luy  prefenter  fis  chers  trepajfez. 

2.   Cette  PraticjHe  d;  l'Egltfe  ^  d apporter  un  mort 
aux  pieds  des  Autels  ,  ^  de  dtre  la  Mejfe  le  mort  pre- 
fent, efi  une  des  plus  belles  ^  des  plus  fortes  preuves  de  > 
la  foy  du  Saint  Sacrement. 

.    3.  La  foy  de  Saint  Bruno  Scelle  de  (es  dtfciples  fem- 
hlable  a  la  foy  de  ceux  qut  a  caufe  de  la  foule  du  peu-  " 
pie  défendirent  un  paralttique  du  toiEl  dtme  maifon  3 
pour  le  prefenter  a  fefus-Chrtfi ,  afin  qu'il  le  guerifi. 

4.  Grand  amour  de  fefus-Chrift ,  qui  après  avoir  in- 
fiitué  le  Sacrement  de  fin  Corps  a  voulu  mourir  pour 
mus. 

5.  Nous  devrions  mourir  fur  le  cercueil  du  mort^  que 
mus  prefentons  a  fejus-Chnfi  le  jour  de  fa  fepulture  y 
non  pas  a  la  vérité  de  trtfiefe  pour  la  mort  du  défunt  ; 
mais  d'amour  pour  fefus-Chnfi  qui  veut  encore  payer 
pour  ce  mort. 

6.  Les  Chrétiens  devraient  poujfer  de  continuels  fou- 
pirs  vers  le  Ctel ,  dtre  comme  Samt  Paul ,  Je  vis , 
mais  ce  ce  n'eft  pas  moy  qui  vis  ,  c'eft  Jcfus-Clu  ift 
qui  vit  en  moy. 

7.  Cyrus  touché  du  grand  amour  de  Tygranes  qui 
ojf-ott  de  donner  fa  vie  pour  la  délivrance  de  fa  femme , 
leur  donna  a  tous  deux  la  liberté ,  ^  leur  rendit  leur 
Jioymme. 

8.  /«- 


*  dans  rAvertifTement. 

8,  Ingratitude  £5*  infidélité  des  Chrétiens  qui  ne  con* 
'derent  f^ts  que  "jcfiis-Chrift  ^  foujpre  effectivement  pour 
fur  t Autel,  ce  qumi  T^rince  de  la  terre  aurait  defiré 
(ifeJ  \ie  fouffrir  pour  donner  la  liberté  a  fa  femme,  dont  elleluy 
W^oigné  néanmoins  tant  de  reconnotjfance  ^  d'amour. 

1.  Alauvaife  coutume  des  Communautez^  d^ enterrer 
morts  le  foir. 

10.  Saint  Byuno  fera  toujo'urs  vénérable  danstEglife 
de  seflre  attaché  a  fis  praticjues ,  ordonnant  de  dijf  erer 
^lutofl  la  fepulture  d^un  mort  de  deux  jours ,  que  de  U 
faire  fans  dire  la  Aieffe  le  corps  prefent. 

1 1 .  Paroles  du  Cardinal  Bona  touchant  ceux  qui 
changent  les  anciennes  coutumes  de  fEglifi. 

11.  Deux  avis  de  confequence  du  même  Cardinal^ 
\e  premier  que  les  plus  grands  hommes  font  Jujcts  a  er-^ 
reur  ,  ^  pourquoy.     Vautre  quil  n'y  a  rien  de  plut 
oppofé  a  la  véritable  fageffe  que  d'avoir  pris  de  bonne 
heure  de  mauvais  principes  ,  de  maîtres  peu  infiruits  de 
jla  vérité. 

I  3 .  JVous  avons  tout  a  craindre  fur  ce  fujet  ,  parce 
^que  fi  un  aveugle  en  conduit  un  autre  ,  tls  tomberont 
tous  deux  dans  le  précipice  filon  la  parole  de  r Evangile. 

SIXIFME  PREUVE. 

Chercher  les  pauvres  pour  les  foulager  dans 
leurs  miferes. 

T  L  femble  que  le  bonheur  du  Fils  de  Dieu  fait  de 
^  chercher  (homme. 

2.  Saint  (^uguflin  enlevé  Famé  lors  quil  nous  re^ 
prefente  cette  venté  :  fis  paroles. 

3.  La  foj  de  la  prefence  de  fefus-Chrifl  fur  nos  Au^ 
tels  ,  devroit  allumer  dans  nos  cœurs  tine  fournaife  d'a^ 
mour  pour  luy. 

4.  Nom 
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4.  Nous  ne  pouvons  mieux  reconnoitre  cette  tmmenfe  ,  ^ 
chanté  de  notre  Seigneur  Jefus-Chrifi  quen  cherchant  . 
ks  pauvres  pour  luy.  * 

5.  Lafoy  du  Saint  Sacrement  par  oh  admirablement 
dans  la  pratique  que  Saint  Bruno  a  lai0e  a  fes  Mfciplesy 
d'envoyer  aux  pauvres  des  villages  voiftns  ce  quils  pou--  -  ^ 
voient  épargner  du  peu  de  bien  quils  avoient  alors. 

6.  Notre  dureté  a  F  endroit  des  pauvres,  ejl  une  mar-- 
que  de  nôtre  peu  de  foy  du  Saint  Sacrement. 

7.  Saint  Grégoire  veut  que  nous  allions  chez,  les  pau-  \- 
vres.pour  les  prier  de  recevoir  nos  aumônes.  Avantages  % 
de  cette  action  de  pieté. 

8.  Saint  ferôme  fait  monter  en  trio?nphe  dans  le 
Ciel  un  Sénateur  Romain ,  pour  avoir  efié  chercher  les  i 
pauvres. 

9.  Le  moyen  feur  d'emporter  l'éternité  y  efl  d'avoir  i 
les  prières  Ô  les  voix  des  pauvres. 

10.  On  ne  fcauroit  aJfeoL  dire  aux  Chrétiens  qutl  i 
fie  paroh  point  ou  peu  dans  leurs  allions ,  quils  ayent  \ 
une  véritable  foy  de  ce  divin  Mjjlere  dans  le  cœur. 

11.  Les  paroles  d'Ifaie  du  précèdent  article  a  la  let^ 
tre  ^  /entendent  des  foujfrances  de  fefus-Chrifii  mais  ï 
elles  font  auffi  pour  Vcftat  ou  tl  sefi  mis  fur  nos  ^Au^ 
tels. 

12.  Dieu  parlera  d^une  terrible  manière  aux  riches 
au  jour  du  jugement  ,  en  les  condamnant  aux  flammes 
éternelles. 

.   13.  Dieu  nou^  ordonne  défaire  t aumône  de  nôtre: 
bien ,  &  non  pas  de  nos  pilleries  ny  de  concutions. 

14.  Ceux  qui  ne  font  pamt  t  aumône  ,  ne  feront  pas 
mieux  traittez^y  que  ceux  qui  la  font  du  bien  d' autrui. 

I  5 .  L'ambition ,  la  domination  ^  ?  avarice  font  trois  \ 
péchez^  ,  dont  on  ne  saccufe  point  €}i  confeffion.  Vour^ 
quoy  cela. 

\6.  Rien 


dans  rAvertîflement; 

1 6.  Rien  an  monde  flm  deteflable  qu^un  avare.  Il 
4  un  cœur  de  lion  ,  des  entrailles  de  loup  ^  me  amc 
de  tigre, 

17.  Les  ennemis  de  notre  foy  font  fort  fcandalifiz 
'^"^^      -peu  d'ordre  qui  efi  par??'''  -hvt^  ,  pour  le  fecourS'dei^ 

pauvres. 

18.  Taroles  foudroyantes  de  Saint  fean  Chryfojlome^ 
contre  les  avares. 

ip.  V avarice  efi  plus  a  craindre  que  l^ impureté. 

20.  Beaucoup  de  Chrétiens  facrifient  la  venté  ^  pour 
obtenir  des  bénéfices. 

21.  Saint  fean  Chrjfofiome  foud.roie  en  toutes  occa^ 
fions  les  riches.  I .  Qui  font  des  aumônes  de  leurs  con^ 
Cfi'tionSy  2.  Ceux  qui  n  en  font  point  y  ^  5.  ceux  qui 
n'en  font  pas  a  proportion  de  leur  bien. 

22.  U aumône  efi  recommandée  par  les  Pères ^  prin-^ 
i  cipalement  les  jours  de  communia):. 

1  ^ .  Cette  recommandation  efi  remplie  de  la  foy  du 
Saint  Sacrement. 

24.  Nos  Pères  appelloient  le  jour  de  leur  communion 
leur  bon  jour. 

25.  Les  loix  anciennes  de  ^Eglife  ^  de  F  Etat  or^ 
donnent  ,  que  chaque  paroijfe  ait  a  nourrir  fes  pau^ 
vrcs. 

i6.  Nous  fommes  magnifiques  a  témoigner  nôtre  foy 
par  des  actions  éclatantes  aux  yeux  des  hommes  :  mais 
quand  il  s'agit  défaire  parohre  la  ?nêmefoy  par  des  avions 
qui  nous  coutenu  ou  qui  mortifient  nos  paffions  ,  nous 
fommes  froids  <3  langnijfans. 

'     2  j.  Il  y  a  trois  exe??^ples  dans  l'Evangile  y  qui  font 
connoitre  la  vérité  de  nôtre  foy. 

28.  Vimmodefiie  des  Chrétiens  dans  FEglife  ,  efi 
une  preuve  convaincante  d.e  leur  peu  de  foy  du  Saint  \3 
terrible  Tlly/lere  de  nos  Autels, 

S  E  P  T  I  E- 
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SEPTIEME  &dernierc  PREUVE. 
Les  Chartreux  fliifoient  vœu  de  ne  plaider  jamais. 

I.  T  'Eglife  demande  quon  foit  en  faix  avec  fin  pro-^ 
J^cham,  lors  cju'on  reçoit  la  Sainte  EHchartfiie ,  Ç3 , 
e^uand  on  afjîfte  a  la  Mejfe. 

2.  (^Anciennement  filon  Saint  Tvcs  de  Chartres,  lorfi' 
que  toutes  chofis  eftoient  difpofees  pour  dire  la  Mejfe,  on\ 
faifoit  firtir  de  ÎEgltfi  ceux  qui  efioient  en  querelle  om 
en  procès  y  s  il  n'eft oient  pas  dans  le  dejjèm  de  /accorder" 

nvec  leurs  parties. 

3.  Peu  de  Chrétiens  confiderent  quajfifiant  a  la  Mcj 

ils  facnfient  &  ofrent  avec  le  Prêtre  le  Saint  Corps  de 
^efuS'Chrifi. 

Deux  belles  chofis  a  remarquer  dans  les  paroles 
de  Saint  Jean ,  du  précèdent  article.  \ 

Combien  eft  Çainte  la  Religion  que  fefus-Chrifit 
flous  a  enfiignée  ,  qui  ne  veut  pa4  quon  ojfre  en  pre-  i 
fence  de  ceux  qui  ont  des  animojîtez.  ou  des  procès  contre  I 
leur  prochain.  j 

6.  VEglife  ne  donnoit  le  Sainte  Eucharifiie  aux  pe^ 
nitens,  qu  après  l'accomplijjement  de  leur  pénitence. 

y.  Le  Concile  de  Nicée  ne  veut  pas  qu  aucun  péni- 
tent meure  fans  recevoir  la  communion. 

8.  Cefi  une  grande  marque  de  la  foy  de  Saint  Bruno 
pour  le  Saint  Sacrement ,  d'avoir  infpiré  a  fis  difciples 
de  ne  jamais  plaider.  Belle  raifon  de  •cette  conduite  de 
Saint  Bruno ,  rapportée  par  Saint  Pierre  de  Clugny. 

9.  Le  Cardinal  Hugues  dit  que  cefloit  un  vœu  des 
Çhartreux  ,  de  ne  plaider  jamais.    Saint  Eftienne  de 
Grandmont  défend  la  même  chofi  dans  fa  reigle  , 
Saint  Bernard  aima  mieux  perdre  dix  Monafieres ,  que 
di' entreprendre  un  procès.  E^ifon  de  cela. 

10.  Les 
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dans  rAvertiflèment. 

10.  Les  Religieux  Cifieaux  ayant  reconnu  quunAr^ 
ejl  qu  ils  avaient  obtenu  ejlott  un  arrefl  de  faveur^  ren^ 
iirent  le  principal ^  les  frais  ^  les  interefls. 

11.  Les  "juges  en  rendant  la  jufiice^  ne  doivent  pas  agir 
^omme  hommes  ;  mais  comme  Dieu. 

12.  Saint  Bruno  pour  prévenir  tous  les  procès^  ne  veut 
rien  pojjeder  hors  de  t enclos  de  fes  Afonafleres. 

13.  Les  premiers  difciples  de  Saint  Bruno  renvoient 
"  ^  m  Comte  de  Nevers  plujîeurs  vafis  d^ argent  de  grand 

y  'rprixy  dont  il  leur  avoit  fait  prefent. 

14.  Raifons  de  ce  refus. 

15.  Saint  Efiienne  de  Grandmont  a  les  mêmes  fen^ 
timens  cjue  les  Chartreux  ,  pour  la  pauvreté  ^  contre 


tes  procès. 


1 6.  La  conduite  qu^on  tenoit  a  t  endroit  des  Poflulans 
f>our  efire  Chartreux  ^  efi  marquée  dans  les  Statuts  de 
\Guygues  ,  où  l^on  peut  voir  fept  chofes  admirables,  fe 
n^en  diray  quune.  On  demandait  ati  pofiulant  y  Ji  fon 
bien  efi  oit  acquts  par  des  voyes  jufies.  S^il  efi  oit  acquis 
légitimement ,  //  pouvait  le  donner  entièrement  aux  pau^ 
vres  :  on  ne  luy  parlait  jamais  de  le  donner  ,  ny  d'en 
faire  part  a  la  Maifon. 

17.  Il  y  aurait  peu  de  procès  fila  fay  du  Saint  Sacre^ 
ment  vivait  dans  le  cœur  des  Chrétiens. 

18.  Le  grand  nombre  de  mauvais  procès  entre  les 
Chrétiensy-prauve  demanfirativement  le  grand  nombre  de 

iCommunions  mdi^rnes. 

19.  Ceux  qui  jugent  par  faveur  O  fans  examiner  les 
affaires^  font  d' indignes  co?nmunians. 

20.  L'Ecriture  Sainte  ordonne  trois  chofes  auxfuges^ 
qui  prouvent  la  venté  avancée  cy-deffus. 

21.  Grande  erreur  des  Chrétiens  qui  penfent  poffcder 
juflemcnt  un  bien  qu  ils  ont  emporté  par  un  Arrefl  de 
faveur. 

21.  // 
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Table  du  contenu  dans  l'AvertilTement. 

zz.  Jly  a  peu  defnges  qui  ne  foient  pas  corrompm. 
z^.  Ce  qpi^il  senjmvroit.jî  tom  les  jugemens  efioiei 

jujies.  , 
z^.  La  crainte  de  la  Cour  fut  caufe ,  que  T date  conj 

damna  le  plus  jufie  des  hommes. 

Z'^.  La  reflexion  fur  le  vœu  des  Chartreux  de  nepoif 
plaider  ,  efl'  utile  pour  réveiller  la  foy  du  Saint  Sacre 
ment  dans  le  cœur  des  fuges. 

z6.  Les  fuges  font  établis  pour  donner  la  paix  enpt 
viffant  les  coupables  y  ^  en  rejtftant  a  Popprcjjion. 

27.  Quand  la  foy  du  Saint  Sacrement  wt  dans 
cœur  det  fuges  ,  tls  employent  leur  autorité  a  terminl 
les  procès      a  protéger  ceux  qu'on  opprime.    Le  Cha} 
pttre  vingt-neuviéme  du  Livre  de  foh  ,  doit  fervir 
règle  aux  fuges  Chrétiens. 

Z%.  La  foy  du  Saint  Sacrement  nous  enfeigne  qui 
nous  fommes  frères  non  feulement  par  le  droit  de  la  no* 
ture  ;  mais  encore  par  le  Jang  &  par  la  mort  de  fefiuÀ 
Chrift,  par  la  manducation  d'un  même  pain  qui  efl  fit 
Saint  Corps. 
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L Es  Martyrs  ont  établi  &  foûtenu  la  vérité  de  U 
foy  ;  &  par  le  mépris  de  la  vie  prefente  ,  ils  ont 
fait  voir  qu'il  y  en  avait  une  autre  incompara- 
ment  plus  heureufe  :  Les  Pères  ont  confervé  la  pureté 
t  cette  même  foy  par  leurs  travaux  ^  par  leurs  fati- 
tes:  Et  les  Solitaires  en  ont  fait  voir  la  grandeur  par 
ne  pratique  toute  héroïque. 

2.  Les  payens  &  les  hérétiques  n*ont  perfonne  de  leur 
lUe ,  qui  approche  des  vertus  des  famts  Solitaires. 

%.  Les  Solitaires  n'ont  pas  moins  donné  d'éclat  a  la 
\eligton  Chrétienne  par  leur  famte  vie  ^  par  leurs  aufle- 
bez,  que  les  Martyrs  avaient  fait  par  leur  mort  ^  par 
urs  fouff'rances. 

4.  Dieu  a  fait  voir  aux  Canfiantins ,  auxTheodofes 
t  aux  autres  Empereurs  Chrétiens,  qu'il  y  avoit  autant 
e  différence  entre  les  Thilafophes  Chrétiens  &  ceux  du 
'^agamfme;  qu'il  y  en  a  entre  l'efprit  de  Dieu  &  celuy 

s  hommes,  entre  l'humilité  forte  ~^  la  faiblejfe  fuperbe. 

5.  Cefl  une  chafe  admirable  de  voir  des  Princes  (S 
es  perfonnes  de  la  première  qualité ,  ejlre  emportez,  par 
r  Saint  Efprit  dans  le  deferty  méprifer  le  monde  &  tout 
e  qu'il  a  de  plus  grand. 

6.  Saint  fean  Chryfofiome  a  voulu  eflre  le  continuel 
anegyrifle  des  Solitaires  de  fan  fie  de  par  les  belles  cho- 
is  qu'il  en  rapporte. 

7.  Saint  Arn^'jroife  écrivant  a  P Empereur  Valentinien 
\  mac  que  des  raifons  de  Simmaque,  qui  demandait  qu'on 
^tablifl  t autel  de  la  Vicaire.  Et  il  reprefente  au  même 
mpereur  qu'a  peine  pouvait -on  trouver  fept  Vierges 

^efiales  dans  tout  l'Empire  Romain  ;  au  lieu  que  dans 
•Eglife  de  fcfus-Chrifi  U  y  avait  par  tout  des  peuples  de 
ierges, 

td  %.Ruf.n 


Table  de  la  Conclufion 

S.  Rufin  rapporte  qu'une  ville  de  U  Thehdiâe  ré»»! 
fernioit  dedans  de  fes  murailles  ,  vingt  mille  vierges  2| 
dix  mille  Solitaires, 

9.  Ëminente  vertu  des  parfaits  Solitaires  ,  qui  ne  j 
contentent  pas  de  lo'ùer  U  chafiete,  mais  aujjiqui  la  prA 
tiquent. 

10.  Saint  Bruno  par  l'ardente  foy  quil  avait  du  Mf 
fiere  de  nos  Autels  ,  a  mps  la  cognée  a  la  racine  de  ton 

les  péchez..  , 

11.  Saint  Bruno  à  travaille  a  tarir  de^leur  fource 

F  impureté,  t  avarice  G?  t  orgueil. 

12.  Saint  Simon  Stiltte  pour  montrer  qu  il  efloit  u 
homme  comme  les  autres  ,  fit  voir  une  grande  ulceA 
qu'il  avait  a  la  cuife  ,  à  ceux  qui  luy  demandaient  / 
efi;Qit  un  Ançe.  ' 

1 3 .  Grande  aufierité  de  Saint  Bruno  5  de  fes  difciple. 

14.  Prière  de  ces  Saints  Solitaires  a  Jefus-Chrifi: 
tirée  de  Saint  zAuguflin. 

1^.  On  voit  dans  Saint  Bruno  ^  dans  fes  difciples 
ceque  fait  la  foy  du  Saint  Sacrement ,  lors  quelle  cj 
accompagnée  de  P amour  d'un  Dieu  qui  nous  previe% 
par  une  charité  fi  exceffive.  . 

\6.  Les  premiers  difciples  des  Fondateurs  des  Ordn 
réguliers  font  plus  fer vens  que  ceux  qui  leur  fuccedent: 

17.  Les  Maîtres  de  la  vie  fptrituelle  difent  a  lem 
fucceffeurs  ceque  les  Prophètes  difoient  aux  enf4^ 
d'Ifraél. 

1^.  La  vie  de  Saint  Bernard  contient  des  ch  a  fes  pré 
que  auffî  admirables  ,  que  celles  qu'on  a  rapportées  * 
Saint  Bruno. 

19.  Là  réception  que  firent  les  Religieux  de  Clairvam 
au  Pape  Innocent  IL  qui  voulut  vifiter  leur  maifon. 

20.  Le  grand  filence  de  ces  faints  Solitaires  dans  ceti 
réception ,  eft  digne  d' admiration. 


'4^ 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reprcxJuced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotfieek,  Den  Haag. 

300  H  2 


T 


mm 


m 


de  PAvertiflement. 

21.  La  vie  des  premiers  difciples  de  Sainte  Therefe 
égale  ^  même  pirpajfe  tout  ce  qn^on  dit  des  aufleritez^ 
des  anciens  Pères  dn  defert. 

21.  Pratiques  de  ces  Religieux  ^  lors  cjutls  com^ 
kf  muniotnt  ( car  il  n^y  avoit  quun  Prêtre  oh  deux  parmi 
eux.  ) 

2  3 .  Le  but  &  la  fin  des  premiers  Carmes  déchaujfez^ 
dans  ces  auJleriteTi ,  les  jours  de  communion. 

t24.  La  vie  pénitente  des  premières  filles  de  Sainte 
^herefe  efl  plus  admirable  ,  que  celle  de  fes  premiers 
iifciples. 
i'^.  La  Bienheureufe  Catherine  de  Car done  fait  une 
enitence  plus  ngoureufe  que  ^JHarie  furno?nmee  fEgy- 
tienne. 

2  6.  Fie  fort  peninente  des  premiers  Feuillan s  ,  r  r  -  _ 
'■^^  \fortée  par  Louis  de  Saint  Malachie. 
r:  .!     27.  Saint  Bruno  eflant  le  premier  qui  a  fait  voir  en 
fa  perfonne  ^  en  celle  de  fes  difciples  tant  de  miracles  de 
:./ïyi  f  enitence  ,  il  mérite  qu^on  ait  rapporté  pour  augmenter 


4à 


(.V 


le  triomphe  de  fa  foy ,  les  exemples  de  pieté 


^  ^  ,  ^  ,        ^  de  peni-' 

p/r.i'^^^^^      pf^^'^^^ier^  difciples  de  trois  Fondateurs  ouRefor^ 
\mateurs  d  Ordres  Religieux. 

iS.  Si  on  ne  peut  s^ engager  a  vivre  dans  les  aufleri- 
.  .^  tez^  des  premiers  difciples  des  Fondateurs  des  Ordres  Re- 
.     \ligieux  :  on  doit  au  moins  efire  édifié  de  ces  admirables 

29.  Cefl  une  grande  confolation  devoir  encore  dans 
les  Chartreux  le  refpet  ^  le  filence ,  ^  P humilité  avec  la- 

^y,  quelle  ils fe profier nent  contre  terre ^  lorfque  fefus-Chrifi 
efl  fait  prcfent  en  la  Meffe  par  les  paroles  de  la  confecra-- 
.  tion  y  Ç3  après  qutls  ont  communié. 

30.  Saint Bafile  efl  un  fuge  tres-équitable  fur  le  fujet 
des  grandes  aujhritez..  Il  ordonne  quon  les  mefurc  félon 
les  forces  du  corps  j  ^  il  veut  que  les  intérieures  tien- 

t  d  2  nent 
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Table  de  la  Conclufion  de  1* AvertifTem; 

nent  le  premier  rang  ,  comme  les  fins  nobles  ^  les  flm  ■ 
arredles  k  fefus-Chnfi. 

2  1.  Il  n'y  a  aucune  excufe  dans  les  exemples  des  ver^^ 
tus  intérieures  de  Pâme  que  les  Fondateurs  des  Ordre 
cm  donnez.. 

32.  L'humilité  ^  la  douceur  font  les  deux  cher 
venus  cfue  nôtre  Seigneur  recommandait  aux  aApôftre 
au* il  avait  defltnez.  à  la  fuperiorite'  de  f  univers. 

1^1^.  Il  faut  eflre  doux  (3  humble  de  cœur  ,  /  on  nés 
wut  renoncer  aux  Chrtfiiamfme.  Ce  commandement  eji 
donné  aux  Communautez.  &  aux  Grands  auff-bten 
qu'aux  particuliers  ^  aux  inférieurs. 

34.  Nous  ne  ferons  pasfugez,  félon  que  nous  nous  fe^. 
rons  formé  nôtre  confctence  ,  ou  félon  qu'un  directeur, 
nous  l' aura  formée  ;  mais  félon  l'Evangile. 

3  Ç .     fera  un  terrible  fpeBacle  au  jour  du  jugcrrunt^ 
de  voir  condamnez,  aux  feux  de  t enfer  un  grand  no  ' 
hre  de  perfonnes  qui  ont  prêché  avec  applaudijjement 
pratiqué  toutes  les  vertus  extérieures ,  pour  avoir  neglig 
les  intérieures  y  ^  pour  avoir  rougi  de  la  vente. 

^6.  2^us  fommes  dans  un  temps  ou  la  plus  grand 
'partie  des  Chrétiens  rougijfent  de  la  venté  ^  ne  la  veu 
lent  point  reconnaître  ,  parce  quelle  leur  fait  voir  leur 
defordres. 

37,  Ceux  qui  veulent  eflre  Maîtres  de  la  doUri 
font  dans  les  ténèbres  de  P erreur  ^  de  l'ignorance 
l'Ecriture. 

38.  La  vérité efi  entre  la  voye  k5  la  vie\  ^perfon 
vç  vient  auTere  éternel  que  par  fefus-Chnfh  fan  fils, 


A  VE& 


AVERTISSEMENT. 

Luficiirs  perfonncs  ont  dcfiré  avoir 
pourquoy  dans  le  Livre  des  Pratiques  de 
pieté  pour  honorer  le  Saint  Sacrement, 
on  a  cité  en  tant  d^'endroits  de  cet  ou- 
vrage y  les  Statuts  de  Guygues  ,  c'eft  à  Scatuta 
^ire  Li  rcgle  de  Saint  Bruno?  SsJ^^" 
Queiles  raifons  difent-ils  ,  peut-il  y  avoir  de  s'at- 
Icher  plûtoft  à  cette  règle  ,  qu/à  une  autre  ;  vcu 
a  elle  n'cft  donnée  que  pour  des  folitaires  qui  re- 
3ncent  à  tout  commerce  avec  les  hommes  ,  ôc  que 
Saint  Sacrement  a  cfté  inftitué  principalement  pour 
)rtifier  les  Chrétiens  dans  les  combats  qu'ils  ont  àP*"^" 
)utcnir  contre  la  corruption  du  monde?  ipeau 
'  Lareponfe  doit  fermer  la  bouche,  &  doit  fatisfaircmen- 
itierement  ces  perfonncs  curicufcs  ,   dont  la  dc-^y^:^^' 
lande  me  paroîc  femblable  à  celle  que  les  difciples^^^j^^^^^* 
|e  Saint  Jean  firent  autrefois  à  nôtre  Seigneur  Jcfus-J^i^t 


c  medici- 
nam  re- 
quirit. 
Vu  1  nu  s 


jt^hrift.  L'Evangile  nous  rapporte ,     Que  les  diici-  "  Pf.21. 
vies  de  Jean  ,  vinrent  trouver  le  Fils  de  Dieu,  &  "  ^Qui 
:iy  dirent  :  pourquoy  les  Pharifiens  &  nous  jeu  J,'"^""^ 
ons-nous  fouvent,  &  que  vos  difciplcs  ne  jeûnent^ 
.oint? 

I .  Voicy  la  réponfe  que  nous  leur  faifons  :  Saint  eiiquia 
iruno  ayant  inftitué  fon  Ordre  fur  la  foy  ,  &  fur  peccato 
adoration  du  Saint  Sacrement  ;  mais  fur  une  adora-  mT^cl- 
:on  faite  en  efprit  &^cu  .vérité,  on  ne  doit  point  eftre  ^^^^^ 
Jrpris ,  que  Ton  ait  rapporté  fi  fouvent ,  les  Statuts  ^^'5^^^* 
c  Guygues  ,  parce  qu'on  en  tire  des  preuves  fortes  Sacra, 
c  invincibles,  qui  pcrfuadcnt  f honneur,  le  refpcét,  s!!?*^"!* 
i  pureté  ,  &  Tamour  qu'il  faut  avoir  en  approchant  l'^'/^. 
i'un  Myfterc  fi  faint,  &  fi  terrible. 

i,*»-5aint  Grégoire  expliquant  ces  paroles  de  Job,  «Matt. 
Examinez  ce  que  je  vous  dis  ,  &  voyez  s'il  y  a  aucun  ^' 
icnlongc  dans  mes  paroles  ,  Pldctc  m  mcnt:ar  ,  dit 

d  3  que 
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AVERTISSEMENT, 

que  ce  faint  homme  parloit  pour  l'Eglifc,  bqucllc 
de  coutume  depcrfuadcr  par  raifon,  ce  qu*ellepou| 
roit  commander  par  autorité. 

Voilà  ce  que  nous  faifons  icy,  on  pourroit  envoyé 
ces  curieux  aux  Statuts  de  Guygucs  pour  voir  fi  cê 
cite  à  faux ,  ou  à  contre  fcns ,  ou  fi  ils  ne  font  pas  1 
première  &  la  véritable  règle  de  Saint  Bruno  ;  cet  il 
luftre  folitaire  ayant  efté  compagnon  de  ce  Saint,  i 
le  cinquième  Prieur  de  le  Chartreufc  de  Grenoble 
c'eft  à  dire  le  cinquième  General  de  l'Ordre  des  Chaf 
treux  :  mais  on  eft  fort  content  de  fatisfairc  par  rai 
fon ,  la  curiofité  de  ces  perfonnes  :  auffi  bien  U 
preuves  que  nous  allons  rapporter  ,  ferviront  bcaï 
coup  pour  procurer  un  honneur  ,  &  une  gloire  m 
mortelle  à  l'Agneau  divin,  pour  lequel  nous  travai 
Ions  dans  cet  ouvrage. 

3.  Saint  Bruno  a  établi  l'Ordre  des  Chartreux  po 
rendre  à  l'Eglife  deux  fervices  tres-confiderables.  l 
premier  ,  afin  de  pcrfuader  par  fon  exemple  ,  &  p 
celuy  de  fes  difciplcs  ,  l'amour  de  la  retraittc  &  de 
pauvreté,  &  le  mépris  de  monde;  parce  que  de  f< 
temps  qui  cftoit  la  fin  de  l'onzième  fieclc  ,  il  y  av 
une  étrange  corruption  de  mœurs  &  dans  le  Clerg 
&  dans  l'Ordre  de  Saint  Benoift  ;  comme  il  fe  vo 
dans  la  vie  de  Mana/Tes  Archevêque  de  Rhcims,  dor 
les  defordres ,  &  les  fcandales ,  furent  caufc  que  Brun 
qui  eftoit  la  perfonne  de  cette  ville  la  plus  éminen^ 
&  la  plus  confiderable  pour  fa  pieté  ,  &  pour  fa  d  ^ 
arine  ;  quitta  le  monde  ,  &  non  point  cette  fah| 
ridicule  d'un  Chanoine  de  Paris  ,  qui  refufcita  dn 
rant  trois  jours ,  pour  alTeurer  qu'il  eftoit  damné,  i 
4.  Le  fécond  fcrvicc  que  ce  faint  a  rendu  à  l'Eglilxj 
en  inftituant  fon  Ordre  ,  a  efté  de  faire  revivre  pœ^ 
toujours, la foy  &  l'adoration  en  efprit,  &  en  verit 
du  plus  faint ,  du  plus  augufte  ,  du  plus  vcnerabl 


AVERTISSE  M  E  N  T. 

du  plus  terrible  de  tous  nosMyfteres;  je  veux  dire 
:  la  prcfence  réelle ,  &  véritable  de  Jefus-Chrift ,  fur 
Autels  ,   dont  la  foy  eftoit  alors  bien  langui!- 
&  beaucoup  diminuée,  à  caufe  deTHerefie  de 
renger.    Certes  il  falloit  que  cette  Herefie  ,  eut 
it  d'étranges  ravages  dans  Tonziéme  fieclc  de  TE- 
iife  5  puifque  pour  la  combattre  ,  &  que  pour  en 
iompher,  il  avoit  fallu  tenir  jufqu'à  neuf  Conciles, 
mt  en  France  ,  qu'en  Italie;  &  qu'on  fut  obligé  par 
eux  fois  d'en  faire  prononcer  Tanatheme  &  la  con- 
imnation  par  ccluy  qui  en  eftoit  l'Auteur  :1a  féconde 
Djuration  de  cet  hereliarque  ayant  efté  faite  à  Rome 
itrc  les  mains  du  Pape  Nicolas  1 1.  en  prcfence  de 
j  13  Evêqucs  5  comme  le  rapporte  le  Bienheureux 
(vlger  qui  vivoit  en  ce  temp-là^  &  qui  à  écrit  contre 
ly,  mais  qui  à  écrit  divinement  du  Sacrement  de 
f  Êuchariftie. 

'  5.  Quelques  Auteurs  ont  dit  que  Saint  Bruno  avoit  ab* 
fté  difciple  de  Berenger  ,   &  Bcrcnger  difciple  de^e^j?^.^ 
ri(i'^,  nint  Fulbert  Evêque  de  Chartres  ;  mais  comme  la 
(tûeéclîiinteté  de  Saint  Fulbert  n'^a  point  efté  obfcurcie  pour  n^ver- 
ilysirvoir  eu  un  fi  mauvais  difciple  ,  auftî  celle  de  Saint  Pam. 
mo  n'a  rien  perdu  de  fon  éclat ,  pour  avoir  eu  un  ^L^nmo 
ïaître  fi  corrompu  dans  l'efprit.    D'autres  ont  dit^^l^^*^ 
|u'il  avoit  efté  fon  compagnon  d'eftudes.  tibus^ 
6.  Toujours  il  eft  certain  que  Saint  Bruno  vivoit  Parifig. 
ïti  temps  de  cet  hérétique  ,  eftant  mort  treize  ans  ta^ûtn 
>rcs  luy  ;  &  que  ce  Saint  eftant  trcs-confideré,  noupi^jj^. 
dément  dans  la  ville  &dans  TUniverfité  deRheims,^^P^^»*» 
lont  quelques  *  hiftoriens  le  font  Redeur  &  Profcf- 
eur  ;  mais  dans  plufieurs  Eglifes  de  France ,  *  Bruno  ûudn$ 
n  Ecclefns  tune  GallU  opinattjjimus.    Ce  qu'il  a  établi  cft^fui 
ians  fon  Ordre,  pour  porter  à  une  adoration  vcrita- ^{'^"^jjj'jj. 

a  ^  blc  m.  in 

que  fa - 

altats  fitadeptiïs.  Btev.PMûf,  6  0clêh.  4  Guilbertus  Abbas  de  Novîiïgcnto  înlibr  de 
îta  tua.  c. 1 1 ,  h  lïi Thcologu  magnum  ngxnen adcptus eft.  Srcv,  Pêtif. 


ac 
Théo. 
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AVERTISSEMENT. 

blc  au  plus  grand  de  tous  nos  Myftcrcs  ;  eft  un 
moignage  public  &  éternel  de  ce  qûe  FEghle  croy 
&  de  ce  qu'elle  dcmandoit  dcfcs  entans ,  pour  bon 
faintcmcnt  la  prcfcnce  de  Jclus-Ghrift  ,  dans  1' 

char  i  (lie.  ,  , 

Ce  qui  eft  digne  d'cftrc  extrêmement  conhaerc 

ce  fujet,  eft  de  voir  que  tandis  que  TEglife  établi 

par  fes  Conciles  ,  la  foy  du  Myftcre  du  Saint  Sac 

ment;  Bruno  inftituc  un  Ordre  dcfolitaircs,  qui  p 

un  refpea  tout  particulier  pour  cette  foy  ,  établit 

conferve  la  vénération  qui  eft  dcue  à  un  Myftere 

faint;  deforte  que  comme  les  Conciles  tenus  en  gra 

nombre,  contre  rHerefie  de  Bercnger,  font  des  prcu 

ves  invincibles  de  la  foy  de  l'Eglilc  touchant  la  prc 

fcnce  réelle  &  véritable  de  nôtre  Seigneur  Jefus-Chnft 

dans  le  Sacrement  de  rEuchariftie  ;  cet  herefiarqueh 

nyant:  les  Pratiques  de  l'Ordre  des  Chartreux,  félon 

qu^elles  font  rapportées  dans  les  Statuts  deGuygues^ 

font  des  preuves  du  refpeéi  ,  de  la  vénération  ,  &  d<i 

l'adoration  en  efprit  &  en  vérité  ,  que  les  Chrétienî 

doivent  rendre  à  cette  divine  prefence.    Ce  qui  corn 

Morti  "^^^  difons,  eft  quç  Saint  Brune 

proxT  mourut  en  faifant  profcffion  de  la  foy  du  Saint  Sacr<^^ 

ment,  comme  pour  alfeurer  l'Eglife ,  que  fon  Ord« 


Parif. 


#niis 
i'tiae 


piofef.  feroit  toujours  attache     la  foy  ,  &  à  l'adomion  d# 
ïoram  cet  augufte  Myftcre.  .n^'  .  ^ 

fmri-  ^  jj  f^^i^  que  je  clUc  icy  niou  Icatiment^de  ce  SamjBf  i 
^^^^^  '  ]c  nç  fçay  lequel  je  dois  plus  admire^  ou  Saint  Jeait  ! 

Climaquc  ,  ou  luy  ;  parce  quç  je  voy  dans  ces  deu:|.. 
Beren-  ilUiftrcs  SoHtaircs  ,  un  égal  amour  de  U  pénitence,.! |. 
l'el*  fuite  du  monde,  ie  mépris  des  nchefes^  lapratiqu.? 
b"-'^  d'un  filence  extraordinaire  j  une  vie  pauvre,  &  de  4 

nue  « 


Inabuc 
rat 


conclufit  hîs  verbîs.  Credo  ctîam  Sacrairctita  qiiae  fatifta  crédit  &  veneratiît  Eccîcfîa  l 
Anotninatim  panem&vjniim  qiiac  coniecr^ntur  in  Altari  pûft  coniecrationem  verip 
corpus  cfltf  Domiï'ii  noftri  Jefu  Chrifti  veram  Cirnem  ,  &  vcruin  langiunem,  qu«  • 
nos  accipimus  in  rcmifiionem  peçMtorwm  noft  rorum    in  Tpe  UUuis  jetcrn». 


AVERTI  S  S  li  U  E  N  T. 

méc  de  tout  ;  une  douceur  d'Anges ,  un  amour  des 
.lauvres  ,  une  compalTîon  pour  toutes  les  foiblcHes 
les  autres,  &  un  defir  extraordinaire  de  la  mort:  je 
u^s  contraint  de  dire,  que  Saint  Jean  Climaque  a  efté 
le  Saint  Bruno  du  cinquième  fiecle  de  TEglife  &:  que 
Saint  Bruno,  a  eité  le  Saint  Jean  Climaque  de  Ton- 
îiemc. 

Néanmoins  ce  qui  me  touche  plus  en  Saint  Brrnip^ 
Se  ce  qui  me  donne  un  refped  tout  particulier  ,  pour 
ce  Saint  ;  cft  d^avoir  établi  un  Ordre  ,  qui  Icra  toû- 
jours  ,  par  robfervation  des  pratiques  qu*il  a  hi-flets 
a  fes  Religieux  ,  \in  monument  public  ,  &  un.c  in^ 
ftruçtion  publique,  pour  tous  les  Çhretiens  j  dcj'ado- 
ration  qui  eft  deuc  au  plus  grand  de  tous  nos  Myfte^ 
Hs;  qui  leur  dir^  toujours  par  iofi  exemple. ;4e  >re- 
traitte  &  de  filence  avec  le  monde,  qu'ail  faut  vivre  ch 
.^^^/fçjn  4Saints, pour  en  approcher  dignemcnî ^  &  que  la;  pfcr 
liçnce  de  Jefus-Chriil:  lùr  nos  AutcU  .5  doit  nous  ai*- 
teïe:d^une  f^MCur  tqute  d^airioi]r,  &  d'admiration^ 
f';:::»  ^l^our  un  Dieu  humilié  par  excçs  au  milieu  de  ijoi^s^^ 
criC«  T^^'^^        1^  chc^rité^  qu'ail  nous  poi;te  ,  eft  dans^un 
jritP  '^^^^^s  fi^  extraordinaire  ,  que  les  Anges  ne  la  rçcpn^ 
^.j^^  iHpifleat,  ôc  ne  Tadorent  au  Saint  Autel,  que  dans  un 
t^Qj^j  i^ïlençe  d  etonnçrment ,  &  d^cfiroy.    llorror  cfi  itjtçnr 
^JU^xe  m  eum ,  fed  hoyjor  honoris      trcmor  ^morii.  \ 
|H|||pay  remarqué  dans  \\  règle  dç  $aint  B/uno  ^  iep^  |>r^y 
:^;|ffJ^u<^s  conlîderables  t  iqui  font  les  p^-euves  de  ce  iq4j,ç 
T  /ay  dit ,  que  ce  Saint  a  établi  dajp;S  fbn  Ordrqriîn>s.[ 
Il  adoration  çn  efpvk;i§<^  çn  vçr^té    du'Mj  fterç  dp 
[  Il  Autçls, 


a  5 


P  RE^ 
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A  V  E  R  T  I  s  s  E  M  E  N  T. 


■p 


PREMIERE  PREUVE. 

Cette  frayet^y  que  les  Saints  Pères  ont  demandée 
de  tom  ceux  qui  ajjtfment  auficrifae 
de  la  Meffe. 

Our  eftre  pcrfiiadc  de  cette  Tainte  frayeur, 
que  les  Saints  Pères  ont  demandée  de  tous 
ceux,  qui  affiftent  au  facrificc  de  nôtre  Reli- 
gion; il  faut  mettre  pour  fondement,  ceft  à  dire  pour 
une  Pierre  angulaire  fur  laquelle  nous  établirons  ce 
Lîb.a.  qu'à  dit  le  Bienheureux  Alger  en  parlant  du  SamtSa- 

cram.'   Crcmcnt.  n    x>f  n.  • 

Que  fi  nous  n'avions  dans  çct  augufte  Myltere, 
qn'm^e  fimplc  figure  de  ce  que  nôtre  Seigneur  Jclus- 
Chrift  ,  a  fait  pour  nous  la  veille  de  la  mort  ;  les 
luifs  auroient  efté  plus  avantagez  que  nous,  en  ce 
c^ue  leurs  figures  eltoient  de  beaucoup  plus  nobles: 


■que  ne  font  les  noftres.  ^  .       '  ' 

VV  77      2.  Qiii  peut  douter  que  la  Manne  paitric  tous  le 
e'^a  jours  ,  par  les  mains  des  Anges  ;  que  les  pains  dtï 
Va-  t'ropofition  prefentcz  tous  les  jours  devant  Dieu  luï«' 
S'o-  un  Autel  de  pur  or  ;  que  TArcbe  d'alliance  ,  què 
TAeneau  Pafcal,  &  que  tous  les  autres  facrifices ,  c^ut^ 
tous  enfemble,  félon  la  remarque  de  Saint  Auguihn,i 
ne  fieuroicnt  que  les  facrifice  de  la  croix  ,  &  celuy: 
de  nos  Autels ^  ne  foient  de  plus  excellentes  figures',;; 
que  le  pain  &  le  vin,  dont  nous  nous  fervons  au  fa-t 

crifice  de  la  Meife  ? 

Voicy  d'admirables  paroles  de  cet  Auteur,  „  Parce? 
„  que  les  Juifs  eftoient  greffiers ,  charnels  ,  terreftres ,  > 
„  &  attachez  à  l'extérieur  des  cérémonies,  &  des  obier-  H 
„  vations  de  la  loy  ,  il  a  fallu  leur  donner  des  figures  t 
«nobles,  éclatantes  ,  &  pompcufcs  des  ventes  &  de!  > 

grandî  ' 


E, 


AVERTISSEMENT. 

Grands  biens  que  Dieu  promettoit  aux  hommes  par  la 
;  venue  de  fon  fils. 

^   Et  parce  que  les  Chrétiens  doivent  eftre  fpirituels,  ^« 
celeftes,  &  intérieurs,  il  a  fallu  leur  donner  des  lignes 
vifibles  ,  petits  &  tres-vils  en  apparence  ,  dans  Icf^ 
quels  Dieu  cachoit  les  vérités ,  &  les  grands  avanta- 
ges  qu'ail  avoit  promis  aux  hommes ,  afin  que  forti- 
fiez  ,  foûtenus ,  &  élevez  par  la  foy  ,  ils  creuilcnt  & 
adoraflfent  ces  grandes  vérités  fans  s'^arrefter  aux  ap-^^ 
parcnces  &  aux  fignes  vifibles  &  extérieurs  dont  ils 
.  font  couverts.  "  Dumergo  exteriusqHajimdlaJint^qHi'^ 
bus  tanta  impenduntur  venerationis  ohfequia  j  aut  in-- 
fenfati  fumus  ,  aut  ad  intima  miîîimHr  magn£  falutis 
mjfteria.   Nous  ferions  des  infenfcz  &  des  fous  vcri- 
tables ,  de  rendre  tant  de  refped  ,  &  tant  dMionneùr 
lOià  des  fignes  extérieurs  ,  &  fi  peu  confidcrablcs  ,  li  la 
.^foy  ne  nous  obligeoit  de  pénétrer  &  de  croire, 
^Qu'ils  contiennent  les  plus  grands  Myfteres  de  nôtre 
ulut. 

3  •  C  eft  fur  ce  roc  inébranlable  ,  que  les  Saints 
k   "Pères  ont  établi  la  fainte  frayeur  ,  dans  laquelle  il  fal- 
^  -  loit  aflifter  au  facrifice  de  nos  Autels.  C^cft  ce  qui  les 
iaobl       d^éloigner,  je  ne  dis  pas  feulement  delà  par- 
ticipation au  facrifice,  mais  de  la  veuë  même  du  facri- 
fice .  non  feulement  les  pécheurs  endurcis  &  obfii- 
nez  dans  leur  péché  ;  mais  les  pécheurs  pcnitens.  Et  Conc. 
c^eft  ce  qui  leur  a  fait  demander  la  même  pureté  pour  dent, 
eftre  prelens  au  facrifice  ,  comme  pour  y  participer 
par  la  communion. 

Voilà  des  vérités  folides  ,  conftantes  ,  pleines  de 
foy  &  d^ondion,  que  Saint  Bruno  avoit  dans  le  cœur, 
lors  qu^il  a  établi  dans  fon  Ordre,  cette faime  frayeur 
du  facrifice  de  la  Meffe. 

4.  N'eft-ce  pas  une  chofe  digne  de  toute  admiration,  thufu. 
mais  qui  eft  remplie  d'une  grande  inftrudion  pour^iTm 

nous  ^'^^^ 
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AVERTISSEMENT. 

tartum  nous,  devoir  que  les  premiers  Chartreux,  n'ofoicnt 
entendre  laMeflb  tous  les  jours,  parce  que  la  toy  du 
If^:  Saint  Sacrement  cftoit  fi  grande  dans  leur  cœur,  qu  ils 
ne  fe  crovoient  pas  aflcz  dignes  pour  affifter  tous  les 
rit-  jours  devant  l'hoftic  terrible  &  fôrmidablc  qui  cft 
î>«n.j  offerte  fur  nos  Autels.  v       r  -a 

Si"  Séraphins  du  Ciel  qui  n'afllftez  a  ce  facrihce 

qu'en  tremblant  dune  fainte  frayeur  ,  &  qui  notez j 
Abu. ,  élever  vos  yeux  pour  le  contidcrer  tant  vous  cites  lai- 
fru?:  fis  du  prodigieux  amour  que  Jefus-Chrift,  porte  aux I 
-hommes  :  n'eftcs-vous  pomt  ces  premiers  difciples 
de  Saint  Bruno  ,  qui  n'ofcnt  entendre  le  Mcflc  tous 

ieViut  les  jours?  -  .  . 

x«-ri.  Car  y  a-t-il  quelque  apparence  que  ce  loient 

ï'is:  des  hommes  qui  *  ne  mangeant  que  du  pain  avec  le  fon, 
«Statu-  ou      pain  d'avoine,  qui  ne  *  beuvant  du  vin  que  i 
goS",  dimanche  &  un  jour  de  lafcmaine,  &  encore  en  pc 
u''-  -titc  quantité  &  dans  un  feul  repas  ,  qui  '  nachctpn 

jamais  de  poiflbnfinon  pour  les  malades;  qui  jcunL 
'bSus: ;  trois  fois  la  femaine  au  pain  &  à  leau  avec  un  peu  de 
iî^ubro  fcl  ,  qui  ne  parlant  à  pcrfonne  que  le  famcm  pour  Ic^ 
?„V'"  .confetrer  à  leur  prieur  '  profterncz  contre  terre;  .qui 
iï-  tu  ■  ^potTcdant  aucun  bien  hors  ^enclos  de  leur  Mona- 
torum/.ftcrc;  v  a-t-il  dis-jc  quelque  apparence  que  ceux  qui 
'cap-V.  vivant  fi  Maintemcnt,  n'oient  pourtant  aflîftcr  tous 

les  jours  au  facriiicc  de  la  Mefïb  ,   foicnt  des  hom- 
f]S.*  mes  &  non  pas  des  premiers  &  des  Principautés  des 

"Sbus""*  Anges?  .         „  ,  „ 

îlpêrri-  Mon  leftcur  croira  s^l  luy  plaiA ,  ou  que  les  Sera- 
"<^fi-  phins  du  Ciel  s'eftoient  cachez  fous  la  figure  des  pi  e- 
orlto.  micrs  Chartreux  ,  aiîn  de  perfuadcr  aux  Chrétiens  la 
cSiÛHs  foy  &  l'adoration  qui  cft  dcuc  au  Saint  Sacrement, 
lepara-    '  THereiic 

timejc- 


AVERTISSEMENT. 

j/Hercfic  de  Bcrcnger  l'ayant  en  ce  temps -là  fort 
hffoiblic,  &  comme  éteinte  dans  le  coeur  de  plulîeurs  : 
pu  que  Saint  Bruno  &  fcs  premiers  difciplcs  menoicnt 
lune  vie  de  Séraphins  ,  ne  vivant  prcfquc  que  de  h 
tfoy  de  ce  Myfterc,  afin  d'en  convaincre  par  leur  cxem- 
tple,  de  de  rétablir  par  leur  pratiques,  la  crainte,  le 
Irefpet,  la  modeftic,  le  filence,  &  la  pureté  de  cœur  &  du 
[icorps  que  demande  ce  faint,  ce  terrible,  &  cet  adorable 
Sacrifice  de  tous  ceux  qui  ont  le  bonheur  d'y  aflifter. 

Je  demande  maintenant  à  mon  Icdcur ,  lî  je  n'ay 
pas  eu  raifon  d'avancer  que  Saint  Bruno  n'avoit  fondé 
(bnOrdre^quc  fur  la  foy,  &  fur  d'adoration  encfprit 
&  en  vérité,  du  Myftcre  de  nos  Autbls  ,  je  veux  dire 
fur  la  foy  du  Saint  Sacrement?  Ne  puis-je  pas  dire  de 
ce  Saint  touchant  cette  grande  vérité ,  ces  paroles  de 
aôtre  Seigneur  Jefus-Chrift  ,  duquel  TEvangile  rap- 
(porte  qu'il  ne  les  prononça  qu'avec  admiration,  „JeMatth. 
n^ous  dis  en  vérité  que  je  n'ay  point  trouvé  une  il  " 
jrandc  foy  dans  Ifracl  ?  " 

7.  Apres  que  Pierre  de  Blois,  Pierre  dit  levenc-  Pîerre 
rable,  Guibert  Abbé  de  Nogent,  Pierre  le  Chantre,  df?sï 
qui  vivoient  ou  dans  la  fin  de  l'onzième  fiecle,  ou  augj^^^ 
:ommanccment  du  douzième  nous  ont  affeurés  que  les 
^Chartreux  n'entendoient  pas  la  Meffe  tous  les  jours ,  cha" 
inais  feulement  les  dimanches,  les  feftes,  &  quelques  imc''' 
liours  particuliers  comme  aux  enterremens  de  leurs  dur"* 
|norts  ;  nous  n'avons  pas  lieu  de  douter  de  cette  faintc  "a^ce' 
p  rcipectueufe  frayeur  dont  ils  eftoicnt  faîfis  lors  qu'ils  ^"'>*  . 
ilïiftoient  au  Sacrifice  de  nos  Autels.  ïonh^ 
O  quelle  foy  de  ce  faint  &  terrible  Myftere  !  Quelle  dri  ?'' 
vénération!  Quelle  adoration!  Mener  une  vie  d'An-q,S 
?es  terreftres  ,  &  ne  s  cftimer  pas  dignes  d  cftre  pre-  T^'^':. 
'•cns  a  un  lacrihcc  ou  les  Séraphins  du  Ciel  font  avec  '"^'^^s 
stonneraent  &  avec  admiration  du  grand  amour  que 
Jefus-Chrift  porte  aux  hommes, 

8.  Ccu:c 


I 
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AVERTISSEMENT. 
8  Ceux  qui  ont  rapporté  cette  pratique  des  CK 
treux  établie  dans  les  Statuts  de  Guygucs  par  ces  p 
rôles  ,  Raro  hic  Mifa  cammr ,  en  ont  tire  cette  1 
ftrudion  contre  les  mauvais  Prêtres  ,  &  contre 
faux  Chrétiens.    Qiioy .  <>nt  "         '  ^"  folitaires 
faints,  des  vidimes  de  pénitence,  des  perfonnes  elc 
véesdéja  jufques  dans  le  Ciel  par  une  méditation  cor 
Pe,n.stinuellede  la  grandeur  de  Dieu    n'ofcnt  approch. 
cantor  fouvent  des  Autels?  Comment  o  pécheur  oic-tu  dii 
roAb-  la  Mefle  tous  les  jours,  ou  affifter  à  ce  redoutab 
facrifice  fans  avoir  purifié  ton  cœur  de  tant  de  deio 
dres;  &  fans  avoir  gcmi  &  pleuré  amèrement  les  p< 
chez  qui  te  rendent  indigne  de  célébrer  des  Myftert 
fi  faints  &  fi  redoutables?  . 

9.  Je  ne  puis  oublier  icy  les  paroles  d  un  lau 
Chartreux  qui  a  écrit  fur  cefujet;  il  dit  de  luy-men 
qu'il  avoit  fouhaitc  de  ne  dire  jamais  laMcffe,  &  <  > 
r/avoir  jamais  cfté Prêtre,  à  caufc  des  fcrupulcs  ho> 
ribles  dont  il  avoit  efté  tourmenté  plulieurs  année 
mais  que  Dieu  ayant  donné  la  paix  à  fon  ame  , 
auroit  dcfirc  de  célébrer  tous  les  jours ,  Si  canontc 
■impedimcntum  non  occurrijfet.  Cet  empêchement  cam 
nique  ne  veut  dire  autre  chofe  que  fa  règle  qui  port 
cxpreffément  comme  nous  lavons  rapporté  :  l'on  c 
rarement  la  Mefle  parmi  nous. 

10.  Cette  fainte  frayeur  du  facrifice  de  nos  Aut 
a  efté  l'cfprit  &  la  pratique  de  toute  l'Eglife  ;  je 
feray  qu'en  marquer  les  preuves  ,  parce  qu'elles  foi*» 
auffi  vifibles  que  la  lumière  du  jour. 

Premièrement  les  pécheurs  &  les  penitcns  n'af^ 
ftoient  jamais  au  facrifice.  Jediray  plus,ils  ne  voyoie:  j 
ç^^^  pas  même  l'Autel  fur  lequel  on  le  faifoit.  Le  Carc  | 
Bona  ■  nal  Bona  le  prouve  invinciblement. 
busLÏ-      Secondement  les  Chrétiens  avoicnt  un  grand  foi  l 
ub^*.  de  fe  préparer  pour  le  facrifice  en  fc  purifiant  fous  b  1 
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A  V  E  R  T  r  S  S  E  M  E  N  T. 
chcs  des  Eglifcs  par  les  aumônes  &  par  les  prie-  vigen. 
avant  que  d'y  entrer.  Il  y  avoit  trois  choies  fous  ^ccitOé 
, es  porches  des  Eglifcs  ;  les  reliques,  ou  les  images ^^^^j 
.les  Saints,  les  pauvres,  &  des  fontaines  ou  des  cuves 
j  l'eau.  Les  Reliques  des  Saints  portoient  les  fîdelles  à  "ve- 
,  lemander  leur  intcrceffion  auprès  de  Dieu ,  afin  que  fa^ai 
'  eurs  prières  fuffent  exaucées  :  les  pauvres  faifoient  ^^'^ 


mini- 
,  bus 
com- 


i      ^  i   w-*^...  ne  y 

ouvenu-  a  tous  ceux  qui  entroicnt  dans  TEglife,  qu'ils  JJj^ 
ftoicnt  les  mendians  *  de  Dieu ,  &  que  pour  obtenir  Ç*™.. 
'aumône  du  Ciel ,  ils  dévoient  la  faire  aux  mendians,  PK>phV- 
;*eft  à  dire  aux  pauvres  de  la  terre.    Les  fontaines  "mpî- 
ftoient  fous  les  porches  des  Eglifes ,  pour  fe  laver  les 
nains  ,  &  le  vifage  ,  parce  qu'alors  les  Chrétiens  fe 
lonnoicnt  un  baifer  de  paix  avant  la  communion,  & 
[u'ils  recevoient  le  Corps  de  nôtre  Seigneur  Jefus- quôs  * 
-hrift,  dans  leurs  mains  ;  la  droite  mife  fur  la  gauche  h!m  à' 
n  forme  de  croix.  Je  n'avance  rien  qui  ne  foit  dans 
iaint  Jean  Chryfoftome,  dans  Saint  Cyrille  de  Jerufa- P^Jf^"' 
cm.  Saint Auguftin,  &  dans  *  les  Conciles.  «e.icd 
Ticrcemement  la  coutume  eftoit  avant  de  célébrer  eti»m 
e  facrifice  de  crier  ou  de  dire  tout  haut  dans  l'Eglifc  SeS* 
i  ceux  qui  eftoient  venus  pour  y  alTîller,  „  S'il  y  a"!,"^;. 
cy  quelqu'un  qui  foit  en  procès  avec  un  autre.  « ''^«o  . 
lous  luy  commandons  de  iortir  ,  parce  que  nous  "  i'*  ?<= 
le  pouvons  oftirir  le  facrifice  de  paix  en  la  prcfcnce"  Ecci'e. 
le  ceux  qui  ne  Tont  pas  avec  leur  prochain.  " 
n  O  la  fainte  pratique  1  Que  la  raifon  qu'on  en  don-  SîqS 
loit  prouve  la  fainte  frayeur  que  les  Saints  Percs  ont  ^J*^*» 
lemandéc  de  tous  ceux  qui  alîiftoient  au  facrifice  de"eWt- 
a  Mcffe  ! 

'En  quatrième  lieu  on  ne  reccvoit  point  à  laMcfTe,  chr?* 
'offrande  de  ceux  cjui  eftoiciit  cix  cjuerellcs  les  uns  fide^h»- 
:ontrc  les  autres  ,  ny  Foôrande  des  voleurs  publics  ^^ll^^l^i^ 

les 

nacuiatus  introCpîceret.  Ciimqne  inchoarentur  Myfteria^îndighî  ejîciebaTitur.  *  Omnes 
:^n(looramus,inendici  l>cilumus.  5.^»g./frm.  iç.  deverir.  Jjçminé,  b  Conc.  Bracar.^. 
•i-*a.ô75,  Conc.  Nanntt.c.19.  D^cretum  Yyonû.  pirt.i.  c.i2ï.  t  OUatxones dii- 
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V  E  R  T  I  S  SEME  N  T. 
LesStatuts  deGoigucs,  '  FœHeratoru^  ^  excom'^u^nl^ 


fîden- 


Tieque 
in  Ga* 

lacîo 
rcci- 
pian- 
tur. 
Carth. 
4 


îSïïe-  le  courage  des  Saints  Pères  ,  ils  retuferoient  fouvcn^ 
î",;^o.  des  nains  bcnis  prefentez  avec  un  fafte  &  «ne  pompc^l 
-'^""^  fcculiere ,  parce  qu'ils  font  ofterts  de  la  part  des  pcr  j 
fonnes  qui  *  oppriment  les  pauvres;  leurs  grandes  rH 
cheffes  acquifes  en  peu  de  temps ,  eftant  des  preuvesL 
publiques  de  leurs  piUeries,  félon  l'Ecriture.  1 
4.  1 1  :  Vous  voyez  par  ces  pratiques  ,  combien  1  li4 

^rV^<Mc  demandoit  de  pureté,  &  de  paix,  de  tous  ceux 
^pe-  qui  affiftoient  au  facrifice.  En  voicy  la  raifon  :  les  Au. 
'-o^-  tels  font  comme  parle  'Saint  Optât,  P^gnns  faUitu  per^ 
--t.  pcm^,  mtela fidei,^ffes  refurremonù  ^tern^.  Le  gag 
&  la  caution  de  nôtre  falut  ;  l'afleurance  &  les  gar 
Sf'diens  de  nôtre  foy  ,  &  l'efperance  de  notre  rclurrc; 
r.^'^^Vaion  bienheureufc  :  après  cela  hut- il  s  cftonner  li 
«"P-  FEslife  demande  de  nous  une  prcfeiicc  au  î>acriticc 
*"^v.  qui  foit  accompagnée  de  refped  ,  de  filence  ,  &_d© 
Pr^^V'beaucoup  de  crainte  à  caufe  de  l'hoftie  toute  divmcr 
^Q^d  qui  eft  offerte  pour  nôtre  falut.  ,     ,     ^  1 

'ft  Al  I  î .  Il  cft  rapporté  dans  le  pré  fpiritucl,  qu  un  Ang<  |  > 
apparut  à  un  faint  vieillard  &  luy  dit,  depuis  que  ce  i  ■ 
co1;o-  lutel  a  efté  confacré,  j'ay  efté  commande  du  Cicl|/  ii 
Zi:.  de  ne  le  quitter  jamais  ,  Ego  jugUer  tlli  afi^re  jujjàl  i^  : 
Sriai.  Cum.  Cet  Ange  ncft  pas  comme  le'  Chcrubm  devan  , . 
î^r;,;.'-"- le  Paradis  tcrreftre  qui  faifoit  eteincellcr  unc  eloef 

de  feu,  pour  défendre  l'entrée  de  l'arbre  de  vie  ;  ] 
Sv  clt  en  î^arde  afin  de  nous  porter  au  rcfpeC^,  &  pou 
»li  offrir  nos  prières  à  Jcfus-Clirift  ,  car  les  Anges  or 
ip^    un  foin  particulier  de  prier  pour  nous  dans  le  temp  t.; 
tlf-  dufacrifice,  parce  qu'ils  fçavent  dit  Saint  Jean  Chr);  i 
Xs?  foftomc  que  roccaiion  en  eft  favorable  a  caule  de  .  • 
iiucad  viclime  qui  y  eft  prefentée. 

nurcs  1     J        i.  T  1 

Pïi  1  ,  .  v> 

a-  morelolito  afctnliimhaberet .  inipia  n.anu  quodammodolcaUs  lubi.ucere  la 
tliJ^limM.  Frcgittis «lices, Chriftilangumispwtatorts.  Jc.+.&j).  ^0.11.3.^4 


« 


«- 


AVERTISSEMENT* 
i^.  C^eft  pourqiKoy  les  Saints  Pcrcs  ont  appelle  le 
jcrifîce  de  la  Mcflc  y  Tremendu/n  Aiyfterium  ,  Un  CyrîL 
lyftcre  qui  doit  donner  une  fainte  peur.    Saint  Jean  ^ech.f* 
hryfoftome  le  nomme,  Mjfteria  terrihiliay  tremen-^^^^ 
^  horribtUa,    Il  dit  du  moment  de  la  confccration ,  Hom. 
Jorrendum  tempus.  Cogita  y  quis  hic  fit  ventHTus ,  ante  ÎVd^ 
Àventum  certe  horrebis.     Il  donne  un  nom  à  FAu-c.T 
1  qui  vous  furprendra  ,  AU  are  horribile  ,  ^  ^^^^^uctrd^ 

ihlle.  Horp.  * 

14.  Les  Saints  Pères  ont  parlé  de  la  forte;  non  pas  icô?. 
3ur  nous  donner  de  Thorreur  des  Saints  Myfteres,  lïiîi* 
Dmmc  Cl  les  choies  s  y  fàifoient  dune  manière  cruel- 
î ,  &  douloureufe  ;  mais  pour  nous  donner  une 
ayeur  toute  de  rcfpet  &  d'étonncment  de  voir  par 

foy  le  Fils  de  Dieu  s'immoler  pour  nous  avec  un 
nour  fi  extraordinaire  que  nous  ne  devons  pas  en 
Ire  moins  faifis  que  fi  en  effet  nous  le  voyions  mou- 
r  lur  la  croix.  Et  comme  la  cruauté  donne  de  Thor- 
.:ur,  parce  qu'elle  eft  contraire  àTliumanitc;  Tex- 
is  de  lamour  du  fils  de  Dieu  pour  des  hommes  qui 
ri  font  fi  indignes  caufc  une  admiration  fi  grande 
u'elle  en  devient  comme  un  fujct  d'une  fainte  hor- 
^ur  qui  faifit  Tame  d'un  Chrétien  qui  la  confidere 
ar  la  foy. 

Ceft  pourquoy  TEglife  dit  de  Tlncarnation  du  Fils 
e  Dieu  ,  Th  ad  liber andum  ftifccptnrns  hominem  , 
on  horrmfli  virgtnis  uternm.  O  Dieu  qui  voulant  de-- 
ivrcr  riiomme  de  la  mifere  où  fon  péché  Tavoit  re- 
uit,  nWez  point  eu  horreur  de  naître  d'une  vierge^ 
r  avoit-il  une  créature  plus  pure  ,  plus  fainte  ,  &: 
lus  digne  de  Dieu ,  fi  Ton  peut  parler  de'  la  forte  > 
lue  Marie  ;  cependant  TEglife  après  Saint  Ambroife 
<-  Saint  Auguftin  s'explique  avec  des  termes  d'hor- 
<;Ur,  pour  nous  faire  entendre  que  Thumiliation  du 
^ils  de  Dieu  eft  fi  cxccflive,  qu'elle  nous  faifit  d'une  ad- 

e  mira- 


AVERTISSEMEN  T. 
De    miration  qui  effraye  comme  les  adions  de  cruauté. 
Ï^Si.  AdmtratUne  excUmarefojfHm^dtfpHtmonedcmonfirarc 

h  ""VfZn.  Auguftin  appelle  le  facrifice  de  la 
l&  Altkm^  m^racHla ,  Eufebe  de  Ccfaree ,  Horrorem  affeà 
fe.  rentL  menfr  Chnftt  facnficU.  Le  vénérable  Bede,  Ter. 
^-ï-  McSacmmenmm.  On  n  eft  touche  de  ces  noms  que 
les  Doaeurs  de  l'Eglife  ont  donne  au  facrifice  de  la 
L--.    Meffe,  qu'autant  que  l'on  a  de  foy  ,  parce  qu  alex4 
terieur  &  félon  les  fens,  il  ny  a  rien  de  plus  limple,} 
nv  qui  femble  nous  devoir  moins  effrayer.  Voyons-t 
nous  quelque  chofe  fur  l'Autel,  lors  que  1  on  celebrei 
les  divins  Myftcres ,  qui  font  fi  terribles  comme  par-j 
lent  les  Saints  Percs.  J 
i^.  Si  Dieu  nous  parloit  comme  il  ht  autrefois  a 
Moyfe,  enprefencede  tous  le  peuple  d'Ifrael,  am 
milieu  des  éclairs,  des  tonnerres  &  des  foudres  nous 
tremblerions  tous,  &  l'on  sortiroit  delEglife,  danî 
T„,„3  la  crainte  d'eftre  écrafé  ou  d'un  éclat  de  tonnerre, 
«î-m  ou  au  rcnverfement  de  l'Eglife  ou  l'on  diroit  h 
S  Meffe.  L'Ecriture  nous  rcprefente  la  montagne  dt 
Ke'o  Sinaï,  fur  laquelle  Dieu  parloit  à  Moyfe  ,  toute  fu- 
r'en-  mante  de  feu  ,  &  de  Hammes    comme  fi  el  e  eiton 

5  devenue  une  fournaife  toute  de  feu,  &  toute  la  mon; 
Î;,s  m:  taane  efloit  terrible  à  voir  ;  tout  le  peuple  d  Ilrae 
eum    trmbloit  de  peur ,  Et  timuit  fopulHS  qm  erat 

&alcen-  cnJtriS.  .         \  .  xit 

6  O  mon  Dieu ,  vous  parliez  de  la  forte  a  Moy 
enprefencede  vôtre  peuple,  parce  que  vous  vouli 

de  for-       aonner  de  la  crainte:  mais  vous  nous  parlez  to 

cratquc  autrement  au  Saint  Autel  ,  parce  que  vous  voul 

Ton/  nous  donner  de  l'amour?  La  foy  d'un  Myftere  toi 

^  divin  nous  fait  voir  une  fournaife  fur  l'Autel  pli 

f ''^g-  embrafée  de  vôtre  amour  pour  les  hommes  ,  qil 

-Exod.  n'cftoitla  montagne  de  Sinaï  d'un  feu  matériel  &  vil 
Mît.  ^  ble 


1 
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AVERTISSEMENT, 
e;  &  c'cft  ce  qui  fait  dire  à  vos  Saints  que  lesMy- 
res  qu'on  y  célèbre  font  terribles  &  qu'ils  donnent 
l'horreur,  parce  qu'il  n'y  a  rien  qui  foit  plus  fur- 
enant  que  de  confiderer  jufques  à  quel  excès  vôtre 
s  s'humilie  pour  nous  perfuader  l'excès  de  l'amour, 
le  vous  avez  pour  nous. 

tmV'  Saints  Pères  ont  parlé  de  la  forte 

f J'  ^^^^'^jfice  de  nos  Autels  ,  ne  fommcs-nous  pas  ob- 
1;ez  d'afîifter  à  laMefTc  avec  tout  le  refpet  qu'il  nous 
:  poflibic  ;   &  ne  fommes-nous  pas  perfuadcz  que 
ïint  Bruno  avoit  une  foy  admirable  de  la  prefence 
^' ;  c  Jefus-Chrift  fur  nos  Autels  ,  puis  qu'il  a  établi  «[f^^ 
^  tns  fon  Ordre  de  ne  s  eftimer  pas  dignes  d'cftrcpre- 
45  tous  les  jours  à  la  célébration  de  ce  divin  My-f"'ti- 
!rc.    Que  cet  exemple'  nous  doit  inftruire  !  Et  que  Sslha- 
s  pratiques  de  lumière  &  de  feu,  doivent  éclairer  g»""' 
1?  J'S  ^^nebres  ,  &  échauffer  nos  langueurs  ,  pour  mipj™' 
P.'^rrifice  que  nous  devons  confiderer  félon  l'expref- 

•n  du  Saint  Apôtre  ,  comme  un  feu  qui  coniUme  «""s"" 
nos  froideurs  ,  &  qui  nous  fait  obtenir  un  tS"; 
oyaume  qtie  nous  ne  perdrons  jamais,  pourvu  quemeTu& 
»us  tachions  de  plaire  à  Jefus-Chrift  ,  &  que  nous  ^^entL 
Irvions  Dieu  avec  crainte  &  avec  beaucoup  de  refpet.  E""»"» 
,,;;i!ni<i  ;  j8.  Cependant  nous  pouvons  dire  bien  véritable- "«ft^ 
^'"^cnt  que  ce  qui.s'eft  paflé  en  la  croix,  fe  fait  tousSL 
s  jours  au  Saint  Autel.  Voyez  dans  l'Evangile  ceux  ^a."' 
11  affifterent  à  la  mort  de  nôtre  Seigneur  Jcfus-Chrifl  f/^/- 
•s  juflres  ,  des  peniten$,  &  des  Juifs.  Desjufles,  en  joim  * 
*it  nombre;  la  Sainte  Vierge,  Saint  Jean  le  difci- M^atth. 
le  bieaaime,  &  quelques  femmes  dévotes  qui  a-*^  '** 
>ient  fui vi  le  Fils  de  Dieu  pendant  fa  vie.  Des  pe-  Matth. 
tens  i  en  petit  nombre  Madeleine,  le  bon  Laron ,  j^^f,-** 
Ccntenicr.    Des  Juifs  en  grand  nombre  &  des  [9*»^ 
'"yens,  de  tous  eflats  qui  fe  mocquoient  de  luy,  &  ^ïï». 
^11  luy  infultoienti  - 

c  a  L'Evan- 


vol 
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AVER'TISSEMENT. 

rEvangile  dit ,  „  Ceux  qui  pafl'oicnt  par  là, 
bkfXmoient  a.  branlant  la  tcftc,  &  luy  difan 
Toi  qui  deftruis  le  Temple  de  Dieu,  &  qui  le  rebat 

:;en  tr^is  jours ,  que  ne  te  fauves-tu  toy-meme 
tu  es  le  Fils  de  Dieu  ,  defccns  de  la  croix.  L 

'  P  inces  des  Prêtres  fe  mocquoient  auffi  de  luy  avj 

:  lesDodeurs  de  laloy,  &  les  Sénateurs ,  en  difan 
i  a  fauvé  les  autres,  &  il  ne  fçauroit  fe  fàuver  lu 
même.   S'il  cft  le  Roy  d'ifrael  qu  il  deicende  pd 

"fentementdelacroix,  &  nous  croirons  en  kiy 

19.  Ne  le  diflimulons  point ,  Jefus- Chrift  fotM 
fre  toutes  ces  infultes  ,  &  tous  ces  outrages  au  Sai:  Il 
Autel ,  je  le  dis  avec  les  gemilTemens  du  cœur  . , 
ne  peut  entrer  dans  aucune  Eglife  ,  a  quelque  beu  r. 
prefque  que  ce  foit,  qu  on  n'y  voye  ou  des  promet  : 
des  ,  ou  des  cercles  de  cajolleries  ou  des  rendo: 
vous,  &  des  commerces  honteux,  fans  que  perio-* 
fc  mette  en  peine  de  corriger  ces  defordres. 

20.  Mais  ce  qui  fait  voir  que  les  Supérieurs 
Eglifes  font  du  nombre  de  ceux  dont  1  Evangile  a 
sLihter  &  principes  facerdomm  illudentes  cum  [en 
erenionbus  Mcebant;  altos  falvos  fecit,fapfHm  nonpoU^ 
falvum  facere.   St  Rex  Ifraël  cfi  ,  dcfcendat  nuna  • 
cmce,      credimus  et  :  cft,  cette  coutume  de  dire  i  • 
Meffes  fort  tai'd  ,  aufquelles  affilient  avec  beaucd 
d'infolence  ,  les  jeunes  gens  libertins  ,  &  les  fil  r 
mondaines.    Je  demande  fi  ce  n  eft  pas  avec  raifd- 
qu'on  fe  plaint,  &  s'il  n'y  a  pas  une  comparailon  trtf 
iufte,  des  Supérieurs  de  ces  Eglifes,  avec  les  Prin^ 
des  Prêtres ,  &  les  Pharifiens  ;  qui  ne  croyant  ^ 
que  Jefus-Chrift ,  fut  le  Fils  de  Dieu  ;  mais  le  ten.* 
pour  un  impoftcur,luy  faifoient fouffnr  tant  demcH 
queries,  &  des  outrages  fifanglans.       ,    ,    -  ,i 

21.  Quels  fentimens  peut-on  avoir  de  la  toy  l« 
ces  Supérieurs  fur  laprefence  de  nôtre  Seigneur  JelJ-l 
^  Chrt 


'iîicîîie? 
iîiluvî 


AVERTISSEMENT. 

irîft ,  dans  le  facrifice  de  nos  Autels  ;  fînon  que 
iloyjg  itcreft  de  leur  facriftie  leur  a  crevé  les  yeux  de 
juîieré         comme  Tavarice  les  avoit  crevéàjudas,  félon 
Saints  Pères.  Car  s'^ils  eftoient  bien  perfuadez  que 
Us-Clirift  eft  la  victime,  6c  le  Prêtre  de  ce  facri- 
C  y  ils  perdroicnt  mille  vies  plûtoft  que  de  fouf- 
.5  .|fjr,  les  affronts  que  ces  jeunes  impies  luy  font,  3c 

Îchafleroient  de  leurs  Eglifes  ces  Prophanateurs 
Temple  de  Dieu ,  à  Texemple  de  ccluy  qui  les  a 
.  r  ifles  par  deux  fois  de  l'entrée  d'un  temple  qui  n^é- Joan. 
:  ;  t  que  la  figure  de  nos  Eglifes ,  afin  qu'on  ne  puifle  ultth. 
Vp5  leur  reprocher,  A  Judds  fercuffus  in  cruce  y  ^^^q^ 
l  rifltanis  percutitur  in  altari.     Les  Princes  des  Prê-  tat.  i.^. 
^  ;:sluy  ont  infulté,  lors  qu'il  eftoit  mortel,  &  qu'ail 
^^jrfoit  fon  fang  pour  le  falut  des  hommes  ,  &  les 
i'*^^  perieurs  de  ces  Eglifes  ,  fe  mocquent  de  luy,  lors 
^^'^  n'il  cft  immortel,  &  qu'il  doit  venir  avec  gloire  & 
zc  Majefté  pour  juger  tous  les  hommes. 
O  qu'ail  cft  véritable  que  c'cftoit  pour  nous  que 
.  .jAis-  Chrift  difoit  dans  TEvangile  ,  „  Lors  que  le  "inc. 
^  ï  s  de  rhomme  viendra,  penfez-vous  qu'il  trouve" 
ç  la  foy  fur  la  terre?"  Il  ny  en  a  point  du  tout  de 
ï  Myftere  ;  ou  s'il  y  en  a  ,  elle  eft  bien  petite,  & 
:^n  cachée.  Il  en  paroît  fur  les  autres  articles  de  nô- 
t  Religion.  Nos  Eglifes  &  nos  clochers  font  des 
jj  mves  que  nous  croyons  qu'il  y  a  un  Dieu  qu'ail 
it  adorer.  Mais  quelles  preuves  donnons-nous  par 
:  adions  de  nôtre  vie ,  que  Jefus-Chrift  eft  verita- 
^'  hment  prefent  fur  nos  Autels  pour  nous  aflcurer 

,^  ^il  languit  d'amour  pour  nous. 
f'i  22.  On  ne  voit  que  des  immodefties,  &  des  irre- 
•^rences  dans  nos  Eglifes  ;  des  infolences  pendant  le^  ^ 
"^rnps  du  Sacrifice;  des  facrileges  dans  la  tres-grande Bd-  ' 
[nie  des  communions  ;  un  métier  ,  &  un  négoce  In^ep* 
^ns  la  célébration  des  Meffcs  ;  nul  refpet  dans  nosp^f'^' 

e  3  Tçm- 


6. 


ci 
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Temples;  aucun  courage  dans  les  Pafteurs ,  pour  ob- 
liger les  pécheurs  publics,  à  une  pénitence  publiqu(| 
avant  que  d'approcher  du  Saint  Corps  de  Jcfus-, 
Chrift  ;  une  lâcheté  criminelle  dans  les  Conklîcurs 
qui  donnent  le  Saint  des  Saints  à  des  chiens,  &  à  dei; 
pourceaux  ;  &  une  timidité  univerfellc  dans  les  de: 
vots  qui  n'ofent  reprendre  ceux  qui  font  immodej 
ftes  à  la  face  des  Autels  ,  &  en  prefencc  de  Jclus 

Chrift.  ^  ^    ,     c  •  r^i 

2  3 .  Pour  remédier  à  ces  grands  defordres  Samt  Char 
les  ordonne  trois  chofes  dans  fon  troifiéme  ConcjlÉ 
Provincial.  La  première,  que  chaque  Evêquc  ctablirl 
cette  règle  dans  fon  Diocefe  ,  que  les  pécheurs  pnf 
blics  feront  avertis  de  fortir  de  l'Eglife  lors:que  Yo 
voudra  commencer  la  Méfie  ,  &  qu'on  ne  la  cobi 
f&  mence  pas  qu'ils  ne  foient  fortis.  » 
'     La  féconde  chofe  ,  qu'il  ordonne;  eft  ,  que  h 
Curés  auront  un  foin  particulier  d'avertir  fouver 
leurs  paroiflîens ,  qu'ils  ayent  à  examiner  leur  co£  - 
fcience  lors  qu'ils  fe  difpoferont  pour  venir  a  [ 
,acr.s  Meffe,  afin  de  profiter  du  facrifice  auquel  ils  veuleij:  ' 
^e'rfin't  affifter,  &  que  le  reconnoiflant  coupables  de  quclqij 
îitTri-*  péché  mortel,  ils  en  conçoivent  le  plus  de  douleil 
dccmo  qu'il  leur  fera  polTible  pour  en  obtenir  le  pardon  t 
la  mifericorde  de  Dieu  par  la  force  &  en  vertu  du  (  î' 

24.  "  Le  Concile  de  Trente  dit  une  vente ,  qui  de. 
Jaf,vei  beaucoup  confoler  les  pécheurs  penitens  ;  il  decla:  1 
'"acer-  que  fi  l'on  aflifte  à  la  Meife  avec  un  cœur  humilié  | 
ïiffT  abbatu  par  le  regret  d'avoir  offenfé  un  Dieu  fi  plei|  • 


ciat,  ut 
qui 
publi- 
cè, no- 
torie- 
que  cri 
xninoti 
limt , 
iacris 


tum 

quevd  CrinCC. 
monen- 
do  a- 


à 

<iot 
làcrû , 


 par  le  regret  d'avoir  ottenie  un  uicn  ii  plei|' 

mT'  de  bonté,  s'cxcitant  à  fon  amour  ;  que  tels  ades  ik 
douleur  &  de  contrition  de  fes  péchez  joints  au  faci  il 
choaîr  fi^^>  fcrviront  au  pécheur  pour  luy  faire  obtenir ^  • 

cjuoad  *  -Di»  t, 

rum  monitu  fe  inde  abduxerint.    Conc.  Tridçnt.  ScfT.  ii-  décret,  de  celebr. 
4  SefT.ii.  cap.  a.    In  divino  hoc  facrificig  ChriHus  incmente  immolatur  >  qui' 
ara  crucis  Xèiprum  cxu^nte  obtulic* 

l 
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l:eu  le  pardon  de  fes  péchez  ^  tels  &  en  fi  grand  nom- 
te  qu'ails  puifTent  eftre.    O  que  le  Saint  Apoftre  aEph.j. 
ifondedire    que-Dieu  eft  riche  en  mifericorde5&"'^* 
ic  nous  aimant  par  excès  ,  il  nous  a  donné  la  vie 
|r  Jefus- Chrift  fon  fils  ,  lors  que  nous  eftions^^ 
)rts  par  nos  péchez.  "  Ah  quel  abyfine  de  miferi- 
l-rde,  <i'avoir  établi  dans  fonEglife  un  facrificc  con- 
Buiel  y  qui  fe  renouvelle  tous  les  jours  en  mémoire 
Sacrifice  de  le  croix  ,  en  vertu  duquel  les  plus 
?  ands  pécheurs  obtiennent  grâce  auprès  de  Dieu,  par 
'1  mérite  de  la  vidime  qui  eft  offerte;  pourvu  qu'ails 
i  repentent  de  leurs  péchez  ,  &  qu'ails  en  forment 
^ïie  douleur  d^amour  ,  ou  un  amour  pénétré  d'une  Sed. 
ileur  véritable,  d^ avoir  oftenfé  un  Dieu  qui  mérite"* 
it  le  cœur  de  Thomme. 
liRemarquez  s'il  vous  plaift  que  c'eft  un  Concile  qui 
Lrle,  c^'eftà  direc'eft  TEglife,  ce  n'eft  point  un  fen- 
Inent  d\m  particulier  qui  veut  gagner  les  pécheurs , 
I  qui  peut  dire  trop ,  &  fe  tromper.    C^eft  l'Epoufe  Matth. 
K  Jefus-Chrift  qui  fçait  combien  il  aime  les  pécheurs,^* 
^lis  qu^il  a  dit  dans  TEvangile  ,  je  fuis  venu  pour  - 
*>peller  les  pécheurs  à  faire  pénitence.    Si  Dens  pec-- 
^tores  non  amaret  de  cœlo  ad  terrain  non  defcendijfet  ^ 
efcric  Saint  Auguftin.    Il  faut  bien  que  Dieu  aime 
converfion  des  pécheurs  ,  puis  qu'il  eft  dcfcendu 
i  Ciel  pour  les  affeurcr  qu'ail  veut  leur  faire  mife- 
'  :orde. 

25.  Que  cette  vérité  eft  puiffante  pour  nous  obli- 
|îr  à  frapper  nôtre  cœur  ^  &  à  le  brifer  de  douleur 
t  frappant  nôtre,  poitrine  avec  le  Prêtre,  lorsqu'il 
)mmence  le  facrifice  de  la  Meffe  ?  C^eft  pour  ce  fujet 
t  Saint  Auguftin  ,  Que  mndimus  peBus  ad  altare. 
fous  nous  déclarons  pécheurs  au  Saint  Autel  afin  que 
s  Chrétiens  qui  font  prefens  au  facrifice,  s'excitent 
la  douleur  de  leurs  péchez ,  en  voyant  Tcxemple  du 

c  4  Prêtre 
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Pritre  qui  s'avoue  pécheur  devant  Dieu,  &  qui  de- 
mande  les  prières  des  affillans  pour  obtenir  mifcri*: 
corde  du  Ciel,  afin  que  fon  facrificcy  foit  agréable.  |  • 

26.  La  troifiéme  chofe  que  demande,  ou  queSamtl 
Charles  ordonne  ;  eft,  que  les  Chrétiens  entendront! 
toute  la  Mefîe  à  genoux,  excepté  TEvangile,  &  qucj, 
les  femmes  feront  éloignées  de  l'Autel.  ^  Voulez-vousl 
rien  de  plus  faintement  ordonné  >  Notre  Scigncui 
Jcfus-Chrift  s'immole  fur  T Autel  pour  le  'falut  dei 
pécheurs  ,  n'cft-il  pas  jufte  qu'ils  accompagnent  c< 
facrifice  d'adions  d'humilité,  &  qu'ils  foicnt  dans  Is 
•Cogîta  pofture  dçs  criminels  ,  qui  demandent  pardon  à  leui  ; 
&-  Roy  ,  contre  lequel  ils  fe  font  révolte?.    En  vcritt 
fono«.ncft-ce  point  fe  mocquer  publiquement  de  Jcius  i 
?nenk  Chtift,  quc  dadiftcr  à  la  Meffe  en  regardant  tantofl: 
inuris.  ^  p„is  (le  l'autre  ;  en  s'entretenant  dd 

Angdi  nouvelles,  en  riant,  ou  failant  d  autres  irrcverenccs.Jc 
tèsiior-  fuis  furpris  difoit  *  Saint  Jean  Chryfoftome  que  le  fou-i< 
fcunt.  drc  du  Ciel ,  ne  tombe  pas  ou  fur  vous  pour  vou: 
"S  ccrafer  ;  ou  fur  nous  qui  fouffrons  vôtre  impudence  1 
inmed  ^^"^  1^  corriger.  Les  Anges  pour  qui  ce  facrifice  n  cf 
propter  pas  offert ,  y  alTiftent  avec  crainte  ,  &  tremblement  1 
çmcm  ils  y  font  prefens  dans  un  filence  plein  de  rcfpct  ;  & 
îpin-  ils  ont  les  yeux  collez  fur  l'Autel,  admirant  &  ado-) 
hlcZl  rantleMyfterc  qui  s'y  célèbre  pour  le  falut  de  l'hom-t 
me;  &  ce  même  homme  pécheur,  pour  qui  ce  facri:; 
huic'   £ce  eft  offert ,  ne  tremble  point,  &penfe  à  toute  aur  i 
îînLur  tre  chofe ,  qu'à  mcfler  fes  larmes  avec  le  Sang  du  dir 
f/mm  vin  Agneau ,  qui  eft  immolé  pour  luy  ?  O  eftlronte- 1 
ThM\  rie  du  pécheur  digne  de  la  colère  de  Dieu!  O  impa 
't^'J^^''  dence  de  l'homme  criminel,  qui  irrite  Dieu,  au  lieu 
s"nt       lappaifer  î  O  terre,  pourquoy  ne  t'ouvres-tu  pa 
Chryr.  pour  engloutir  tout  vivans  dans  les  enfers  >  ceux  q 
6o.Td  font  infolcns  pendant  le  temps  du  facrifice  ,  &  ce 
5^^.    qui  ne  les  corrigent  pas  ! 

^7- 
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27.  Il  y  a  une  parole  dans  rEcriture  qui  dcvroit 
lire  trembler  tous  les  Pafteurs.  Cette  parole  com- 
rcnd  le  châtiment  terrible,  que  Dieu  a  tait  de  la  la- 
cté d'un  grand  Prêtre,  quoy  que  d'ailleurs  irrepre- 

enfible  pour  fes  mœurs ,  &  dans  fa  conduite.  J'ay 
erti  Hely  ,  dit  Dieu  à  Samuel ,  que  je  fcrois  une   1  Reg. 
TO-vôlunition  exemplaire  de  toute  ûi  maifon  pour  cç  pe-^-]^|^" 
refecllié  ,  il  a  feu  que  les  enfans  agiflbicnt  indignement^ 
(eïàfians  le  fervice  de  mon  Temple  ,  &  il  ne  les  a  pas^ 

Im^  hâtiez.  J^en  fais  un  ferment  inviolable  que  ce  pc- 
il  hç  ne  fera  jamais  pardonné  à  fa  maifon." 
^  Rien  n'eft  plus  terrible  que  le  châtiment  que  Dieu 
V  fait  de  la  maifon  d^'Heli ,  on  en  peut  lire  Phirtoirc 
:  èî\tiÉ  wnefte  dans  le  Chapitre  4.  du  premier  Livre  des  Rois , 
j^îtona  ^  voicy  la  caufe.  Eo  cjHod  noverit  indigne  agcrc  filios 
;^f[i]flti  ^^-^5  Z$  non  corripuerit  COS. 

Pafteurs  lâches  &  complaifans,  qui  voyez  tous  les 
,,„jrfo  lours  les  irrévérences,  &les  immodeftics  qui  fe  com-- 
^  rr;ff,  tnettent  dans  vos  Eglifes,  à  l'heure  du  facrifice,  fans 

)fer  les  reprendre:  fçachcz  qu^il  eft  écrit  dans  lapa-Apoc; 
Me  de  Dieu ,  PouR  les  timides,  leur*'*^* 

V^j^fj,  !P  ART  AG  E     SERA     DANS     L^'eSTANG     B  R 
;* jt-ANT  DE  FEU  ET  DE  SOUFFRE. 

28.  Je  ne  puis  oublier  icy  un  avcrtiffement  du 
Ifliol  Concile  de  Trente  qui  eft  donné  aux  Evêques  •  /ça- 
''^^jj^  ^roir  de  ne  point  fouftnr  que  les  Prêtres  feculiçrs,  ou 

rcai  ^^guhers  difent  UMeffe,  iicçux  qui  y  afïîftent  ne  fontSeffi?, 
-J  dans  rhonneftetc  &  la  modeftie  des  habits  ,  &  s^'ilsDecJe- 
c  proteftent  par  leurs  jetions  ,  qu^ils  font  prefens  obfer- 
'..T^ûon  feulement  de  corps,  mais  d'un  cœur  touché  deJ'^^^'Jif^ 
pieté,  &  de  refpet  pour  ce  facrifice.  Sacr. 

Si  ce  Saint  Décret  eftoit  obfervé,  certes  Ton  diroitptum 
peu  de  Meffes  dans  les  Eglifes  fréquentées  du  beau  ^J^^^' 
rpondc,  çomme  Ton  parle  ;  parce  que  ce  beau  mon- 

e  <  Je,  P'^^^^^ 

^  ms  vo- 

cabitur:  vosautemfeciftis  illam  fpeluncamlatronum.  Matth.21.13. 
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de,  eft  ennemi  de  Dieu  ,  &  qu'il  ne  peut  fe  foûmet- 
treà  lamodeftie  ,  &  au  lilence  qu'il  commande  eftre: 
joan.  gardez  dans  fa  maifon.  StmmdHs  me  oditjatote  qmai 
mepnoremvobtsodiQ  habmt.  SidemmdofmJfetis,mHnA 
dus  quod  fuptm  erat  diltgeret. 


SECONDE  PREUVE, 
Tirée  de  t unité  dtf  Sacrifice, 


Verîta- 

tem  fa- 

cientes 

in  cha- 

ritate. 

Eph.4. 

■5 


I  Cor. 

10. 16. 

17. 

Hom. 

61. ad 

pop. 

Ant. 


Joan. 
13  34- 


joatt. 
17. 11. 


ïn- 
chvr. 
ad  Lau- 
rent. 


1 .  "V  T  Ous  ne  pouvons  rendre  un  plus  grand  témoî-4 
1^  gnage  de  nôtre  foy  du  Saint  Sacrement^  qu'eu 
faifant  connoître  par  nos  adions  ,  que  nous 
fommes  dans  la  pratique  des  vérités  dont  le  Fils  de 
Dieu  nous  inftruit  par  ce  Saint  Myftere.  Or  pour- 
quoy  Ta-t-il  inftitué  ?  Saint  Jean  Chryfoftome  après 
Saint  Paul ,  nous  dit  „  que  c'eft  pour  nous  unii^ 
„tous  avec  luy  ,  &  pour  nous  rendre  un  ,  les  uns? 
„  avec  les  autres. 

Mais  il  n'eft  pas  neceflaire  de  faire  répondre  ce" 
grand  Saint,  il  ne  faut  que  lire  TEvangile  de  Saint 
Jean.  Il  eft  furprenant  qu'après  que  nôtre  Seigneur 
Jefus-Chrift,  a  donné  fon  Corps  aux  Apôtres ,  dans 
le  Sacrement  de  TEuchariftie  ;  il  leur  commande  par 
trois  fois  de  s^'aimer  les  uns  les  autres  ;  &  il  demand 
à  fon  Pere  éternel ,  par  cinq  fois  dans  une  mêm 
prière,  qu'ils  foient  un  avec  luy,  &  un  les  uns  ave 
les  autres. 

Cette  remarque  eft  importante  pour  nôtre  falut;  b; 
tres-grande  partie  des  Chrétiens ,  de  ceux  mêmes  qui 
approchent  fouvent  des  Autels  ;  y  penfent  peu ,  Z 
cependant  ils  doivent  craindre  ce  que  dit  Saint  Augu 
ftin  :  De  Altari  acapwnt  ,  acciptendo  moriumu 
On  reçoit  la  vie  qui  eft  fur  TAutel ,  &  cette  vie  p 
nôtre  faute ,  nous  donne  la  mort.  BuccclU  domimc 

vcn 


Domi- 
né 
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enenum  fuit  fnddt.  La  raifon  de  cccy  cft;  nous  n^ai-TraO:. 

1/     •   /  y  .       *    26.  in 

ons  point  1  Linitc,  parce  que  nous  n  avons  ponit  la  joan. 
aritc  &  Tamour  les  uns  pour  les  autres.  Quomodo  Serm. 
abet  vel  exiguam  chantât em ,  qui  etiam  conviÛi^s ,  îton  ycr^s 
mat  unitatem. 
Je  fupplie  mon  lecleur  de  voir  les  Chapitres  13, 
4.  1 5.  Kî.  17.  de  TEvangilc  de  Saint  Jean,  &  il  fera 
)erfuadé  que  nôtre  Seigneur  Jefus-Chrift,  na  infti- 
:ué  le  Sacrement  de  fon  Corps,  &  de  Ion  Sang,  que  Joan. 
^our  nous  unir  tous  avec  luy ,  &  pour  nous  unir  tous 
les  uns  avec  les  autres.    Cette  unité  ou  cette  union 
doit  eftre  toute  de  charité  ,  de  pieté  ,  &  de  vérité. 
Saint  Auguftin  appelle  ce  Myftere  le  Sacrement  d^u-xra^- 
tiité,  le  lien  de  la  paix  ,  le  pain  de  concorde.  C^eftjoaîu 
ourquoy,  dit-il,  nôtre  Seigneur  Jcfus-ChnTt,  l'ain- 
itué  lous  le  fymbole  des  chofes  qui  de  plulicurs  (e 
"cdui^ent  à  Tunité  :  le  pain  fc  fait  de  pluficurs  grains 
'e  froment  ;  le  vin  de  plufieurs  grains  de  railin. 

2.  Pour  nous  perfuadcr  cette  union  defprit;  &  de 
œur;  TEglife  a  toujours  obfervé  Tunité  du  facri- 
fice.  Elle  nous  a  toujours  appcUé  pour  nous  unir 
tous  enfcmble  par  le  facrifice  c[ui  a  fait  nôtre  recon- 
ciliation avec  Dieu  en  Jcfus-Chrift,  duquel  le  Saint 
Apôtre  a  dit,  „  Il  a  pacifié  pai;  le  fang  qu'il  a  ré-^^  Coiofl: 
pandu  fur  la  croix  tout  ce  qui  cft  dans  la  terre,  &ce''*^* 
qui  eft  dans  le  Ciel. 

Le  Cardinal  Bona  foiitient  cette  vérité  en  déclarant 
avec  une  profonde  érudition,  Et  cfuidem  ab  tnitio  Jtc 
facrificium  frtncipaltter  irffiitHtum  fmjfe  ^  ut  publiée  ^  ac 
folenntter  fier  et  ^  Clero  ^  ac  populo  aftante  ^  ojferentCy  ac 
communicante  ,  ipfe  ténor  Miffdt  ,  û>  veteris  Ecclejîa  De  rc 
praxis  convincnnt.  Omnes  enim  orationes ,  atcjue  ipfa 
Canoni<s  verba  ,  tn  plurali  numéro  ,  tan^uam  plurmm  ^J^^ 
nomme  proferuntur. 

Ce  fça vaut  homme,  prouve  T unité  du  facrifice  par 


n.2. 


Part-  I 
lib.i. 
ch.21. 
p.  67. 
n.5.7. 
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la  pratique  des  premiers  ficelés  de  l'Eglifc,  &  par  les 
prières  de  laMefl'e,  &  les  paroles  du  Canon  qui  le  lit 
à  la  Meffe.    Il  cft  confiant  dit  l'Auteur  des  trois  vo-'  1 
lûmes  de  la  difcipline  Ecclefiaftique,  que  dans  les  pre-  ^ 
miers  fiecles  il  n'y  avoit  qu'un  Autel,  &  qu'une  E-, 
glife  :  il  ne  fe  difoit  aufli  qu'une  Mcflc  ou  tous  les 
Prêtres  communoient.  Et  au  n.  1 3 .  du  même  livre , 
tous  les  Prêtres  d'une Eglife  Cathédrale ,  cttoient  par 
leur  ordination  aûcrvis  à  cette  Eglife  ,  non  pour  y 
Euftb.  célébrer  tous  les  jours  le  facrifice.  Il  avoit  dit  aupa- 
ravantau  fujet  de  l'admirable  ftrudure  du  Temple  que 
l'Empereur  Conftantin  avoit  fait  bâtir  dans  la  ville 
de  Tyr  ;  il  n'y  avoit  qu'un  Autel  ou  l'Evcquc  cele- 
broit  affifté  de  tous  les  Prêtres  qui  communioient  de 
fa  main. 

Cette  unité  du  facrifice  nous  paroît  dans  le  célèbre 
Concile  d'Aix  tenu  en  lannée  8 3 5.  fous  l'Empire  de 
Louis  le  Débonnaire  dans  lequel  nous  lifons  ces  pa- 
roles ,  Presbyterorum  cjut  pr^nfunt  Ecclejt<t,  Chrifii ,  ^ 
in  confeEHone  dtvim  Corpons  &  Sanguinis  confortes  cum. 
Epifcopts  funt  y  mimflermm  ejfe  vtdetur  ut  m  dodrina 
prajint  populis.  Cette  pratique  des  premiers  fiecles 
de  l'Eglife,  eftoit  encore  en  vigueur  dans  le  neuviè- 
me, que  les  Prêtres  concclebroicnt,  c'eft  à  dire,  di- 
foient  laMelfe  avec  l'Evêque,  &  que  leur  obligation 
dcPafteur  eftoit,  de  prêcher  la  dodrinede  l'Eglife. 

3.  Il  a  fallu  établir  cette,  vérité  dans  la  coutume  de 
l'Eglife  ,  afin  de  faire  voir  que  celle  des  Chartreux , 
n'cft  point  nouvelle;  &  que  les  Statuts  de  Guygues 
font  un  Threlbr  fpiritucl  ,  duquel  nous  tirons  des 
pierres  prctieufes  pour  orner  l'ouvrage,  que  nous  con- 
facrons  à  la  gloire  du  divin  Agneau. 

Le  Cardinal  Bona  déclare  ingénument  que  les 
Chartreux  ne  difoicnt  qu'une  Mcflè  dans  les  diman- 
ches &  aux  jours  des  grandes  fcftcs  ;  à  laquelle  tous 

ceux 
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AVERTISSEMENT. 

eux  de  la  maîfon  affiftoient.  Scio  Carthufmos  ^  ^  altos  Df  re. 
Hofdam  Aïonachos  ,  unam  îantH7n  Mijfam ,  ad  quam  turg^*' 
mnes  conventebant ^folis  diehpu  dominicis  &  filemnion-ç^^^^; 
us  mtiquitm  egijfe.  Aufli  n'avoient-ils  qu^un  calice. 
s  ne  recevoient  aucune  fondation  pour  s^obliger  àGui& 
ire  laMeffe,  &  ils  faifoicnt  toujours  ce  qu'ils  obrer-c.4o, 
ent  encore  quatre  fois  Tannée  ,  de  ne  dire  qu'aune"*** 
ileffe  en  laquelle  les  Prêtres  communioicnt ,  comme  inma- 
eux  qui  ne  Tel^oient  pas. 

4.  Toutes  les  cérémonies  qui  accompagnoient  Tu- 
lité  du  facrifice ,  font  voir ,  qu'ail  ne  nous  infpire  que 
a  paix  ,  que  Tamour  les  uns  des  autres  ,  &  qu'Hun  ^^^J^ 
Içrand  amour  pour  la  victime  qui  eft  offerte  pour  nous.  Guigo- 
iCar  premièrement  on  ne  pouvoit  afliftcr  au  facrifice 
ayant  Tefpée  au  côté  ,  ou  portant  quelques  armes  : 
>aint  Chryfoftome  Tafleure  pour  fon  temps,  les  capi-  Nemo 
[0{k  tulaires  de  Charlcmagne  pour  le  neuvième  fiecle,  SCcur» 
^^i^f  fves  de  chartres  pour  le  douzième.  2.  On  fe  donnoit ^^^^J^^ 
e  baifer  de  paix.  ?mum 
100^     5.  Voicy  une  obfervation  qui  cft  bien  confidera- exce- 
l0\U  ble.  Apres  que  le  Prêtre  avoit  dit  la  première  oraifon  î)ccrc- 
^^jiccl{  Ipour  la  communion,  il  fe  tournoitvcrs  les  afliftans ,  voTj/ 
çjjpfi?  i&  leur  difoit  :  Habete  vinculnm  paas  ,  ut  apti  fitis  Mî/Ta 
u^^h  Sacro-San^ts Myfieriis.  Ayez  la  paix,  que  vos  coeurs  apî/l^* 
;'^tioH  tfbient  liez  enfemble  par  la  paix  ,  afin  que  vous  foyez 
aîife.  sdignes  d^'approcher  des  Saints  Myfteres.   Les  alTiftansP-î^-*' 
Imà  l^cpondoient ,  fPax  Chrifii  &  Ecc/ejia  abundet  in  cor-- 
dibns  noftris.  Que  la  paix  de  Jefus-Chrift^  c^'eft  à  dire 
jue  Tamour  de  Jefus-Chrift,  &  de  fon  Eglife,  foit 
lans  nôtre  cœur ,  avec  plénitude.  Que  cet  amour  pour 
la  paix  rempliffe  tout  nôtre  cœur. 

O  qu  il  y  a  peu  de  Chrétiens  maintenant,  qui  pour- 
roient  avec  vérité  répondre  ces  paroles ,  &  proteftcr 
devant  Jefus-Chrift  prefent  fur  Autel ,  qu  ils  aiment 
la  paix  de  TEglifc,  qu^ils  la  délirent  de  tout  leur  cœmr , 

&:  qu'ils 
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AVERTISSEMEN  T. 
&  qu'ils  la  procurent  autant  qu'il  cft  en  eux.  Leurs 
adions  font  connoître  ,  que  leur  caur  eft  tout  rem- 
pli de  fiel,  de  fourberies,  de  divifion,  & d'animofité , 
contre  les  fcrviteurs  de  Jefus-Chrift,  &  les  défenfcurs 
de  la  vérité  :  Bellum  Chrifii  &  Ecclejt<x,  abundat  m  cor-  ■ 
dibm  nofins.  Tous  les  fchifmatiques  &  tous  ceux 
qui  perfecutent  nôtre  Seigneur  Jcius-Chrift  ,  en  1^ 
perfonne  de  fes  difciples  ,  difcnt  par  les  eftets ,  noul 
ne  rcfpirons  que  guerre  &  que  perfecutions  &  pro^ 
fcriptions  fur  ceux  qui  aiment  &  qui  foûtiennent  qu'il 
faut  aimer  Jefus-Clirift  ,  pour  cftre  fauve.  Que  de  1 
Sauls  animez  par  un  faux  zelc,ne  cherchent  que  Top- ( 
preffion  des  amis  &  des  ferviteurs  de  Jefus-Chrift ,  &  ' 

Aa.9.  de  fonEglife.  Smlus  fptrans  minarum  &  cadis  in  difit- 1 

**      pfilos  Domim. 

L.i..dc      6.  On  ne  communioit  qu'à  la  Meffe.   Le  Pere 
c!!?"  Morin  foûtient  que  les  Moines  MandianS  ont  les  pre-î 
miers  renverfé  cette  fainte  coutume  de  TEglife;  ren-  i 
vcrfcment  qui  a  efté  fuivi  par  les  autres  Communau- 1 
tés  ,  fans  pourtant  qUe  cette  innovation  ait  encore 
effacé  les  règles  des  rites  du  Miffel  Romain. 

Le  Sacrifice  de  laMcffe,  eft  le  centre  de  la  Religion 
Chrétienne,  le  cœur  de  la  dévotion,  Tame  de  la  pieté, 
PhUot-  leMyftere  ineffable  qui  comprend  l'abyfme  de  lâcha 
iak*.  rité  divine  ,  &  par  lequel  Dieu  s'appliquant  réelle-  : 
*^î4'  :  ment  à  nous ,  nous  communique  magnifiquement  fcs  ) 
grâces  &  fes  faveurs.     La  prière  ,  mais  lur  tout  la  \ 
communion  faite  en  union  de  ce  divin  Sacrifice  a  une  *• 
force  indicible  :  de  forte  que  par  iceluy,  Tame  abonde  . 
en  faveurs  celeftes  ,  comme  appuyée  fur  fon  bien-  1 
Cant.  aimé  ,  Innixa  fuper  dileSlum  [num  afcendit  de  deferto 
deUciis  aff-uens. 

■■  .7.  C'eft  pourquoy  Saint  Optât  reprochoit  auxDona- 
tiftes  qui  avoient  rompu  les  autels  de  l'Eglife ,  d'avoir  . 
coupé  le  chemin  qui  conduifoit  les  prières  des  fidcl-  t 

les  I 


AVERTISSEMENT. 
1<  jufques  dans  le  Ciel  :  que  les  paroles  de  ce  Saint 
It  it  admirables ,  qu'elles  contiennent  de  vcritcs  pour 
tre  inftrudion.    Altaria  m  quibus  vota  fofHli  ^  Ç3 
mbra  Chnfti  portata  funt ,  quo  Deus  omntpotem  in- 
-atus  efl  ,        pofinlatus  defccndit  Spiritus  SanBus.  of- 
\de  a  mnltis  pignus  falutts  Atern& ,  ^  tutela  fidei , 
s  refurreclionis  accepta  funt.    Cur  pr^cidifiis  precibns  "^rî- 
«w.?  Vous  avez  rompu  &  brifé  les  Autels  qui  por-?i5us 
ient  le  Corps  de  Jefus-Chrift,  &  les  vœux  du  peu-ïtari5" 
e  :  qui  fervoient  pour  invoquer  le  fecours  de  Dieu  ^"ta 
ut-puifTant,  &  fur  lelquels  le  faintEfprit  dcfcendoit 
cres  en  avoir  cite  prie  :  d  ou  plufieurs  ont  receu  le^^o^pus 

tge  du  falut  éternel,  la  confervation  &  la  défenfe  deguS"" 
foy,  &  Icfpcrance  de  la  refurredion.    Pourquoy Lt?*' 
pez  vous  empêché  les  prières  des  fidellcs  de  monter 
;ciei  par  ce  chemin  aflèuré?  Je  fupplic  mon  lecteur 
'  [  faire  refledion  fur  les  paroles  de  ce  Saint  :  il  vivoit 
ji'^J  i  temps  de  l'Empereur  Conftantin  &  de  fcs  enfans , 
r    :ft  à  dire  au  quatrième  fiecle  de  l'Eglifc  ,  il  voit 
J^',^  ins  ces  paroles,  Autels ,  prefence  de  JeYus-Chrift  fur 
^Vutel  ,  la  defcente  du  faint  Efprit  fur  l'Autel ,  le 
ige  du  falut  éternel,  en  un  mot  tout  ce  que  nous 
yons  de  la  vérité  du  Sacrifice  de  laMelfe,  &  de  fcs 
ts  tout  divins. 

8.  On  ne  peut  affés  parler  de  ces  anciennes  prati-^J^*^ 
-:s  de  l'Eglife  ,  parce  qu'elles  reveillent  la  foy  du  q"**""* 
'it  Sacrement ,  qui  paroît  bien  endormie  dans  nô-  Si'vit*"' 
e  cœur.    Ce  Myftere  eft  appellé  un  Myftere  de  foy ,  Dom" 
irceque  dit  Saint  Grégoire,  nous  devons  croire  qu'il  Si 
•nticnt  nôtre  falut.    C'eft  la  merveille  de  la  foy.  f^^f/^;* 
'eft  le  Myftere  pour  lequel  on  a  befoin  de  toute  la  ^^^^^ 
Tce  de  la  foy.    Car  toutes  les  loix  de  la  nature  y  rum^*' 
'lit  violées.    Il  s'y  trouve  un  corps  qui  n  occupe  T' 
pint  de  lieu  ;  un  corps  qui  exifte  à  la  façon  des 
prits  j  un  corps  indivifiblc  qui  eft  tout  entier  dans  ^^î^, 

toute 
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AVERTISSEMENT. 

toute  l'hoftic,  &  dans  chaque  partie  de  l'hoftie.  Or 
corps  qui  cft  prclcnt  en  plulicurs  lieux  a  latois.  Ur 
corps  impamble  ,   &  capable  de  fouftru"  :    incor  c 
ruptible  en  foy  ,   &  capable  de  corruption  en  le: 

efpcccs.  ,  .1 

Enfin  de  voir  des  accidens  fans  lubltance  ;  des  accu 
dcns  qui  font  tout  ce  que  fait  la  fubftance,  qui  nour  i 
riffent,  qui  agidcnt.  Un  corps  qui  n  a  point  de  quant 
tité,  &  dont'toutcs  les  parties  font  diltindes  les  uncr . 
des  autres.  Un  corps  vivant  de  la  vie  divine  ,  &  qUj 
eft  en  eftat  de  viftime  &  de  mort.  I 
Tous  nos  fens  y  font  choquez;  nos  yeux  n'y  voyen) 
qu'un  peu  de  blancheur  ;  nôtre  goût  n'y  fent  que  l'o  i 
dcurunvin:  nôtre  toucher ,  une  petite  hoftie.  Toud 
tes  les  règles  de  la Philofophie  y  font  blelfées;  nôtre 
raifon  y  cft  étouftce  ;  il  n'y  a  que  la  foy  qui  nous  fall . 
tenir  ferme  ,   Quontam  ipfe  dtxit  ^  fatia  fmt  , 
"  mandavit,  &  creata [mn.  Jefus-Chriftfa  dit,  cecy 
mon  Corps,  il  faut  le  croire,  parce  qu'il  ne  peut  mcr 
tir,  &  qu'il  peut,  tout  ce  qu'il  veut.  Nous  croiroi 
qu  il  a  change  fcau  en  vin  ,  dans  le  feftin  des  noce  ; 
ç,,ech  de  Cana  en  Galilée,  &  nous  ne  croirons  pas  dit  San  : 
Myftag.  Cyrille  de  Jerufalem,  qu'il  a  changé  le  vin  en  fon  lan|  : 
voulant  cllre  l'époux  de  nos  amcs  ?  Ces  ancienn-  :: 
pratiques  font  la  nourriture  de  nôtre  foy. 

9.  Ceftpourqiioy  Saint  Bruno  établiffant  fon  O 
dre  fur  la  foy  ,  &  fur  la  véritable  adoration  du  San  - 
Sacrement ,  les  a  retenues  toutes.    Les  Chartreux  01.  : 
encore  confervé  de  fe  profterner  contre  terre  ,  apr  ■ 
^élévation  de  la  faintc  Hoftie  en  la  Meffe  ,  &  apr;  i 
la  communion  des  frères  ;  à  l'exemple  de  ce  Samai  : 
tain  dont  la  foy  cft  louée  par  Jefus-Chnft  même ,  q 
ayant  efté  guéri  de  la  lèpre  par  une  parole  du  Fils  z  : 
Dieu,  „  Allez-vous  montrer  aux  Prêtres  ,  rctourit 
„fur  fcs  pas  glorifiant  Dieu  à  haute  voix  ,  &  vint 
"  jetici 


Pf.  31 
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A  V  E  R  T  I  s  s  E  M  E  N  T. 

irà  fes  pieds  le  vifage  contre  terre  pour  luy  rcn-" 
grâces  de  fa  gucrifon. 

0.  Il  eft  certain  que  c'cftoit  la  pratique  de  l'Eglife 
"^^■fe  profterner  contre  terre  à  l'élévation  du  Saint  Sa- 

tnent ,  &  d'adorer  en  cet  cftat,  dans  un  profond 
nce  ,  la  Majcfté  fouveraine  de  ccluy  qui  paroît  iî 
>fondément  humilié  fur  l'Autel.    Saint  Bruno  a 
îfervé  dans  fc.  règle,  ce  que  TEglifc  obfcrvoit  en- 
■«'edans  l'onzième  fieclc  ,  lors  qu'il  eft  venu  cora- 
•  î  tre  fHercfic  de  Berengcr  fon  Maître  ,  plûtoft  par 
(  prières  continuelles,  &  par  une  foy  vive&ai  'ente 
1  Myftcre  du  Saint  Sacrement ,  que  par  fes  paroles 
^par  fes  ouvrages. 

1.  Qui  pourroit oublier  icy  une  cîrconftancc  trcs- 
iculiere  de  la  vie  des  premiers  difciples  de  ce  Saint, 
vivoicnt  du  travail  de  leurs  mains  à  l'exemple  de 

i-ntPaul  Apôtre,  8c  de  tous  les  premiers  Solitaires  ; 
[.  *is  ce  travail  des  mains ,  eftoit  de  copier  l'Ecriture 
'Vnte,  ou  les  ouvrages  des  Saints  Pcrcs,  l'impreffion 
iJ-ï.yant  pas  encore  efté  inventéej  la  raifon  de  ce  travail, 
bien  fur  nôtre  fujct;  „  Afin  qu'ils  prcchafTent  de  "  fjJJJ- 
main  ,  ne  le  pouvant  faire  par  la  langue  ,  puis"^-©'!^- 
ïj'ils  s'cftoicnt  confierez  à  la  retraitte,  &  au  (ilence.  ** 
.1^12.  Eraime  fe  plaignoit  de  fon  temps  de  cequePraA. 
y  avoit  changé  cette  coutume  de  l'Eglife  defe  pro- jn°u- 
f  j  mer  contre  la  terre  à  l'élévation  du  Saint  Sacre-  b"aj* 
:"înt;  la  raifon  qu'il  en  donne  eft  belle.  Ce  Myftcre  f;^"» 
[si  'il  eft  fi  au  ddfus  de  nos  loiianges  que  nous  en  «JJ»» 
cmbignons  plus  de  foy  ,  en  l'adorant  humiliés  & 
îi  batus  par  le  filence  ,  qu'en  le  louant  par  nos  paro- 
j'>-  ;  fur  tout  dans  un  temps  où  ce  faint  &  terrible  My- 
j,  :  rc  s'opcre  fur  nos  Autels  par  la  puillance  de  la  pa- 
[■  .'le  de  Jcfus-Chrift;  Livifthilis  fhcerdof,  vijibiles  créa-  Euiê- 
; -  ^ in  fttbft-amiam  corporis  ^  fîugmnis  fui ,  verhi  fui  Et'nîf- 
'^*ta potefi.uâj  convertit,  ' 

f  13  .  Ce 
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AVERTIS  S£  :M  E  :N.T^. 
1 2    Ce  que  j'iulmirc  dans  cette  pratique  des  Char-  ^ 
trcux ,  touchant  l'unité  dti  flicrificc  ;  cft  qu^ayant  prw  ^ 
Saint  Jean  pour  protedcur  ,  &  pour  modclle  de  cur 
folitudc  ;  ils  n'ont  pas  voulu  l'imiter  feulçmçnt  dans  ; 
rauftcrité  de  fa  vie  ,  &.dc  fîvrctraitte  ,  mais  dans  fa  ; 
foy  ,  fur  la  grandeur  de  nôtre  Seigneur  Jcfus-  Chnlt.  ^ 
Nous  ferons  voir  dans  cet  Ouvrage  que  J  ean  Baptilk 
n'a  approché  du  Fils  de  Dieu  que  fclon  1  ordre  qui 
luy  a  cfté  prcfcrit  du  Ciel  ,  quoy  qu'il  fut  le  plus  ■ 
faint  de  tous  les  hommes  ,  &  qu'il  eut  efte  coniacrt 
fon  prccurfeur  dés  le  ventre  de  fa  merc.  .  , 

14  Voilà  à  quoy  Saint  Bruno  s'eft  attache;  l  unit(  1 
du  facrifice,  nous  inftruifant  de  l'unité  qui^doitelln 
entre  les  Chrétiens ,  il  l'a  confervée ,  &  en  a  laille  1:  s 
pratique  à  fes  difciples ,  afin  d'apprendre ,  que  la  pan.  1 
&  que  l'union  des  cœurs,  qui  entretient  la  chante  &  ■> 
l'amour  des  Chrétiens  ;  diftingue  les  enhn$  de  Dieu 
des  cnfans  du  diable  ,  qui  ont  pour  leur  caradere  1; 
diffention  &  la  haine.    L'Empereur  Charlemagnc  ;)  , 
parlé  divinement  fur  ce  fujct ,  voicy  ce  qu'il  dit.   t/'  j 
pax  ftt  e?  concordia  ,  &  miammttM  cum  omm  popuh  ^ 
Chrtftiano.  Quia  nihil  Deo  fine ,pace  placet ,  nec  mmu 
CanB^  obUtionts  ad  Altare.  In  hoc  comofcent  omnes.  I 
hoc  pracepto  difcemuntur  FtUt  Dei ,  6  filti.  diaboh ,  ^un  ^ 
m  dMi  femper  dtjfenftones      difcordia^  movere  fatay 
çunt:  fiUi  autem  Det  femper  paci  ^  dMhomfudent.  c 
O  les  admirables  paroles ,  &  bien  dignes  d'un  Eir . 
percur  très  -  Chrétien  1  Rien  dit-il  n'cft  agréable  -  ; 
Dieu  fans  la  paix  ;  non  pas  même  l'oblation  faintc  d  :  ; 
facrifice  de  l'Autel.  C'cil  pourquoy  il.faut  qu'il  y  a  :  j 
entre  les  Chrétiens  une  paix  inviolable ,  car  c  eft  dar  1 
l'amour  de  la  paix  , qu'ils  font  connus  eftre  dilcipl|k,  i 
de  Jefus-Chrift.    Et  c'cft  dans  cet  amour  que  les  cil  < 
fans  de  Dieu  font  diftingucz  des  enfans  du  diable,  qt ,  ^ 
n'aiment  que  la  divifion  &  qui  ne  travaillent  que  povf . 
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^  AVERTISSEMENT. 
BPPdivifion,-  tout  au  contraire,  les  cnfans  de  Dieu  n'ai- 
n  que  la  paix ,  &  ne  s'emploient  que  pour  procu- 
F  ^     paix  par  tout  où  ils  peuvent. 

TI5-  Les.Saints  Pcrcs  ont  toujours  exhorte  IcsChré- 
jns  à  prier  en  commun,  c  cft  à  dire  unis  les  uns  avec 
autres  j  non  feulement  de  cœur,  mais  de  corps,  & 


mai 


ifïrir  tous  enfcmble  le  facrifice.  Saint  Ignace  Mar- 


• ,  écrivant  à  ceux  dTphefe  ,  leur  dit  ,  que  Ci  la 
_  ère  d'une  feule  perfonne  ou  de  deux  ,  cft  fi  forte 
:  *  fi  puiffante  :  combien  le  doit  cftre  celle  de  toute 
1  .glifc? 

Tertullien  reprefentc  au  Sénat  de  Rome  de  quelle  Ap.. 
Nere  les  Chrétiens  vivoicnt  ;  nous  fommes  tous,!;!!;. 
\r  dit-il ,  unis  par  la  focieté  d'une  même  Religion , 
T  l'unité  d'une  même  difcipline,  &  par  le  lien  d'une 
•me  cfpcrancc.  Nous  nous  affemblons  ,  &  nous 
3,àD«  «s  rcuniffons  tous  enfemble ,  en  formant  comme  un 
caraàcn  rps  d'armée,  nous  faifons  à  Dieu  par  nos  prières 
Jgnp  e  fainte  violence,  &  cette  violence luy  cft  agréable, 
1%  i  h£c  vis  Deo  grata  efi. 

Saint  Jean  Chryfoftome  preffe  encore  plus  fortc- 
imt.  Les  prières  des  particuliers,  dit-il,  font  tres- 
,.#/.  iivent  foiblcs,  c'cft  pourquoy  ils  doivent  aimer  les 
,j  ,;,f  ères  publiques  ,  &  d'autant  plus  qu'elles  peuvent 
'.,Tf  i  pplécr  à  l'impcrfcdion  de  leur  prière.  Car  ils  doi- 
,  fut  efpercr  que  leur  oraifon  qui  feroit  trop  foiblc, 
j'tst  ^nt  leule  ,  pour  s  élever  jufqU'au  Ciel ,  y  pourra 
.-real#"^er  eftant  unie  avec  celle  de  toute  l'Eglifc;  corn- 
une  petite  quantité  d  eau ,  qui  eftant  feule ,  feichc- 
t  aufïitoft ,  fe  conferve,  fi  on  la  jette  dans  un  grand 
f  uvc,  &  va  jufqu'à  la  mer  avec  tout  le  rcfte  de  fes 

Vous  voyez  dans  le  fentiment  des  Saints  Pères, 
^cfir  &  la  pratique  de  l'Eglife  dans  l'unité  des  prié- 
mais  ce  dcfir  de  prier  unis  en  commun  ,  &  en 

f  2  focie- 
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A  V  E  R  T  r  s  s  E  M  E  N  T.  iIpI^ 

Société   eft  à  caufc  de  l'union  du  cœur  des  Chreticnf^ 
tr  î^nité  du  facrifice:  nos  prières  ne  font  agréable. 
I  d  eu  que  par  jefus-Chnft  ,  elles  ne  font  receu« 
dans  le  2iel  f  qu'eftant  oftertes  çar  les  mains  de  . 
Médiateur.    Auffi  toutes  les  prières" de  lEgl^e  hm  . 
Lt  toûjours  ,  Per  Dom^num  nfrum  fefum  Chn 
to,  &c.    Or  pouvons-nous  les  ofe  mieux  pa 
4ôtre  Seigneur  Jefus-Chrift ,  que  dans  l'heure  mem, 
qu'il  eft  prefent'fur  nos  Autels  en  qualité  de  vidim 
Lmolée  à  fon  Pere ,  pour  les  péchez ,  &  pour  la  rc 
conciliation  de  tous  les  hommes.  ^ 

17  Mais  nous  ne  regardons  que  1  extérieur  de  l 
loy,  comme  les  Juifs ,  &  nous  n'entrons  point  dat;. 
rinîerieur  &  dans  l'efprit  de  la  loy  ,  qui  eft  de  nov 
unir  tous  cnfemblc  par  l'amour  les  uns  des  autres  c 
lefus-Chrift  nôtre  Médiateur,  Se  d'oftrir  tous  parlu 
&  avec  luy,  nos  prières;  afin  qu'elles  loient  bien  r. 
ceuës  dans  le  Ciel.    C'eft  pourquoy  le  Saint  Apot 
a  dit,  „  ]cfus-Chrift  neft  point  entre  dans  ce  lail 
„  auaire  fait  de  la  main  des  hommes  ,  qui  n  eftoit  qi; 
„  la  fiçure  du  véritable  ;  mais  il  eft  entre  dans  le  O 
„même,  afin  de  fe  prefenter  maintenant  pour  nous  d 
„vantla  face  de  Dieu."  O  quel  amour  Jefus-Clm^ 
pour  les  hommes»  Quelle  langue  en  peut  parlei  Mp^^ 
dit^nementl  II  eft  dans  le  Ciel  fe  preientant  a  la  Ml 
iefté  de  fon  Pere  ,  afin  qu'en  fa  conlideration  il  no  \ 
Hcbr.  pardonne  nos  péchez  ,  Vt  ^ppareat  nunc  vnltm  L 
pro  nobts  :  Et  il  eft  fur  nos  Autels  ,  afin  que  no: 
rcuniffant  tous  par  le  facrifice  qu'il  oftre  encore  po  j 
nous,  nos  prières  ne  puilfcnt  eftre  refiilees.  I 
1 8.  C'eft  ce  qui  a  fait  dire  à  Saint  Auguftin,  ^uis  U . 
fmaus  ^  jufius  facerdos  ,  cjuam  mtcHS  films  Dei  ^ 
efHidumgrate  offcrn  ^fufcipipoft    ^uam  corpus 
crificii  nofiri,  corpus  efe^nm  Jhcerdons  nofin  ■  ^ 
niitm  qttatmr  confideranmr  m  omiu  facnjiao 


ut  Oi 

CUl  Oj 
TAti  ' 


A  VER  T  I  S  S.E.M  E  N  X 
a  qm  ojferamr  ^  ^uidojfçratur ,  pro  cjutùus  cfe- 
Idem  m  fis  ipfe  yeruffue  Medtator  per  facrtfictum 
réconcilions  Deo    unfim  cum  tllo  marier  et  cm.ofje- 
H  Jfmm  mfe  faceret ,  pro  qmbm  ojfereb.u;  unnsL.4.A^. 
I?  (Jîfet  y  ijHi  qfferehat ,  ^  quod  ojj^erebat.  Ttmu 
'^ic  les  paroks:dc  ce  Saint  Docteur ,  font  admira- 
.  ;  Elles  font]  union  des  ccpurs  des  CJhr^ticns  avec 
|:facrificç  d.e:nôtre  Seigneur  Jcfus-Chrift  ,  &  elles 
fferment  en  feu  de  mots  toute  la  grandeur  de  nô- 
■  faintc  Religion.  Pouvoit-on  ,  dit  ce  faint,  trou- 
un  Prêtre  pius  faint ,  &  qui  fut  plus  jufte  que  le 
ijniquç  de  l>ieu  ?  Et  poiivoit-on  eftrir  quelque 
^  [»iè  au  Ciel  qui  y,  fut  plus  agréable  ,  que  la  viâiimc 
f  .nptref^erificc,  le  corps  <ie  celuy  qui  s'eft  fait  nô- 
\  Prêtre.   E.t  parce  que  rpfj;Çonridcre  quatre  chofes 
a*  tous  les  facrifices  j  qui      ççluy  à  qui  on  offre; 
I?  f  ^     pcrfonne  qui  oftre  ,  cç  qu'il  oftre ,  &  pour 
Mciloflie  le  facrifice;  Jefus-Chrift  nôtre  unique  & 
Iritablc Médiateur,  nous  réconciliant  avec  Dieu  par 
Rfacrifiecde  paix, dcvoit demeurer  toujours  un^vec 
llfiy,  auquel  il  ofîroit  ;  devoit  faire  un  en  luy,  tous 
jux:  pour  qui  il  offroit,  Vnum.in  fe  faceret  pro  cjui- 
f^ofereùat,  paroles  confidcrables,  &  devoit  eftrc  luy- 
hmç  &  roftl-andc,'  Se  l'oftrant  ;  c'eft  a  dirc  la  vidimc 
\  le  Prêtre. 

Y^^^^.î«^pï^is  <i^agnifiquç,  &  l'admirable  de  nôtre 
ibtc  Religion^  voilà  l'elicnticl  &  le  capital ,  qui 
|i:  de  nou^  rcimir-tous  enfçmbic  par  nôtre  Seigneur 

S^57!^^.^^^  ^^^*-'^  i^^^">  avec  kquci  ila  fait  nôtre  re- 
^ciliation  ;  &;la  fait  tous  les  jours  par  -un  facrifice 
-  P^ix.  J<;;/upplic  mon  lecteur  de  s^-lrrefter  encore 
'lelquc  tem;ps  fuf  les  paroles  de  Saint  Auguftin, 
les  méritent  bien  que  nous  les  confiderions  ,  car 
les  nous  portent  à  un  grand  amour  pour  Jefus- 

f  3  io.Divin 
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Apoc. 
$.  I. 


e.6.i. 


AVE  R  T  rs  S  E  M  E  N  T. 

to.  "Divin  Agneau,  qui  par  vôti-e  mon,  avez  oil- 
vert  le  livre  fcellé  de  fept  fccaux,  donncz^moy  la  voix 
de  tonnere  ,  qu'avoit  cet  Ange  qui  crioit  aux  hom- 
me    venez  &  voyez.    O  Chrétiens  venez  &  voye^.  - 
Tan/cc  livre  ouvert ,  &  Hfcz  en  caraderes  écrits  du 
fan,  de  l'Agneau  que  ]efus-Chri  t  a  uni  en  fa  per- 
fonne  ,  les  quatre  chofcs  toutes  différentes  qui  eftotent 
Ls  tousls  facrifices  de  l'ancienne  loy  ;  fsavo., 
Dieu  à  qui  le  facrifice  eftoit  oftert,  le  Pmrc  qui  fa  - 
foit  le  facrificc  ,  la  vidimc  qUi  eftoit  offerte  ,  &lc 
peuple  qui  le  prefentbit  à  Dieu  par  le  miniftere  da 
Piètre.  Nôtre  Seigneur  Jefus-Chnft  a  voulu  unir  ces 
quatre  chofes  en  fa  perfonne ,  afin^de  nous  umr  tous 

L  .O.  avecfonPere.  -Gar^a  ^/^^^^^^^^  >  ^'^^^^ 

;r,"-  Auguftin  ,  celuy  qui  reçoit  le  factifice-;  il  eft  pour 
nous,  celuy  quioke-k  facrifice-r  il  eft  avec  nou  . 
celuy  qui  offre  le  facrifice;  &  il  cft  là  VK^tinrie  dii  fl- 
cntice    O  quel  amour  de  Jefus-Ghrift  pour  les  .hom-, 
mes  l  II  s'offre  pour  eux  à  fon  Perè  ,  il  les  offre,  & 
Hcbt.  s'unit' à  eux ,  &  les  unit  à  foy.  Ecce  ego ,  'Jpuen  met 
.^os  dedtt        DeHS  ,  Afin  que  ^onff^''^^,  ^" 
garde  qu'en  luy  &  avec  luy  ,  &  qu'il  les  fafle  affeo.^ 
Apoc.  ?ur  le  tr^nc  qu'il  a  donné  à  ce  fils  bien-aime.  i^i 
vicerit ,  ■  dabo  ei  fédère  mecHm  in  throno  meo  ;  Jtcm  c 
ezo  vici ,  ^fedt  mm  Pâtre  meo ,  in  throno  <}m. 

L'amour  de  Jefus-Chrift  pour  les  hommes,  eft  ar 
dclfus  de  tout  ce  que  l'on  peut  dire  des  plus  grande: 
amitiés  qui  ont  jamais  paru  entre  les  hommes,  &  a' 
deffus  de  nos  paroles,  pour  le  reprefenter  afles  digne i 
ment.    Quoy  nous  faire  place  fur  e  trône  que  fo^l 
P<:re  luy  a  donné  1  Après  ces  ventes  de  lEcritur- 
Sainte  ,  nous  devrions  paffer  un  fiecle  de  vie  li  noi: 
vivions  ce  temps-là,  à  adorer  Jefus-Chrift  profterne 
aux  pieds  des  Autels  le  front  contre  terre  ;  comm  r 
Saint  lacques  Apôtre  &  Evêque  de  Jcrufalem  a  pall . 
^        *     :  .  treni  ; 


AVERTISSEMENT. 

années,  félon  que  Saint  Jean  Chryfoflomc  nous 
t  aileure. 

Le  Fils  de  Dieu  dit  encore  à  (on  Pere  fur  nos  Au- 
tis  :  Pater  fanBe  ^  ferva  eos  in  nomme  tuo  ,  cjuos  de-  Jonn. 
éfii  mthi:  ut  fint  unHm\  fient  \3  nos.  Pere  Saint,  con- 
:rve2  en  votre  nom  ceux  cjue  vous  m^avez  donnez, 
;in  qu  ils  faient  un  comme  nous.  Sandifiez-les  dans 
''itre  vérité.  Vôtre  parole  eft  la  vérité  même.   Et  je 
\  e  fandifie  moy-même  pour  eux;  (c^'eft  à  dire  je  me 
crifie  moy-même  pouf  eux)  afin  qu'ils  foient  aulTi 
ndifiez  en  vérité.    Je  ne  prie  pas  feulement  pour 
IX  ;  mais  encore  pour  ceux  qui  doivent  croire  en 
l:ioy  par  leur  parole,  afin  qu^ils  foient  un  tous  enfcm- 
hW^î  comme  vous  mon  Pere  eftes  en  moy ,  &  moy  en 
us-,  qu^ils  foient  dé  même  en  nous  :  afin  que  le 
onde  croye  que  vous  m^avez  envoyé. 
2 1 .  Ah  Chrétiens,  après  ces  paroles  de  nôtre  Seigneur 
?fus-Ghrift,  pouvons -nous  approcher  des  Autels 
Aant  en  diviiîon  avec  nôtre  prochain  ?  *Quoy  Jcfus-Myfte- 
•^,,ï^*hrift  confacre  fur  TAutel,  le  Myllere  de  nôtre  paix  p^^^s 
H^^i  |:  de'  nôtre  unité  ,  &  nous  avons  un  cœur  divifé ,  ^^^J^*' 
-Lk  ^Jf^ph  de  fiel,  &  d^'amertume  contre  nos  frères  Chré-  ^^^^^ 
^  ^  lens  j  pkm  de  menaces,  &  ne  rclpirant  que  le  lang  mema 
^'^■^^  fcs  difcipJeS  du  Seigneur  ?  Nous  confacrons  alors , cravft' 
'  it  Saint  Auguftin ,  le  Myftere  de  lunité  ,  non  pour^;,^^' 
mais  contre  nt)U6  ;  non  pour  nôtre  vie ,  mais  ^•'•^•3r 
our -nôtre  mort;  non  pour  nôtre  falut  éternel ,  mais 
eut  nôtre  damhation  ctèrnelle.    Oni  -accipit  Myfi:e-Tt^çt. 
'\um  unttatii  ,  <^  non  -tenet  vinculum  pacis  ;  non  My-^  join? 

ium  pYo  fé\^  Jed  tefitmonium  acciptt  tontra  Je. 
la.  'Lafoy-  du  Sain^Sacrcmcnt  établie  dans  les  Statuts 
le  Guygùes  ,  c'eft  à  dire  ^ans  la  pratique  des  Char- 
reux  ,  par  Tunité  du  facrifice  ,  nous  a  porté  à  dire 
ies  vérités  tres-importantes  pour  nôtre  falut.  Ya-t-il 
^^n  de  plus  important  que  dé  ne  trouver  pas  la  mort, 

f  4  mais 
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10. 

JOan.4 

Syno- 
dicum 
Pari- 
fienlc. 


AVERTISSEMENT. 

mais  une  fourcc  de  plufieurs  morts  ,  où  nous  avoni 
la  fourcc ,  &  la  fontaine  de  la  vie.   Quontam  apnd  i  t 
ef^  fous  viu  ,  ^  tn  Inmine  tm,  vMtmus  lumen,  L 
foui-ce  de  la  vie  eft  fur  nos  Autels  ,  l'eau  divine  quj 
nous  y  buvons  ,  devient  en  nous  une  fontaine  qï| 
rejaillira  jufqucs  dans  la  vie  éternelle.    Nous  y  trou 
"'i-  vons  la  mort  lorfquc  nous  buvons  cette  eau  divia  ■ 
Imuuavcc  la  divifion  du  cœur,  De  Altari  açcipwnty  (S  aï  . 
phani  ctpwndo  moriuntHr. 

Ss.      23.  Limité  du  facrifice  m'oblige  de  rapporter  iç;  ' 
unechofequivous  furpi-cndra.Ilyai7oans..i.qu<|;  i( 

^^^^"^cftoit  excommunie  dans:  le  Dioccle  dc^Paris  <  pov  ; 
in  Con- entendre  la  Meflc  les  dimanches  &  les  kftcs  folcnnc  I' 
Aga-  les,  ailleurs  que  chacun  dans  fa  paroiflc  ,  même  .|' 
iïohi-  grande  MelTc,  s^il  n'y  av.ôitrcîicuie  JcgitiWe..  O: 


o„,ni.  ne  pouvoit  dire  en  public  la iMeffe  devant  neuf  hci 
\xT\r'^<^^  du.matii^,la  raifon^n  eft  rapportée , dans  F endro  :: 
fubdî-  nous  citons  à  la  mar^c,  41  cftpk  défendu  c  i 
ew^.  dire  aucune  Meflc  bafle  lorlquç-ron  chantô'it  la  Mcf  I 
pîê'  •  de  paroifli.  »  4.  L'on,  çroyoit  que  la.tradition  d. . 
fe;  Saints.  P.ercs  obligcoit  d'affilier  à  la  MclTc  dans  la  p  . 
«kfsVe-  roi(fe  ,  dont  on  eftoit., 

ftivis^fc    Çeuj.  cjui  defireront  fçavoir  quand  &  comment  cet  : 
ftft^vl^  faintc  coutume  de  lunitc  du  fj^iifice  ,  a;icpmmanc  : 
aS«  de  n  cftre  plus  en  pratique  dans  TEglife^rk  pourroi  : 
apprendre  du  Cardinal  Bona  ,  qui  en  fais;,,  ^cpoqi  c 
dans  fon  Livre  des  Liturgies^  lib.  i •  ch.  18,  li 
^vouë  dans  ce  Chapitre  que  Saint  François-^oulc  j 
Sb'ïœ-  qu'on  ne  dît  qu'une  Meffe  le  dimanche  dans  les  Ch  / 
con"'  pelles  de  fon  Ordre,  &  que  les  Prêtres  qui  fe  trou v  < 
cTonîvroient  dans  le  Monafterc,  ,  fe  contentatTcnt,  de  l'ente 

rifi  le-    -         -  -  -  -  —  •  •         J_  t>r„i:r_  -A., 

ïS-qu^  dans 


tit  dans  le  Monafterc,  ,  .fe  contentallent,  de  1  ente 
Ilfoôtient  auflî  que  la  pratique  de  l'E^Ufe  efto 
dans  les  lieux  ou  il  y  avoit- pluficurs  Pretrcsjl\ 

^-      ,  ^  .  ,    :  !  -  ■ 

ïlijràs  peculiares  rfiebus  domînicb  &  feftîyis  de  prscçepto  Ecclefix  prohibemus 
publico  celebrare  jiixt*  tra'ditiones  SS,  Patriun  tic  popuU  Ct€dant  ftcisfcciffe  ,  " 
*  Pag.  14«.    *  P'B-  '*4-  »7i-  '7'r 
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AVERTISSEMENT. 

•»ncelebroît.  Il  y  avoit  pourtant  un  de  ces  Prc- 
;:s  qui  cftoit  dcftiné  particulièrement  pour  offrir 
.  facrifice  :  ce  qui  fe  failoit  par  femainçs  :  celuy  qui 

froit,  eftoit  appelle  riiebdomadicr,  &  cftoit  en  re-? 

aittc  durant  toute  la  femaine. 

Petrus  Cantor  m  vtrbo  abbreviato ,  c.2p.  p.82.  fau^ 
téis  Ecclefiarum ,  paucitas  m  eijdem  Altanum  ,  dc-^ 
i^ins  ordinandornm. 

TROISirME  PREUVE. 

Le  Saint  VUtic[ue  donne  a  U  mort  a^rés 
ÏBxtreme-onchon. 

N.P\is  avons  dit- cy  devant  que  les  Statuts  deMitth^. 
Guygues  ,  eftoient  un  trclor  Ipiritucl  pour  sututi 
TEgiVe,  d'où  Ton  tiroit  '  des  perles  &:  desS^>'8^* 
iamans  qùi  ornoient  Touy^'^c  quç  noiià  çç>nlacrons'^y^^jî; 

gloire  &  à  Thonneuilide  rAgneau.div'm.  rationc 
^  îrv  Eo  yoicy  une  noEvejlc  preuve  ;  ^liî^^aint  Viati-tir^ 
\ue  eftoit  donné  âii  malade  aprcs  r£xtrcrii(î-on(5lion, 
aintDenys  appelle  la. Sainte Euchariftie  la  perfcdion 
;  les  perfections.  Saint  Clément  ^Vlexapdrin  la  nomme 
,  a  dô^trinç^  ou  rinftruCtioA  de  Y xm^.  C^X^ishèfis  animéL, 
^  rous,ld5:5aints  Pères  difent-jque-  ce.Sàérçnîv^t,  ieft:le 
^age  prçticBx  de  JiAçffa^lQ'  &  de  l'iàjeoippi'ehçnfiblç 
im(m  que  :Jc^us-Clu^ift^^^^?rtc  aux  hqmtij^J  d'^où  il 
le  faiît  pas.sfgftonner  ^-  ij; la. pratique  .de  TEglife  eftoit^  -  .  r 
,  ie  donn^  lc  Saint  Viatique  ^prés  tous  ks  Stiprçmens.  •  .  /  \ 
'  3 .  .Ccftdit  auflî  afin  :  que     malade  nepeniat  en  [ 
n  îiourantj^  qu-au  gran4  amo«i*  que  Jefus-Ckrift ,  avoit  -  J 
:     f0My.Hj.\Jn  jide'^  ifiv9  filii  Dei ,  erui  dthxit  tne^  ^  myi^ 
ç  ^radidkt  fiinetipf^^^       me.  Gtîan 
i  ~:  4.  Vqu1i:z-vous  voir  une  preuve  plus  touchante  de  ^- 
foy.d»  Saint  Sacremfcnt,  que  de  ne  vouloir  mourir 

f  5  qu'a- 


AVERTISSEMENT.  ^' 

Statut.  qVaprés  l'avoir  rcccu ,  &  après  avoir  protefté  en  mou-  i 

rant  fur  un  lid  de  cendres  ,  fur  lequel  on  mcttoit  le 
•^P-'*-  Chartreux  moribond,  que  Toncrovoit,  &  qu'on  ado*  v 
roit  ce  divin  Myftere  ,  dans  Tamour  duquel  on  met- 
toit  fon  ame  entre  les  mains  de  Jcfus-Chrift. 

La  pratique  des  Chartreux  eftoit  celle  de  toute 
rÈ-glife.    Ils  ont  confervé  dans  les  Statuts  de  Guy- 
gucs  ,  ce  qu  elle  obfervoit  lorfque  Saint  Bruno  cft 
Matth.  venu  faire  paroîtrc  de  nouveaux  Jeans  Baptiftes,  A''^- 
^ue  manducantes  y  neque  bilrentes  i  Que  Saint  Hugues 
Evêque  de  Grenoble,  vit  venir  à  luy,  fous  la  figure 
de  fcpt  éjtoîllcs,  qui  fe  proftcrnoient  à  fcs  pieds  ;  & 
qui  dévoient  éckùrer  toute  la  terre  ,  fur  Tadoration 
véritable ,  du  plus  grand  ,  du  plus  Saint ,  &  du  plus 
ritiiV  tkûhlz  de  tous  nos  Myfteres  j  Et  parare  Dommo  fie- 
if;,.,  .ùemferfeâam. 

h'jï6.  Après  que  Monfieur  de  Launoy  a  fait  voir  cette 
.Tradition,  je  veux  dire  cette  Pratique  de  TEglife  dans: 
fon  Livre-qui  porte  pour  tiltre  de  Sacramento  nnUio- 
.  inis  infirmorum  ,  dans  lequel  il  prouve  cette  coutume 
de  donner  le  faint  Viatique  après  rExtremc-ondionj 
&  montre  cet  ufagc  depuis  l'année  700  jufqucs  à  1 3  00: 
fôûtenknt  que  tette  tradition  cft  encore  fuivie  dans 
l'Ordre  de  Cifteaux  :  je  n'ay  rien  à  ajouter.  L'Eglifct 
iira  toujours  obligée  à  cfe'içavant ,  &  humble  Do-: 
^tir',  de  .'tant  ^'ouvrages  qu'il  a  donnez  au  public,; 
^6ur  éclaîitir  i  &  pour  défendre  plufieurs  points  de. 
Trafta-^a  dodriftc ,  &  de  fa  difciplirie^:  &  nonobftaflt  les  ca-. 
Libî-  lomnies  ntyîre*'  &  atroces  dttnt  un  Auteur  4iou veau ,! 
Eciîe-  ©oâeUr  HiSterôdoxe  larvOU^ui noircir  ;  n  paflèira  toû- 1 
f^?^^-' jours  àm^ïcÇf  rit  des  fçâvan* ,  pour  Orthodoxe ,  &  i 
i-^a^  ^jif  utf'défefi^fçur  veritabk     f  autorité  &  de  larprii  I 
S'  mauté  quejcfus-Chrift,  a  dG>finée  à  Saint  Pierre,  con--< 
'  '     trc  les  flatteurs  de  la  Gôur'dé  Rome,  qui  rendent 
■-©dieufc"  cette  |)timauté  j'  ^5i*4«y  attribuant  une  puil- 
-  lance J 
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A  V  E  R  T  I  s  s  E  M  E  N  T- 

abfoliië  &  univcrfelle,  furies  Rois,       Jefus- ^^.^^ ^ 
ift  ne  luy  a  jamais  accordée,  &  qiie  les  liuit  pre--i"ciid. 
^lrs  Conciles  Généraux  ,  n^ont  jamais  reconnue  f  Epin. 
fat  les  Saints  Pères  n^ont  jamais  parlé*;  &  contré  la-' ^Sed 
iélle  les  plus  Saints  Papes  ,  fe  (ont  toûjours  ékye?  :  cofdi- 
It  Grégoire  n'ayant  pu  louftrir  qu'ion  luy  donnât-^^J^*^^ 
tiltre  d'Evêque  univcrfel ,  &  que  c^eftoit  troubler  ^^^^^o- 
iHrdrc  &  la  paix  de  TEglife,  au  lieu  de  la  confefver ,  n^inêa 
fie  doter  auxEvêques  la  jurildidion  qui  leur  appar-^Lhi- 
moit  de  droit  divin,  mix,m 
y.  Je  rapporteray  feulement  du  livre  de  ce  fçavant,  ^JJ^^j. 
I  pieux  Docteur,  ce  qu'il  dit  de  la  pieté  d\m  de  nos  ^^^«r^ 
!ois,  cVft  de  Louïs  le  Grosrj  xe.î?rince  religieux  honor 
'4)ulut  mourir  fur  la  cendre  après  avoir  receu  le  Saint  tur. 
liatiqùe,  ènfuite  de TExtreme- onction,  reme^ant IjJ*^^^ 
hfi  fon  ame  entre  les  mains  de  Dieu,  affil\é_3jprs 
î'Gilduin  premier  Abbé  dii 'Mônaftere  de  Saint 
iiSôf  de  Paris,  qui  eftoit  le  GonfcfTeur  de  cèRo^.  \ 
-tV  Cet  exemple  m^'engage'  d^èn  hipportèr  lirt' âtitfê 
'  èft  du  même  témps.   Hugues  de  Saint  Viétoi"  qu^ 
enfeigné  la  Théologie  dans  Pam  depuis 'i  1 3fo.jtifi 
lies  à  fa  mort,  appelle  pour  Téminence  de  fonefpK^ 
\t  ét  fa  dodrine,  un  fécond  Auguftin,  eftant  totÀbé 
1"'^^  iialade  receut  rExtrcme-onâi<î)n*  à  caul^  du  danger  de 
jJeD  fiott  où  il  eftoit:  uft  'de  fes  confrères  nomme'Osber^ 
In      demanda  s'il  Tfe  defîi'oit  pàS  rexrcvoir  le  Gorps  dU 
«igrieùr    iritty* répondit  en- i^prenant  ifes  p^aroîès  ^ 


^'î^.^^  ^Hs'fneus^  tti  cjHdtris  Jt  velim'Veum  fneHnr 


^     WEcclejiam ,  ^(^  aff^er  cito  Corpus  î^ei  mei.  Osbét^t  hif 
fant  apporté  ce  pain  celefte  de  la  vié  étérnéUë'i  ïuy 
iit  adorez  Ôc  recohnoiffez  le  Gorps  de  notice  Seigriettrî 
^!^Jîi^'quoy  Hugues  répondit  en  fe  levant  un  peu  fur  Tôti 

[f,    ^^-"3^^^^^^*^^^^^^^^^^^  tous , mon Seigneiii^,  jé-létç^ 
ois  comme  mon  falut.  Il  mourut  en  1 140. 
Vous  voyez  dam  ces  deux  exéniples  conliderables 

la 
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A  V  E  .  R  T  I  S  S  E  M  E  N  T. 

^.  la  foy  du  Saint  Sacrement  établie  dans  la  pratique  de 

■  '''TEglifc  ,  de  donner  aux  moribons  le  Saint  Viatique, 
après  tous  les  autres  Sacrcmens  ,  afin  que  les.  Chré- 
tiens mouruflent  dans  la  foy,  &  dans  l'amour  cc- 
luy  qui  allant  mourir  pour  eux  ,  avoit  inftitué  le  Sa,-, 
crement  de  (on  Corps,  pour  les aiTeurcr  qu'il mouroit 
par  un  excès  de  Tamour  qu'il,  portoit  aux  hommes. 
J««n.  j^aioum  hac  dilecHonem  nemo  haùety  ut  animam  [H..in 
po>7at  (jHts  pro  amicts  juis. 

QJJ  A  TRI  E'ME  PREUVE. 

La,joye  de  U  mort.  '• 

I  .  Y  E  Saint  ApQtrc  a  dit  ^  pàr  peccatum  m(^S  y  }^ 
j...J_^mort  eft  cnu-cc  dans  le  mondcpai-  le  péché  du' 
-n,;(.>  premier  homrnc.  Mais  le- même  Apôtre  a  dit,! 
icof.  O.mort  où  eft  ta  victoire  ,  oii  eft  ton  cguillon?  Cf. 
la  mort,  eft  l'éguillon  dont  le  péché  nous  a  percez.j 
Ç'eli  pourquoy  rendons  grâces  à  Dieu  de  çc  on'il 
nous  ,  donne  la  victoire  par  nôtre  Seigneur  J. 
Çiirift. 

Quelle  eft  cette  i^V^toirc  qu'il donne  fur  la: 
çiort.?  .  Cette  vidoirc  , eft  de  ce  qwc  npus  ne  la,  crai-i 
gnon^  ;point ,  de  ce  que  nous  la  defirons  ,  de  çc^u<:| 
iionsnous  jouons  d'eUc?  Voyez;, tous  les, Martyrs,  ilsi 
font  àllca  à  la_mort  avec  joye...I?0,urqupy  cela? Parce; 
qu'ils  avoiçrit  rjçfcu  dignement  le  Saint- Corps  4e  no-  \ 
Seigncijr  Jc|is  y  Çhrift  ;••  demandçzjà  Saint  Augu-| 
pourquoy  Saint  Laurent  fou^e  une  mort  cxtraor-  c 
dinairemcnt  cruelle  avec_  tant ,  de  jpye-?  C  eft  dit  a 
*^'4nt  Perei,  qu'il  s'eftoit  enyvré  jdu  Sang  de  Jefus  . 
Chrift  ,  qu'ils  d^ibuoit  aux  fidcllcs  dans  le  tcmp'  ' 
du  facri^cc.      n~  •• 
ra,  La  digne  communion  du  ^jnç  Corps  du  til 


■m 


A  V  E  R  T  I  s  s  E  M  E  N  T. 
Dîcu,  nous  fait  aimer  la  mort-,  elle  nous  fait  de^ 
de  voir  ccluy  qui  nous  a  aime  jufques  à  vouloir 
•urir  pour  nous ,  Ckpto  dijfolui  ejje  cnm  Chrifio^ 
!bit  Saint  Paul ,  mais  nous  ne  pouvons  le  pofTedcr 
e  par  la  mort,  ainfi  il  faut  aimer  la  mort,  lînous 
QS  de  régner  ;au  Ciel  avec  Jdus-Chrift.  Les  en- 
ms  des  Rois  delà  terre,  ne  polfcdent  leur  couronne 
d'après  la  mort  de  leur  Pcrc  Roy  ;  mais  les  cnfans 
u  Roy  du  Ciel,  poflcdent  une  couronne  en  mou- 
int;  les  Rois  de  la  terre  craignent  de  mourir,  parce 
ue  là  mort  leur  fait  perdre  leur  couronne;  mais 
eux  qui  elpercnt  une  couronne  éternelle ,  délirent  de 
lourir, parce  que  la  mort  leur  fait  donner  cette  cou- 
onne. 

/  3.  C^cft  en  ce  fujet  que  la  foy  du  Saint  Sacrement 
aroît  avec  admiration  dans  les  Statuts  de  Guygues  ; 
0  die  quo  defunEliu  fepclttur  ,  cclUs  fratrcs  tenere  nontk^t:^ 
ogunmr  ,  ^  confolattonis gratta  ,  ùts  r.tji  prxctpuHTn 
^fjunmm  fuerit ,  Jimul  vcfcHntur. 

'Des  folitaircs  qui  fe  font  confacrez  au  filencc  ,  & 
au  jeûne  ;  rompent  leur  lilcnce  ,  &  leur  jeûne  ;  le 
our  qu*ils  donnent  la  fcpulture  à  ccluy  qui  eft  mort 
:he2  eux  ,  à  caufc  de  la  joyc  qu^ils  ont  de  ce  qu'il  4 
incu  la  mort ,  pour  jouir  de  nôtre  Seigneur  Jcfus- 
hrift. 

4.  Saint  Jean  Chryfoftome  rapportant  de  quelle  ma- Ho», 
'cre  les  folitaires  vivoient  de  fon  temps  ,  dit  que  Icc.^^î* 
lourde  la  mort  de  quelqu'un  d entre  eux,  eftoit  pour^axi* 
X  un  jour  de  triomphe.    Vhi  quipjuam  tiunciatm  ^^f^^^^* 
^Herit  mortuus ,  magna  oritur  cxnltatio ,  ingcnp^He  vo- 
lufta^  omninm.  Inde  gratiarum  ailto  feqmtnr  Ç$  gloria^ 
ingenfcjue  Utitia  fingnlis  orantihu^  fe  hoc  fine  donari^ 
exire  cert aminé  y  &  À  laborihns  ^  fHdorihufjHe  qui^ 
^[cere ,  ChrifiHmûjHe  vider  e.  f^Tde  ' 

Vy.  Saint  Auguftin  dit  que  tous  les  hommes  croient  Jr^Y^- 

inala- 


uni. 


F: 
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45- s» 


malades  &  languifTans,  non  par  les  maladies  du  corps, 
mais  par  les  péchez  ;  ces  malades  cftoient  toutj 
tout  le  monde  neftoit  plus  qu'un  grand  hôpital.  ^^^  ^ 
CmandHm  grandem  ^grotum  dcfcendit  ommpotens  MM  -' 
dtcHS.    HHmtlmvit  fe  ad  mortalem  carnem  tan^ttam^^ 
ufc^ue  ad  UUum  ^grotantis  ;  dat  faims  pr^ecepta,  ^"^'^ 
temmtur;  ^ui  audiurity  liber anmr.  '«tl- 
Que  ces  paroles  font  admirables  ,  ce  grand  medp<«H 
cin  s  eft  humilié  jufques  à  fe  mettre  dans  le  lit  avetl  -, 
les  malades,  &  il  ôtc  la  peur  de  la  mort  a  ceux  qmh 
croycnt  à  fa  parole.  Or  que  dit  la  pai'ole  de  ceMede*^  ■ 
joa««  cin  tout-puilfant,  „  Vos  Pères  ont  mangé  la  mann«>  ! 
"      „dans  le  defcrt,  &  ils  font  morts.  Mais  voicy  le  pain 
„qui  eft  defcendu  du  Ciel ,  afin  que  ccluy  qui  en 
„  mange  ne  meUre  point.    Si  quelqu'un  mange  de  ce- 
„pain,  il  vivra  éternellement. 

CINCLUIE'ME  PREUVE. 

On  nentcrroit  aucun  mort  y  fa,ns  avoir  dit  U  î 
Meffe ,  le  corfsprefent ,  &  mis  aux  fie  ds 

de  t  Autel  durant  laMeJfe.  ^ 

1.    A    Prés  que  nôtre  Seigneur  Jefus-Chrift ,  a  pro- 
r\  noncé  dans  l'Evangile ,  „  Je  fuis  la  refurrc-' 
„aion  &  la  vie  ;  'celuy  qui  croit  en  moy 
„  quand  il  fcroit  mort ,  vivra;  "   l'Eglifc  à  raifon  d( 
luy  prefenter  fes  chers  trépaifez.  Elle  luy  dit  comm< 
Marthe  foeur  du  Lazare  ,  Seigneur  je  fçay  que  Dici 
vous  accordera  encore  à  cette  heure  tout  ce  que  vou: 
^ly  demanderez.    Cette  Sainte  Mere  s'approche  di 
Fils  de  Dieu,  &  luy  parle  comme  ce  Chef  de  la  Syna 
Matth.  gogue;  „Ma.fillc  eft  morte  prefentement,  mais venc: 
„luy  impofcr  les  mains,  &  elle  vivra. 

2.  Cette  Cérémonie,  ou  plûtoft  cette  Pratique  d- 

rEglik 


Joati. 

I  1.2^ 


t: 


AVERTISSE  M  EN  T. 
glifc ,  d'apporter  un  mort  aux  pieds  des  Autels, 
^  dire  la  Mcflc  le  mort  prefcnt    cft  une  des  plujj 
^s     des  plus  fortes  preuves  de  la  foy  du  Saint  Sa-*' 
lent  ;  &  il  falloit  que  Saint  Bruno  fut  bien  pcne-. 
le  ce  Myftcre  ,  d'établir  pour  règle  dans  fon  Or- 
,  qu'on  diôercroit  plûtoft  la  fcpulturc  d'un  mort 
^ant  deux  jours,  que  de  la  faire  fans  dire  laMeflc, 
:orps  du  mort  prefcnt  au  facrifîcc. 
.  Il  me  fcmble  voir  dans  ce  Saint ,  &  dans  fcs 
iples,  la  foy  de  ceux  dont  l'Evangile  rapporte  une 
kccUê"'^^.        extraordinaire.    „  Quelques  pcrfonncs  "  Luc.?. 
[ihm  *?î^^  ^^^j       homme  qui  eftoit  paraliti-*' 

jiîviepii  i^/»'  cherchoient  le  moyen  de  le  faire  entrer  dans  la' 
ivflffli  f*^"»  &     le  prefenter  devant  Jefus-Chrift,  mais' 
i'è  f trouvant  point  par  où  le  faire  entrer  à  caufc  de  la" 
"    jile  du  peuple,  ils  montèrent  fur  le  haut  de  la  mai-' 
i  y  d'où  ils  le  defcendirent  par  les  tuiles  avec  le  lit 
il  eftoit,  &  le       nt  au  milieu  de  la  place  devant  ' 
us  ,  lequel  voyant  leur  foy  dit  au  malade  :  mon  ' 
i  vos  péchez  vous  font  remis.  "    Ne  voit-t-on  pas  " 
is  cet  exemple  ,  la  grandeur  de  la  foy  de  nôtre 
ifi;. -il  cft  ordonné  par  les  Rituels  ,  d'enterrer  un 
m  au  plûtoft  dans  les  24  heures  que  Tamc  s  cftfc- 
,  jpr!  f-^       corps  î  il  attend  encore  24 heures,  parce 
^'it"      ^5^^^'  "Q^c  les  Apôtres  ont  prefcrit,  /è/oK"Hom. 
'.'conioi      /-^^^  Chryfijhme,  de  prier  pour  les  morts  au  "  Ep",d 
ailoji  f"^  Autel,  à  caufc  que  cette  prière  leur  eft  profi-«Jiîp. 
^;     )le  &  tres-avantagcufe.  " 

Mon  cher  Icdeur  pourrez- vous  bien  lire  ce  qui 

^ttendite  Thrcn. 

12. 


lis 


ce 


ce 


.  ce 


.  ce 


ce 


fans  laver  ce  livre  de  vos  larmes. 


^^";jt^  __  _  ^ 

^^tj^^tejt  efi  dolor,  ficut  dolor  mens.  Il  faut  vous  dire,/ 
'^^',Jp^^4ercz  &  voyez  s'il  y  eut  jamais  aucun  amour  qui 
'  I Ut  entrer  en  comparaifon  de  celuy  que  le  Fils  de 
'  '  tieu  porte  aux  hommes.  Nôtre  Seigneur  Jefus-Chrift' 
^ant  mourir  pour  nous  après  avoir  inftitué  le  Sacre- 
^  ment 
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AVER  T  I  S  S  E  M  E  N  T. 
ment  de  fon  Corps,  difoit  à  tous  les  Chrétiens  en  la 
Sonne  de  fes  Apôtres  ,  #        P-er  .mat.o. 
Je  m'en  vas  fouffrir  la  mort  pour  vous ,  car  monPerc 

VOUS  aime.  .   .    /l'Jlk  r^ 

Pere  Saint,  il  faut  bien  que  vous  nous  aimiez  djfjoc 

voir  envoyé  ce  fils,  ce  bicn-aimé,  fouffnr  tant  de  ch* ; 

fes  pour  alTeurcr  les  hommes  du  grand  amour  qtlj 
S  A«É. voul  leur  portez  ?  Mormus  efi  fro  nobis  untcHS,ner&\ 
f!^;  maneret  mus.   Nolmt  #  mus,  qui  mortuus  ejt  um 

Multos  emmfihos  Detfecit ,  untcus  phus  Deo.  £>m 
^•"'pi  fratres  fanguinc  fuo  :  probavit  reprobatus  redcm 

venditus,  honoravit  ifijurmtus,  vivificavtt  occtjus.  Il 

voulu  mourir,  afin  de  n'eftre  pas  feul  votre  fils.  H  c 
•  mort  feul  pour  avoir  d'autres  frères  ,  il  les  a  acher 

tés  par  fon  lang  ;  il  a  efté  vendu  pour  les  délivrer  do 
^  la  captivité  ;  il  a  efté  chargé  d'opprobres  ,  pour  le 

'  mettre  en  honneur  ,  &  il  cft  mort  pour  leur  donnek 

la  vie.  A„  ^Jk 

Mais.  prefTons  davantage  ;  mettons  le  cœur  de  çcl 
luy  qui  croit  ce  Myrterc  ,  fous  le  prefToir  de  1  amout 
.  Cor.  de  Icfus-Chrift  ;  Ckmm  enim  Chrtfi,  urgct  nos  ^fitmanl 
dit  le  Saint  Apôtre.  Il  n'y  a  rien  qui  prcfle  u:' 
cœur  pour  en  tirer  de  Tamour  comme  de  conùdcrcr 
I.  Tefiis-Chrift.cft  prefent  fur  nos  Autels,  pour  nout 
•  -afleurer  combien  il  nous  aime.  2.  Il  renouvelle  tour 
les  jours  dans  le  Sacrifice  de  la  MeflTc ,  la  mémoire  d  ; 
.c-.^ra  paffion  &  de  fa  mort.    Vous  diriez  qu  il  a  pei»* 
d'oublier  qu'il  cft  mort  pour  nous.    3 .  H  veut  elt: 
receu  de  nous  dans  le  Sacrement  de  rEuchariibe,poi 
nous  donner  des  forces  contre  tous  nos  cnnem 
4  II  veut  bien  nous  accompagner  dans  notre  mor 
afin  que  nous  prcfentions  à  fon  Pere  pour  nos  pechi 
particuliers,  le  Corps  qu'il  luy  a  offert  pour  les  p 
chez  de  tous  les  hommes. 

Mais  avec  cet  avantage  ,  que  nous  luy  prclentor 


AVERTISSEMENT, 
corps  glorieux  &  immortel  ,  &  qu'il  n'a  offert 
un  corps  mortel  chargé  de  toutes  les  malédictions 
;,n,Qjj^ecIic.    5.  Enfin  il  veut  encore  après  nôtre  mort, 
ler  pour  nous  ce  que  nous  pourrions  devoir  à  la 
ice  de  Ton  Pcre. 

O  Chrétiens  pourquoy  ne  mourons-nous  pas 
le  cerceuil  du  mort ,  que  nous  prefentons  à  Jcfus- 
rift  le  jour  de  fa  fepulturc,  en  alfiftant  au  facrifice 
:  Von  oflîe  pour  le  repos  de  fon  ame  ;  non  pas  de 
keffe  fur  la  mort  de  nôtre  cher  trépalfé  ;  mais  d'a- 
r;  ur  pour  Jefus-Chrift  qui  veut  bien  encore  payer 
lar  ce  mort.     Gratiam  fidejujforis  ne  où/tvifians  :  Ecciî. 
fit  enim  pro  te  animam  fftam.  Jefus-Chrift  tout  Roy 
il  eft  du  Ciel  &  de  la  terre,  tout  abfolu  qu'il  eft, 
indépendant  de  nous  ;  vouloir  bien  eftre  la  caution 
ir  le  payement  de  nos  dcbtes  après  nôtre  mort ,  à 
,    J  Pcre  éternel  1  C''eft  une  vérité  de  nôtre  foy,  fur 
ict:(ioiiJ.uene  nous  n'avons  peut-eftre  jamais  confideré  Tcx- 
"1f  amour  de  Jefus-Chrift  à  nôtre  égard. 
S.  Ah  Chrétiens  1  où  eft  nôtre  cœur  pour  nôtre 
iif^^gneur  Jefus-Chrift?  Les  fournaifes  les  plusardcn- 
se,  ne  doivent  point  jcttcr  tant  de  flammes,  comme 
-    ievroit  poufîcr  de  foupirs  vers  le  Ciel.    Que  ne 
pns-nous  comme  le  Saint  Apôirc ,  „  Je  vis ,  mais  "  G^\tx 
n'eft  pas  moy  qui  vis  ,  ains  Jefus-Chrift  qui  vit"'' 
imoy.    O  mon  Dieu  faites  en  nous  par  vôtre  grâce, 
!c  nous  puilTîons  dire  comme  Saint  Paul,  je  vis  dans 
loy  de  vôtre  fils  qui  nous  a  aimés  jufqucs  à  cet  cx- 
!rci!t^l;,  que  de  fe  livrer  à  la  mort  pour  nous. 
;i!C.T7-  11  eft  rapporté  dans  Thiftoirc  de  Cyrus  Roy  de 
k  rrfe,  qu'ayant  vaincu  Tygranes  Roy  d'Arménie,  & 
^:  i  efté  prifonicr  avec  fa  femme  ,  il  le  faifoit  manger 
r -i  a  table  :  un  jour  s'cftant  apperceu  que  ce  Prince 
^-pouilîé  ,   regardoit  fa  femme  avec  beaucoup  de 
'mpaflîon  ,  il  luy  dit  j  ça  Tygranes  ,  je  vois  bien 
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AVERTISSEMENT. 

que  vous  aimez  vôtre  femme ,  que  voudriez-vous  don 
ncr  pour  luy  procurer  fa  liberté  ?  Ce  pauvre  Prmc 
répondit,  j'ay  tout  perdu,  &  je  n'ay  plus  rien  à  don 
ner,  puifque  je  fuis  vôtre  priionnier  de  guerre:  mai 
II  j'avois  encore  mon  Royaume  &  ma  liberté ,  je  don 
nerois  tout,  &  ma  vie  même,  pour  la  délivrer  de  li 
captivité  où  elle  eft.  Cyrus,  touché  d'un  li  grand  té 
moignage  d'aftedion,  rendit  àTygranes  Ôc  la  liberté  i 
&  fon  Royaume  ;  &  le  rétablit  avec  fa  femme,  daii|v .  • 
la  polfellîon  de  tous  fcs  Etats.    Quelque  temps  apré  t 
Tygranes  difoit  à  fa  femme  ,  que  vous  fcmble-t-il  dl 
de  la  grande  ,  &  de  l'incomparable  generofité  de  C\)  : 
rus  ?  Y  a-t-il  Prince  dans  le  monde,  qui  ofe  entrer  e  ' 
comparaifon  avec  luy  ?  Cette  Princefle  fit  une  réponi  c 
qui  m'enlève  l'âme.  Sire  dit-elle,  ne  me  parlez  poir : 
de  Tadion  genercufe  de  Cyrus  ,  durant  tout  le  tem- 
de  ma  captivité  ,  je  n'ay  eu  les  yeux  attachez  ,  qu 
confiderer  celuy  qui  a  voulu  donner  fa  vie  pour  m 
délivrer  de  la  captivité  pire  que  la  mort  ,  où  j*cfto  l 
réduite. 

8.  O  mon  Dieu  où  eft  nôtre  reconnoîffance  pou 
vôtre  filsl  O  Chrétiens  où  eft  nôtre  foy  ,  &  ^'^^^  "  ^ 
nôtre  amour  pour  Jefus-Chrift?  Pouvons-nous  jetfjf 
nos  yeux  &  les  coller  ailleurs  que  fur  TAutel  pourljE! 
confiderer  que  le  Roy  du  Ciel  y  fait  pour  nous, 
qu'un  Prince  de  la  terre,  auroit  defiré  de  fouftrir  p 
Exod.  donner  la  liberté  à  fa  femme.  Quts  ftmtlts  tm  tn  for^ 
husDomme?  Quis Jtmilis  mi ,  magnificHs  in  fanftita,^ 
terribilis  atque  laudabilis  ,  faciens  mirabilta.  Dnxftt 
in  mifericordia  tm  poptilo  cjuem  redemifli  :  (S  porti 
€um  m  fortitudme  tua ,  ad  habitaculnm  fanfhm  tnm 
Il  femblequeMoyfe  n'ait  parlé  delà  forte  quepo<4t: 


3ir  :  ;  ■^ 


li.ii. 


nous  donner  de  l'admiration  &  de  Famour  de  Vit 
menfe  &  de  l'cxceffive  bonté  de  Dieu  pour  le  fa  ^ 
des  Chrétiens  :  auffi  eftoit-il  un  grand  Prophète  qui  j 
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AVERTISSEMENT. 

Lt  dans  les  merveilles  que  Dieu  faifoit  pour  le 
du  peuple  d'Ifraël,  tout  ce  qu'il  devoit  faire  pour 
>nheur  éternel  des  Chrétiens.   Où  eft  le  Roy  qui 
noigné  jamais  une  pareille  afTcétion  pour  fes 
s  ?  Quoy  que  Dieu  lemporte  infiniment  au  déf- 
ie tous  les  plus  grands  Princes  ,  puis  qu'ils  tien- 
tous  de  luy  leur  grandeur ,  &  leur  puifTance  ;  il 
porte  aufïî  fur  eux  infiniment,  par  Pamour  qu'il 
e  aux  hommes.  Il  eft  non  feulement  magnifique, 
l>  excefTîf  dans  fa  magnificence  pour  rendre  les 
limes  faints  ;  il  fait  continuellement  des  miracles 
nous  affeurer  combien  il  nous  aime.  Il  ne  nous, 
lté  jamais,  comme  un  bon  Capitaine  toujours  à  la 
de  fon  armée,  pour  conduire  fagement  &  pour 
dre  fes  braves  loldats  :  &  fa  charité  pour  nous 
grande,  que  voyant  nos  foibleifes,  &  notre  im- 
iïïcc  ,  il  commande  à  (on  fils  de  nous  prendre 
î  fes  bras,  &  de  nous  prefenter  ,  afin  que  nous 
K>nnant  à  caufe  de  luy  ,  il  nous  donne  place  dans 
[Royaume.    £t  portafii  eum  ad  habitaculum  fan- 
^  tUHm. 

.  Je  ne  puis  m'empêcher  de  me  plaindre  icy  con- 
e  coûtume  qui  s^'introduit  même  dans  les  Com- 
lautés ,  &  dans  les  Monaftercs  ;  de  n^enterrer  les 
:s  que  lefoir,  ou  Taprés-difnée.  Les  fuperieurs 
:onfiderent  jamais  affés  qu^ils  font  enfans  de  TE- 
:  pour  fuivre  les  règles  que  les  Saints  Apôtres  luy 
données  :  ils  s'élèvent  en  Maîtres  de  fa  foy,  &  de 
Icipline;  c'eft  ce  que  Saint  Grégoire  de  Nazianzc 
elle.  In  Adjfleria  îyranntâem  exercere.  Le  fujet  que 
S  traittons  en  eft  une  preuve.  Saint  Auguftin  rap- 
tant  la  mort  &  la  fepulture  de  fa  Mere  dit  ces  pa- 
s;  on  offrit  pour  elle  félon  la  coûtume,  avant  que 
enterrer  le  facrifice  de  nôtre  rédemption.  C^mUb  9 
offerretiir  pro  ca  .facnfianm  prem  nojhiyjam  juxta  cT^J 


fcpul- 
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feptdchrum  fofito  cadavere  ^friufquam  dcponerewrjia. 

-  .  ^   tllic  fieri  filet.  ,  ,  i 

ch"       lo.  Saint  Bruno  fera  toûjours  vénérable  dans  1  E 
iio«.  Plifc ,  de  s'cftre  attaché  à  fes  pratiques  :  &  fa  foy  d 
fee  Saint  Sacrement,  nous  inftruira  jufqucs  a  la  iin  de 
fiecles  ,  d'avoir  établi  &  ordonne  qu  on  difterero. 
Ce  n  cft  piûtoft  de  deux  jours  la  lepulture  d'un  mort ,  que  ci 
r'iôr  la  faire  fans  dire  la  Meffe,  le  mort  prefent  ;  ahn  c» 
ï^ù"  conferver  la  tradition  des  Apôtres  qui  le  gardoit  cr 
Ï.X-'core  dans  la  fin  de  l'onzième  fieclc  ,  lors  quil  e 
:;t,£  venu  :  cette  tradition  nous  apprenant ,  que  le  Sacr 
^k^^  fice  de  la  Mcfle  ,   cft  propitiatoire  ,  non  feulemer 
r.'f  oii  pour  les  vivans  ;  mais  pour  les  morts ,  qui  lont  d 
Sc?ricdez  dans  la  foy  ,  &  dans  l'amour  de  l'Eglife  leti 

ration 

d.s     mere.  i-  i  ri 

^iZl-     1 1 .  Il  ne  £iut  pas  oublier  icy  ce  que  dit  le  Lardint 
voient  Bona;  voicy  comment  i^parle  de  ceux  qui  changcl 
-i'     les  anciennes  coutumes  de  l'Eglife;  &  qui  agiflent  .i 
Site  maîtres  ,  où  ils  devroient  faire  gloire  ,  de  paroitî 
co;p.   difciples.  „  Ce  qui  fait  voir  (Mt  ce  Serviteur  deDieX 
Dere-  ,  b  vérité  de  ce  que  nous  avons  li  fouvent  averti  da» 
S?"  "ce  livre;  qu'il  y  a  plufjeurs  cérémonies  &  plufici  : 
'*'7  ^-î.„pratiques  maintenant  dans  l'Eglife ,  quipailentai 
„jourd'huy  pour  loix.    Elles  ont  commence  par  n 
„  abus ,  &  peu  à  peu  ont  paifé  en  ufage.  Les  Autci  ' 
„  qui  font  venus  depuis ,  n'en  connoiflant  pas  1  ongu  i 
„  fe  donnent  la  gcfne  à  chercher  des  convenances ,  t 
„  trouver  des  raifons  myitiques,  pour  prouver  &  pc 
„  faire  croire  ,  qu'elles  ont  efté  fagcmcnt  receues  , 
„  faintement  établies.  L'on  peut  dire  de  ces  gens-là;  I 
„  que  Saint Hierôme  dit  fort  à  propos  d'Origenes,  - 
„  ont  fait  des Sacremens  &  desMyfteres  de  l'Eglife,  . 
inventions  de  leur  efprit.  " 

1 2.  Ce  fçavant  Cardinal  donne  encore  deux  avis  c  : 
font  bien  de  confequence.    Le  premier  eft,  qu'il  - 
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ouvcnt  que  les  plus  grands  hommes  lonc  iujcis  iv.i.  de 
ur ,  &  a  le  tromper  ;  parce  que  des  leur  jeuneiie  i 


u  c  font  engagez  5  ou  on  les  a  prévenus,  Rengagez 
^^'^♦:des  fcntimens  &  en  des  opinions  fauilcs  ,  lur  lef- 
uilj«»llç5  ils  veulent  juger  ,  de  tâchent  d'accommoder 
de  négliger  les  pratiques  de  Tantiquité  ,  ^ntî- 


rchus 
itiirg. 
ch. 23. 
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pcoit  L'autre  avis  eft ,  qu'il  n'y  a  rien  de  plus  oppofc,  ny 
lc::^j;  foit  plus  contraire  à  la  véritable  lagefie,  que  dV 
(V<r  pris  de  bonne  heure  de  mauvais  principes  ,  & 
:d  s'eftre  laifTé  corrompre  Tefprit  par  une  mauvaifc 
|i!  dcftrine,  parce  qu'ion  n^'en  revient  jamais  ,  ou  tres- 
iîcilement. 

|Que  ces  avis  font  de  confequence  pour  le  fervice 
rEglife?  Car  combien  voyons-nous  de  grands  de- 
<  %  ,  eftre  attachez  à  la  corruption  de  la  Morale  de 
l^'vangile,  &:  au  relâchement  de  la  difcipline:  parce 
^12  leurs  Maîtres  leur  ont  fait  fuccer  le  poifon  d^me 
Aflrine  pernicieufe ,  avec  le  lait  de  leur  éducation  ? 
C)mbien  de  fois  en  notre  vie  fommes-nous  obligez 
d  gémir  fur  Taveuglement  &  fur  la  perte  des  pcrfon- 
rs  tres-lpirituelles  ,  parce  qu'ayant  eflé  prévenues 
e  ntre  les  ferviteurs  de  la  vérité  ,  ils  les  perfecutent, 
^par  cette  perlecution  injufte  ,  ils  tombent  dans  le 
rilheur  des  Phariliens  &  des  Dodeurs  de  la  loy  qui 
^  f  rfecutoîent  les  Prophètes  qui  leur  parloierit  de  nô- 
t  Seigneur  Jefus-Chrift,  &  font  morts  dans  cette 
^erfion.    C'eft  une  très-grande  obligation  que  nous 
)ns  à  Dieu ,  lorfque  de  bonne  heure  ,  il  nous  fait 
truire  dans  les  véritables  principes  de  la  foy  &  de 
1  pieté  Chrétienne;  &  qu'il  ne  permet  pas  que  nous 
-ons  des  Maîtres  ,  ou  des  Directeurs  qui  nous  cor- 
Mnpcnt  Tefprit,  ou  qui  nous  gaftent  le  cœur.  Voyez 
rovcrbe ,  ou  l'Axiome  de  l'Ecriture  Sainte.  On 
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Prov.  dit  d'ordinaire,  „  Le  jeune  homme  fuit  fa  premier 
voye   dans  fa  vieillelfe  même ,  il  ne  la  quittera  pa- 
jereo,.  Jeremie  a  parlé  terriblement  fur  ce  fujct,  lors  qu'il 
dit  ,  fi  l'Ethiopien  peut  changer  fa  peau  ,  en  la  hi 
fant  devenir  blanche  ,  &  fi  le  léopard  peut  otcr  le 
diftcrentes  couleurs  de  fon  poil  ,  amh  vous  pourr 
bien  faire,  quoy  que  vous  ayez  elle  mal  inftruits. 
1 7  Nous  avons  tout  à  craindre  fur  ce  lujet ,  parc 
Mnth  que  nôtre  Seigneur  Jefus-Chrift  a  dit  dans  fon  Evai, 
eile  llunaveuele  conduit  un  autre  aveugle,  ils  toir 
beront  tous  deux  dans  le  précipice.    C  eft  pourquo 
Saint  Auguftin  a  prononcé  ,       cacts  dHcentibus  ç 
w  cs^ts  Luentibm.    Et  ie  Saint  Apoftre  a  déclare 
,  cor.  I<!norans  tgnoraHmr.    C'eft  une  leçon  que  Saint  Pai 
"^•1»-  ftit  à  tous  les  fpirituels,dc  voir  avecfom  ce  qucDie 
4r  commande,  &  ce  qu'il  défend,  parce  que  leur  ignc 
catif  rance  ne  les  exemptera  pas  de  la  condamnation.  . 

qmsviâemr  Profhemejfe,  mt  jptrimalts ,  cogmfcatf 
eft""  Ccribo  vobis,  quia  Domim  funt  mandata.  St  qms  aute. 
profe-  t^norat ,  tgnorabttur. 

mu?""  Le  renverfement  que  l'on  fait  en  nos  jours ,  d  ui 
^L-  tradition  Apoftolique  ,  établie  dans  la  pratique  . 

l'Eglife  félon  la  règle  de  Saint  Bruno ,  nous  a  enga< 
^nir.  à  une  diereflion  qui  ne  fera  pas  inutile  pour  les  pe:j 
Sa""  fonnes  qui  aiment  la  vérité.  Car  on  doit  craindre  : 
V:t  malheur  éternel  des  Pharifiens  qui  font  morts  dail 
Sce*i  fenvie  contre  Jefus - Chrift.  Chryfoft.  ferm.20.  ^^ 
S^*;"- Saint  Matth. 

tur. 
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SIXIE'ME  PREUVE. 

{hercher  les  pauvres  ,  pour  les  foulager  da?î5 
leurs  miferes. 

L  fcmbic  que  tout  le  bonheur  du  Fils  de  Dieu , 
foit  de  chercher  Thomme.    L^Evangilc  dit,^^^«^- 
Jefus  allant  de  tous  côtes  dans  les  villes,  &  dans  "  ^* 
!c  villages,  enfeignoit  dans  leurs  Synagogues,  &  prê-^^ 
Dit  FEvangile  du  Royaume  ,  guerilîant  toutes  for- 
de  maladies  ,  &  de  langueurs.  "  Il  fe  compare  au 
fteur  qui  courre  après  la  brebis  égarée.    Il  dit  de 
u-xnême,   „  Le  fils  de  Fhomme  eft  venu  pour"^^"^- 
archer,  &pour  Tau  ver  ce  qui  eftoit  perdu.  "  Luc. 
2.  Saint  Auguftin  enlevé  Famé  lors  qu'ail  nous  re-j^^'^* 
fente  cette  vérité  en  difant,  celuy  qui  eft  nôtre  ve- 
ible  vie,  eft  defcendu  icy  bas  :  il  a  foufFert  nôtre 
)rt,  &  a  Elit  mourir  nôtre  mort  même  par  Fabon- 
nce  de  fa  vie:  il  a  tonné  en  criant  que  nous  retour- 
3ns  d^'icy  à  luy  dans  le  fecret  où  habite  fi  divinité , 
d'^où  il  eft  venu  à  nous.    Lors  qu'il  eft  defcendu 
ns  le  fein  d'aune  vierge ,  où  il  a  époufé  la  nature  hu- 
'    «aine  ,  cette  chair  mortelle,  qu'ail  devoit  rendre  im~ 
i^^^telle ,  &  d'où  il  eft  forti  comme  1  époux  de  fi 
limchc  nuptiale  ,  &  a  marché  à  grands  pas  comme 
Il  géant  qui  fe  hafte  d^ arriver  jufqu'au  bout  de  fa 
Jrrierc. 

Car  il  ne  s^eft  point  arrefté  ;  mais  il  a  toujours  couru 
écriant,  par  les  paroles ,  par  les  actions ,  par  fa  vie, 
ir  fa  mort,  par  fa  defcente  aux  enfers, par  fon  afcen-- 
Pn  dans  le  Ciel ,  &  ne  criant  autre  chofe  linon  que 
if>us  retournions  à  luy. 
II  eft  difparu  de  devant  nos  yeux,  afin  que  nous 
"Venions  à  nôtre  cœur,  &  que  la  nous  le  trouvions. 
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Il  s'en  eft  allé  &  néanmoins  il  cft  icy.  Il  n'a  pas  vouk 
demeurer  plus  long-temps  avec  nous,  &  toutefois;  i! 
ne  nous  a  pas  abandonnez  :  car  il  s'en  eft  allé  au  lieu, 
a  où  il  n'eftoit  jamais  parti,  parce  que  c'cftluy  qui  0 
créé  le  monde,  &  qui  cftoit  en  ce  monde,  &  quieil 
venu  dans  le  monde  fauvcr  les  pécheurs. 

Pouvions -nous  mieux  expliquer  cette  vérité  du 
grand  amour  que  Jefus-Chrift  nous  porte  ,  que  pai 
les  paroles  d'un  Saint  qui  l'a  tant  aimé  &  qui  a  tant 
écrit  pour  dire  aux  hommes  qu'il  n'y  avoit  aucun 
cfpcrance  de  falut  que  dans  lamour  de  Dieu. 

Mais  nôtre  Seigneur  Jefus-Chrift  ne  s'cft  ny  arrcM  j»' 
ny  repofé  après  une  courfc  de  trente-trois  anné^ 
il  cherche  encore  les  pécheurs  ?  Et  où  me  dircz-vousil' 
Tertai.  C'cft  dans  le  Saint  Sacrement?  Pourquoy  l'Eghfe  fai 
pudicit.  foit-elle  graver  fur  les  calices  l'image  ,  ou  la  figur 
du  Pafteur  qui  rapporte  une  brebis  fur  fes  épaules 
Sinon  pour  nous  apprendre,  que  dans  le  facrifice,  Ô 
dans  le  Sacrementdcnos  Autels,  il  continue  de  cher, 
cher  les  hommes,  pour  leur  pcrfuadcr  combien  il  de 
fire  leur  falut. 

3.  La  foy  de  la  prefcncc  de  Jefus-Chrift  fur  no 
Autels,  devroit  allumer  dans  nos  cœurs  une  fouf 
naifc  d'amour  pour  luy.  Peut -on  croire  que  celuy 
„Qui  a  écrit  fur  fes  vcftemcns,  le  Roy  des  Rois,  t 
„lc  Seigneur  de  tous  ceux  qui  commandent;"  cl 
véritablement  dans  nos  Eglifes  comme  dans  fon  Pai 
lais,  fans  y  venir  le  foir  &  le  matin  pour  luy  oftril 
nôtre  cœur  :  &  peut-on  confidcrer  cette  divine  prej 
fcncc  fans  cftrc  dans  des  joyes  ,  c'eft  trop  peu  dircj 
mais  en  des  tranfports  de  joyes  ,  qui  approchent  à. 
celles  des  bienheureux,  qui  le  voyent  à  découvert,  it 
face  à  face. 

Ouvrons  les  yeux  de  la  foy  mon  cher  lecteur  i 
voyons  ce  que  Jefus-Chrift  fait  fur  nos  Autels  ;  il 
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AVERTISSEMENT. 

it  entre  Dieu  &  nous ,  arreftant  inceflamment  le  bras 
V  fa  colère,  levé  pour  nous  perdre  ;  il  y  eft  priant 
pur  nous  ,  Et  fians  inter  mortuos  &  viventes ,  pro  Num. 
\fHlo  deprecatH4  eft^  ^ plaga  cejfavit.  Et  il  y  eft  afin 
i:  courir  après  nous  jour  &  nuit ,  dans  nos  mala- 
es,  &  pour  fe  trouver  auprès  de  nous  à  Theure  de 
;àtrc  mort.  Voilà  ce  que  fait liir  nos  Autels,  ccluy 
ae  les  PhariHcns  &  les  Docteurs  de  la  loy ,  appel- 
lent par  reproche,  „  L'Ami  des  pécheurs  &  dcs"Luc.% 
erfonnes  de  mauvaifc  vie. 

4.  O  Tami  des  pécheurs ,  tirez-nous  après  vous ,  & 
l'jjtnrîfîf  ous  courerons  àTodeur  de  vos  parfums?  Comment 
-rs  econnoître  cette  immenfe  charité  de  nôtre  Seigneur 
àj.'  -  '  efus-Chrift  pour  nous,  fmon  en  cherchant  les  pau- 
pfhu5^  res  pour  luy  Il  s  eft  caché  dans  le  Saint  Sacrement, 
c  il  s'' eft  caché  dans  les  pauvres.  Il  exerce  nôtre  foy 
s  Tun  comme  dans  Tautrc.  Il  faut  croire  qu'il  eft 
ans  le  Saint  Sacrement ,  parce  qu'il  la  dit  :  il  faut 
roire  qu'il  eft  dans  les  pauvres ,  parce  qu'il  pronon- 
cra  au  jour  du  jugement,  „  Je  vous  dis  en  vérité, "xfatth. 
[u  autant  de  fois  que  vous  avez  rendu  ces  devoirs 
le  charité  aux  moindres  de  mes  frères ,  c^eft  à  moy-  " 
ueme  que  vous  les  avez  rendus. 
5-  C'eft-icy  où  la  foy  du  Saint  Sacrement  paroît 
c  admiration  dans  la  pratique  que  Saint  Bruno  a 
"  aifTèe  à  fes  difciples.  Nous  voyons  dans  les  Statuts 
^1  çfonl^^^^^yg'-^^^^j  c'eftoit  leur  coutume  d'envoier  aux 
j^^  J  >auvres  des  villages  voifms  tout  ce  qu'ils  pouvoient 
épargner  dans  le  peu  de  bien  qu'ils  avoient  alors  :  ils 
l'aimoicnt  point  du  tout  d'appeller  les  pauvres  chez 
'•UXî  ils  difent  que  c'cft  fonner  de  la  trompette,  afin 
^ue  tout  le  monde  foit  averti  que  l'on  fait  l'aumône. 
D'ailleurs  ,  ayant  horreur  de  la  difîipation  du  cœur, 
&  de  l'embaras  qu'il  fiut  avoir  pour  traitter  magni- 
^11  fiquemcnt  les  hoftes,  &pour  recevoir  un  grand nom- 
'  g  5  brc 
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AVERTISSEMENT.  ! 
bre  de  pauvres  ;  ils  donnoient  à  ceux  qui  venoient 
vilîtcr,  la  même  portion  qu^ils  avoient  ce  jour-HP'- 
c'eft  à  dire  ou  des  légumes  ,  ou  feulement  du  pair  t 
avec  le  gros  fon ,  du  fel  &  de  l'eau ,  fi  ce  jour-là  eftoii 
un  jour  de  jeûne. 

Pour  les  pauvres ,  ils  envoyoient  dans  les  lieux 
yoilins  de  leur  folitudc,  le  peu  qu'ils  pouvoient  don- 
Statut»  ner.  Sunt  h  te  vilU  proximdt  notts  nobis,  plen£  pauperi-  i 
Ss^^"'  ÙHi ,  (jmportariy  dtfiribuicjHe  poffit,  fi  quid  nobis  relù  , 
*•      e^Hum  fuerit.  Hoc  enim  melms ,  reflinfi^He  putamus ,  utj 
qiiid  difiribuendHm  efi,  illuc  deportetUTy  quam  indehm 
multitudo  vocetur. 

6.  Il  n'y  a  rien  qui  fafle  voir  nôtre  peu  de  foy  di 
Saint  Sacrement ,  comme  nôtre  dureté  à  l'endroit  de  ; 
pauvres  ;  &  le  peu  de  bon  ordre  qu'il  y  a  parmi  nous  ■ 
pour  leur  foulagement.    Si  nous  eftions  pénétrez  oi 
perfuadcz  de  la  foy  de  ce  Myftere  ,  nous  courrion;  r 
après  les  pauvres  ,  au  lieu  que  les  pauvres ,  couren  > 
après  nous.    Nous  rendrions  à  Jefus-Chrift  une  par  < 
tie  de  la  reconnoiflance  que  nous  luy  devons  pou;  ) 
courir  après  nous  dans  le  Sacrement  de  fon  granc  i 
amour  pour  les  hommes. 
Hom.      7.  Saint  Grégoire  ne  veut  pas  feulement  que  nou; 
courrions  après  les  pauvres,  mais  il  veut  que  nous  al 
lions  chez  eux  pour  les  prier  de  recevoir  nos  aumô  : 
nés.  Que  cette  penfce  eft  belle  pour  un  Chrétien  qu  ) 
defire  fon  falut.    N  cft-il  pas  vray  que  lors  que  nou 
avons  un  procès  dans  lequel  il  s  agit  de  tout  nôtn 
bien  ,  nous  cherchons  le  meilleur  Avocat  que  nou 
pouvons  ;  nous  allons  chez  luy  Targent  à  la  main 
nous  le  prions  avec  inftance ,  de  fe  charger  de  nôtr 
affaire;  eftant  affeurez  que  s'il  l'a  veut  plaider,  nou 
l'emporterons  par  fon  crédit  auprès  de  nos  juges 
caufe  de  la  force  &  de  la  pcrfuafion  de  fon  difcours. 
Que  cette  comparaifon  prouve  ce  que  dit  Saint  Grc 
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Avons-nous  aucune  affaire  qui  nous  foit  de 


^^jOiL'-  jIus  grande  confcquence  ,  que  celle  de  nôtre  falut? 
^îiiiji  lit  pouvons -nous  trouver  un  plus  fort  Avocat  qui 
Nf-laÉ  f'emporte  fur  nôtre  juge,  que  Taumône  ?  C'eft  pour- 
ijuoy  l^Ecriture  Sainte  dit,  „ Renfermez  Taumône " 
^islia  dans  le  fein  du  pauvre  ,  &  elle  priera  pour  vous, 
îWibiiifîn  de  vous  délivrer  de  tout  mal  ;  elle  fera  une  ar-^^ 
née  plus  forte  pour  combattre  vôtre  ennemi ,  que^^ 
e  bouclier  &  la  lance  du  plus  vaillant  homme-  "  Le 
Grec  porte,  ferrez  vos  aumônes  dans  vos  celliers.  Les 
pauvres  font  comme  les  celliers  des  riches ,  parce  que 
ïcs  aumônes  qu'il  leur  font ,  y  font  mifes  comme  en 
iépoft  jufqu  a  ce  que  Dieu  les  recompenfc. 

8.  Saint  Hicrôme  fait  monter  dans  le  Ciel  avec 
eaucoup  d^'cclat ,  de  de  gloire,  un  illuftre  Sénateur 

Je  TEmpirc  Romain  ,  parce  qu^il  avoit  cherché  les 
."^auvres.  Sic  pammachms  muneranus  paupertim^  ^ 
^gentium  candidatus ,  fefiinat  tre  in  ccelum.  Que  Tex- 
preffion  de  ce  Saint  Docteur  ,  eft  admirable  !  Il  fait 
illufion  à  deux  coutumes  qui  eftoient  de  fon  temps  ; 
l^une  des  jeux  publics, ou  des  courfes  publiques,  dans 
IcfqucUes  le  prefidcnt  donnoit  la  recompenfc  à  cckiy 
qui  avoit  mieux  fait.  L^ autre,  des  brigues  aux  char- 
ges de  la  Republique  Romaine  ,  comme  le  confulat; 
ceux  qui  les  demandoient,  faifoient  la  cour  au  peu- 
ple ,  afin  d^ avoir  leurs  voix  &  leurs  fufirages  dans 
l  elcdion  pour  ces  charges. 

9.  Tertullien  appelle  les  Chrétiens  ,  Candi datos 
éttermtatts ,  ceux  qui  briguent  Téternité.  Or  le  moyen 
feur  pour  remporter  ,  eft  d"" avoir  les  prières  &  les 
voix  des  pauvres.  Saint  Jean  Chryfoftome  eft  admi- 
rable en  tout  ce  qu^il  entreprend  de  prouver  ;  fur  tout 
lors  qu'ail  s^'agitde  parler  de  la  divine  Euchariftie ,  & 
de  Taumône  ;  voicy  ce  qu'il  dit  de  Taumône  ;  lors 
que  rimperatrice  vient  pour  entrer  dans  fon  Palais , 

les 
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les  gardes  qui  font  aux  portes ,  les  ouvrent  au  plûtoft  k 
afin  qu'elle  n'attende  pas.    Voilà,  dit -il,  ce  qui  fc 
fait  dans  le  Ciel  :  les  Anges  qui  en  font  les  gardes,  ., 
voyant  de  loin  la  mort  d'un  riche  Aumônier  ,  ils 
ouvrent  toutes  les  portes  ,  afin  qu'il  entre  aulTi-toft.  . 
Sic  Pammachtus  Unneranus  pmfemm  ,  ^  egemmm 
candidates  ^  fcfiinat  ire  tn  cœlftm.       ^  ^  t'ff  ^ 

lo.  On  ne  peut  alTés  dire  aux  Chrétiens,  qu'il  nr  '  ^ 
paroît  point  dans  leurs  adions  qu'ils  ayent  la  foy  de 
ce  divin  Myftere ,  dans  le  cœur.  Ils  l'ont  dans  Tefprit 
&  encore  fort  fuperficicUcmeiit  ;  mais  nous  ne  l'avons  . 
point  du  tout  dans  le  cœur.  Car  Saint  Paul  a  dit ,  „  On  ^ 
„  croit  de  cœur  pour  eftre  juftifié  ,  &  on  confeflc  de  ' 
„  bouche  pour  eftre  fauve.  «    La  foy  de  ce  Myfter^  r  J 
nous  porte-t-elle  au  fecours  des  pauvres?  Si  cela  cftf 
nous  le  croyons  de  cœur.  Nôtre  Seigneur  Jefus-Chrift  j 
fe  dépouille  de  tout  dans  le  Saint  Sacrement ,  afin  de 
nous  donner  toute  confiance  pour  approcher  de  luy. 
3.  Quafi  abfcondims  vultm  ejus  &  dejpeâus  ,  unde  nec  ^ 
repHtavimus  eum.    Son  vifage  cftoit  comme  cache ,  ^ 
il  paroiffoit  méprifable  ,  &  nous  ne  l'avons  point  rc-  ^ 
connu.  ^  ■ 

1 1 .  Que  cette  parole  de  l'Ecriture  ,  cft  véritable  1  2 
Je  fçay  qu'à  la  lettre ,  il  eft  parlé  de  la  palTion ,  &  des 
foufii-ances  de  nôtre  Seigneur  Jefus-Chrift  ;  mais  com-  '( 
■me  il  ne  fe  laflc  jamais  d'endurer  pour  nous,  pourvu  1 
qu'il  nous  donne  des  affcurances  de  fon  amour  ;  les 
paroles  du  Prophète  Ifaie ,  font  aufïî  pour  l'eftat  où  il 
s*eft  mis  fur  nos  Autels  ;  n'eft-il  pas  vray  que  la  gloire  i 
de  fa  divinité  ,  &  que  la  Majcfté  de  fon  vifag^e  ,  cft 
cachée  ,  dans  le  Saint  Sacrement  :  qu'il  paroît  dans  \ 
cet  eftat  vil  &  méprifable  aux  hérétiques ,  aux  impic^ , 
aux  mauvais  Catholiques  ;  &  qu'a  l'extérieur  on  ne  le 
connaît  point.  .  1 

Le  voilà  donc  dépouillé  de  tout ,  pour  nous  enri-  j; 

chir 


AVERTISSE  M  E  N  T. 
«ir  de  toutes  fes  dcpouilles.     Car  vousfçavcz,  <^/>"aCor. 
\k  Saint  i^pofire  ,  qu^^clle  a  eftc  la  bonté  de  Jefus-^'^'^' 
'"arift,  qui  eftant  riche  s^eft  rendu  pauvre  pour^^ 
lourde  vous,  afin  que  vous  devinfTiez  riches  par  fa^^ 
uvreté."    Si  cette  foy  du  Saint  Sacrement ,  vivoit 
|ns  nos  cœurs ,  nous  n^aurions  point  de  plus  grande 
ire,  que  de  nous  dépouiller  pour  Jcfus-Chrift;  mais 
foy  n'eft  pas  commune  à  tous ,  dit  le  Saint  Apôtre  : 
on  enim  omnium  efi  fides.    Il  y  a  tr es-peu  de  Chré-  «^Thefi; 
i  :ns  qui  ayent  une  grande  foy  de  ce  divin  Myftcre.  ^* 
*nne  peut  pas  leur  dire  à  tous  ,  ce  que  nôtre  Sci- 
aeur  difoit  à  cette  femme,  qui  luy  dcmandoit  avec 
:ftance,  la  guerifon  de  fa  fille  tourmentée  par  le  dé- J^^^^* 
on  ,  5,  O  femme  que  ta  foy  eft  grande  !  "  Nous 
ons  unetfoy  fort  petite  de  ce  Myftere  ,  parce  que 
:)us  ne  vivons  pas  de  cette  foy ,  ftifius  autem  meus  ex 
le  vivit^  dit  Saint  Paul.    Vivre  de  la  foy  du  Saint 
acremcnt,  c^eft  faire  tout  le  bien  que  Ton  peut  aux 
pilvres ,  pour  témoigner  à  Jefus-Chrift  que  c^'eft  luy 
ae  nous  cherchons  en  leurs  perfonnes. 

12.  Saint  Auguftin  dit  qu^au  jour  du  jugement, 
>ieu  parlera  aux  riches  d'une  manière  terrible,  en 
s  condamnant  aux  flammes  éternelles.  „  Il  dira  aux 
is ,  j^'ay  eu  faim ,  &  vous  ne  m'avez  pas  donné  à  man-  " 
^r  j'^cftois  nud  ,  &  vous  ne  m'avez  pas  reveftu  : 
eftois  malade,  &  vous  ne  m'avez  pas  viiité;  j'eftois 
P^4'  rifonnier,  &  vous  ne  m'avez  pas  confolé.  Retirez- 
î^ii)!^^'  Il  Qus  de  moy  maudits  ,  &  allez  au  feu  éternel  qui  a' 
'fv*^^^l!  fté  préparé  pour  le  diable,  &  pour  fes  Anges." 
(jiiC'^D't  Mais  voicy  une  chofe  laquelle  eft  bien  plus  terrible, 
^''^s  *r  ^^^^^"^^^^'^^  dira  alors  ,  aux  riches  qui  font  devenus 
..f(rtt%  d$  par  brigandages  ,  &  par  des  voyes  injuftes.  J'a- 
ois  du  pain ,  &  vous  me  Tavez  ôté  ;  j'eftois  bien 
cftu,  &  vous  m'avez  dépouillé;  je  meportois  bien, 
<:  vous  m'avez  fait  malade  par  les  afflidions  que  vous 
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m'avci  données.  J  cftois  libre ,  &  vous  m'avez  mis  en  ; 
prifon  ,  ou  envoyé  en  exil,  je  vivois  fans  reproche,  > 
&  vous  m'avez  fait  mourir  injufteraent.  Retirez-vous 
de  moy  maudits  ,  &  allez  aux  feux  éternels,  qui  on^  F- 
cftc  préparez  pour  le  diable,  &  pour  tous  ceux  qu^  t»- 
font  des  injuftices  comme  luy.  Si  E  R  g  o ,  dit  Saint 

Scrm.   Auguftin,  IN  ICNEM  JETERNUM  IBIT,  CUI 
t^rbls  DICTURUS    EST  CHRISTUS,   NUDUS  FUI. 
^Jlf    ET   NON    VESTISTI    ME;    QU  E  M   LOCUM  I 
IGNE  JETERNO  HABEBIT,   CUI  DICTURUI 
ERIT,  VESTITUS  FUI, ET  SPOLIASTI  Me3 
13.  Ajoutons  ce  que  dit  Saint  Jean  ChryfoftomCj 
que  Dieu  qui  nous  commande  de  faire  des  aumônes  j 
nous  ordonne  de  les  faire  de  nôtre  bien  ,  &  non  pas|j  {-  '-^ 
de  pillerics.    Il  y  a  un  commandement  répété  danj"'  ^ 
la  loy ,  qu'il  ne  faut  jamais  dilfimuler  aux  Chrétiens^ 
Levit.  c'cft  à  dire  qu'il  leur  faut  fouvent  expliquer.  Omnit 
*'       ohlatio ,        offermr  Domino ,  abp^ue  fermento  fiet ,  neû 
t^uidcjttam  fermenti  ac  mellts  adolebttur  in  facnficto  Do-' 
mino.    Ne  nous  y  trompons  pas.  Dieu  n'a  point 
agréable  le  facrificc  de  nos  aumônes  ,  fi  nôtre  bien 
elt  acquis  pas  voleries.  Il  recevoit  dans  les  facrifices. 
du  fel ,  de  l'encens ,  de  l'huille ,  &  de  la  farine  ;  „  Mail 
„  jamais  de  miel  ny  de  levain.  «    Le  miel  eft  fait  d«fe: 
picorée,  le  levain  montre  l'injuftice  contre  le  pro-^- 
chain.  Dieu  reprouve  les  facrifices  ,  où  ces  choies  fc 
Hoin.  trouvent.  Ecoutons  comme  parle  Saint  Chryfoftom^ 
c^x?"  fur  ce  fujet  ;  „  Si  vous  donnez  en  aumône  quelque  ar- 
„gcnt  qui  foit  le  prix  de  quelque  violence  ,  ou  qui 
„  vous  vienne  du  fang  ,  &  de  la  fubftance  des  pauj 
„  vres  ;  cette  aumône  eft  Judaïque,  où  plûtoft  diabo^ 
„  lique.  Il  y  en  a  encore  maintenant  qui  après  s'eftri 
„  accommodez  du  bien  d'autruy  ,  fc  croycnt  excufeï 
„de  tout  crime,  s'ils  en  donnent  quelque  partie  aui 
uch.«.  „  pauvres  :  c'cft  d'eux,  que  le  Prophète  difoit  voui 
13.  '  '  cou- 
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ivriez  mon  Autel  de  larmes.  Il  ne  veut  point  eftre  « 
irri  de  rapines  ,  cette  nourriture  luy  eft  odicufe.  « 

lent  méprifez  vous  le  Seigneur  jufqu'à  tel  point,  « 
[  :  vous  ofiez  luy  offrir  des  chofes  impures  ?  Il  vaut  « 
îux  qu'il  feiche  de  faim  ,  que  non  pas  qu'il  foit  « 
ktenu  par  ces  fortes  d'alimens.  Il  vaut  mieux  <c 

RIEN    DONNER    DU    TOUT,    Q^U  E  DE« 
NNER  AUX  UNS  LE  BIEN  DES  AUTRES,  ff 

^Ecriture  Sainte  dit  qu'il  vengera  la  veuve  &  TOr-"  Pf.Mf. 
•  clin,  &  celuy  qui  eft  dépouillé  de  fecours." 
14.  Ce  Saint  ne  parle  pas  moins  terriblement  con-Libro 
ceux  qui  ne  font  point  d  aumônes.    „  Les  cinq"gf„y''* 
'rges  (dtt-tl)  qui  avoient  leurs  lampes  éteintes,  «'-77- 
bient  vierges  quant  au  corps  ;  mais  elles  n  eftoient  « 
pures  d  efprit  :  &  quoy  qu'elles  ne  fuffent  point  « 
bompuës  par  le  commerce  des  hommes  ,  elles  « 
)ient  fouillées  par  l'aftedion  des  richefles.    Leur  « 
rjps  eftoit  pur  à  la  vérité,  mais  leur  amc  eftoit  toute  « 
line  d'adultères  ,  elle  eftoit  remplie  de  mille  mau-  « 
fes  penfées  par  une  continuelle  révolution  d'ava-  « 
le ,  de  dureté  envers  les  pauvres ,  d'envie  ,  de  pa-  « 
Ke  ,  d'oubli  de  leur  devoir,  d'orgeuil.   Et  un  mot" 
S  tous  les  vices  fpirituels  &  intérieurs ,  qui  peuvent  « 
trruire  Teftat  vénérable  de  la  Virginité  Chrétienne  :  « 
'  à  (juoy  fertla  virginité,  quand  elle  eft  jointe  à  la" 
reté  d'un  cœur  impitoyable?" 
|Cet  exemple  de  l'Evangile  expliqué  par  cette  bou- 
I;  d'or ,  eft  une  trompette  du  jugement  dernier, 
Set  enim  tuba ,  qui  doit  faire  fortir  les  morts  du  fe- 
khre  de  leurs  péchez.   Elle  avertit  tous  les  Chré- 
îs,  d'approcher  de  nôtre  Seigneur  Jefus-Chrift, 
nme  les  vierges  prudentes,  la  lampe  allumée,  avec 
le  bonne  provilion  d'huile ,   c'eft  à  dire  avec  les 
Vvres  de  mifericordc. 

I  Venez  vierges  tant  que  vous  voudrez  ,   fi  vous 

n'avez 
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n'avez  de  l'huile  avec  vos  lampes  ,  la  porte  vous  fei  ; 
fermée,  &  le  Seigneur  vous  dira,  je  ne  vous  conno  : 
point.    A  quoy  fervira  de  frapper  ,  &  de  luy  dirt  . 
ouvrez-nous  Seigneur ,  car  nous  fommes  des  vierge  : 
Il  répondra  de  dedans  ;  il  eft  vray  que  vous  eftes  viei 
ges,  mais  vous  eftes  des  avares,  &  vôtre  avarice  voi 
précipite  dans  les  enfers  avec  la  virginité. 
Matth.     Ce  qui  eft  de  plus  terrible  dans  cet  exemple ,  c*e 
IL^  qu'il  eft  de  nôtre  Seigneur  Jefus-Chrift  même  ra{ 
porté  dans  l'Evangile,  cela  doit  faire  trembler  non  fei  ; 
lement  les  particuliers  ,  qui  ne  font  point  d  aumc  i 
nés,  ayant  du  bien  pour  en  faire;  mais  CET  EXEf 

PLE    DOIT     FAIRE    PEUR    AUX  CoMMl 
NAUTEZ,  CAR  POUR   l'o  R  D  I  N  A  I  R  E  ELLE 
SONT   TRES-AVARES,    ET  ELLES  NE  FON  ) 
POINT   DES  AUMÔNES    SELON  LEUR  BIEN 

fc  croyant  difpenfez  du  précepte  de  faire  l'aumône  i 
parce  que  nôtre  Seigneur  Jefus-Chrift  ne  la  donn  : 
qu'aux  particuliers  riches ,  &  ndn  pas  aux  Communal  ; 
tés;  comme  s'il  fUloit  un  Evangile  nouveau,  pour  h  ( 
perfonnes  de  Communauté.  Selon  cette  maxime,  il  fai  ' 
droit  un  Evangile  nouveau  pour  Içs  Grands,  car  Jcfuî  '. 
Chrift  n'a  parlé  qu'à  trois  ,  &  encore  avec  hautei  / 
Lttcç.  pour  les  humilier.  Mais  l'Evangile  a  remarqué ,  D/c.  ! 
MJrc.  bat  autem  ad  omties.  Lorfquc  le  Fils  deDieu  a  donn  ^ 
»3.î7.  les  commandcmcns  les  plus  difficiles,  qui  font  de  i  j 
renoncer  foy-mêmc,  de  porter  fa  croix  tous  les  jour:  : 
de  le  fuivre  ,  &  d'cftre  toujours  préparé  à  la  mort 
ila  ajouté,  Ch  qjlie  je  vous  dis,  je  le  di 
POUR  TOUS.    Pour  ôter  toute  excuic  ,  &  tout 
diftinâion  de  perfonnes  ,  Quod  autem  vobis  àicc 
omnibus  dico,  vigtlate. 

On  ne  peut  donner  affés  d'horreur  de  Tavarice,  c'c 
à  dire  du  dcfir  immodéré  des  richelfes  ;  parce  qu'il  n' 
a  point  de  péché  plus  commun,  plus  dangereux  pou 

1< 
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AVERTISSEMENT, 
î  crimes  qu'il  fait  commettre,  &  qui  damne  un  plus 
and  nombre  de  Chrétiens.  Cependant  il  n'y  a  point 
.•  péché  moins  connu ,  &  moins  detefté. 
:  IJ.  Il  y  a  trois  péchez  dont  on  ne  s'accufe  jamais 
1  fe  confefTant.    On   ne  s'accuse  jamais 

I'AMBITION,  DE  DOMINATION,  NY  d'aVA- 

ICE.    La  raifon  cft  que  ces  péchez,  eftant  péchez 
V.  l'efprit,ils  entretiennent  l'orgueil  de  l'homme;  & 
J  y  crèvent  les  yeux  de  l'ame  ,  afin  qu'il  ne  les  voyc 
jis  :  ils  cndurcifTent  le  cœur  ,  afin  qu'il  ne  foit  pas 
imchc  de  l'horreur  qu'ils  donnent  à  ccluy  qui  a  quel- 
lue  étincelle  de  pieté.    Ne  parlons  que  de  l'avarice 
our  demeurer  dans  nôtre  fi.ijet. 
16.  L'Ecriture  Sainte  a  dit,  „  Il  n'y  a  rien  dans  "  EccH. 
monde  qui  foit  plus  deteftable  qu'un  avare.  Rien" 
■[  'eft  plus  injufte,  que  d'aimer  l'argent ,  parce  qu'un  " 
^are  eft  toujours  difpofé  de  vendre  fon  ame  ,  &  " 
u'il  eft  dépouillé  tout  vivant  de  toute  humanité.  " 
."eft  la  vérité  même  qui  parle  ;  &  c'cft  fur  ces  paro-  Le  ta- 
s  du  Saint  Efprit,  qu'un  grand  Doreur  a  dit  après  ?i"„"- 
•s  Saints  Pères  ,  qu'un  avare  avoit  un  cœur  de  lion  ;  a-un  ' 
es  entrailles  de  loup  ;  &  une  ame  de  tigre.  Voilà 
-  n  monftre  bien  horrible.    Si  les  avares  fc  confidc- 
)ient  dans  ce  tableau  ,  ils  fe  verroient  peints  au  na- 
irel,  &  mourroient  de  peur;  car  jamais  monftre  ne 
m  plus  terrible.    Les  avares  ont  un  cœur  de  lion  ; 
cft  Saint  Jean  Chryfoftome  qui  le  dit,  ils  font  fiers, 
rrogans,  fuperbcs,  méprifans  tous  ceux  qui  font  au 
i  .leftous  d'eux  ,  impérieux ,  impatiens  ;  ils  comman- 
r'flent  avec  rigueur ,  &  avec  un  Empire  abfolu.  L'Ecri- 

urc  dit  du  lion,  „  Il  eft  le  plus  fort  des  animaux,  «p«-ov. 
||I  ne  craint  perfonne  ,  quoy  qu'il  rencontre  dans  " 
3n  chemin.  " 

Voilà  le  tableau  des  grands  riches  ,  ils  font  trem- 
>ler  tout  le  monde ,  parce  qu'avec  leurs  richclfes ,  ils 

h  peu- 
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peuvent  tout  ce  qu'ils  veulent  ;  tant  les  hommes  c 
une  ame  bafTe  ,  &  un  cœur  corrompu    Les  Grarj 
riches  ne  dépendent  que  de  peu  de  puiffants ,  &  t(t 
le  petit  monde  dépend  d  eux  ,  amfi  ils  fe  font  cra- 
drc,  &  adorer.  , 

Ils  ont  des  entrailles  de  loup,  parce  qu  ils  ne  le 
jamais  raiTafiez  de  pilleries,  ny  de  brigandages.  U 
que  le  loup  entre  dans  une  bergerie,  il  égorge  aut: 
de  brebis  qu'il  peut,  quoy  qu'il  n'en  emporte  qu  u; 
Le  loup  dit  l'Evangile  ravit  les  unes  ,  &  difperfe  ; 
autres.  L'avare  a  une  ame  de  tygre  ,  parce  qu'il  i 
point  de  compafTion  ,  reprefentez  luy  les  mileres  1 
peuple,  cela  ne  le  touche  point.  Voyez  dans  TEv; 
gile,  le  pauvre  Lazare  tout  couvert  de  playes  couc 
a  la  porte  du  mauvais  riche  qui  demandoit  feulemc 
les  miettes  de  pain  qui  tomboient  de  fa  table,  &  pc 
fonne  ne  les  luy  donnoit.  Pourquoy  lEvangile  a-ii 
remarqué  ,  ^aceUt  ad  janmm  ejus  ,  ulceribus  plen. 
C'cft  afin  de  nous  afleurer  que  ce  mauvais  riche  voy: 
ce  pauvre,  &  qu'il  connoiflbit  fa  mifere  fans  en  cf 
touché;  &  cela  pour  nous  inftruire  que  les  granc 
richeffes  ôtent  toute  compaffion  de  la  mifere  des  pî 
vres ,  &  donnent  une  ame  de  tygre.  Ce  que  ne 
difons  cft  vifiblc  comme  la  lumière  du  Soleil  en  pl(. 

17.  Certes,  nous  donnons  un  grand  fcandalc  a 
ennemis  de  nôtre  fainte  foy  ,  lors  qu'ils  voyent  tj 
de  pauvres  parmi  nous  ,  &  fi  peu  de  bon  ordre  po 
les  fecourir  ;  &  que  cependant  nous  publions  cro 
de  foy  que  Jefus-Chrift  fe  donne  à  nous  dans  un  î 
crement ,  qui  le  rend  prefent  fur  nos  Autels  ,  po 
nous  infpirer  la  douceur  ,  l'humilité ,  &  la  mi: 
ricorde. 

O  mon  Dieu,  n'cft-ce  pas  allés  que  vous  ayez  foi 
fert  un  Judas  l  L'exemple  de  fon  malheur  ne  devro 
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^^•TsLS  nous  donner  une  horreur  extrême  de  Tavarice. 
^--'  -  Crtfius  traditorem  fitum  tanta  pattentia  pertuln ,  ut  «S-Aug. 
f  mam  Euchanfitam  confeBam  manibm  fuis  ,  &  ore  lof ^' 
'r  commendatam  ,  Jtcut  c&teris  zApoflolis  traderet. 
=!it-il  qu'il  y  ait  des  Chrétiens  qui  aiment  les  richcf- 
'  f(  avec  autant  de  fureur ,  que  ce  Traître  ,  qui  vous 
a  endu  à  vos  ennemis  ? 
fo^ï.^.S.  Saint  Jean  Chryfoftome  fe  prefente  toujours  de- 
asivit-moy  pour  me  donner  des  foudres  fur  la  tcfte  des 
!  "  a  ires.  Soyons  effrayez  de  ces  coups  de  tonnerre.  „  Si  " 

V  us  me  demandez  dit-il ,  quel  avantage  ,  &  quel  "  Èp- «4 
I  t  lité  nous  tirons  d'apprendre  que  Jekis-Chrift,  a"*^***** 
'ieé  trahi  par  un  de  fes  douze  Apôtres?  Je  vous  diray  « 
c'il  nous  eft  tout  à  fait  avantageux  de  fç avoir  cette" 
vrité  I  puis  qu  ayant  apris  par  quel  motif  il  s'eft« 
prté  à  une  entreprife  fî  exécrable  ,  nous  nous  fcn-« 
tîs  obligez  de  nous  tenir  fur  nos  gardes  pour  ne" 
t  nber  par  dans  un  femblable  defordre.  « 

Par  quels  degrez  eft -il  donc  dcfcendu  dans  cet" 
ajrfmc?  Ceft  par  Tavarice.  Il  eftoit  un  larron  ,  &" 
'•cift  à  caufc  de  cela  qu'il  a  vendu  fon  Maître  pour" 
tmte  pièces  d'argent.  Cette  mallieureufc  paiTion  la" 
t  lement  enyvrc,  qu'elle  luy  a  fait  vendre  pour  trente  « 
"jeces  d'argent  ccluy  qui  eft  le  fouverain  Maître  de  « 
ute  la  terre.  Se  peut-on  imaginer  une  plus  grande  " 
Ireur  ,  que  celle  d'avoir  tralii  pour  un  fi  vil  prix," 
«luy  qui  na  rien  d'égal ,  ny  de  comparable  ,  &  au-" 
]  es  de  qui  tous  les  Rois  de  la  terre,  &  toutes  les  na-  « 
15ns  ne  peuvent  palTer  que  pour  un  néant.  ** 
Ce  font-la  les  effets  violents  de  l'avarice ,  &  fa  ty-  " 
-nnie  eft  fi  grande,  qu'elle  eft  capable  de  renverfer  " 
ime  la  plus  forte.  L'y  vrognerie  fait  moins  perdre  la  " 
non ,  que  le  defir  d'amaflcr  du  bien  ,  ne  trouble  le  " 
gement.    L'avarice  rend  les  hommes  plus  ftupides 

ne  fcroit  la  folie  &  l'égarement  d'efprit. 
^  h  î  19.  Il 
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19.  Il  n'y  a  rien  de  plus  véritable  que  tout  le  dî 
fcours  de  ce  Saint.  L'impureté  eft  un  ennemi  bien  ter 
rible ,  puis  qu  elle  fait  tant  de  ravages  de  tous  cotés  l 
mais  l'avarice  eft  encore  plus  à  craindre,  puis  qu'ell  ' 
furmonte  ceux  que  l'impureté  n'a  ofé  attaquer.    Ca  ' 
combien  voyons  nous  de  Chrétiens  qui  font  chaftes 
&  pures  comme  des  Anges;  qui  font  avares  commj 
Judas  ;  &  qui  vendent ,  non  pas  une  fois  feulemer- 
comme  ce  Traître  nôtre  Seigneur  ]efus-Chrift  ,  ma 
autant  de  fois  qu'il  y  a  beaucoup  à  gagner  pour  eu: 
ou  à  perdre  de  leur  fortune.    Qui  dilent  encore  au 
Matth.  ennemis  de  Jcfus-Chrift  &  de  fa  vérité,  ^mdvuln 
mîhtdarey  ^  ego  vobis  eum  tradam.   L'Ecriture  a  d  i 
Eccief.  une  parole  bien  véritable  pour  notre  temps  ,  fecmn 
obedtunt  ommay  tout  le  monde  plie  fous  l'argent. 

20.  Ah  combien  de  faux  Chrétiens  facrifient  toij 
les  jours  la  vérité  pour  obtenir  quelque  bon  bénéfice  | 
L'Evangile  nous  donne  un  exemple  qui  prouve  d(  i 
monftrativement  ce  que  nous  difons.  C  eft  notre  Se  • 
gneur  Jefus-Chrift  qui  le  rapporte;  on  vcnoit  de  tou 
Lucr.  cotez  au  Baptême  de  Jean ,  tout  le  peuple,  ^les  publ  i 
cains  mêmes  y  venoient  ,  faifant  connoître  qu'i  1 
cftoient  touchez  de  Dieu  pour  faire  pénitence  :  mais  L 
Pharilîens ,  &  les  Dodcurs  de  la  loy  méprifcrcnt  dai  | 
eux-mêmes ,  l'infpiration  que  Dieu  leur  donnoit ,  « 
s'humilier  fous  la  main  de  Jean  eftant  Baptifez  p  ; 
u.c.    luy,  Phartfti  autem,  &  legis  periti  conftUnm  Dei  ^fpr  ^ 
verunt  in  femetipfos  ,  non  bapttfati  ab  eo.    Voilà  cei  1 
que  Saint  Luc  dit  qu'eftant  des  avares  ,  ils  fe  mo  r 
quoicnt  des  inftrudions  que  Jcfus-Chrift  donner 
lur  l'obligation  de  l'aumône,  qui  méprifent  leBapt  ; 
me  de  Jean  :  ce  Baptême  n'eftoit  qu'une  difpofition  i 
celuy  de  Jefus-Chrift  ,  &  qu'une  inftrudion  donn 
par  Saint  Jean  pour  reconnoître  le  McfTic  qui  cftc  ; 
parmi  eux  :  ce  que  les  Pharifiens  &  les  Dodeurs 
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3y  ,  ne  vouloient  point  faire  ,  tant  Tavarice  & 
cgueil  leur  avoit  crevé  les  yeux  de  l'ame  ,  &  avoit 
iché  leur  oreilles.  Combien  de  Phariliens  qui  mé- 

ii  ènt  ce  commandement  de  Taumône  ,  fondé  dit 
2it  Jean  Chryfoftome  fur  le  commandement  d^aimer 
3  prochain  comme  foy-méme. 
II.  Ce  Saint  foudroyé  toujours  &  en  toutes  occa- 
(is,  trois  fortes  de  riches,     i.  Ceux  qui  font  des 
•'î  avaômes  de  pilleries  ,  &  de  conculTîons.     z.  Ceux 
poii  qi:  n^en  font  point.  3 .  Ceux  qui  n  en  font  pas  félon 
r>:o?\cr  bien.  Quornodo  potuerîs^  ita  eflo  mifericors  :  jî  mul-  Tob,  4. 
V  /'tA^  tibifuertt^  abundanter  tribue:  fi  exignum  tibifue- 
•^reir/î  etiam  exignum  Itbenter  imperttri  ftude.    Je  dis  à 
*:tc  s  les  Chrétiens  comme  Tobie  à  fon  fils  ,  donnez 
te  jours  aux  pauvres  félon  le  bien  que  vous  avez  ;  fî 
^  poffedez  beaucoup ,  diftribuez  largement:  fi  vous 
Deflpavez  peu,  ce  peu  même  que  vous  pouvez  donner, 
nicz-le  avec  joye.  Le  démon  dit  à  nôtre  Seigneur 
>.is-Chrift,  il  y  a  trois  fortes  de  riches  qui  font  à 
y  félon  vôtre  parole,    i.  Les  riches  de  pilleries. 
2  Les  riches  qui  ne  font  point  d^ aumônes ,  3 .  &  les 
r:hes  que  nen  font  pas  félon  le  bien  qu'ails  ont.  Je 
"las  laiflc  les  autres ,  ils  font  en  tres-petit  nombre. 
t2.  Les  Saints  Pères  ont  demandé  des  Chrétiens 
e  aumône  pour  le  jour  de  leur  communion  ,  que  je 
B  puis  oublier  fur  le  fujet  que  nous  traittons.  Saint 
P  m  Chryfoftome  &  Saint  Auguftin  preflent  le  coeur 
W  ceux  qui  communient ,  de  faire  une  grande  lar- 
[jjBilè  aux  pauvres  le  jour  de  leur  communion  ;  par 
Tfcté  raifon  ,  que  Jefus-Chrift  le  Roy  du  Ciel,  &  le 
-uverain  des  Rois  de  la  terre  ,  s'^eftant  donné  à  eux 
^j|f  r  un  amour  prodigieux  &  qui  tient  de  f  excès  ,  ils 
*  ^'«^ivent  reconnoître  cet  amour,  en  luv  donnant  beau- 
up  en  la  pcrfonne  des  pauvres, 
'^f  lf  ''î-  Q^^c  cette  demande  des  Saints  Pères  me  paroît 
Èfl  h  3  rem- 
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remplie  de  la  foy  du  Saint  Sacrement  l  Un  Chrétic 
qui  en  eft  pénétré, fait  toujours  une  aumône  confid 
rable  le  jour  qu  il  reçoit  le  Saint  Corps  de  nôtre  Se 
gneur  Jefus-Chrift.  Il  veut  rendre  don,  pour  doi 
Dieu  luy  donne  ,  &  en  même  temps  il  luy  prefett 
ies  mains,  qui  font  les  mains  des  pauvres     il  dità^j 
Chrétien:  „  Ce  que  vous  donnez  aux  moindres  dej 
Matth.  „  pauvres,  c'eft  à  moy  à  qui  vous  le  donnez."  Oq- 
joye  pour  un  Chrétien  qui  croit  que  ces  paroles 
deTEvangilcl  Voyez  Zachéc  ,  il  eft  tellement 
folé  &  rcjoiii  de  voir  nôtre  Seigneur  Jcfus  -  Chril 
Luc.«.  dans  fa  maifon,quil  luy  dit,  „Je  donne  la  moitié  ! 
„mon  bien  aux  pauvres,  &  je  rends  au  quadruple 
„  que  j'ay  pillé.  " 

24.  Nos  Pères  appelloient  le  jour  de  leur  commW» 
nion  ,  leur  bon  jour  ;  on  difoit  je  defire  faire  l  a. 
bon  jour,  c'eft  à  dire  je  me  prépare  pour  commui 
On  fe  preparoit  pour  ce  bon  jour ,  par  le  pardon 
injures,  par  la  vifite  des prifonnicrs  ,  que  Ton  tir 
des  prifons  en  payant  leurs  debtes  ;  par  la  confolat 
que  Ton  donnoit  aux  malades  des  hôpitaux  ,  en  1 
portant  des  confitures  ;  &  par  les  aumônes  que  1 
faifoit  aux  pauvres.  Les  parcns  donnoient  de  Targ 
à  leurs  enfans,qui  eftoient  en  âge  de  communier  ;i 
qu'ils  le  diftribuaffent  aux  pauvres  qu'ils  verroi 
dans  les  rues. 

Voilà  de  quelle  manière  les  Pafteurs  avoient 
ftruit  les  peuples  ,  ils  ont  confervé  la  tradition  qu 
avoient  receu  des  Doâeurs  de  TEglife  ,^  d  accomi 
gner  la  communion  du  Saint  Corps  de  nôtre  Seignefi 
Jefus-Chrift,  de  toutes  les  œuvres  de  mifericoD 
qu'ils  pourroient  faire.  O  que  ces  communions  at- 1 
roient  de  faveurs  du  Ciel  dans  les  maifons  de  nos  T'k 
res  !  Que  de  bencdidions  ne  donnoit  la  véritable  A-  ) 
tReg.  che  d  alliance  ,  en  demeurant  chez  ces  Obcdedoi;  ) 

Chi'. 
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kiens  !  C'eftoit  combattre  avec  Dieu  comme  Ja- 
,  c'cftoit  luy  dire  vous  me  donnez  ,  &  je  vous 
dane  en  la  perfonne  de  vos  pauvres  ,  &  je  ne  vous 
ttcray  point  6  mon  Dieu  que  vous  ne  me  benif- 
Ne  pouvoient-ils  pas  déclarer  bien  veritable- 
Int  :  Fidi  Beumfacie  adfaciem  ,  Ç5  falvafaBaefi 
ima  mea.  J'ay  veu  par  les  yeux  de  la  foy  Jcfus-Chrift, 
[c  j'adore  dans  ce  Sacrement,  &  mon  ame  en  efl  de- 
luc  fainte? 

25.  Ce  que  j  ay  rapporté  de  la  pratique  des  Char- 
t  ux,  aufujet  du  fecours  &  de  Tafliftance  des  pauvres , 
r  oblige  de  dire  icy  une  chofe  de  confequence  ,  & 
s-avantageufe  pour  leur  falut.    A  quoy  bon  faire 
N^t  it  de  nouveaux  établiffemens  pour  le  fecours  des 
uvrcs, demeurons  aux  anciens.  Nous  fommes  dans 
I  temps ,  ou  la  parole  de  ce  fage  paycn  fe  trouve  ve  - 
able,  Laboramus  remediiSy  non  morhis\  Nous  fom- 
fcs  plus  mal  par  la  quantité  des  remèdes ,  que  par  les 
laladics. 

|.  Toutes  les  anciennes  loix  de  l'Eglife,  &  de  l'Etat, 

ft  ^  *!I)rtent ,  „  que  chaque  paroilTe  ait  à  nourrir  fcs  pau-" 
^  -es."  L'Ordonnance  de  \6zs.  yeft  encore  formelle, 
fl-i  j^es  fages  Lcgiflatcurs  regardoient  le  falut  des  pau- 
r-ài'iiî  f  es ,  en  réglant  pour  la  vie  de  leur  corps  ;  &  fou- 
!-:,i:trii  înt,  c'cft  ce  que  fonne  confidere  pas  affés,  en  fai- 
^  rerroflnt  tant  de  nouveaux  établiffemens  ;  où  fi  on  le  con- 
Icre,  c'eft  par  des  moyens  injuftes,  cela  n'eft  que 
3p  ordinaire.  Le  falut  n'eft  point  dans  la  faincan- 
^fe,  dans  Foifiveté,  dans  la  parclfc,  ny  dans  les  cour- 
l£(  ■  '  s  ordinaires  pour  chercher  fa  vie  :  on  ne  penfe  qu  au 
refcnt,  &  nullement  à  l'autre  vie;  l'expérience  n'ap- 
rcnd  que  trop  ,  que  les  gueux  de  profeflion ,  n'ont 
)f;'>  y  religion,  ny  foy,  ny  loy. 

If'    Nos  Anceftrcs  ont  fagcment  prevcu  ,  &  prévenu 
■      ces  horribles  dcfordrcs,  en  ctablilfant ,  „Que" 

h  4  cha- 
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chaque  paroiiTc  eût  à  nourrir  fes  pauvres,  "  L  exécu- 
tion &  la  pratique  d'une  fi  faintc  Ordonnance,  empê 
che  les  pauvres  des  gueufer  ;  on  ne  fouftre  point  Toi 
fîvcté  ;  on  tarit  les  fources  d  une  infinité  de  crime 
&  de  defordres  ;  &  Ton  fandifie  les  riches  en  les  ob- 
ligeant de  répandre  une  partie  de  leur  bien  fur  leur! 
concitoyens,  qui  font  leurs  frères  Chrétiens. 

16.  Lors  qu^il  s'agit  de  témoigner  nôtre  foy  É 
Saint  Sacrement ,  par  des  adions  éclatantes  aux  yeu. 
des  hommes  ;  nous  faifons  les  braves ,  &  les  magni-r 
fiqucs  'y  mais  quand  il  s*agit  de  donner  des  marquai 
que  cette  foy  vit  en  nous ,  &  de  faire  connoître  pan 
des  adions  qui  coûtent  à  nôtre  bien  ,  ou  qui  morti-i 
fient  nos  paffions  ;  alors  nôtre  foy  de  ce  divin  Myftc-w 
rcjparoît  ou  morte  ou  languifTante  dans  nôtre  cœur.  I 
27.  Il  y  a  trois  exemples  dans  TEvangile  qui  font 
voir  fi  nôtre  foy  eft  véritable.  Simon  le  lépreux,  receut; 
magnifiquement  nôtre  Seigneur  Jefus-Chrift  dans  fa 
maifon,  &  le  traitta  fplendidement;  mais  il  le  rccetS 
trcs-mal  dans  fon  cœiir.    Nous  mettons  fur  les  por- 
tes &  fur  les  murs  de  nôtre  maifon  ,  nos  plus  belles 
tapifferies ,  au  jour  de  la  procelîion  du  Saint  Sacr 
ment;  cela  efl:  tres-digne  de  louange;  mais  nôtre cœ 
Matth.  n*eft-il  point  orné  des  tapiffcries  du  diable  ?  No 
donnons  le  dehors  à  Jefus-Chrift  &  le  dedans  au 
mon ,  comme  faifoient  les  Pharifiens. 

Nous  accompagnons  la  procelîion  avec  nos  hab 
de  cérémonie,*  n'eft-ce  point  peut-eftre  comme  1 , 
Juifs  ,  comme  les  Princes  des  Prêtres ,  &  comme  1 
Pharifiens  qui  accompagnoient  nôtre  Seigneur  Jefu 
Chrift  en  fa  paffion  ,  afin  de  le  faire  mourir.  No^ 
faifons  des  repofoir^  les  plus  riches  &  les  plus  écla* 
Matth.  tans  qu'il  nous  eft  pofiîble.  Jcfus  -  Chrift  repofa  dans 
l%V.l  les  Palais ,  de  Caïphe ,  de  Pilate ,  &  d'Herodes  qui  con- 
durent  la  mort. 

28.  E 
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M.  Et  pour  convaincre  la  très -grande  partie  des 
Tetiens  ,  qu'ils  ont  peu  de  foy  de  ce  faint  &  tcr- 
le  Myftere;  je  n'ay  qu'^à  leur  reprefenter  par  Saint 

Rfoftome  leurs  immodefties  dans  les  Eglifes.  Souf- 
it-ils  bien  que  je  leur  dile  comme  ce  Saint  ^ 
eft-ce  pas  faire  de  TEglife  un  Théâtre  j  &  du  fer-^^ 
e  divin  une  comédie ,  où  Ton  joue  toutes  fortes 
perfonages.  Le  Roy  des  Anges  eft  prefent,  fon 
née  eft  à  fes  côtes;  &  vous  caufez  ,  vous  riez  ,  ^'Ada. 
us  luy  tournez  le  dos.  En  vérité  ce  ne  feroit  pas" 
:rveille  lî  le  foudre  tomboit  ,  non  feulement  fur" 
s  teftes,  mais  fur  les  noftres ,  qui  n^'avons  pas  le" 
urage  de  vous  clia{fcr  de  ce  faint  lieu.  "  Difons  donc 
ec  luy  :   Vereamtni  ^  vereammi  menfam  hanc^  cujh^  ^om. 
mes  fumus  participes  ^  <ju£ve  defuper  viBtma  tlla  jacet^  deDei. 
mfif^s  fciUcet  ,  qui  noflri  caufa  occifm  efl.     Que  ces^^°^'^' 
oies  font  pleines  d^ondion  ;  les  difcours  des  Saints 
rres,  portent  toujours  lumière  &  chaleur;  ils  éclai- 
nt  Tefprit ,  &  ils  échauffent  le  cœur  :  en  voicy  la 
.fon  ;  LîYiguis  ardentibus ,  frtgtdos  accendunt.  Le  feu 
Tamour  de  Jefus-Chrift  qui  les  brûloit,  leur  don- 
>it  des  paroles  toutes  de  feu  ;  d'^oû  il  ne  faut  pas 
ftonner  s'ils  allumoient  ce  feu  dans  le  cœur  de  leurs 
uditeurs. 

I  Cette  chaleur  du  Ciel  fe  conferve  encore  dans  leurs 
mages  ;  car  il  eft  prefque  impolTible  de  les  lire, 
ns  eftre  embrafé  de  Tamour  de  nôtre  Seigneur  Jefus- 
hrift  ;  où  font  les  glaces  d'un  cœur  Chrétien ,  qui 
fondent  au  feu  de  ces  paroles;  „  Ayons  un  profond^ 
ifpet  pour  cette  Sainte  Table,  de  laquelle  nous  fom-^ 
les  tous  participans,  confiderons  qu^^elle  eft  la  vidimc  ' 
\i  y  eft  offerte  ,  c'cft  Jefus-Chrift  même  qui  a  efté' 
iimolé  pour  nous.  Et  comme  il  fe  donne  à  nous  avec 
'int  d^amour  ;  donnons  libéralement  aux  pauvres  pour  ^ 
amour  de  luy,  " 

h  5  SEPTIE'- 
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SEPTIE'ME  &  dernière  PREUVE. 
les  chartreux  faifoient  vœu  de  ne  plaider  jamais. 

1  T    Es  Conciles ,  &  les  Saints  Pères  ,  ont  appelle 
I     la  Sainte  Euchariftie ,  le  Myftere ,  ou  le  Sacre- 
ment de  nôtre  paix,  &  de  nôtre  unité,  f 
communion  de  paix,  la  paix,  le  pain  de  concorde  ou 
de  nôtre  reconciliation  des  uns  avec  les  autres.  L  t- 
glife  demande  que  l'on  foit  en  paix  avec  fon  prochaui, 
non  feulement  lors  que  l'on  reçoit  la  Sainte  Eucha- 
riftie, mais  auffi  lorlque  l'on  alïifte  à  la  Mcflc. 
Decteti    2.  Saint  Yves  de  Chartres  qui  vivoit  au  comman- 
J'f,!^*-  cernent  du  douzième  fiede  dit,  Vt  dominicts  velfe^n 
'  àiebm,  Preshyteri  ante<]uam  tJUtJfas  célèbrent  y  flebcm 
interrogent,  fi  aliqm  dtfcordantes  fint ,      inter  fc  Ittem 
implacabtlem  habeant,  ^  fi  inventi  fuerint ,  ftattrn  rt- 
concilkmur.  Qnod  fi  noluerint  facem  [ufcifere ,  ab 
clefta  ejiciantur,  ufi^Hequo  ad  chantatem  redeant.  Ne 
enim  pojfHmus  munm  veloblatam  ad  Altare  o ferre,  nijt 
priusfratrireconcihemur.  ^         ^  | 

O  la  Sainte  Pratique'.  Si  elle  eftoit  gardée  en  notre 
temps,  il  faudroit  chafTer  desEglifes  les  trois  quar" 
des  Chrétiens  ,  ou  ne  dire  cjue  peu  de  MefTes;  par» 
que  les  procès,  &  les  divifions  font  fi  générales  , 
communes  ,  &  fi  publiques  ,  qu'il  y  a  peu  de  mai- 
fons,  je  ne  dis  pas  des  particuliers,  je  dis  même  des 
Communautés  les  plus  Reformées ,  ou  le  démon  de 
difcorde  ne  foit  entré. 

Voilà  quelle  eftoit  la  conduite  deTEglife,  lors  que 
tout  eftoit  préparé  pour  dire  la  Mcffe,  &  que  le  peu- 
ple eftoit  arrivé  ;  le  Curé  difoit  tout  haut  s'il  y  a  icy 
quelque  Chrétien  qui  foit  en  querelle  avec  un  autre; 
ou  qui  ait  un  procès  qu'il  ne  veuille  pas  accorder; 
^  nous 


I  i 
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is  leur  commandons  de  fortir  ;  car  nous  ne  pou- 
is  pas  offrir  le  facrifîce  en  prefence  de  ceux  qui  ne 
t  pas  reconciliez  avec  leur  prochain.  Ne  diriez 
is  pas  que  nous  avons  changé  de  foy  ^  de  Sacrer- 
as en  une  même  Religion-  Car  ayant  toûjours  le 
me  facrifice,  &  la  même  foy  de  la  prefence  de  nôtre 
gneur  Jefus-Chrift,  qui  veut  bien  eftre  encore  la 
time  qu'ail  offre  avec  nous  &  pour  nous  à  fon 
re  ,  comment  ne  fommcs-nous  point  unis  à  ce 
être  invifible  qui  étend  fa  main  comme  dit  Saint 
m  Chryfoftome ,  afin  que  nôtre  facrifice  foit  biea 
eu  ? 

.  Il  y  a  peu  de  Chrétiens  qui  ailiftant  à  la  Meffe, 
confiderent  comme  facrifiant  avec  le  Prêtre,  & 
rant  avec  luy  le  Saint  Corps  de  nôtre  Seigneur  Jefus- 
irift;  c^eft  pourtant  une  vérité  de  nôtre  Sainte  Re- 
'on.  Les  prières  du  Canon  de  la  MeiTe  y  font  for- 
îUes  ,  Qui  tibi  ojfermt  ,  mais  bien  plus  toutes  les 
ères  delà  Meife  font  toûjours  au  pluriel;  le  Prêtre 
lare  que  tous  les  afîiflans  offrent  avec  luy ,  il  dit  à 
:eu  nous  vous  offrons  ce  facrifice ,  parlant  &  en  fon 
m  ,  &  au  nom  de  ceux  qui  font  prefcns.  D'^où 
:nfuit  que  comme  le  Prêtre  ne  doit  point  ofî:rir  le 
:rifice,  s'il  ne  s'eft  reconcilié  avec  fon  frère  Chrétien 
ci'^il  auroit  offcnfé  ;  auilî  ceux  qui  alTîftent  à  la  Méfie 
îls  veulent  profiter  du  facrifice  qu'ils  offrent  avecMatth. 
1  Prêtre,  doivent  pardonner  à  ceux  qui  les  ont  ofîenfez, 
<  fe  réconcilier  avec  ceux  à  qui  ils  ont  fait  quelque 
ijure  ,  ou  procuré  quelque  dommage. 

4.  Remarquez  s'il  vous  plaift  deux  chofes ,  dans 
'  que  dit  Saint  Yves  de  Chartres;  la  première,  qu'il 
irle  dans  fon  décret  d'une  coutume  de  toute  TEglife; 
avoit  pris  ce  Canon  d'un  Concile  de  Nantes  tenu 
"és  de  600  ans  avant  le  douzième  fiecle.  La  féconde, 
^'il  donne  pour  raifon  &  pour  commandement  de 

cette 
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cette  reconciliation  detous  ceux  qui  font  prefens  à  la 
Meffe  ,  c'eft  à  dire  qui  oftrent  le  facrifice  :  il  donne 
dis-je  pour  loy  la  parole  de  Jefus-Chrift  dans  lŒvan- 
„gile,  „Lai{fe  ton  prefent  à  f  Autel,  &  vas  te  rccon- 
„  cilier  avec  ton  frère  que  tu  as  offenfe. 

5 .  Ah  quelle  Sainte  Religion  que  celle  que  Jefus- 
Chrift  nous  a  cnfeignéc  ?  Elle  ne  nous  parle  que  de 
paix,  &  parce  que  le  facrifice  du  Saint  Corps  de  nôtre 
Seigneur  Jefus-Chrift  que  nous  offrons  à  la  Meffe, 
eft  un  facrifice  de  paix,  &  de  reconciliation  ;  elle  nous 
défend  de  Tofti-ir  qu'en  prefence  de  ceux  qui  font  en 
paix,  ordonnant  de  chaffer  de  l'Eglife  tous  ceux  qm 
ont  des  animofitez  ou  des  mauvais  procès  contre  leur 
prochain.  1 

6.  L'Eglife  donnoit  la  Sainte  Euchariftie  aux  penî- 
tens,  après  que  les  années  de  leur  pénitence  eftoient 
achevées  :  elle  la  leur  donnoit  comme  le  fceau  de  leur 
paix  ,  Pacem  dare  lapjts  ,  dit  Saint  Cyprien.  Elle  la 
donne  de  la  forte  aux  mourans.  Saint  Auguftin  eft  ad- 
mirable ,  lors  que  difant  fon  avis  fur  le  foin  que  l'E- 
glife  doit  avoir  dufalut  des  plus  grands  pécheurs,  s'ils 
font  penitensàlamort,  elle  ne  doit  point  fouffrir  dit- 
il,  qu'ils  fortent  de  cette  vie  fans  leur  donner  les  ga 

L..  de  gesjou  les  erres  de  leur  paix.  Si  forte  fœnitentemfinien^ 
conju-  w><É  penculnm  pr^occupaverit ,  nec  if  fis  enim  ex  hac  v 
c'uit  /'^^  arrha  fu^i  pacts  exire  velle  débet  mater  Ecclejîa. 
toax.6.     Que  le  fentiment  de  ce  Saint ,  donne  de  confola^ 
tion  aux  plus  grands  pécheurs  ,  lors  que  fe  voyant  t 
mourir,  ils  donnent  des  marques  d'une  véritable  pe^ 
nitence ,  &  qu'ils  confiderent  que  l'Eglife  ,  qui  e. 
l'Epoufe  de  Jefus-Chrift,  ne  veut  point  qu'ils  paroif- 
fent  devant  Dieu  ,  qu'ils  ont  ofîenfé  toute  leur  vie, 
fans  avoir  fait  leur  paix  auparavant  j  &  fans  leur  avoir 
donné  pour  gage,  &  pour  aifeurance  de  leur  paix, le 
corps  de  fon  fils  immole  pour  leurs  péchez  ? 

7-  ^ 


AVERTISSEMENT. 
f.  C'eft  pourquoy  le  Concile  de  Nicée  avoit  or-Can,u% 
né  avant  le  temps  de  Saint  Auguftin  ,  qu^on  ne 
èroit  mourir  aucun  pécheur  pénitent ,  fans  luy 
ir  donné  la  communion.  Laraifon  du  Pape  Inno- 
t  Premier  5  eft  bien  avantageufe;  afin  de  le  délivrer 
la  damnation  éternelle.  Or  cette  communion  à  la 
rt  y  eft  appellée  par  Saint  Auguftin  la  paix ,  &  par 
Concile  dŒliberi,  la  communion  de  la  paix. 
i.  Il  falloit  que  Saint  Bruno  fut  faintemcnt  pene- 
r  de  la  foy  du  Saint  Sacrement ,  d'avoir  infpirc  a 
difciples  de  ne  plaider  jamais.  Saint  Pierre  de  Glu-  ^""0 
)r  appellé  Pierre  le  vénérable  ,  qui  vivoit  peu  de 
nips  après  ce  Saint ,  dit  que  les  Chartreux  n  avoient 
jnais  aucun  procès  n'ayant  ny  Avocats  ny  Procu- 
...  ^J|iirs  afin  d'agir  pour  eux  devant  les  Juges.  La  raifon 

'H  en  donne  eu  belle.  Ceux,  dit-il,  qjii  soNT^ib.^* 

W     ÀORTS    AU    MONDE    NE    DOIVENT  POINT 
F-^J'.ROÎTRE    DANS    LES    AFFAIRES  PUBLI- 
EES,   NY   DANS    LES    LIEUX    PUBLICS.  Le 

irdinal  Jacques  de  Vitry  en  dit  autant ,  &  rend  ce 
noignage  à  la  pieté  extraordinaire  des  Chartreux. 

Que  hors  Tenclos  de  leur  Monaftere ,  ils  ne  pou-  vive- 
ient  pofTeder  aucun  bien.    2.  Ils  foûtenoient  uneanno 
î  fort  pauvre,  &  trcs-auftere  par  le  profit  que  leur 
portoit  le  foin  d'un  certain  nombre  d'animaux. 
Telle  tort  qu'on  leur  eût  fait ,  ils  ne  faifoient  ja- 
ais  aucun  procès  ,  ce  qui  édifioit  même  leurs  enne- 
is;  4.  Ils  ne  fe  fervoient  jamais  d^'Avocats  pour  dé-innm. 
ndre  leur  droit ,  ny  pour  demander  réparation  des  cap^U* 
nfit^Pkjures.   5.  JVec  curtas  ficulares  in  detnmentum  animai 
eos  oportet  adiré.    Le  cinquième  article  eft  mer- 
^illeufcmcnt  bien  explique.    Ils  ne  pouvoient  venir 
ms  les  cours  des  feculiers ,  fans  faire  tort  au  falut  de 
ur  ame  ;  c'eftoit  fe  mettre  en  danger  de  perdre  cet 
prit  de  paix  que  leur  Saint  Fondateur  leur  avoit  laiffé. 

9.  Le 


AVERTISSEMENT. 
In        9.  Le  Cardinal  Hugues  ajoute  qu'ils  faifoient  vœc 
"^d^"  de  ne  plaider  jamais  ,  In  voto  hahnt,  ^md  mhil  fui 
riSih  jffdtce  répétant.    Saint  Eftienne  de  Grandmont  défenc 
e."V  dans  fa  règle  d'avoir  ny  de  pourfuivre  aucun  procès, 
Il  eft  rapporté  dans  la  vie  de  Saint  Bernard  qu'il  aima 
lib.j.  mieux  perdre  dix  Monafteres,  que  d'entreprendre  un 
procès.    Ces  Saints  ont  confideré  deux  grands  maux  • 
dans  les  procès,  l'un  le  fcandale  <^ue  l'on  donne  fou- 
vent  aux  Chrétiens,  d'avoir  quitte  les  biens  du  mon. 
de ,  &  de  les  pourfuivre  avec  plus  de  chaleur  que  fi  l'on 
eftoit  demeuré  dans  le  monde  avec  fon  bien  particu- 
lier: l'autre  de  perdre  la  paix  &  la  tranquiiité  delà 
retraite,  pour  fc  remettre  dans  le  tumulte  &  dan 
veuë  du  grand  monde.    Les  Statuts  de  Guygues 
pliquent  cette  raifon  en  deux  mots  qui  difent  b 
Statuwcoup.   Vagari  HORREMus,  nous  avons  h« 
€uygo-  ^çjjj.      j^Qyj  difî^per  au  dehors.  Pleiit  à  Dieu  que 
«•79.  cetter  horreur  de  la  diflipation  de  l'cfprit  &  du  cceui. 
fut  bien  gravée  dans  l'ame  de  tous  les  Religieux,  l' ^ 
Cloître  leur  fcroit  un  Ciel  ;  car  il  n'y  a  rien  qui  fa 
perdre  l'amour  de  la  rctraitte  &  du  filence  ;  &  pa 
confcquent  l'efprit  de  pieté ,  comme  la  veuë  du  mon- 
de, le  commerce,  &:  les  entretiens  avec  les  perfonne 
Ccpro-      monde.    Le  proverbe  eft  bien  véritable.    „  lÏD 
eft  MO-  „  Moine  hors  de  fon  Cloître,  eft  un  poiffon  hors  k 
pa"!  „ l'eau"  C'eft  à  dire  que  comme  un  poiffon  meurt; 
jo^n-*^*^  n'eftant  plus  dans  l'eau  ;  de  même  un  Religieux  perc 
d'aw  ^^""^  »  cftant  long-temps  hors  de  fon  Cloî- 

floiîe  ^"-^  ncceffité. 

de  S-       10.  Je  ne  puis  oublier  icy  un  exemple  tres-co 
d'un  s.  derable  des  Religieux  de  Cifteaux.  Ils  avoient  ga^ 
Serqui  un  procés  de  confequence  par  le  crédit  qu'ils  avoi^ 
yjj^^'l' auprès  des  Juges;  mais  ayant  examiné  cette  aftaiL 
demeii-     reconnurent  que  l'arreft  qu'ils  avoient  obtentt! 

rcràla  cftOK 
Cour 

<le  ce  Prince,  non  pas  même  une  feule  nuit. 


AVERTISSEMENT, 

t  un  arreft  de  faveur  ;  c*eft  pourquoy  ils  rcndî- 
le  principal ,  les  interefts  ,  &  les  frais.  Ces 
Religieux  ,  ne  crurent  pas  qu'au  jugement  de 
a  ,  un  arreft  de  faveur,  pût  les  mettre  à  couvert  de  fa 

Ils  fçavoientqu  il  eft  écrit;  Non  emmfkkrahet  StipAi 
^r^am  cujufcjuamDepis y  nec  verebitur  magnitudinem^' 
^qmm.  Dieu  n^'eft  pas  comme  les  hommes.  Il  ne  Cette 
lîdere  la  grandeur  de  perfonne,  il  n^'a  aucun  égard  ïft^raï^ 
(qualité  ,  il  jugera  félon  les  adions  d^un  chacun,  ^^^^ 
Ja  un  exemple  fort  fmgulicr  &  tres-rare  :  lors  que 
eft  enpoflclTîon  d^un  bien  par  arreft,  on  fe  croit  dans 
lêureté,  quoyque  Tarreft  foit  injufte.  vrei'de 

1.  Mais  TEcriturc  dit  à  tous  les  Juges,  „Pre-^^ dp^li- 
;  garde  à  ce  que  vous  faites ,  &  comment  vous 

iz  vos  jugemens  ,  car  vous  devez  agir  non  pas  19.6^. 
le  des  hommes ,  mais  comme  Dieu  ;  &  tout  ce  ^ 
vous  jugerez  mal ,  retombera  fur  vous.  Que  la 
nte  du  Seigneur  foit  toûjours  dans  tout  ce  que 
s  jugez ,  examinez  les  affaires  avec  une  application 
-grande  ,  car  il  n'y  a  point  d'^injufticc  en  Dieu 
itvous  tenez  la  place,  il  ne  confidere  point  les  per- 
nés  pour  agir  en  leur  faveur  ,  &  il  ne  defire  ny 
fens,  ny  penfions." 

2.  Saint  Bruno  a  prévenu  tous  les  procès  en  vou-  Statut* 
que  hors  Tenclos  de  fes  Monafteres*  on  ne  poffe-Ss?^^" 

aucun  bien.    Car  le  bien  fait  les  procès ,  &  il  eft  4x'^* 
^-difficile,  &  prefque  impollible  de  poffeder  beau- 
ip  de  bien  ,  ou  d'en  vouloir  poffeder  ,  fans  avoir 
ît  de  plaider  contre  Tinjuftice  des  perfonnes  du 
nde. 

13.  L'Abbé  Guibert  qui  vivoit  du  temps  de  ce 
nt  rapporte  une  adion  héroïque  de  fes  premiers 
-iples ,  je  ne  la  puis  oublier  ,  elle  eft  trop  avanta- 
Tile  à  la  gloire  de  ces  incomparables  folitaires.  Ils 
.it  dit-il  ,  attachez  d'une  fi  grande  affcdion  à  leur 

vie 
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deci- 
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qux- 
cum- 
que  hu- 
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«Jacobi 


AVERTISSEMENT.  V 

vîe  pauvre  &  fort  fimple  ,  que  dans  cette  année  quj^ 
j'écris  cette  hiftoire  ,  le  Comte  de  Neyers  attiré  pa 
la  grande  odeur  de  fainteté  ,  qu'ils  répandent  dan 
TEglife;  eft  allé  les  vifiter  par  dévotion  r.  il  fut  fui 
pris  de  voir  tant  de  pauvreté  &  tant  de  pieté  ;  on  n 
luy  parla  que  du  mépris  du  monde,  du  grand  dangc 
du  falut  qu  il  y  a  pour  les  grands  qui  fe  laifTent  eny 
par  les  brillans  de  leur  grandeur  ,  &  on  n  oublia  ^ 
cunc  chofe  qui  pût  luy  donner  un  véritable  defir  |i 
penfcr  à  Tétcrnité.  | 
Ce  Prince  cftant  retourné  dans  fon  Chafteau,  cqp 
fidcra  ce  qu'il  avoit  vu  dont  il  avoit  efté  fort  touc  ' 
&  n'oubliant  pas  les  confcils  que  ces  Saints  Solii 
res  luy  avoicnt  donnez  pour  fon  falut  ;  pour  les 
connoître,  il  leur  envoya  plufieurs  vafes  d'argent 
eftoient  de  grand  prix  ;  après  s'cftre  affemblcz,  &  z 
avoir  délibéré  fur  cette  affaire,  ils  luy  renvoyèrent 
prefens  avec  ces  paroles  de  remercîment  &  d'adi 
de  grâces  ;  Nos  necjne  in  Ecclefiét  ormmentis  ,  nequ^ 
expefijîs  nofinsy  exteramm  ^uijpiampecumarum  retm 
delegtmus.  Et  fi  in  horum  alterutro  non  expenditury 
qmd  a,  nobis  [ufcipitur? 

14.  Qiie  ces  paroles  font  confiderables.  N 
n'avons  befoin  d'aucun  argent  pour  vivre,  fubfi 
du  travail  de  nos  mains,  &  de  ce  que  les  terres  de 
tre  enclos  nous  rapportent.  Nous  n'achetons 
eune  chofe  pour  orner  nôtre  Eglife,  pourquoy 
reccvriohs-nous  vos  prefens  ?  Ce  refus  accomp 
4>ne  réponfe  fi  fage,  fait  voir  que  ces  illuftres  S 
taircs  eftoient  pauvres  de  cœur,  mais  riches  en  fo; 
héritiers  du  Royaume  de  T>it\x,''  Pauperes  in  hoc  m 
do  ,  dtvites  tn  fide  ,  G?  heredes  Regm  qmd  repromij 
DeHs  diltgentthm  fi:.  Ils  avoient  apris  de  Saint  Gn 
goire  que  pour  cftre  véritablement  riches  ,  il  fai 
aimer. les  richcffcs  éternelles  ,  &  méprifer  les  riche 

f 


1 
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AVERTISSEMENT. 
Tagcres  &  perifTablcs.    Ces  Saints  Chartreux  t  »a 
F^noient  trop  les  eftets  funeftes  qui  accompagnent  J.'""  ^ 
Jours  le  dellr  des  richeffcs  dont  Saint  Paul  à  fait 
i  ameration  ^  &  ils  fçavoient  que  la  fource  &  que 
cine  qui  produit  tant  de  péchez  &  de  procès  eft 
I onvoitife  des  biens  de  la  terre  ,  qui  louvent  fait 
iire  lafoy  ,  la  vérité,  la  bonne  confcicnce,  &lc 

5-  J'admire  que  Saint  Efticnne  de  Grandmont  aitCip.is, 
I    P  dans  les  mêmes  fentimens  pour  la  pauvreté,  &baT" 
piiu»^  tre  les  procès.    Il  ne  fera  pas  inutile  de  rapporter  '°'** 
::mto^|u'il  dit  dans  fa  règle  à  fes  Religieux.  Taupertas 
i«^t  'ohis  thepiums  ^  divim.  Cumque  facpilares  adeo  finu 
v.w^nt  dtvitiai  cjuibus  tendunt  in  infernum  ,  vos  mttlto 
^i^'-ins  vefirai  dtltgite ,  hoc  efi p appert atem  cjtta.  tenditis 
H  œlum.  Item,  fi divites  ejfe  CHpitis fecmdttm frculumy 
M    '^  ler  entts  pauperes.  Si  pa/tperes  ejfe  defideratts  fecun- 
P  .iiiî  Deum,  femper  eritis  divites.  .  , 

ti%..çs  fcculiers  font  leur  bonheur  des  richelTes  de  ce 
idc  ,  parce  qu'ils  ne  confiderent  que  la  grandeur 
a  terre  ;  mais  les  Religieux  doivent  mettre  leurs 
[ueffes  dans  l'amour  de  la  pauvreté  ,  parce  qu'ils  ne 
il:  kvcnt  confiderer  que  le  bonheur  du  CieL  De  plus, 
W,  r>iâioivent  eftre  pcrfuadez  que  s'ils  aiment  à  eftre  ri- 
M  des  biens  de  ce  monde  ;  ils  feront  pauvres  des 
'^ns  de  réternité  :  &  que  comme  les  riches  de  la 
■e  cachent  leur  threfor  de  crainte  qu'on  ne  leur 
obe ,  les  Religieux  doivent  cacher  leur  pauvreté 
yeux  des  hommes  ,  de  peur  qu'en  la  foulageant 
i  p ,  ils  ne  leur  faflcnt  perdre  l'affedion ,  &  le  defic 
'1  la  conferver  comme  leur  threfor. 

J'irois  trop  loin  fi  je  voulois  rapporter  la  con- 
ute  que  l'on  tenoit  à  l'endroit  des  portulans  pour 
«I*  Chartreux  :  il  y  a  fcpt  chofes  qu^on  peut  voir 
pjfipis  les  Statuts  d^Guygue.s  qui  font  plus  admirables, 

i  que 
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avertissement:  I 

que  les  fcpt  paroles  des  Sages  de  la  Grèce,  tant  vai! 
tez  par  l'antiquité  ,  &  qui  nous  font  connoître  i 
grand  foin  qu'a  eu  Saint  Bruno  de  prévenir  toutes  1. 
occafions  de  procès  ,  &  de  conferver  dans  fcs  difc 
pics  l'amour  d'une  fainte  pauvreté. 

17.  Si  la  foy  du  Saint  Sacrement  vivoit  dans 
cœur  des  Chrétiens  ,  il  y  auroit  fort  peu  de  proâf 
Car  comment  accorder  TEvangile  avec  cette  mu| 
tude  horrible  que  l'on  en  voit  dans  le  Chriftianifrl| 
qui  obligent  les  inlîdclles  de  nous  reprocher  ,  Qj 

LES    CHRETIENS    SONT    DES  PLAlDEUBl 
IMMORTELS. 

L'Evangile  nous  dit,  „  Si  lors  que  vous  prclcnt. 
„  vôtre  don  à  l'Autel,  vous  vous  fouvencz  que  vôt 
„  frère  à  quelque  chofe  contre  vous  ,  laiflcz  là  vôt 
„don  devant  l'Autel ,  &  allez  vous  reconcilier  aupi 
„  ravant  avec  vôtre  frerc ,  &  puis  vous  reviendn: 
„  offrir  vôtre  don."  Tous  ceux  qui  difent  laMelt: 
ou  qui  communient  ayant  des  procès  ,  s'cxaminen; 
ils  fur  ce  commandement  de  Jelus-Chrift.  Je  ne  pai 
que  de  ceux  qui  ont  de  mauvais  procès,  ou  qui  aimei 
les  procès.  Ile  reçoivent  un  Dieu  de  paix,  &  ils  fa. 
poffedcz  du  démon  de  difcordc,  &  de  divifion.  i 

L'Evangile  dit ,  „  Bienheureux  font  les  pacifiqu 
5, parce  qu'ils  feront  appeliez  enfans  de  Dieu."  S 
Auguftin  entend  par  pacifiques,  ceux  qui  cmpêc' 
les  procès,  qui  les  terminent,  qui  accordent  les  p 
deurs.  Donc  ceux  qui  excitent  les  procès,  qui  les 
treticnnent,  qui  travaillent  à  les  rendre  immortel 
doivent  eftrc  appeliez  les  enfans  du  diable. 

L'Evangile  dit,  que  nôtre  divin  Maître  allant  moi 
*  rir  pour  nous,  nous  fit  ce- commandement.  ,^Je  vor 
„  donne  un  commandement  nouveau ,  de  vous  ai  m» 
„  les  uns  les  autres ,  afin  que  vous  vous  entre-aimiei , 
„Gomïttc  je  vous  ay  aimez."  Où «ftla  pratique  àeA 

;  cran 


:  ïm.  i 

wapn 

ami 

ir 


AVERTISSEMENT. 

md  commandement  dans  cette  multitude  efFroya- 
:  de  procès.    Le  Saint  Evcque  de  Genève  diioit 
le  dans  un  quintal  de  procès  ,  c'cft  à  dire  dans 
-t  livres  de  procès  ,  il  n'y  avoit  pas  une  once  de 
arité. 

L'Evangile  dit ,  Qiie  le  Roy  demande  à  celuy  qui  Matth. 
Iftoit  entré  dans  la  falle  du  fcftin,  „Mon  ami  corn-"""' 
lient  cftes-vous  entré  en  ce  lieu  fans  avoir  la  robe" 
uptialc?  "Jefus-Chrift  fous  la  parabole  de  ce  Roy,  de- 
lande  à  ceux  qui  plaident  injuftement ,  comment 
fez-vous  entrer  dans  mon  Eglife  pour  recevoir  mon 
:orps  fans  avoir  Famour  de  Dieu  &  du  prochain  dans 
)t  cœur? 

uL'Evangilc  dit,  ces  paroles  de  nôtre  Seigneur  Jefus-  Joan. 
r:hrift,  „  Je  vous  laifle  la  paix  ,  je  vous  donne  ma""*'*''' 
"ix  ,  je  ne  vous  la  donne  pas  comme  le  monde  la" 
inné  :  confervez  la  paix  entre  vous.  "  Où  eft  la  foy 
3  CCS  paroles  ?  En  vérité  croyons-nous  qu'elles  Ibient 
;  Jefus-Chrift,  &  qu'il  lésait  dites  pour  eftrc  crciics, 
:  pour  eftrc  faites  par  les  Chrétiens  ? 

i8.  Il  n'y  a  rien  qui  prouve  dcmonftrativemcnt  le 
rand  nombre  de  communions  indignes  ,  comme  le 
^rand  nombre  de  procès  qui  fe  voit  entre  les  Chré- 
ens.  Je  ne  dis  pas  que  tous  ceux  qui  plaident,  man- 
ent  indignement  la  chair  de  l'Agneau  divin  ;  Dieu 
lie  garde  s'il  luy  plaift  d'avoir  ces  fentimens.  On 
'^ut,  &fouvent  l'on  doit  défendre  fon  bien  par  pro- 
:s  &  trcs-legitimement.  „  Mais  je  foiitiens  que  tous  " 
:ux  qui  plaident  injuftement,  qui  confcillent  les  pro-  " 
!s  fans  raifon,  qui  les  prolongent  fans  fu;et^  ou  qui  " 
e  les  terminent  pas,  le  pouvant ,  &  le  devant  faire;  " 
«  dis  que  CCS  fortes  de  gens ,  dont  le  nombre  eft  tres- 
fand,  mangent  indignement  le  divin  Agneau.  " 
^9-  Je  dis  que  tous  ceux  qui  jugent  par  faveur,  ou 
ar  la  recommandation  de  leurs  amys  ;  ou  félon  la 

i  2  vo- 


ce 
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Detit. 
16.  i8 


AVERTISSEMENT. 

volonté  des  puifTants  ;  fans  examiner  le  droit  d'une 

cufé  ;  ces  Juges  corrompus  &  vendus  a  1  miquite  font 
de  communions  facrileges,  &  ne  fe  fauveront  jamais, 
ne  réparent  tout  le  tort,  &  toute  ^^  V^^^^^^^ 
ont  faite  par  leurs  jugemcns  injuftcs  On  leur  dira 
à  la  mort  comme  à  ces  Juges  d'iniquité,  qui  avoiem 
condamné  la  chafte  Sufannc  ,  Nmc  venermt  peccata 
tua,  ^u.  operabans  p  nus,  juScans  juMaa  ^f^^^^^' 
cernes  oppnmens,  ^  àtmmens  noxm  ,  écenteDommo: 
tnnocentem     jufium  non  mterfictes. 

20.  L'Ecriture  Sainte  ordonne  trois  chofes  aux 
Ws  qui  font  voir  la  vérité  de  ce  que  ,  ay  avanc^ 
Moyfe  parle  au  peuple  d'ifraël  de  la  part  de  Dieu  & 
leur^dit^  „  Vous  établirez  des  Juges  &  cles  Magiftra« 
alin    qu'ils  jugent  le  peuple  fclon  la  jufticc  fans  fc 
dltomn^:^  ny  ^d^un  côte^  ny  d'autre  ;  vous  n'aurez 
point  d'éeard  à  la  qualité  des  perfonnes  ,  &  vous  ne 
recevrez  point  deprefens  ,  parce  que  les  prefens  crc 
vent  les  yeux  des  fages ,  &  qu'ils  corrompent  les  fen 
timens  des  Juges.    Vous  exécuterez  tout  ce  qui  eit 
de  la  juftice,  dans  la  veuë  de  la  juftice,  afin  que  vous 
viviez  ,  &  que  vous  poffediez  la  terre,  que  leSeigncur 
vôtre  Dieu  vous  donnera. 

Remarquez  s'il  vous  plaift  que  c'cft  Dieu  q^ifonne 
cette  loy  aux  Juges  ;  &  qu'ils  n'y  a  point  d  Ordon- 
nance nouvelle,  ou  anciemie,  ny  coutume  qui  puifTe 
faire  agir  les  Juges  contre  cette  divine  règle,  s  ils  M 

renoncent  au  falut.  ,         1     1  r 

ZI.,  C'cft  une  grande  erreur  qui  aveugle  pluiic 
Chrétiens  ,  de  fc  croire  poifefTcurs  juftes  d  un  bie^ 
que  l'on  a  emporté  par  fentcnce  ,  ou  par  Arreft  ob- 
tenu par  faveur.  Cela  eft  vray  fi  l'Arreft,  ou  fi  la  fen- 
tence  font  juftes  :  mais  fi  on  ne  les  a  obtenus  que  par 
taveur,  par  k  crédit  de  fes  amis,  ou  a  la  recomman- 


jy 
yy 
yy 
yy 
yy 
yy 
yy 


AVERTISSEMENT. 

'on  des  perfonnes  puiflTantcs  ,  contre  la  vérité ,  & 
ntre  la  jufticc,-  &  les  Juges  ,  &  celuy  pour  qui  ils 
«it  prononcé  injuftement ,   iront  en  enfer  ,  parce 
iieDicuadit,  Ut   jupicent  populum 

JSTO  JUDICIO,  NEC   IN  ALTERaM  PAR- 
ÎM   DECLINENT,  NON    ACCIPIES    P  E  R- 

)NAM  NEC  MUNERA.    Il  ne  faut  pas  oublier 
/  quelques  reglcmens  de  Monfieur  le  Prince  de 
onti  pour  fes  Juges,    i .  Prendre  garde  de  mefurer 
!  J  affaires  toujours  par  le  droit  de  la  chofe  ,  &  non 
j.r  mon  autorité,  ou  utilité,  i.  Dans  le  doute,  ne 
lononcer  jamais  en  fa  faveur,  mais  contre  luy.  Les 
gcs  établis  par  les  Princes  jugent  toujours  en  leur 
i  /eur  ,  &  il  faut  conclure  pour  le  droit  &  pour  la 
jftice,  contre  le  Prince,  lors  qu'il  n'a  pas  raifon. 
^: 22.  O  quil y  a  peu  déjuges ,  dont  on  puilfe  dire 
s  paroles  de  l'Ecriture  ,  Quorum  mn  efi  corruptum  Ecciî. 
S  Ils  n  ont  point  le  cœur  gafté  ny  perverti  ,  ils  ont 
ujours  confideré  la  jufticc  ,  craignant  ce  Juge  in- 
rruptiblc  qui  voit  tout.  Il  y  en  a  peu  qui  ofent  dire 
a  mort  au  démon  ,  ce  que  Samuel  difoit  au  peuple 
tvant  Saiil ,   „  Déclare  maintenant  devant  Jcfus-" '^^B* 
«irift,  fi  j'ay  pris  le  bien  de  quelqu'un  ,  fi  j  ay  fait"  '^* 
trt  à  perfonne  fur  de  faux  crimes  dont  il  eftoit  ac-  « 
fé  ,  fi  j'ay  fait  aucune  violence ,  fi  j'ay  receu  des  « 
efens  ou  des  penfions  pour  favorifer  l'injuftice  & 
vexations  que  Ton  failoit  au  peuple  ?  Un  payen, 
îftPericlés,  difoit  en  mourant  ces  paroles  bien  con- 
erables  ;  je  remercie  les  Dieux  immortels  de  ce  Judice» 
ayant  exercé  la  Charge  de  Juge  fouverain  dansÇf 
thenes  ,  perfonne  n'a  porté  le  deiiil  à  caufç  deJeîl^ 

3y.  reiin-" 

'i?.  Si  tous  les  jugemens  cftoient  juftes  ,  &  fi  tous  Pantin 
Arrefts  donnoient  une  pofTelTion  ligitime,  du  bien  Sojh.' 
^  eft  adjugé  par  ces  Arrefts  :  donc  tous  les  Mar-^"^" 

i  3  tyrs 
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tyrs  auroient  efté  juftemcnt  condamner ,  &  la  pcrt^ 
le  tout  leur  bien  juftemcnt  ordonnée  ?  Ce  qui  cft 
très  f^ux.    Donc  Sufannc  auroit  efté  apulee  avec  ,u.  i 
ftice    comme  adultère  ,  parce  qu^elle  fut  jugee  par 
fout  le  peuple  fur  la  depofttion  de  deux  vedlai^s  qu. 
dépofcrcnt  ravoir  vft  commettre  ce  crime.  Ceper^- 
j,an.    dant  Daniel  les  convaincant  devant  tout  le  pc  pk 
de  la  faulfcté  de  leur  accufation  ,  leur  reprocha qu  Us 
rendoient  ordinairement  des  jugemens  injultcs  ,  op- 
primant les  innocens  ,  &  délivrant  les  coupables.    .  ^ 
^  Donc  jefus-Chrift  le  Roy  des  Martyrs  &  de  tous  les 
iuftes  ,  iuroit  efté  juftemcnt  condamne  ,  car  tous  les 
M.«h.  Juges  dirent  à  Cayphe  qui  demandoit  leurs  avis  qu  j 
-'^^   meritoit  la  mort.    IIU  rejpondentes  dtxermt  ,  rem  ejt 
Zorus.    Les  Princes  des  Prêtres  &  les  Pharilicn 
avoient  tellement  intimidé  tous  les  Juges  ,  4^^^^"^  . 
n  ofa  fe  déclarer  pour  luy  ;  les  menaces  furent  fi  graWlf  1 
des ,  qu^il  ne  s'en  trouva  pas  un  feul ,  qui  proteltaij 

pour  ion  innocence.  MH 
24.  Cequim'eftonne,eft;  que Pilate  après  avoPWW 

fait  tous  fe?  efforts,  même  par  trois  fois ,  pour  le  de-  f 
livrer  de  leurs  mains,  perfuadé  quMeftoit  que  c  efto  t  ^ 
par  envie  qu  ils  agilfoient,  leur  ait  abandonne  Jcfus-  fH 


26  66 
Joan. 
9.  21. 
c.  1 1. 
56. 


Luc.    par  envie  quiis  agmoiciiL,  1^.»^^^  c..^^^^™^ 

Chrift  pour  le  faire  mourir.  Mats  la  peur  qu  ou  luy 
fit  de  la  Cour  ,  l^abbatit ,  &  Rengagea  a  commettre 


Joan. 


la  plus  horrible  &  la  plus  deteftable  de  toutes  les  in- 
juftices  ,  en  condamnant  à  la  mort  non  feulement  k 
plus  jufte  de  tous  les  hommes ,  mais  1  Auteur  dcja 
règle  de  toute  jufticc ,  &  celuy  qui  donne  la  faint#  ». 
&  la  juftice  aux  hommes.  ^ 
25.  Cette  reflexion  fur  le  voeu  que  failoient  » 
Chartreux  de  ne  plaider  jamais  ,  ne  fera  pas  inutiK 
pour  réveiller  la  foy  du  Saint  Sacrement  dans  le  cceui 
des  Juges,  s'ils  en  ont  encore  tous  ;  je  fçay  que  plu- 
ficurs  ne  l'ont  pas  perdue  &  qu'elle  vit  dans  eux.  J' 
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I AVERTISSEMENT. 
-  J^S^^  d'iniquité  dont  les  Prophètes  ont  dit, 
tta  eji  fides  de  ore  eorum  ,  nous  ajoutons ,  ^  de 
? ,  ils  n  ont  ny  la  foy  dans  le  cœur,  ny  la  vérité 
leurs  paroles.  Mais  la  prefence  de  Jefus-Chrift , 
2S  Autels  doit  les  inftruire  de  leurs  terribles  obli- 
Dns ,  de  ne  plier  jamais  fous  Tinjuftice. 
5.  Les  Juges  font  établis  pour  donner  la  paix  en 
[(Tant  les  coupables ,  &  en  rcfiftant  à  Topprcilion. 
premier  ferment  que  les  Juges  de  TEgypie  fai- 
.<  Fo  nt  avant  que  d^exerccr  leurs  charges,  cftoit  de  ne 
;  ^10  imettre  jamais  aucune  injuftice ,  quoy  qu'elle  leur 

 i  commandée  d'^autorité.    Nos  Rois  ont  cfté  toû- 

.ars  les  ennemis  déclarez  de  toutes  les  injuftices,  & 
ieoutesles  grivelées  ouconcuffions.  Ccftpourquoy 
ont  ferment  dans  leur  facre  de  les  défendre  dans 
es  fortes  de  profefïîons  ,  Omnes  rapacitates  ,  ^  mon[ai 
'/  imcjuitates  ,    omnibus  ordintbus  mterditlurum,  p 
mpereur  Anaftafe  difoit  que  le  cœur  du  Prince 
ettre  le  facraire  ou  le  Temple  de  la  félicité  publi- 
,  c^'eft  à  dire  qu'il  doit  aimer  ,  &  employer  tous 
foins  à  ce  que  fes  fujets  vivent  en  paix  ,  &  qu'ils 
ïfent  paifiblement  de  leur  bien.    F  OE  L  i  c  i  t  a- 
publicteSacrarium. 
7.  Nôtre  Seigneur  Jcfus-Chrift  cft  dans  le  Saint 
ement  pour  nous  donner  la  paix  ,  mais  une  paix 
rnelle  ;  il  appelle  les  véritables  Chrétiens  ,  les  en-Luc. 
s  de  la  paix.  Lors  que  la  foy  de  ce  Myftere  de  paix, 
dans  le  cœur  des  Juges,  „  Ils  employent  toute 
r  autorité  à  vuider  &  à  terminer  les  procès  ;  &  "  moias 
ifont  gloire  d'eftre  les  Protcdeurs  des  opprimez ,  &*5e^' 
rreur  des  mcchans,  Tazile  des  pauvres,  des  veu-"busVf 
&  des  Orphelins ,  &  le  Bouclier  des  défenfeurs^J^^l'e.'"" 
la  vérité  contre  ceux  qui  les  perfecutent. 
3t8.  Cette  reflexion  fervira  pareillement  à  tous  les  Job  19. 
^irctiens  qui  entreprennent  de  mauvais  procès,  s'ils 
'  i  4  ont 


ciil< 


.  I 


A  V  E  R  T  l 'S'ESTE  M  E  N  T. 
ont  encore  quelque  dcfir  de  leur  falut.  Car  les  Pro- 
If.3 j.f . phctes  ont  dit  de  nôtre  Seigneur  Jefus  -  Chrift.  „  Il 
„  remplira  Ton  Eglife  d'équité  &  de  juftice  ,  lafoy 
„  régnera  dans  fon  temps  ;  la  fagelTe  &  la  fcience  fe- 
„ront  les  richefles  du  ialut ,  de  la  crainte  du  Seigneur 
„  en  fera  le  threfor.  ■ 

Tertullien  dit  que  les  payéns  infultoient  aux  Chré- 
tiens &  qu'ils  leur  faifoient  un  crime  de  s'aimer  les 
Apo-  uns  les  autres.  Dile^lionis  operatio  ^  notam  nobis  inm 
t?j9.  P^^^  qHofdam.  Plcût  à  Dieu  qu'on  pût  nous  faire  le 
même  reproche  ,  Videte  inejmunt  Ht  invicem  fe  <^ 
gant ,  ut  pro  altero  morijînt  parati.  Il  faut  dire  de  nous 
ce  qu'il  difoit  des  paycns ,  ils  fe  haïffeiit  les  uns  les, 
autres  avec  tant  de  tureur  qu'ils  font  toujours  difpol; 
fez  de  fe  faire  mourir  ou  de  tuer  leur  ennemi.  I 
La  foy  du  Saint  Sacrement  nous  inftruit  tous ,  que 
nous  fommcs  frères  ,  non  feulement  par  le  droit  de 
la  nature,  cftant  tous  defcendus  d'un  même  perejmais 
frères  par  le  fang,  &  par  la  mort  de  Jefus-Chrift,  & 
frères  encore  par  la  manducation  d'un  même  pain  qui 
cft  fon  corps  ;  dans  ime  même  maifon,  qui  eft  fon 
Eglifc;  &  dans  Tefperance  d'un  même  bien ,  fçavoir 
lt>id.    le  Royaume  du  Ciel.  Quant o  dignius  fratres  ^  dicun- 
tur  ^  habentury  qm  unum  Patrem  Deum  agnoverunt,  '■  " 
qui  unum  jpintum  btbermt  fan^litatis.    jQui  de  f0  ; 
utero  ignoranttA  ejufdcm  ,  ad  unam  Incem  expaverf0 
veritatis.  V  | 

Le  lecteur  curieux  &  pacifique  fera  bien  réjoui .|c  t" 
■    voir  icy  la  prière  que  TEglifc  faifoit  autrefois  poÉt 
les  plaideurs  ,  elle  eft  tirée  de  Saint  Auguftin  &  rap- 
portée par  Caffandcr. 

QpiAfHmHS  omnipotens  Deus  ,  ut  omnibus  non  folttt» 
fan^iiSy  0  te  timentibus  Chrift lanis  ,  fed  etiam  illis  (\m 
wultis  litibus  ^  fe  &  altos  inquiétant ,  injprrare  digne- 
ris  Ht  omni  comentione ,  \S  Amulatione  femota ,  ita  paa 
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aritatt  Jlndeant  ,  ut  non  propter  dtfcordiam  ,  Dei 
undtam  tncurrere  ,  fed  magts  propter  dtleElionem 
,m  y  ad  ôdterna  mereantur  pr(X,mta  pervenrre.  T^er 

CONCLUSION 
De  cet  Avertijjement. 

Es  grands  fervîccs  que  Saint  Bruno  a  rendus  à 
.  rEglife ,  en  inftituant  un  Ordre  dont  la  pieté 

iiiredc 


confervera  toujours  avec  le  fccours  du  Ciel,  la 

t&  la  véritable  adoration  du  Saint  Sacrement  ^ 


T oblige  de  faire  voir  en  peu  de  paroles  que  les 
:aits  Solitaires  n'^ont  pas  moins  foûtenu  &  fervi  à 
oy  de  TEglife  ,  que  les  Martyrs  ny  que  les  Saints 

QS. 

Les  Martyrs  ont  établi,  &  foûtenu  la  vérité  de 
oy  ;  ils  ont  méprife  la  vie  prefente ,  &  par  ce  gc- 
reux  mépris;  ils  ont  fait  voir,  qu'ail  y  en  avoit  une 
:re  meilleure  incompablement ,  &  plus  heurcufc. 
Hmquam  enim  hanc  vitam  tam  confianter  impendc" 
nt  y  nijt  altam  ejfe  incomparabtliter  meliorem^  perfe^a 
0^^mîmuone/entirent y  dit  Saint  Ambroife. 
iffiC^'  »Les  Saints  Pères  ont  confervé  la  pureté  de  cette 
f  y  contre  les  mélanges  des  Herefies  qu'on  y  vou- 
t  apporter.  Ils  ont  foûtenu  par  leurs  travaux  ,  & 
r  des  fatigues  continuelles  ,  pour  faire  paffer  juf- 
nous  cette  foy  établie  par  le  fang  &  par  la  mort 
tant  de  Martyrs ,  dans  toute  la  pureté  qu'ils  Ta- 
ient  receuë  des  Apôtres ,  &  les  Apôtres  de  Jcfus- 
tirift.  (tAcceptam  k  Chrifio  difcipUnam  fidcliter  ^jjîgna-  Ter-^ 
t  runt.  prx- 
Les  Solitaires  ont  foûtenu  ,  &  ils  ont  fait  voir,  la  ^"'f^ 
Candeur  de  cette  foy,  par  une  pratique  toute  licroï- 

i  5  que. 
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qne,  &  toute  extraordinaire  des  aclions  qu'elle  com- 
mandoit  aux  Chrétiens. 

2,  J'appelle  icy  tous  les  payons  &  tous  les  héréti- 
ques, s'ils  peuvent  montrer  des  hommes  de  Icurfedc,  ' 
qui  approchent  de  bien  loin  des  vertus  de  nos  Saints 
Solitaires.  Saint  Athanafe  reprochoit  aux  Arriens 
qu'ils  ne  pouvoient  pas  faire  voir  un  feul  homme  de 
leur  parti  ,  qui  approchât  de  la  vertu  de  Saint  An- 


tome 


3 .  Qui  fcroit  le  Chrétien  aflcs  infenfible  pour  n'cftre 
point  touché  de  rejfet  four  PEglife  ,  en  confiderant 
cette  fagelTc  ineffable  de  Dieu,  qui  après  avoir  lafle, 
&  vaincu  toute  la  fureur  des  Tyrans  dans  les  cruelles 
perfccutions  qui  déchirèrent  l'Eglife  jufqu'à  la  con- 
verfion  des  Empereurs  à  la  foy  ;  fufcita  un  nombre 
innombrable  de  Solitaires ,  qui  donnèrent  autant  d'é- 
clat à  la  Religion  Chrétienne  ,  par  leur  vie  toute 
fainte ,  &  par  leurs  auftcritez  prefque  incroyables, 
que  les  Martyrs  avoient  fait  par  leur  conftance  :  qui  ^ 
au  lieu  d'un  court  martyre  de  quelques  heures  en  cm- 
braflerent  un  de  pluficurs  années  :  qui  convertirent  . 
une  infinité  de  payons  par  leur  exemple,  &  par  leurs  : 
miracles  ;  comme  les  Martyrs  avoient  fait  par  leur 
mort ,  &  par  leurs  fouflfrances  :  qui  rendirent  leurs 
combats  contre  les  démons  ,  aulTi  célèbres ,  &  aufli 
honnorables  au  Chriftianifme,  que  les  fouffrances  des 
autres  contre  les  perfecutours  :  qui  furent  des  Mar- 
tyrs de  la  charité  &  de  la  paix  de  l'Eglife  ,  comnic 
ceux-  là,  l'avoient  efté  de  la  foy,  &de  la  guerre:  qf|ii 
s'cxpofercnt  à  toutes  les  rigueurs  des  élemens,  comnf  j  < 
les  autres  à  celles  des  hommes ,  &  élevèrent  à  Jefu||| 
Chrift  ,  un  trophée  auffi  glorieux  fur  la  fauffe  vertu- 
des  fages  payons  ,  &  dos  Prophètes  ;  que  les  Mar- 
tyrs avoient  fait  fur  la  faulTo  créance  des  idolâtres. 
4.  Dieu  voulut  faire  voir  aux  Conftantins ,  aux 

Thco- 
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lofes,  &  aux  autres  Empereurs  Chrétiens,  par 
emples  vivans  &  cxpofcz  à  leurs  yeux  ,  que  ii 
de  Jcfus-Chrift,  avoir  rendu  vaincs  parla  fubli- 
i'une  dodrine  toute  celefte  ,  les  connoiflanccs 
;lles  &  morales  des  Içavans  du  Paganifme  ;  la 
qu'il  eftoit  venu  infpircr  aux  hommes ,  rendoit 
'  iblc  la  plus  éminente  vertu  de  ces  fages  ,  & 
1  y  avoit  autant  de  différence  entre  ces  Philofo- 
Chrétiens,  comme  les  appelle  Saint  Chryfoftomc, 
i  Pythagores ,  les  Socrates ,  les  Sencqucs ,  &  les 
0)  êtes  ,  qu'entre  Tefprit  de  Dieu  ,  &  Tefprit  de 
hfime;  entre  Thumilité  forte ,  &  la  foibleife  fu- 
.  ;  entre  le  véritable  triomphe  de  la  grâce  divine 
M- jjgjûutes  les  palTions;  &  la  fauffc  victoire  de  la  vo- 
':^Jm:  humaine  fur  une  paflion  par  une  autre,  &  fur 
(ices  du  corps  ,  par  ceux  de  Tcfprit  :  entre  le 
i-aumc  de  Dieu  qui  confiftc  en  des  oeuvres  folides , 
:s  vertus  vivantes,  en  des  actions  miraculcufcs. 
Royaume  de  la  raifon  toute  feule  ,  qui  confilk 
js  difcours  élegans  &  magnifiques ,  en  des  actions 
!rs  &  des  vertus  mortes ,  dignes  du  Royaume  de 
,iort  &  des  ténèbres. 

i'  Mais  ce  qui  eft  digne  de  beaucoup  d'admiration, 
lie  voir  des  perfonnes  de  grande  nailfance,  des  cn- 
de  Sénateurs ,  c'cft  à  dire  de  Princes  dans  TEni- 
Romain  ;  des  Magiftrats ,  des  Gouverneurs  de 
vinces  ,  d'illuftres^ Officiers  de  la  Cour  des  Em- 
îurs,  &  des  hommes  fortis  de  races  patriciennes, 
efcendus  de  Rois ,  qui  tenoient  un  rang  tres-hono- 
ie  dans  le  monde  ;  eftre  emportez  par  le  Saint 
•rit  dans  le  defert  ,  comme  l'Evangile  le  dit  du 
iveur  :  regarder  avec  mépris  tous  les  anciens  objets 
llcurs  cfperances  ,  de  leur  ambition ,  de  leurs  de- 
T-i;  pafferdes  maifons  magnifiques,  à  des  cavernes; 
J^i  des  grottes  bâties  de  terre  ,  ou  creuices  dans  les 

rochers  : 
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rochers  :  oublier  leurs  parens,  leurs  amis,  la  CnU^, 
le  Palais,  le  monde ,  eux  -  mcmcs ,  pour  n'avoir  I^ksm  " 
que  le  defert ,  &  le  Ciel  devant  les  yeux  ;  les  loiii.i- 
gcs  de  Dieu,  dans  la  bouche;  fes  grâces  ineffables  mili^ 
lefprit;  & fon  amour  dans  le  cœur,  î 
s.     6.  Ceft  pourquoy  Saint  Jean  Chryfoftome  a  vilnl: 
1.  cftre  le  Panegirifte  continuel  des  Solitaires  défont  s  r 
cle.  Si  Ion  va  voir  aujourd'huy  ,  dit-il,  les  foliticol 
d^Egypte,on  trouvera  qu^'ellcs  font  plus  belles  quu  '^ 
cun  Paradis  terreftre  :  qu'ail  y  a  des  troupes  inniHi 
brables  d'Anges  revêtus  de  corps  mortels  ,  des  ctmI' 
pagnies  de  Martyrs  ,  des  cœurs  de  vierges  ;  quiiiîi 
tyrannie  du  diable  y  eft  éteinte  ,  &  TEmpire  duèJ^ 
de  Dieu  floriffant;  que  c'eft  le  camp  de  Jefus-Ch  • 
que  fon  armée  celcfte,  &  fes  troupes  Royales  fonti  ^ 
panduës  dans  cette  vafte  contrée;  que  le  Ciel  n^'efta  4 
Il  reluifant  par  la  diverfité  des  Aftres  &  des  Etoils  :t 
que  les  deferts  de  TEgypte  ont  d'^éclat  par  ce  giiu  ^ 
nombre  de  Cellules,  &  de  Grottes,  de  Solitaire^ 
de  Vierges,  qui  font  dépouillez  de  toutes  chofes  )c*i 
fentes  ,  qui  fe  font  crucifiez  au  monde  ,  &  font 
venus  au  comble  de  la  perfedion  Evangelique,  jl-^t 
fant  les  nuits  en  veilles  &  en  cantiques  ,  &  les  ]m 
en  jeûnes,  en  oraifons,  &  en  ouvrages  des  mains, u'^ 
une  parfaite  imitation  de  la  vertu  Apoftolique,  &c 
fervant  encore  des  travaux  de  leurs  mains  pour  fou- 
ger  les  necefTîtez  des  pauvres. 

Ce  Saint  ne  fe  laffe  jamais  de  parler  de  la  vertu  r$  " 
Solitaires  de  fon  temps.  Après  avoir  rapporté  la  e  : 
de  ceux  de  l^'Egyptc ,  il  met  devant  les  yeux  de  fes  ' 
diteurs  les  adions  &  les  emplois  des  Solitaires  ti 
vivoient  proche  la  ville  d'Antioche  dans  laquelld 
parloit ,  il  les  prefle  de  voir  eux  -  mêmes  les  miracS 
de  pénitence  &  de  pietc  dont  il  va  les  entretenir,  s 
ne  buvoicnt  jamais  de  vin  ,  &  toutes  leurs  rent<, 

cftoi(t 
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cent  le  travail  de  leurs  mains.  On  voit  (dit-il)  ces  Sera, 
ineres  du  monde  fe  lever  au  point  du  jour,  ou  plû-furis." 
ivant  le  jour,  tenir  leurs  eiprits,  &  leurs  penfées^***^ 
:cs  en  Dieu  avec  un  cœur  ardent ,  &  une  ame 
&  dégagée  ,  une  vigilance  modefte  ,  &  une  at- 
Don  relpedueufe.  L'cnnuy,  les  foins  ,  les  maux 
•  ;fte,  la  pefanteur  du  corps,  la  diftradTtion  des  af» 
ils  ne  les  importunent  jamais.  Ils  font  fur  la  terre 
■ime  les  Anges  font  dans  le  Ciel.  Ils  vont  tous  en- 
j:)le  compolcr  un  facré  cœur  ,  pour  chanter  avec 
Ji  fainte  allegreife  ,  &  d'un  commun  accord  des 
rmes  &  des  cantiques  à  Dieu ,  faifant  voir  fur  leur 
.ijela  joye  qu'ils  reffentent  dans  le  cœur.  Ils  louent 
?igneur  commun  de  tous  ,  &  luy  rendent  avec 
rsur  de  tres-humbles  adions  de  grâces  pour  toutes 
saveurs  générales  Se  particulières  dont  fa  Bonté 
i  ble  les  hommes. 

prés  avoir  fini  leurs  faints  Cantiques  ,  ils  mct- 
•1  les  genoux  en  terre  ,  ils  prient  Dieu  ,  à  qui  ils 
'<  nent  d'offrir  leurs  Hymnes  &  luy  demandent 
;  grâces  ,  qui  n'entrent  pas  même  dans  la  penfée 
:  gens  du  monde.  Car  ils  ne  luy  demandent  jamais 
c  de  tout  ce  qui  périt  icy-bas  ;  ils  en  ont  trop  de 
l  'ris,  pour  en  faire  un  fujet  de  leurs  prières.  Ils 
r  ntDieu  dans  leurs  oraifons  ferventes,  de  leur  faire 
:race  de  paroître  un  jour  avec  une  fainte  confiance 
Ipnt  fon  tribunal  terrible ,  lors  qu'il  jugera  les  vi- 
&  les  morts  ;  &  ils  le  conjurent  que  perfonne 
ure  eux  ,  n'entende  cette  parole  foudroyante  ;  je 
:«  /ous  connois  point.  Ils  luy  demandent  la  grâce  de 
'  er  cette  vie  pénible  avec  une  confcience  pure,  & 
'  s  la  pratique  des  bonnes  œuvres ,  &  d'eftre  aififtez 
<-îon  efprit ,  parmi  les  tempeftes  aufquelles  elle  eft 
•'■  ofée. 

eur  Pere  &  Abbé  qui  les  gouverne,  prefide  à  cette 

orai- 
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oraifon  ;  &  fe  levant  cnfuite  après  ces  faintcs  prin 
ils  vont  lors  que  le  Soleil  commence  à  paroîtrci,. 
cun  à  fon  ouvrage  particulier  ,  d'où  ils  retirent- 
grandes  fommes  d'argent  pour  la  nourriture  des  m. 
vrcs.    Je  demande  à  mon  cher  ledcur,  fi  je  n'zy 
euraifon  de  dire,  que  les  Saints  Solitaires  ont  fait i 
par  de  actions  héroïques  ,  la  grandeur  de  la  Relio. 
Chrétienne.   Car  y  a-t-il  rien  de  plus  grand,  qxif 
méprifer  tout  pour  ne  s'occuper  que  de  Dieu  feu  i 
a-t-il  rien  de  plus  élevé,  que  de  vivre  d'une  vicdn 
£e  ,  dans  un  corps  mortel  &  mifcrable  ?  Et  y  ; 
rien  de  plus  généreux,  qu'après  s'elh  c  entretenu  l s 
temps  avec  Dieu  ,  s'occuper  du  travail  de  fes  irm 
pour  donner  la  vie  aux  pauvres  ? 

Il  y  a  deux  chofcs  dans  la  vie 'des  anciens  Soir 
res  ,  qui  me  paroilTent  dignes  de  toute  admirai- 
La  première  ce  généreux  mépris  des  richcffes  ,  4P^' 
la  gloire  du  monde.    La  féconde ,  ce  grand  defé  j 
foulager  la  mifere  des  pauvres  par  le  travail  de  léi/ 
mains,  lis  confideroient  Jefus-Chrift  qui  a  tout  m 
té,  afin  de  nous  faire  méprifer  tout  pour  nous 
ter  le  Ciel  ;  &  qui  a  tout  fouffert,  pour  donner  te 
à  nos  ames.    O  que  ces  exemples  d'amour  pourJC  ' 
fainte  pauvreté,  &  d'affedion au foulagcment des  ab.,' 
vres ,  font  rares  de  nôtre  temps  ! 

7.  Saint  Ambroife  écrivant  à  l'Empereur  Vak' 

nien  pour  répondre  aux  raifons  de  Simmaque  P.f 
de  Rome  ,  qui  demandoit  le  rétablilfemcnt  de  Vi'x\ 
de  la  Vidoire,  &:  qui  avoit  fort  élevé  la  Rcligiori> 
Paganifme  ;  le  mocque  de  cet  éloquent  défcni  !  i 
d'une  mauvaifc  caufe,  en  reprefentant  à  l'Empenv 
que  tout  le  grand  Empire  des  Romains,  avoit  àgr 
peine  de  trouver  dans  cette  vafte  étendiië  de  tai:- 
Provinces  &  de  Royaumes  fept  Vierges  Vcftalcs,  <]  '  ' 
que  le  Sénat  leur  eût  accordé  des  privilèges  li 
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tmrdinaires.  Ftx  feptem  vefiales  capiuntur  puelU.  En 
■  numerus  ,  ejnem  inftiU  vittati  capitis  ,  purpura- 
m  vefiium  murices ,  pompa  leElica,  minifirorum  ctr- 
.*fuja  comttatu  ,  privilégia  maxima ,  lucra  ingemia , 
?r  cripta  denique  pudicitttt  tempora.  coégerum. 
Zc  Saint  fupplie  l'Empereur  d'ouvrir  les  yeux  de 
)rit  &  du  corps  ,  pour  confiderer  le  grand  nom- 
de  vierges  qu'il  y  avoit  dans  le  Chriftianifmc , 
'^em  pudorts ,  populum  integritatii ,  Conctlium  Ftrgi- 
lis  A  peine  le  vafte  Empire  de  Rome  payennc, 
it  pû  trouver  dans  cette  étendue  de  tout  le  monde^ 
-fflirctc!»]  vierges  pour  le  fervice  de  leur  déefle  Vcfta ,  quoy- 
J(if|ff.on  leur  eût  accordé  des  privilèges  de  Souveraines  ; 
&|ue  dans  l'Eglife  de  Jefus-Chrift  ,  il  y  avoit  par 
tôt  des  peuples  de  vierges  ,  des  aflem.blécs  confidc- 
"îles  de  filles  qui  fe  confacroient  tous  les  jours  au 
de  Dieu,  fans  prétendre  à  d'autres  privilèges  que 
^.^«porter  la  croix  de  leur  divin  Epoux,  &  d'cftre  in- 
■  nues  à  tout  le  monde.  N'eft-il  pas  admirable  de 
.^îtjDr  qu'il  y  avoit  plus  de  vierges  dans  l'Orient,  qu'il  s.  Am- 
^j^ienaiffoit  d'hommes  dans  tous  l'Occident;  &  que  des  tçfc 

il'S  venoicnt  en  nombre  du  fond  de  l'Afrique  dans 
^  Mian  ,  pour  confacrer  leurs  corps  à  nôtre  Seigneur 
^  Jeis-Chrift  ,  par  la  profelïion  d'une  fainte  &  perpc-Lîbrde 
ti  lle  virginité  ,  parce  quAmbroife  avoit  établi  une  njg^^ 
,Cmmunauté  de  Vierges  qui  vivoient  enfcmble  dans"' 
*cte  ville. 


Qui  eft  riiomme  raifonnabic,  qui  ne  fcroit  pas 


«  che  de  ce  que  dit  Ruffin  dans  fon  hiftoire,  d'une 
^'  e  entierre  de  de  la  Thcbaïde  qui  cnfermoit  vingt  L.ç.de 
^1  lie  vierges,  &  dix  mille  Solitaires  au  dedans  de  fes 
P  Tailles  ,  &  qui  en  eftoit  toute  environnée  au  de-  ^ît'^tè. 
,,"■5'  il  fcmbloit  que  tous  les  Anges  cftoient  dcfcen- 
^5  du  Ciel  pour  faire  entendre  jour  &  nuit  des  loiian- 
a  la  grandeur  de  Dieij.  Auflî  Saint  Auguftin  n  ou- 
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AVERTISSEMENT. 
Pemo-blie  pas  cette  preuve  invincible  de  la  grandeur  denc 
j^cci!   tre  Religion.  „  Il  demande  aux  hérétiques ,  dites-mc 
othoi.^je  vous  prie  ce  que  voyent  ceux  qui  ne  peuvei 
*'        n'aimer  pas  les  hommes ,  &  qui  peuvent  neanmoii 
„  nc  voir  pas  les  hommes.  Certes  quelque  foit  Tobj 
"qu'ils  voyent,  il  faut  qu'il  foit  plus  noble  que  toi 
„tes  les  chofes  du  monde,  puis  que  fa  veuë  peut  rci 
„  dre  l'homme  capable  de  vivre  fans  homme. 
s.Aug.     5,.     Reconnoiffez  Téminence  de  la  vertu  de  c 
uoitl  „  parfaits  Solitaires ,  qui  ne  fe  contentent  par  de  lou 
împs.  „la  plus  exellcnte  chaftetc  ,  mais  qui  la  pratique» 
^s\T'  »  je  ne  dis  point  des  chofes  que  vous  ignoriez  ;  jV 
oratio-  ^^diray  feulement  que  vous  faites  femblant  de  ne^-: 
feaio"    fcavoir  ,  &  que  vous  diffimulez.    Car  qui  ne  fç 
maîa  '  „qu'une  grande  multitude  de  Chrétiens  parfaiteme  : 
Stu-  „  continens  fe  répand  tous  les  jours  de  plus  en  pltit' 
miu'  „ par  toute  la  terre,  principalement  dans  l'Orient r:: 
P"r'-  ,  dans  l'EcYPtc  ?  Vous  le  fçavez  auffi  bien  que  nous<» 
turbu-      ,jje  ne  veux  pas  parler  de  ceux  que  j  ay  nommn 
Si*  „les  premiers,  qui  fe  font  dérobez  à  la  veuë  de  to  ) 
Etia  „les  hommes,  &  qui  ne  mangeant  que  du  painqu'^f» 
ftSîo-jjleur  apporte  de  temps  en  temps  ,  &  ne  buvant  q:3,* 
defti,     Je  i^cau  toute  pure,  habitent  dans  les  deferts ,  jouïsr 
S\,  ^jfent  de  la  compagnie  de  Dieu  ,  auquel  ils  fe  fc'î 
foncer-  „unis  par  la  pureté  de  leurs  pcnfées  ,  &  goûtent  ni 
iiSm'  „  délices  d'une  fouveraine  béatitude  dans  la  conte.' 
ÎÀy  «plation  de  cette  beauté  ,  qui  ne  peut  eftrc  regarc  ; 
S^»" que  des  yeux  de  lame ,  &  de  l'ame  faintc. 
agen-        Je  ne  parleray  pomt  de  ces  Sohtaires,  parce  qw 
'con-  „fcmble  à  quelques-uns  qu'ils  ont  trop  quitté; 
Six  „  monde  ;  à  ceux  qui  ne  fçavcnt  pas  combien  l'ard(i' 
«««dx  «des  prières  ,  &  l'exemple  de  la  vie  de  ces  homn^ 
«'T"  „invifiblcs  caufent  de  bien  dans,  le  monde.  Maisi. 
ttitrû  lert 

icndx  omnis  invîgilat  induftria.  Saint  Grégoire  le  Grand.  Ep.ïJ.  Montre  «'i 
tfi  avantagçux  pour  la  («nfervation  des  villes»  d'avoir  des  vierges,  qui  prient .» 
èc  nuit. 
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AVERTISSEMENT, 
t  trop  long  &  fupcrflu  de  s'étendre  ilir  ce  lujct  j« 
c  prefque  impoffiblc  que  ceux  qui  d'cux-mê.ncs  « 
nircnt  &  n'honorent  pasuneflat  lî  excellent,  &  « 
ime  de  fliintcté  ,  y  puiflent  eitre  portez  par  mes  " 
Il  :  il  fufïît  de  montrer  à  ceux  qui  fe  vantent  « 
faufTe  pureté ,  que  la  tempérance  &  la  vertu  des  « 
ids  Saints  qui  font  dans  TEglifc  Catholique ,  eft  « 
rcée  jufques  à  tel  point  d'éminence  ,  qu'au  juge-  « 
fit  de  quelques-uns  ,  elle  a  bcfoin  d'ellrc  retenue,  « 
eftre  comme  réduite  dans  les  bornes  de  la  nature  « 
laine,  tant  leur  vie  paroît  admirable,  &  élevée  au  « 
iS  des  hommes.    C'cft-la  ce  que  vous  devez  re-« 
ire,  fi  vous  pouvez.  " 
p.  Mon  ledeur  juge  bien  que  je  n'ay  fait  parler 
iiaints  Pères ,  que  pour  '  venir  à  nôtre  Saint  Bruno  ; 
■Je  je  n'ay  rapporté  les  adions  héroïques  des  Soli- 
:s  du  quatrième  3c  du  cinquième  fiecle  del'Eglife 
pour  relever  davantage  celles  de  lonziémc  ,  & 
uivans.  Nôtre  Saint,  que  tous  les  Ecrivains ,  ap- 
:nt  leReftaurateur  de  la  vie  des  paifaits  Solitaires ,  Joan.f. 
rc  par  la  foy  lumineufe  &  ardente  qu'il  avoit^^' 
i  fon  cœur  du  grand  Myftere  de  nos  Autels,  a 
d'abord  la  cognée  à  la  racine  de  tous  les  péchez. 
I.  Saint  Jean  a  dit,  „  N'aimez  point  le  monde,  'J^'"* 
:e  qui  eft  dans  le  monde.   Si  quelqu'un  aime  le"  *' 
ittde,  l'amour  du  Pere  n'eft  point  en  luy.  Car  tout  " 
ijui  eft  dans  le  monde ,  n'efc  que  concupifcence  de  " 
ihair,  ou  concupifcence  des  yeux  ,  ou  orgcuil  de 
rie,  ce  qui  ne  vient  point  du  Perc,  mais  du  mon-  " 
Or  le  monde  palTe,  &  la  concupifcence  du  monde  " 
'  e  avec  luy,  mais  celuy  qui  fait  la  volonté  de  Dieu,  " 
-*^ieurc  éternellement.  "  Pemis 
V^oilà  les  trois  fleuves  qui  innondcnt  toute  la  terre  cinfi"* 
'  ninelle.  L'impureté,  l'avarice,  l'orgueil  ou  Tambi-  rac.""'' 
1.  Sauit  Bruno  a  travaillé  a  les  tarir  dés  leu'rs  four-  cmhï 
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cupidi-ccs.  L'impureté,  par  un  jeufne  continuel  ;  un  cil 
\:^r  qui  ne  s'ôtc  qu'aprcs  la  mort,  &  qui  couvroit  tou„  . 

corps,  M  nudum  ciltcio  vefltU',  Et  par  une  occuj.  i 
on.nm  tion  li  rcelcc ,  qu'il  n  V  avoit  aucun  vuidc  dans  t(t  ; 
n;;n"i- leur  temps.  L'avarice, 'par  un  mépris  public  &  lol(. 
SavV  nel  de  tout  bien ,  •  &  de  toute  pollenTion  hors  l  cnc: 
dcleurlolitudc,  &  par  une  nourriture  pauvre  ,  pc 
laquelle  il  falloit  defpcnlcr  fort  peu  de  ehofe  :  ■ 
Saints  pouvant  dire  auiTi  véritablement  que  "  Samt  G 
rroire  de  Nazianze  de  la  vie  qu'il  menoit  dans  fa  • 
traitte,  f^ttafactlis  ^  &  expeMta,  &Jimplex  acfyr. 
menfty  avium  vita  non  mulmmitifertor. 

Que  ces  paroles  font  belles,  qu'elles  font  .co  ' 
rables  ,  &  qu'elles  nous  font  admirer  la  vie  d 


iJ.olo- 
ru.n 
Icrvitus 
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Vi^nc- 
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  Bruno,  &  de  fes  difciples!  Vivre  comme  les oiicai 

nmirutfc  contenter  du  fimplc  ncccllaire  ainfi  que  la  nat 

certes    ,  . 

tcrnii-  le  donne.  c  ■ 

luxta  Pour  l'orgeuil  &  ï' ambition  ,  ce  faint  a  tan  ce 
[^7;  fource  monftrueufe  de  toutes  fortes  de  péchez ,  &■ 
luorum  crimes  ,  par  une  retrakté  - du  monde  dans  des  lie 
mem.  prcfque  inacceffitles  ,'  &  par  un  filence  11  extraor 
riîitï'  naire,que  quoy  qu'au  commencement  ils  fullcnt  di 
dans  chaque  cellule,  ils  ne  fe  parloient  jamais.  ^ 
tu  cei-  j ,  *  Cette  t^rande  victoir'c  par  laquelle  ils  ont  vain 
iu^rlTm  le  monde  ,  a^efté  i'cftet  de  leur  foy.  Certes  il  falk 
Te*  mi-  qu'elle  fut  bien  forte  ,  pour  fe  confacrer  à  un 
ïrif'laintë,^  fi  admirable  i  &  fi  hors  du  commun.  Je  h 
fJt'r?'  demanderois  volontiers'^  comme  ces  curieux  à  Sat 
•î""'  r  Simëon  Stilitë  j  qui  le  voy oient  autant  élevé  au  c 

totus  •  - 

ort-crre- 

^undiis.  nec  faltem  quantum  pes  humanus  oçcup.-..t  terrae  ^P!!'»™:;*^!?"'!^^^^^^ 
•jri$  carnem  ciliciis  fèmper  exafperant  .  continuatis  petie  acribus  içi;  m  s  coi^ 
«iBigunt,  exténuant.  &^,^<-.ccanc.  Inde  eft  quod  pane  turtureo  lemper  «'t"^  "f; 

eiu  tam  Uni  .  quam  œgri  abSinent.  Pilces  nunquam  emunti  ftd  torte  e''  fhariF 
«tatos  accipiunt.    Die  dominico  ,  &  quinta  tVria  tantum  caleum  vel  «va  ad  ver 
.aum  admittunt.     Tertia  feria  ac  ^abbato  aut  legumine  aut  olere  coclo  uiuw 
Omni  lecunda ,  quarta ,  &  lexta  teria  ,  piroe  lolo ,  «c  aqua  contenu  hmt.   *  Or.t 
*  I  Joan.s.4.  * 
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des  hommes  les  plus  faints  &  les  pJus  aiiAercs. 
71  cftoit  au  deflfus  de  leurs  cellules  ,  par  la  de- 
re  fur  une  colomnc  haute  de  (quarante  coudées  : 
tes-nous  de  grâces,  neftes  vous  point  un  Ange '^^^ 
Voft  qu'un  homme  ?  " 
?ettc  demande  obligea  ce  Saint  de  leur  montrer 
grande  ulcère  qu'il  avoit  à  la  cuifTe,  pour  les 
îjrcr  qu'il  n'cftoit  pas  un  cfprit  ,  mais  un  homme 
ime  eux. 

.  J'aurois  tout  fujct  de  faire  cette  demande  à 
!t  Bruno  ,  &  à  fes  difciples  ;  puifque  Dieu  les  fit 
à  Saint  Hugues  Evêquc  de  Grenoble  fous  la  fi- 
de  fept  étoilles  qui  fe  profternoient  à  fes  pieds. 
^  Saints  me  répondroient ,  voyez  notre  pain  dont 
:  s  faifons  provifion  le  dimanche  au  foir,  pour  nous 
nkosesirir  toute  la  femaine ,  &  ces  eaux  qui  coulent  dans 
t  cellules,  pour  étancher  nôtre  foif  Voilà  ce  qui 
t  pcrfuader  que  nous  fojmracs  des  hommes  comme 
:  mais  h  foy  du  Saint  Sacrement  nous  a  amené 
s  ce  dcfcrt,  afin  de  ï'adorer  toujours  en  cfprit ,  & 
vérité.  Agnus  qjLii  inmediothroni 

r,    REGIT    NOS,    QUIA    IPSE  DEDUXIT 
S  AD  VIT^  FONTES  AQUARUM. 

[[14.  Je  ne  puis  que  je  ne  rapporte  icy  la  prière  de 
tntAuguftin,  que  ces  illuftres  SoHtaires  faifoicnt  à 
:re  Seigneur  Jcius-Chrift.  „0  Seigneur  mon  Dieu," 
eigncur  nôtre  Dieu  ,  faites  que  vous  fcul ,  foyez" 
it  nôtre  bonheur  ,  &  tout  nôtre  bien  ;  &  alors" 
^  as  viendrons  à  vous  parfaitement  :  "  Vt  veniamus 
^'^te^tfac  nos  heatos  de  tç.  „  Nous  ne  voulons  avoir" 
-a  :unc  part  dans  Tor,  Targent,  nydans  les  polfef-" 
''is  delà  terre;  mais  nous  dcfirons  vous  poifeder" 
^'itfcul."  Nolumus  de  auro ,  necjue  de  argento ,  nec 
;■  ^fundis.    „  Tous  ces  biens  paflagers  &  periflliblcs" 
^  font  point  dans  les  defirs  de  nôtre  cceur.  "  Nous 

k  a  ne 
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AVERTI  S  S  E  M  E  N  T. 
ne  parlons  point  de  cette  vanité  du  fiecle  qui  fait  qu  o 
cftimc  les  Moines  heureux  ,  parce  qu'ils  font  riche 
S.Aug.iV"o/«w«J  de  terrenis  ifits ,  &  vamffîmts ,  &  caducAVti 
«"de  tranfttonts non  locjuatHr  os  noflmm  vanitatem.  „( 
ï)"mi-  „  Seigneur  rendez-nous  heureux  de  vous  ,  parce  qu 


ni.nunc 
iij.  }> 


nous  ne  vous  perdrons  point,  fi  nous  ne  nous  aïfc 
chons  qu'à  vous,  &nous  ne  périrons  jamais  fi  noi 
„  n'aimons  que  vous. "  Fac  nos  beatos  de  te ,  ^uia  bet 
tus  fopultis  cmus  e(i  Dominus  Dem  tpjtus . 

15.  L'on  voit  dans  Saint  Bruno ,  &  dans  fes  d^ 
pics ,  ce  que  fait  la  foy  du  plus  grand  ,  &  du  ^ 
faint  de  tous  nos  Myfteres,  lors  qu'elle  eft  accomp 
gnée  d'amour  pour  un  Dieu  qui  nous  prévient  |( 
Eph.i.  une  charité  fi  exceflive.    Tropter  mmiam  chantM 
*'      fuam ,  (jua  dilexit  nos. 

Cette  foy  vive  &  ardente  du  Saint  Sacrement, û 
tout  quitter,  tout  entreprendre,  &  tout  fourtrir^pW 
luy  procurer  de  l'honneur.  Ce  que  le  Saint  Apôtrç 
dit  des  Patriarches  ,  &  des  Prophètes  ;  nous  le  d 
vons  dire  de  ces  illuftrcs  Solitaires.  .„  C'eft  par 
„foy  qu'ils  ont  accompli  les  devoirs  de  lajufticc 
„&  de  la  vertu;  &  qu'ils  ont  fermé  la  gueu 
„des  lyons."  Nous  avons  fait  voir  que  ce  Saint 
mis  d'abord  la  cognée  à  la  racine  de  tous  les  peclie.  ^ 
&  qu'il  a  tari  les  trois  fources  de  tous  les  defordre  | 
qui  comme  des  lyons  rugilTans  dévorent  la  trcs-grafl(  | 
partie  des  Chrétiens. 

16.  Mais  comme  les  eaux  font  toujours  plus  pur 
dans  leurs  fources  ;  aulTi  les  premiers  difciples  <1 
Fondateurs  des  Ordres  Réguliers,  ayant  les  premic  1 
de  leur  elprit ,  ont  éclatté  avec  beaucoup  d'avant  \ 
ges ,  par  la  grandeur  de  leur  foy,  Srpar  la  fainteté'  l 
leur  vie.    Et  comme  ces  eaux  pures ,  amaffent  de 
bouë  &  du  fable  en  s'éloignant  de  leur  fource,  &  ' 
ie  répandant  fur  la  terre  ;  de  mcmc  les  cnfans  de  c  ; 

Saint 


Hebr. 


AVERTISSEMENT. 

its,  fe  relâchent  bicntoft  de* cette  prcmicrc  ferveur 
té ,  par  la  communication  y  &  par  le  commerce 
ont  avec  le  monde;  &  méfiant  Icfprit  du  mon- 
avec  ccluy  delà  Religion,  ils  le  corrompent,  & 
en  perdent  la  pureté. 

C'eft  pourquoy  les  Maîtres  de  la  vie  fpirituclîe, 
(nt  fouvent  à  ceux  qui  leur  ont  luccedé  ce  que  les 
iphetes  difoient  aux  cnfans  d^Ifracl.      Ecoutez- ir. 5: 
,  vous  qui  fuivez  la  juftice  ,  &  qui  cherchez  le 
aeur.    Rappeliez  dans  vôtre  elprit  cette  roche 
ix  vous  avez  eftc  taillez,  &  cette  carrière  profonde 
it  vous  avez  efté  tirez.    Jettez  les  yeux  fur  Abra- 
|i  vôtre  Pere,  &  fur  Sara  qui  vous  a  enfantez  ;  & 
iiîderez  queTayant  appelle  lors  qu'il  eftoit  feul,  je 
;  beni ,  &  je  Tay  multiplié.  C^eft  ainfi  que  le  Sei- 
lf:ur  coniolera  Sion  ;  il  la  confolera  de  toutes  fes 
les  ;  il  changera  fes  deferts  en  un  lieu  de  délices, 
i.a  folitude  en  un  jardin  du  Seigneur.    On  y  verra 
tout  la  joye  &  Tallegreffe  ,  on  y  entendra  les 
^ons  de  grâces,  &  les  cantiques  de  loiîangcs. 
Nous  liions  dans  la  vie  de  Saint  Bernard  des  chofes 
-  font  prefque  aulïî  admirables,  que  celles  que  nous 
^t'i y)ns  rapportées  de  SaintBruno.  ly abord,  dit  TAu-L^b 
(jS^W^  de  cette  vie,  cjue  Ton  defcendoit  de  la  montagne, 
^jijl^Wqu'on  eftoit  près  d'entrer  à  Clairvaux  ,  on  recon- 
iffoitDieu  de  toutes  parts  en  ceMonaftere;  &  cette 
léc  miictte  ,  publioit  par  la  fimplicité  ,  &  Thumi- 
:  des  bâtimens  ,  la  fimplicité  &  l'humilité  des  pau- 
?s  de  Jcfus-Chrift  qui  y  habitoient. 
Ceux  qui  arrivoient  dans  cette  vallée  qui  eftoit 
F'înc  d^hommes,  où  il  n"" eftoit  pas  permis  à  perfonne 
<^-ftre  oifif;  tous  travaillant,  &  chacun  eftant.  occupé 
'ouvrage  qu'on  luy  avoit  ordonné  ,  y  trouvoient 
milieu  du  jour  un  fdence  égal  à  celuy  du  milieu  de 
^  nuit.  La  renommée,  de  ce  grand  fdence ,  &  Tordre 

I 


Ch.l 


Mite. 


Lib.ï. 
ch.8. 


En 
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qu  ils  gardoient  pour  le  conferver  ,  imprimoit  un  : 
grand  refpet  dans  i  elprit  des  feculicrs  mêmes ,  qui 
furvenoient,  qu'iis  nWoient  parler. 

Si  leurs  maifons  cûoient  limples  aufîî-bien  qu 
leurs  bâtîmcns ;  leur  fliÇon  de  vivre  Icftoit  auffi.  L 
pain  qu'ails  mangcoicnt  fcmbloit  plûtoft  eftre  fait  d 
terre  ,  que  de  fon  ,  &  il  eftoit  fait  du  bled  que  l 
terre  de  ce  dcfcrt  fterile  produfoit. 

On  faifoit  fouvent  du  potage  de  feuilles  de  hcftrc 
Leur  pain  eftoit  aulTi  aflcs  fouvent  d'orge,  de  millet 
&  de  vefçe,  comme  cehïy  du  Prophète  :  dételle  fort 
qu'en,  ayant  fervi  un  jour  à  un  homme  de  pieté  <|b 
pallbit  par  le  Monafterc ,  il  verfa  beaucoup  de  larnir 
&  l'emporta  en  fecret  pour  le  montrer  à  toutlcmondi 
comme  p^r  miracle  ,  de  ce  que  des  hommes  ,  Ôd 
tels  hommes  vivoicnt  de  ce  pain. 

19.  Je  ne  puis  oublier  la  réception  que  ces  Sai 
Religieux  firent  au  Pape  Innocent  II.  qui  voulut 
ter  Clairvaux,  au  retour  de  la  ville  de  Liège.  Ils 


ch.a. 


Berm   rcnt  au  devant  de  luy  (  dit  TAuteur  )  non  point  p 
d'ornem.ens  de  pourpre  ,  &  de  foye  ,  ny  avec  de 
livres  d'Eglife  dont  la  couverture  fut  d'or  ou  d'argent 
mais  cftant  veftus  de  gros  drap ,  portant  une  croixi* 
bois  mal  polie  ,  &  ne  témoignant  pas  leur  content 
ment  par  le  grand  bruit  des  trompettes ,  ny  par  des."" 
clamations  &  des  cris  de  joye ,  mais  en  chantant  a 
cément  &  modeftemcnt  des  hymnes  &  des  cantiques. 

Les  Evêques  pleuroicnt  ,  &  le  Souverain  Ponf^ 
répandoit  des  larmes.   Il  admiroit  la  gravité  de  a 
compagnie  de  Saints  5  voyant  dans  une  occafion 
joye  fi  publique,  &  fi  {olennelle  ,  leurs  yeux  baiffe 
contre  terre  ,  fans  qu'ils  les  détournafTcnt  jamais  à  \ 
côté  ou  d"" autre  par  une  vaine  curiofité  ;  mais  ayan  ;  ,| 
les  paupières  abbaiffées,  ils  ne  voyoient  perfonne,  2 
cftoient  veus  de  tout  le  monde. 
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||$  Romains  ne  troiivcrent  clans  cette  mailon,  aii- 
^objct  qui  émeut  leur  convoitife  :  ils  ne  virent 
|t  de  beaux  meubles  ,  ny  de  tableaux  rares  & 
|fand  prix  qui  attiralfent  leurs  yeux  ;  &  ils  ne  vi- 
idans  TEglilc  que  les  murailles  toutes  nues.  II 
javoit  rien  dans  ce  faint  lieu  qui  fut  digne  de 
pition  Romaine,  que  la  lainteté  des  mœurs  de  ces 
Laires,  qu^ils  admiroient.    Ccftoit  de  cette  riche 
e  5  &:  de  ces  pretieufes  dépouilles  ,  dont  ils  de- 
Int  fc  charger  ,  puis  qu'en  faifant  un  ii  noble  lar- 
lle  ce  bien  facrc,  ils  n'eufl'ent  point  appavri  cette 
Ion;  la  folide  pietc  cftant  un  threfor  qui  nedimi- 
jamais  pour  eftre  communique  à  plulîeurs. 
bus  fe  réjouiflbicnt  au  Seigneur  ,  &  la  magnifî- 
\,Q  de  la  réception  qu'ils  firent  au  Pape ,  ne  confi- 
pas  en  de  grands  feftins  ,  mais  en  de  grandes 
is.  Le  pain  au  lieu  d^'eftre  de  pure  fleur  de  fro- 
X ,  eftoit  de  farine  dont  le  fon  n^avoit  point  efté 
Il  y  avoit  du  petit  vin  au  lieu  de  vin  excellent; 
iherbes,  au  lieu  de  Turbots,  deSollcs,  deVives, 
^Saulmons  frais.    CesMonftres  de  poilîons  ,  nej^y^g/^ 
^ent  jamais  dans  le  Monaftere  de  Clairvaux  tant  Bendji. 
Saint  Bernard  vefcut,  ny  plufieurs  années  après  fa 'su^" 
|.t.  On  fervit  des  légumes  pour  toutes  fortes  d*en-  ^^^^j 
lets.  L'on  trouva  par  hazard  quelque  poilTon  qui  ^^^^^^ 
is  devant  le  Pape ,  il  fervit  plutoA:  pour  eftre  vu  ^^îonc 
Communauté,  que  pour  eitre  mange.  pui- 
Lo.  Mais  ce  qui  doit  eftre  ce  me  fernble  un  fiijet  J^a^p^V. 
Ine  de  beaucoup  d'admiration  ,   eft  de  conllderer  ,5?^^^ 
bien  que  ces  Solitaires  fuffent  en  tres-çrand  nom- (^rum 
p,  ils  ne  lamoient  pas  de  garder  un  lilence  aulii  grand  tares 
ri  s'ils  avoient  efté  feuls  :  parce  qu'au  lieu  qu'un 
rnme  qui  eft  dans  le  dérèglement ,  &  dans  le  defor- 
>  fe  tient  lieu  à  luy-même ,  d'une  troupe  &  d'une 


ota- 
ge e  fi  tiu> 
de  cei 


fc*    * . 

■■lî-ltitudc  diiommcs  ,  lors  même  qu'il  eft  tout  fcul  ; 

I 


Lih. !• 
ch. 10. 
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Ils,    icy  au  contraire  par  runité  de  refprit,  &  par  la  reguj 
5ÎoRc'  larité  du  filcncc  d  un  fi  grand  nombre  de  perfonnesl 
S'''  chacun  d^eux  en  particulier  eftoit  comme  feul ,  8 
Sût  l'ordre  de  la  difcipline  qui  regloit  leurs  paroles 
s'Vr-  leurs  adions  ,  leur  confers^oit  la  folitudc  du  cœur 
rtct-    parmi  la  multitude  &  la  compagnie, 
ïoo  no-     L^'on  voyoit  alors  dans  Clairvaux  Timage  d'un 
din?    cled'or  d'une  pieté  toute  Evangclique,  puifquedc'v 
jour?i  hommes  d'une  vertu  finguliere  ^  qui  avoient  efté  ri 
ces  cent  cl^çs  ,  &  honorcz  dans  le  monde  fe  glorifioient  dan  i 
ibîent^  la  pauvreté  de  Jelus  -  Chrift ,  &  plantoient  uneEglif  k 
f^T^'  par  leurs  travaux,  Ôc  par  leurs  grands  exemples,  dan  ^ 
un  lieu  qui  devoit  (ervir  d'azyle  ,  &  de  retraitte  à  m  ' 
jour,    trcs-grand  nombre  de  penitens,  &  de  parfaits  Solitaire 
^Hiftoi-     2  1.  La  vie  des  premiers  difciples  de  Sainte  The 
«^raïc  j-cfc^         pas  moins  admirable.  Celuy  qui  la  écrite; 
Carmes  ne  craint  pas  d'affeurcr  y  qu'il  s'eft  vu  des  chofes  par 
Stuf-  mi  eux ,  qui  ont  égalé,  &  même  furpalTé  en  quclqu 
compo-  manière  tout  ce  qu  on  dit  des  aufterités  des  ancien 
%b  l^^^'^s  du  defcrt ,  &  tout  ce  qu'on  lit  dans  Saint  J 
B^^l.    Climaque  du  Monaftere  des  penitens. 

On  a  vu  fouventles  premiers  Religieux  de  C'CtOl 
dre  ,  ne  fe  nourrir  que  des  herbes  de  la  campagn 
prifes  indifteremment.  Celles  qui  croiflbicnt  dans  le 
jardins ,  leur  paroifloient  trop  délicates.  Toute  la  pn 
caution  qu'ils  y  apportoicnt ,  c'eftoit  d'en  faire  mar 
ger  à  quelque  animal ,  pour  voir  s'il  n'y  en  au^  ^ 
point  quelqu'une  de  venimeufe  :  &  après  cela,  ccqi 
eftoit  bon  pour  les  beftes  ,  eftoit  auffi  bon  pour  m 
Leur  boilTon  ordinaire ,  n'eftoit  que  de  l'eau.  S'il  aSfi 
voit  qu'on  cnvoiât  davin  par  aumône,  on  le  prefentO' 
bien  le  long  des  tables,  à  ceux  qui  en  voudroient,  ma  l 
il  y  en  avoit  peu  qui  en  priftcnt;  parce,  dit  TAuteui  i  » 
qu'ils  ne  jugeoient  pas  qu  il  fut  neceflaire  pour  digen  j  v 
une  nourriture  de  fimples  herbes,  ou  d'autres  chof(  : 
tres-viles  &  tres-pauvre^. 


parle 
P.  Fran- 
çois de 
Mainte 
Marie, 
&  tra 
diiite 
par  le 
P.  Ga- 
briel 
de  la 
Croix. 
De- 
gré ^ 
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AVERTISSEMENT. 

.a  rigueur  de  la  vie  commune  de  cette  Reforme  ; 
rime  celle  d'aller  nuds  pieds  ,  de  ne  porter  point 
tinge,  de  ne  manger  point  de  viande  ,  ne  paroif^ 
rien  à  ces  Religieux  :  ils  y  en  ajoûtoient  une  infi- 
1:  d'autres.  Les  uns  paffoicnt  le  Carême  au  pain,& 

I^au  :  les  autres  ne  vouloient  pas  même  prendre  ce 
de  nourriture,  fans  y  meflcr  de  la  cendre,  ou  de 
fynthe. 

li^ils  faifoicnt  cuire  des  herbes  ,  c'eftoit  d  ordinaire 
15  fel,  fans  huile     fans  aucun  affaifonnement.  Les 
\i's  de  feftes  feulement ,  on  y  mettoit  un  peu  de  • 
ï  &  un  peu  d'huile.    Quand  ils  avoient  des  œufs  , 
Iles  donnoient  aux  pauvres.  Le  poiifon  n'eftoit  or- 
lairement  que  pour  le  jour  dcPaique,  &  bien  qu'ils 
aent  des  maifons  fur  des  rivières  tres-poilfonneu- 
[ ,  ils  n^'en  mangcoient  que  fort  rarcment.  Pcut- 
bcà  Tcxcmple  de  Saint  Jean,  duquel  Saint  Auguftin  Sum. 
[lit ,  qu'ayant  demeuré  prefquc  toujours  auprès  du  ^q^i 
lurdain ,  où  il  auroit  aifément  pu  avoir  du  poiflbn  j  " 


me.  1. 

ua- 


nmoins  TEcriture  avoit  marque  expreflémcnt ,  ^j^^^^ 


'il  ne  vivoit ,  „  que  de  fauterelles  ,   &  de  miel  3.4- 


nvag< 

B  ;ls  ne  fc  nourrilToient  que  du  travail  de  leurs  mains. 
I  J^  urs  lits  n'cftoient  d'^ordînaire  que  de  fagots  ,  avec 
e  pierre  pour  chevet,  &  une  couverture  de  poil  de 
evre.  Mais  ce  que  je  ne  puis  oublier;  eft,  leur  foy 
leur  amour  du  Saint  Sacrement.  Je  laiffe  les  autres 
fterités  prcfque  incroyables ,  pour  venir  au  fujet  que 
traitte  dans  cet  ouvrage. 

11.  Lorfque  les  Religieux  communioient  (car  il 
y  avoit  d'ordinaire  qu^'un.vOu  deux  Prêtres  parmi 
N)  on  ne  faifoit  point  de  cuifme,  ny  de  récréation. 

ne  mangeoient  qu'un  peu  de  pain  avec  quelques 
*rbes  crues.   Il  y  en  avoit  qui  paffoient  tout  le  jour 
ns  manger.  Ils  employ oient  tout  ce  temps-là,  àre- 
^    .  k  Ç  mercier 


r  I 

Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

300  H  2 


contra 
conçu 
bin. 
tozn.^ 


AVERTISSEMENT. 

mercier  Dieu  de  la  grâce  qu'il  leur  avoit  faite,  &  ilsfc  , 
fervoicnt  de  leur  jeûne  ,  &  de  leur  filence ,  pour  fc 
„  tenir  l'efprit  dans  un  plus  grand  receuillement ,  „  Afin 
*'  de  profiter  davantage  de  la  nourriture  celeftc,  &  toute 
„  divine  qu'ils  avoicnt  receuë. 

23.  Voilà  mon  cher  ledeur  ,  la  fin  &  le  but  de 
cette  vie  extraordinaire  des  premiers  Carmes  déchauf- 
fés :  fe  donner  du  dégoût  de  toutes  les  cliofes  délai 
terre,  pour  n'avoir  du  goût  que  pour  cette  noui 
ture  du  Ciel.  Ils  vouloicnt  vivre  de  la  vie  des  Angci,  , 
•  en  mangeant  le  pain  des  Anges.    Ils  avoient  apris  de  ; 
Saint  Jean  Chryfoftomc  ,  que  nous  fommcs  appeliez 
par  le  Chriftianifmc  à  une  vie  toute  fcmblable  à  ccl- 
Strm.  les  des  puilfanccs  du  Ciel.  Stcut  fupem£  vtrmtes  intel-  :« 
l  leûudes  &  incorporer  ilU  ,  vitam  infltmere  jubcmur. 
Et  ils  fçavoient  que  Sainte  Therefe  leur  Mcre  avoit 
dit,  „  Ah  combien  doivent  eftre  parez  de  vertus, 
„ceux  qui  reçoivent  la  faintc  communion!  Combien 
doivent-ils  eftre  retenus  dans  leurs  paroles ,  magna- 
„  nimes  dans  leurs  entreprifes  ,  humbles  dans  Icirs 
Sainte  „aaions,  doux  dans  leur  convcrfation,  patiens  dans 
ïcnu'  „ leurs  travaux,  finccres  dans  leur  coeur,  &  dans  leurs  1 

.„  paroles  ;  purs  dans  leurs  penfées ,  charitables  les  uns 
poi^f'-C    envers  les  autres  ,  tranquilles  dans  leurs  mouve-  - 

mardi.  "  ...  ,  .  j'       •  flk 

„mens,  éloignez  de  contention,  excmps  cl  envie, 
„  portez  à  defircr  le  bien  de  tout  le  monde. 

Ils  n'avoient  pas  oublié  la  règle  que  cette  Mcre 
avoit  donnée  pour  les  communions;  defirant  que 
religieufes  milfent  plûtoft  leur  avancement  à  pr 
quer  davantage  les  vertus  de  charité  ,  dTiumilite, 
patience,  &  autres  fcmblables,  que  dans  les  frequ 
tes  communions. 

Î4.  Mais  ce  qui  eft  encore  plus  digne  d'admira- 
tion ;  eft ,  la  vie  pénitente ,  que  menoicnt  les  premiè- 
res filles  de  Sainte  Therefe.  Elle  avoit  établi  une  telle 

pau- 
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été  dans  la  reforme  de  fon  Ordre,  au  comman- 
t  ;  que  fcs  filles  pour  leur  portion  ordinaire 
nt  qu'un  œuf,  &  un  pauvre  potage  de  legu- 
La  plûpart  trouvoicnt  cette  vie  trop  douce  pour 
On  les  a  vû  quelquefois  fe  nourrir  de  feuilles 
gne  ,  &  s'eftimer  faire  grand  cliere  lors  qu'elles 
nt  un  peu  de  gland  à  leur  collation.  Quelques- 
paflbicnt  des  jours  fans  manger  ;  d'autres  fai^ 
t  encore  de  plus  longues  abftinences.  L'affaifon- 
:nt  ordinaire  de  tout  ce  qu'elles  mangeoient, 
:Ia  cendre,  Tabfynthe,  &  Taloes. 
^,  Je  ne  diray  rien  de  la  Bienheureufe  Catherine 
done,  ce  qu'en  a  écrit  Sainte  Therefe  feroitin- 
ble,  fî  elle  ne  Tatteftoit  avec  autant  de  fyncerité, 
e  vérité.    Une  fille  ifliië  de  Princes  ,  faire  une 
cnce  plus  rigoureufe  que  Marie  furnomméerE- 
nne ,  dont  les  Pères  du  dcfcrt  ont  écrit  la  vie, 
is  dire  avec  beaucoup  de  vérité  aux  premiers 
pies  de  Sainte  Therefe  avec  lefqiiels  cette  Sainte 

a  pafTé  plufieurs  années  portant  leur  habit.  In  Jud.^» 
ice  vtUortd  non  reputabitur  tibi^  quia  in  jud.5- 
eris  tradetur  Sipira.  Une  fille  la  emporté  fur  tou-  ^ 
os  aufterités.    Dieu  a  fait  paroître  des  combats 
Ton  n'avoit  jamais  vu  julqu'^alors ,  une  Vierge 
er  toutes  les  pénitences  des  Religieux  les  plus 
mcz. 

Difons  un  mot  de  U  vie  extraordinairement 
tente  des  premiers  Feuillans  i  comme  ils  ont  paru 
a  fin  du  dernier  fiecle ,  leurs  actions  nous  inftrui- 
davantage  ,  qu'elles  font  expofées  à  nos  yeux  de 
'  prés.  Car  nous  confidcrons  comme  de  loin,  les 
icles  de  pénitence  de  ceux  qui  nous  ont  précédés 
lufieurs  liecles ,  &  les  envifageant  comme  de  loin, 
s  les  admirons  comme  des  merveilles  qu'ion  ne 
f^ire  en  nos  jours,  à  caufe  de  la  foiblefle  de  nos 

corps. 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

300  H  2 


AVERTISSEMENT. 

corps  ,  ou  plûtoft  à  caufe  du  peu  de  foy  que  noi 
avons. 

Louïs  de  Saint  Malacliic  a  écrit ,  qu'ils  ne  s  abftc 
noient  pas  feulement  de  vin  &  de  viande,  mais  auf 
d'œufs  ,  de  poiflfon ,  d'huile ,  &  de  fcl.    Les  jours  d 
jeûne  ,  ils  ne  mangcoicnt  qu'à  trois  heures  en  hyvci 
&  en  eftc  à  quatre  ;  &  le  loir  ils  ne  prenoient  rien 
ne  aqu&  quidem  ftilU.    Le  pain  qu'on  leur  donnoi 
cftoit  de  1 8  onces  pour  chacun  ,  mais  le  fon 
cftoit  pas  tiré.  Et  il  eftoit  fi  noir,  &  fi  dur,  que  le 
bergers  n'en  donnent  pas  de  plus  pauvre  à  leurs  chiens 
Cependant  la  ferveur  qui  animoit  ces  Saints  Rel: 
gieux  ,  leur  faifoit  croire  qu'ils  eftoient  traittcz  tro| 
délicatement.  Ils  vivoient  de  fruits,  ou  de  légumes 
&  ne  buvoient  que  de  l'eau.  Ils  allouent  nuds  pieè 
&  demcuroient  dans  le  Monafterc  toûjours  tefte  r* 
ils  couchoicnt  fur  la  platte  terre  fans  paille  ,  & 
voient  ^ue  leur  robbc  de  gros  drap  fans  aucune 
mife  d'etamine. 

27.  J'ay  rapporte  ces  exemples  d'une  pieté  extraor 
dinaire  ,  &  d'une  ferveur  toute  particulière  dans  fe 
moûr  de  la  pénitence  ,  des  premiers  difciples  de  t3É| 
Fondateurs,  ou  Reformateurs  d'Ordres  de  Religieus 
pour  augmenter  le  triomphe  de  la  foy  de  Saint  Brui^ 
Car  ceux  qui  commencent  quelque  pratique  d'un 
vertu  finguliere  ,  ont  part  au  mérite  de  tous  ceu 
qui  les  imitent  dans  le  bien  qu'ils  ont  établi.  On 
eft  certain  que  Saint  Bnmo  cft  le  premier  qui 
voir  en  fa  perfonne  ,  &  en  celle  de  fes  Reli; 
dans  l'Occident;  c'cft  à  dire  dans  l'Eglife Latine,  it 
miracles  de  pénitence  ,  que  nous  admirons  dans  k 
Solitaires  de  l'Orient  ,  je  veux  dire  de  l'Eglife  Grc 
que  qui  font  rapportez  dans  les  ouvrages  des  Sain'' 
Pcrcs. 

C'fft  pourquoy  la  foy  de  ce  Saint ,  inflruira  tet 

joui 


icds 

t 


:  Il  dur, 
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par  les  pratiques  qu  il  a  laifTées  à  fon  Ordre ,  de 
îfence  réelle  de  Jefus-Chrift  fur  nos  Autels  ,  & 
idoration  en  efprit  &  en  vérité  ,  avec  laquelle  il 
ipp rocher  d'un Myftere  fi  redoutable,  &  fi  divin. 
.  J'avoue  qu'il  y  a  maintenant  peu  de  perfonnes 
>ourroient  s'engager  à  vivre  toûjours  dans  les 
les  aufterités  ,  des  premiers  difciples  des  Fonda- 
des  Ordres  Religieux.   Mais  au  moins  doivent-^ 
Ire  édifiez  avec  TEglife ,  de  ces  admirables  exem- 
pi  ont  répandu  une  odeur  de  faintcté,  qui  a  donné 
e  de  Tame  à  tant  de  pécheurs.  C^cft  ce  qui  a  fait 
tr  i  Saint  Auguftin  fur  un  même  fujet,  PopuJi  audiunt,  Lihr.de 
'i  mtrantur ,  favent  y  diligunt.  PopuU  fnam  imbe-  creden, 
^tem  y  cjuod  ifta  non  pojjknt  ,   nec  Jtne  prove^H^'^'^^ 
in  DcHm  ,  nec  fine  quibufidam  fcintillis  virtHtis 
t. 

mes  ce  feroit  un  grand  péché  ,  de  cacher  aux 
étiens  les  pratiques  touchant  la  foy  du  Saint  Sa- 
nt  que  Saint  Bruno  a  laifTécs  dans  fon  Ordre;  par- 
eils les  admirent,  qu'ils  les  loiicnt,  &  les  approu- 
ve qu'elles  excitent  leur  pieté  envers  ce  Saint 
terc,  &  les  confirment  dans  fa  foy. 
9.  Ne  faudroit-il  pas  craindre  deftre  livré  à  un 
reprouvé  comme  ceux  dont  parle  le  Saint  Apô-  Rom. 
,  pour  avoir  injqftement  caché  la  vérité  ;  que  de  ' 
îlcrvir  pas  deTexemple  des  difciples  de  ce  Saint, 
de  porter  les  Chrétiens  à  vivre  ,  &  à  mourir 
me  luy ,  de  la  foy  ,  &  dans  la  foy  de  la  prefencc 
Atre  Seigneur  Jefus-Chrift  fur  nos  Autels;  ayant 
ipendant  fa  vie  ,  &  à  la  mort ,  In  fide  vivo  Ç3 
■iw  FiUi  Deiy  qiii  dilexit  me  (3  tradiMt  femetipfiim 

qui  ne  feroit  beaucoup  confolé  ,  de  voir  eur 
î  dans  les  Chartreux  le  refpet,  le  filcnce,  &  fhu- 
îté  ,  avec  laquelle  ils  fe  profternent  tous  contre 

terre. 
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AVERTISSEMENT, 
terre  ,  lors  que  Jcfus-Chrift  ,  eft  fait  prcfent  en  la 
Mefle  par  les  paroles  de  la  confecration  ,  &  apré? 
qu'ils  ont  communié  :  ils  obfervent  ce  que  les  Con- 
ciles ont  ordonné  d'adorer  le  Fils  de  Dieu  comme  de 
nouveau  incarné  fur  l'Autel  ,  &  de  Tadorer  humilie 
par  la  foy ,  &  dans  un  fdence  de  refpet,  &  de  crainte; 
afin  de  donner  le  temps  à  fon  ame  de  fe  nourrir  ^ 
la  prefence  divine  de  fon  bien-aimé. 

Qui  ne  fcroit  porté  d'imiter  Saint  Bruno,  qui 
mourant  détcfta  l'Herefie  de  Berengcr  fon  Maître,  ^ 
déclara  la  foy  de  TEglife  touchant  leMyftcre  de  l'Eu- 
chariftie.  Edita,  fmcUra.  fidei  confejfione  ,  obdormm 
in  Dommo.  Peut-on  mourir  plus  hcureufement  cjue 
de  rendre  fon  amc  entre  les  mains  de  Dieu ,  dans  l'a- 
mour d'un  Myftere  qui  eft  une  fournaife  ardente,  & 
perpétuelle  de  l'excès  de  la  charité  de  Jefus-Chrift 
Num.  pour  les  hommes.  Moriatur  anima  mea  morte  jufie- 
*^"'°*  rum^  &  fiant  novijjima  mea^  horum  fimilia. 

30.  Saint  Bafile  eft  im  Juge  non  prévenu,  ii 
ti'es-équitable  ftir  ce  fujet  des  grandes  aufteritez  ; 
quoy  qu'il  foit  k  Pcre  ,  &  le  Legiflateur  des  Mo' 
de  l'Orient,  &  qu'il  ait  palTé  la  plus  grande  partie 
Enfes  fes  années,  dans  la  folitude ;  il  dit  néanmoins  ,  qu'il 
xtenï-''  faut  avoir  égard  aux  forces  &  à  la  conftitution  du  corps, 
ÎK'"  poui^  l'exercer  par  les  aufterités ,  &  ne  Tabbatrc  pas 
entièrement,  parce  que  l'accablant  trop,  vous  le  Eé»' 
dez  incapable, des  vertus  de  Tamc.  En  effet  dit-il,  l(fc 
que  Dieu  a  crjeé  l'homme  ,  il  n'a  point  voulu  qu'il 
palïat  fa  vie  dans  la  parelfe  ,  &  qu'il  demeurât  fans 
mouvement  ;  mais  il  Ta  oblige  de  s'exercer  dans  h 
Gen.a.  pratique  des- bonnes  çsmw^cs.  Tnlit  ergo  Daminus  Deui 
hominem,  &  fofmt  eum  in  Paradifo  voluftatis ,  ut  oft- 
-raretur ,  &  cuflodiret  illum. 

Ce  Saint  ajoute  ,  s'il  eût  efté  à  propos  que  nôtre 
xorps  ,  eût  efté  abbatu  de  langueur  ,  &  que  toute 


•oui» 
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î  vie  fc  pafiât  dans  un  lit,  comme  li  nous  n'eftiofts- 
^cz  que  d'un  cadavre  vivant ,  Dieu  nous  auroit 
lé:  de  la  forte  dans  nôtre  première  création, 
ais  puis  qu'il  ne  Ta  pas  tait,  je  fuis  perfuadé  qu'il 
ufé  de  la  manière  la  plus  parfaite,  &  la  plus  utile 
nôtre  falut ,  afin  qu'en  châtiant  nôtre  corps  j 
;  confiderions  de  ne  Taccabler  pas  en  telle  forte , 
les  aufterités  nuifcnt  aux  vertus  de  lame ,  & 
|i  lies  iK)us  en  empêchent  les  fondions  ;  Car  il 
irraiVE  souvent,  q^ue  les  personnes 

'HCiS-AUSTE  RES     SONT    AUSSI  TRES-CO- 
•?riES,    TRES-IMPATIENTES,     ET    T  R  E  S- 
RBES. 

k  difcours  d'un  Saint ,  qui  avoit  tellement  atte- 
ibn  corps,  par  la  pénitence,  qu'il  paroilToit  plû- 
un  fchclcte  d'homme,  qu'un  corps  vivant,  com- 
alTcurc  Saint  Grégoire  de  Nazianzc  fon  ami  ;  ce 
m£  dis-je  eft  bien  rempli  de  confolation,  &  d'in- 
ition.    Il  ordonne  que  Ton  mcfure  les  jeûnes ,  & 
lufterités  félon  les  forces  du  corps  ;  car  il  y  en  a 
•il  )  qui  les  fouftîcnt  fans  peine  ,  &  d'autres  qui 
accablez  :  mais  aufli  en  fupplcmcnt  des  vertus 
Irieures,  „  Il  veut  que  les  intérieures  tiennent  le" 
nier  rang  ,  comme  les  plus  nobles  ,  &  les  plus  « 
tbles  à  Jefus-Chrift."  Qui  peut  s'excufer  fur  la 
[«(Te  de  fon  corps  ,  lors  que  l'Evangile  luy  com- 
ide  les  vertus  intérieures  ,  c'eft  à  dire  celles  de 
Dieu  qui  ne  commande  pas  à 
|fi'LES  Chre'tiens  d'accabler  leur 

d'à  USTE  rites     et    de    jeûné  S; 
R-  ordonne     à     TOUS     SANS  EXOE- 
tON,     LA    DOUCEUR,  fLA  MODEST^E^ 
OMILITE,    la  bonté',   l'aMITIe'  ttiA- 
E  L  L  E  ,  t'A'  sincérité',  L'a  M  O  U  R  DE 
VERITE^   l'esprit   DE  COMPASSION, 

LA 
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lA  tranquillité',  l'humanité',  l 
MOUR  DES  ENNEMIS.  Voilà  Ics  vcrtus  interû- 
res  qui  font  commandées  à  tous  les  Chrétiens  ;  fis 
aucune  difpenfe ,  &  fans  aucune  exception  de  l' 
que  ce  foit.  Il  n'y  a  icy  aucune  excufe.  Le  corps  ^ 
met  aucun  empêchement,  &  n'y  contribue  rien.  1 
fournit  dit  Saint  Bafile  la  falle  du  Confeil.    O  c. 
cela  cft  bien  dit ,  l'ame  engagée  dans  notre  cor 
prend  la  rcfolution  de  pratiquer  ces  vertus  interi 
res,  mais  quoy  que  cela  foit  refolu  avec  le  coi-ps 
n'y  contribue  rien  que  d'avoir  logé  lame  ,  qui 
agir  de  la  forte. 

Ainfi  on  ne  peut  pas  dire  dans  un  Cloître  ,  n 
n'avons  plus  les  corps  de  la  trempe  ,  &  de  la  foià 
qu'eftoient  ceux  de  nos  Pères  &  de  nos  FondateUj 
nous  fommcs  trop  foibles  pour  foûtenir  une  vie  'J^ 
guiflante,  avec  du  pain,  de  l'eau,  &  du  ft:l;  &  ri 
ne  pourrions  fouflfrir  une  pauvreté  extrême  ,  tflc 
qu'eftoit  celle  qui  les  a  rendus  fi  confiderables 
yeux  de  Dieu ,  des  Anges ,  &  des  hommes. 

J'avouë  que  ces  excufcs  font  fort  rccevablcs  ,  rr, 
vous  pouvez,  &  vous  devez  eftre  doux,  patiens, 
ritablcs  ,  fynceres  ,  aimant  tout  le  monde  ,  ne 
dant  pas  le  mal  pour  le  bien  :  vous  devez  eftre 
chez  à  la  vérité  &  la  défendre  lors  qu'elle  eft  attaq 
Le  corps  ne  contribue  rien  à  la  pratique  de  ces 
tus  de  l'ame.  Il  n'eft  pas  neceffairc  d'avoir  les  fo 
du  corps  pour  mépriler  les  richelTcs  j  pour  fvi" 
grand  monde  ,  pour  aimer  la  retraitte  ,  &  le  file 

Et  POUR  PAIiRE  DES  AUMONES  SEL 
LJ^^lBIEN    DE   SON    M  O  N  A  S  T  ERE  ,  C  E;;  1 

^8«rr d'obligation  de  salut,  i    ,  -  j 

31.  Dans  ces  eecemples  des  vectus  intérieures  J 
des  vertus  de  l'ame  ,  que  les  Fondateurs  des  Oif( 
Religieux  ont  donnés  à  leurs  difcipks  ;  il  n'y  a  auç 
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Lt  ife,  &on  ne  doit  foufFrir  aucun  relâchement  ;  car 
"c:  Jefus-Clirift  qui  les  commande,  Dicebat  autemLwc.^. 
"ymnes  :  fi  qms  vult  ventre pofi  me  ,  abneget  fernct-'^^''* 
m  y  ^  tollat  crncem  [uam  cjmtiâie  ^  ^  fccjuatur  ?ne. 
,lifoit  à  tout  le  monde  ;  fi  quclqu^m  veut  venir 
|!s  moy  ,  qu'ail  fe  renonce  foy-mcme  ,  qu^il  porte 
roix  tous  les  jours  5  &  qu'il  fuive.    Car  celuy  qui 
Idra  fe  fauver  Toy-même  (e  perdra  j  &  ccluy  qui  fe 
::i.t3ira  pour  lamour  de  moy ,  fe  fauvcra. 
r:  ,e  Fils  de  Dieu  a  enferme  toutes  les  vertus  intc- 
(jui»  res  ,  dans  ces  trois  obligations  i  de  fe  renoncer 
j^-même  ,  de  porter  tous  les  jours  fa  croix ,  &  de 
,  ,  :jjiivrc5  c'eft  à  dire  de  T imiter  en  faifant  ce  qu'il 

:.I^ij•it. 

.s;  il.  Le  Saint  Evêque  de  Genève  dit  admirablement 

--jii  l'humilité  ,  &  la  douceur  ,  ou  debonnaireté  du 
cir,  font  les  deux  chères  vertus  que  nôtre  Seigneur 
commandoit  aux  Apôtres  ,  qu'ail  avoit  dcfiincz  à  la 

^  orsriorité  de  Tunivers.  O  la  grande  inftruftion  !  Jcfus- 
Jrift  ,  envoyant  les  Apôtres  pour  gagner  tout  le 

'  nnde  à  fon  amour,  leur  commande  fur  tout  L^Hu-Rom. 

1L1TB%   ET    LA    DOUCEUR    DU    COEUR,  &  ^^^^^ 

Il  chant  fa  parole  avec  ces  deux  vertus  ,   ils  ont 
xiiré  toute  la  terre  ,  &  ils  ont  attiré  tous  les  hom- 
n5  à  la  connoi/fance  de  fon  nom.  cos'dê^ 
0  que  ces  vertus  divines  font  peu  connues ,  &  peu  Eccîe- 
pratique  par  les  Chrétiens  1  Nôtre  Religion  ne^,';,^J. 
'ablit  point  par  orgueil,  ny  par  cruauté.    -^^^^^^ beiiat ^ 
>     non  ferro  ,fed  ligno.  Elle  fe  perfuadc  par  la  dou-  j^an-  ' 
r,  la  vérité  ,  &  par  les  bons  exemples  ;  &  elle  fe  dînes* 
•ne  5  par  la  mauvaife  dodrine  ,  &:par  les  defordres  îhetiî- 
i  ceux  qui  la  veulent  pcrfuader.  Tcûjours  il  faut  de  en?m 
^  louceur  de  la  charité  de  la  vérité  ;  c\^ft  la  con- 

1  duite  vicit 

diabo- 

^  •  ,     .  lum. 
^  i^natiUe.fiifferebatîfte.  Vidiiseftoiiî  fflcviebat.  Vicît  ouï  fiiffcrebat.  Iniftaman- 
wame,  cgrpus  Chrifti  q*iod  eft  Ecclelu  vincit  inimicos.  i .  Awg.  in  Pi.  1 3 1  « 
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AVERTISSEMENT. 

duitc  &  la  règle  de  l'Eglifc  félon  cette  maxime  e 
Saint  Auguftin  ;  ReBe  Catholictc  difcipUm  tnfittutn 
efi.  Ht  accedenttbm  ad  Religionem  fides  perfftadea:r 

ante  omnia.  . 

Le  Saint  Evêque  de  Genève  dit  encore  cette  b  e 
parole,  „  Le  démon  ne  fe  foucie  point  que  1  on 
chire  le  corps ,  pourvû  qu'on  fafle  fa  propre  voli^ 
té  :  il  ne  craint  pas  l'aufterité  ,  mais  l'obéïfTan:! 
„&ron  aime  ces  volontaires  pénitences,  fi  toutelisjj 
„  pénitences  fe  doivent  nommer  ,  les  oeuvres  de  i-i 
„mour  propre.  //  ajoute,  Plufieurs  fortent  du  mt- 
„de  ,  qui  ne  fortent  pas  d'eux-mêmes  pour  e«j 
„ cherchant  par  cette  fortie  ,  leur  goût,  leur  rcp; 
„ leur  contentement:  &  ceux-cy  sempreffent  merv^i 
„leufcment  après  cette  fortie  j  car  l'amour  proprei 
„les  pouffe,  cft  un  amour  turbulent,  violent 
„  déréglé.  ^  ^ 

Le  ledeur  juge  des  fentimens  du  Saint  Evcqu 
Genève  j  que  je  ne  les  ay  rapportez  ,  que  pour 
voir  ,  que  fi  l'on  fe  juftifie  dans  le  relâchement 
aufteritcz  primordiales  des  Ordres  Religieux  ;  or 
peut  fe  défendre  fur  le  relâchement  des  vertus  ii 
rieures,  &de  l'ame;  parce  qu'elles  font  commanc'i 
à  tous,  pour  toujours,  &  en  toutes  occafions. 
33.  Car  à  moins  que  de  renoncer  au  Chriftianifî,  i 
m  Matt.  il  faut  eftretoûjours  doux  &  humble  de  cœur  a*" 
j  Rom.  la  paix  avec  tout  le  monde  autant  qu'il  eft  en  noi 
faire  à  nôtre  prochain  tout  le  bien  que  nous  p 
eMatt.  vons'î  ne  nous  vangcr  jamais  des  injures  ny  du^ 
Rom.  qui  nous  aura  cfté  fait^.  Ce  commandement  eft  dd' 
âslint       Communautés ,  &  aux  Grands,  auflî  bien  qu'i^ 
Aug^^  particuliers ,  &  aux  inférieurs  *.  Vanger  fa  Com:^' 
civit.  nautc  ,  c'cft  aller  en  enfer  pour  fa  Communaute.sc 
•M^tt.  vanger  parce  qu'on  eft  en  puiffance  de  le  faire  ,  à 
porter  fa  puiffance,  &  fon  crédit  dans  l'enfer. 

deV- 


H  AVERTISSEMENT. 
PjK^ns  aimer  tout  le  monde  en  Dieu,  &  pour  Dieu; 
ortcr  nôtre  prochain  à  Tamour  de  Dieu  ;  autre* 
in  it  nous  ne  nous  acquittons  point  du  commande- 
-n  ;t  que  TEvangile  nous  donne  d'aimer  nôtre  pro- Jo»n. 
:h  n  comme  nous  même. 

.  ih  que  de  vertus  extérieures,  &  du  corps,  feront 
^  Ij  ouvées  au  jour  du  jugement  de  nôtre  Seigneur 
laiiMis-Chrift;  voicy  des  veritez  de  l'Evangile  que  nous 
ce5,iilé«irons  fort  fuperficiellement,  c'eft  à  dire,  que  nous 
5(i!iïïa*:3ns  peu  de  reflexion  fur  ces  veritez  pour  régler 
kmm  acftions  fur  ce  qu'elles  nous  difent. 
œpoi'th  I.  Qucjefus-Chrift,  qui  fera  nôtre  Juge,  nous  Jo«ii. 
..J.  te!  i|.ra  fur  l'Evangile,  &  non  pas  félon  que  nous  aurons 
irrfes  >ine  nôtre  confcience,  ou  qu'un  diredcur  nous  l'aura 
kîfKf  contre  la  parole  de  TEvangile.  2.  Que  le  Ciel 
1^.^  ré  pue  la  terre  palferont,  mais  que  les  paroles  de  TEvan-  joan. 

1}  ne  pafferont  point,  c  eft  à  dire  qu'elles  auront  leur  S;„h. 
(rVfrtf        3  •  Faifons-nous  de  folides  reflexions  fur  cette  ^- 
23le  de  Jefus  -  Chrift.    „  Si  quelqu'un  rougit  de  «  Luc.9. 
^      y  &  de  mes  paroles  ,  le  fils  de  homme  rougira"''^* 
^.  a  .1  de  luy ,  lors  qu'il  viendra  dans  fa  gloire ,  &  dans  « 
j..We  de  fon  Pere ,  &  des  Saints  Anges.  "  4.  Que  fer- 
.  m  de  dn-e  au  Fils  de  Dieu ,  en  fon  jugement  ;  „  Sei-  «  Matth. 
ur  nous  avons  prêché  en  vôtre  nom,  nous  avons" 
:1  fle  les  démons  en  vôtre  nom  ,  nous  avons  fait" 
,  ^ fleurs  miracles  en  vôtre  nom.  11  répondra,  je  ne" 
^J'is  ay  jamais  connus,  retirez-vous  de  moy,  vous" 
.  .  AU  vivez  dans  l'iniquité.  "    N'eft-ce  pas  vivre  dans 
iiquité  que  de  faire  les  chofes  extérieures  ,  &  de 
;hger  le  commandement  de  l'amour  de  Dieu  &  du 
?>chain. 

3  5-  Quel  fpedacle  terrible  pour  le  jour  du  juge- 
^\nt,de  voir  un  nombre  prefque  infini  de  Chrétiens 
auront  prêché,  &  éclatté  par  des  adions  publi- 
ées &  applaudies  de  tout  le  monde  ,  ou  qui  auront 


pra- 


I 
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AVERTISSEMENT. 

pratiqué  les  vertus  extérieures  comme  les  jeûnes, 
les  aufteritez;  de  les  voir  dis-je  condamnez  parjcfu 
Chrift  même,  aux  feux  de  l'enfer, pour  avoir  ncglij  > 
les  vertus  intérieures  qui  font  Tamour  de  Dieu  &  c  ' 
prochain ,  &  pour  avoir  rougi  de  la  vérité. 

3(î.  Nous  fommes  dans  un  temps  où  latres-gran 
partie  des  Chrétiens  rougit  de  la  vérité.    Il  y  a  d 
Chrétiens  qui  ne  veulent  point  connoître  la  vcrij 
parce  que  la  vérité  leur  fait  voir  leurs  defordres.  C'( 
Joat».   Jcfus-Chrift  qui  le  dit.   „  Quiconque  fait  mal ,  h;  , 
„la  lumière,  &  il  ne  s'approche  point  de  la  lumiei  ; 
„de  peur  qu'elle  ne  le  convainque  du  mal  qu'il  fait 
Voyez  dans  l'Evangile  les  Pharifiens  &  les  Dodei 
de  la  loy  :  nôtre  Seigneur  Jefus-Chrift  leur  dit  la  ^ 
rité,  &  ils  luy  répondent ,  vous  nous  décriez  dev* 
le  peuple  ;  vous  nous  calomniez  ;  l'on  n'aura  plus 
confiance  en  nous  ;  fi  l'on  vous  fouffre  parler,  ne 
ne  pafTerons  plus  dans  Tefprit  du  monde  ,  pour  ( 
perfonnes  d'une  pieté,  &  d'une  vertu  rare  &  extra» 
dinaire;  car  vos  difcours  découvrent  nôtre  hypocril 
Il  y  a  d'autres  Chrétiens  qui  défirent  connoître 
vérité ,  mais  ils  ne  veulent  rien  fouffrir  pour  e. 
Lifez  l'Evangile ,  £x  prmcipihm  multi  creSderunt  « 
eum:  fcd  pr opter  Phartjkos  non  confitebanmr  ^Ht  e  Sji- 
goga  non  ejicerentur.    Dtlexerunt  cnim  gloriam  hor  ^ 
rinm  magis  ,  ^nam  gloriam  Dei.  Ces  paroles  de  Sa",  i 
Jean  font  la  preuve  de  ce  que  nous  difons  :  comb:i  i 
de  Chrétiens  confiderablcs  par  leur  dignité,  ouj:  • 
leurs  richeffes ,  ou  par  leur  pieté  extérieure  ;  aime  : 
la  vérité,  &  approuvent  ceux  qui  la  défendent;  m> 
ils  n'oferoient  fe  déclarer  pour  elle  ,  ny  pour  fes 
fcnfcurs  ;  parce  qu'ils  craignent  les  Pharifiens  ,  f 
les  feroient  chaffer  de  leurs  bénéfices  ou  les  em)-  • 
cheroient  d'en  avoir  :  parce  qu'ils  aiment  plus  la  gloî  i 
du  monde,  que  celle  de  Dieu. 


Joan. 
12.42 
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il  y  a  d'autres  Chrétiens  qui  comme  les  Scribes  Luc. 
6i  s  Pharifîens  veulent  avoir  feuls  la  clef  de  la  fcien- 
ce  le  la  pieté  ,  &  de  la  vérité  &  n^entrent  point 
.  daî  fa  connoiflance  ,  &  empêchent  les  autres  de  la 
conoître. 

I\Ç-->fll^^  Il  eft  dit  dans  TEcriture  ,  que  Dieu  punifToit  «ap. 
I  .  ÎT':  juftice  les  Egyptiens,  par  une  prifon  de  ténèbres,  *  ^' 
f  i  p.:e  qu^ils  tenoient  captifs  les  enfans  d'Ifraci  qui 
j^^j^l^^te  imençoient  d'éclairer  le  monde  par  la  lumière  in- 
l^^^ilcruptible  de  Tunité  &  de  la  vérité  du  Dieu  qu'ails 
P  roient.  Les  paroles  du  fage  font  bien  dignes  d^eftre 
iidcrées,  Digni  cjuidem  tlli  car  ère  luce  ^     fatt  car^ 
tenebrarum  ,  qui  inclufos  cufiodtebant  filios  tuos y 
''^^"^  quos  incipcbat  tncorruptum  legis  lumen  ,  fzcHlo 
i. 

îiîfeBi  oulez-vous  rien  voir  de  plus  à  propos  pour  ce  qui 
J^^%àit  de  nos  jours  ,  &  pour  nôtre  fujet.  Ceux  qui 
jrfi^^Jclent  eftre  les  Maîtres  de  la  dodrine  &  de  la  pieté; 
t  enfermez  par  un  jufte  jugement  de  Dieu ,  dans 
*  ténèbres  de  Terreur;  &  d^me  grolliere  ignorance 
ilŒcriture:  parce  qu'ils  perfecutent  les  enflins  de 
m  qui  commençoient  à  faire  connoître  aux  Chré- 
is ,  la  lumière  incorruptible  de  la  vérité ,  prefchéc 
jid^fJefus-Chrift,  &  écrite  dans  fonEvangile. 

^ôtre  Seigneur  Jcfus-Chrift  nous  dit  encore  à  tous  Joan. 
dis  le  Saint  Sacrement,  ce  qu^il  difoit  à  fes  Apôtres 
celques  heures  avant  fa  mort:  je  fuis  la  voye,  la  ve- 
ô  &la  vie,  pcrfonne  ne  vient  à  mon  Pere  que  par 
>y  ,  Dicit  fefm  :  ego  fum  via ,  (3  v  évitas  ,  \S  vit  a. 
^  mo  venit  ad  Patrcm  nijt  per  me. 

38.  Remarquez  s'il  vous  plaift  ,  que  la  vérité  eft 
^  tre  la  voye,  &  la  vie  :  &:  que  perfonne  ne  vient  au 
I te  éternel,  que  par  Jefus-Chrift  fon  fils-  Cela  dit 
^iix  chofes  qui  doivent  troubler  faintement  nôtre 
^  nfcicnce.    i.  Il  n'y  a  point  d'autre  chemin  qui 

I  J  con-* 
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conduife  au  falut ,  que  celuy  qui  mène  à  la  vérité  ■ 
cherchons  tant  de  chemins  que  nous  voudrons  ;  ^c'ci 
prendre  les  chemins  qui  conduifent  &  qui  mênen 
feurenient,  &  affeuréraent  en  enfer;  que  d'en  pren 
dre  un  autre  que  celuy  qui  conduit  à  la  vérité.  Jefus 
Chrift  nY'Coutcra  aucune  excufe  ,  auflî  les  coupable  i 
feront  tellement  effrayez  au  jour  du  jugement  qu'il 
ne  diront  pas  un  feul  mot  ;  lors  que  ce  Roy  immon 
tel ,  ce  Roy  de  tous  les  fieclcs ,  c'eft  à  dire  éternel^ 
Matth.  dira  aux  faux  Chrétiens:  pourquoy  n'ayez  vous  pal  r 
"■'**  fuivi  le  chemin  qui  conduifoit  à  la  vérité  ,  at  ille  oh'^ 
mutuit.  L'on  connoîtra  alors  fon  malheur,  mais  iln 
fera  plus  temps.   On  pouvoit  l'éviter  ,  on  ne  l'a  pa 
fait ,  parce  qu'on  n'aimoit  point  la  vérité.    La  fe 
conde  chofe  que  difent  les  paroles  de  Jefus -Chrii 
eft  ,  que  nous  n'arriverons  à  la  vie  éternelle  que  p:  : 
la  vérité.    Ainfi  ce  nous  eft  une  neceffité  abfoluë  c 
marcher  par  le  chemin  qui  conduit  à  la  vérité,  fi  noi 
prétendons  arriver  à  la  bienheureufe  éternité.  Car 
joan.8.Fils  de  Dieu  a  dit,  „  Si  vous  demeurez  dans  ma  p;  ; 
„role  ,  vous  ferez  vrayment  mes  difciples  ,  &  voi* 
„connoîtrez  la  vérité ,  &  la  vérité  vous 'rend 
„  libres.  | 
Saint  Auguftin  appelle  les  Eleus  ,  les  enfans  de 
joan.8.  vérité ,  Filii  illius  civitatis  fmt  mic^ue  filii  veritam.  I 
Apoc.  nôtre  Seigneur  Jefus-Chrift  appelle  les  reprouvez  1 
enfans  du  diable  qui  eft  le  pere  du  menfonge.   Auj  i 
l'Ecriture  dit  qu'on  chaffe  du  Ciel  ,  tous  ceux  quia  i 
ment ,  &  qui  font  le  menfonge.    C'eft  pourquc 
Saint  Auguftin  demandoit  fouvent  à  Dieu ,  „  Qu'  I 
„  purifiât  fon  cœur  de  toute  iniquité  ,  parce  que  tai  : 

que  nous  aimons  le  pèche  ,  nous  n'aimons  point 
„verité,"   Quamdiu    blanditur   iniqu  | 

TAS,  AMARA  EST  VERITAS.   „Laverité,  A  \ 

ce  Saint,  "  eft  à  un  pécheur,  ce  que  le  raifm  vert  e  t 

ai 
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lux lents,  il  les  agace:  elle  eft  comme  la  fumée  aux« 
elle  les  fait  fermer,  parce  qu'elle  cuït.  <c 
ligne?  de  moy  mon  Dieu,  dtt-ily  1  égarement" 
reur  de  ces  perfonnes ,  qui  croyent  vous  aimer,  « 
:  que  vous  Ibyez  le  Pere  de  la  vérité  ,  &  qu'ils  « 
bnt  cette  même  vérité ,  parce  que  ne  pouvant  « 
t'rir  qu'elle  condamne  leurs  adions,  quoy  qu'elles  « 
"tent  d'eftre  condamnées  ;  ils  haïiTent  autant  ce« 
qui  leur  prononce  cet  Arreft  ,  comme  ils  haïf-  « 
les  peines  ,  aufqucUcs  ils  voyent  que  cet  Arreft  « 
ondamne.  " 
fais  helas  mon  Dieu  combien  ces  hommes  font-« 
iferables  ,  puis  qu'à  caufe  qu'ils  veulent  eftre  « 
iieurs ,  ils  ne  veulent  pas  qu'il  y  ait  une  vérité  qui  « 
»mne  les  pécheurs.  ^  " 

cordez-moy  cette  grâce  félon  la  grandeur  de  vô-  « 
^  lifericorde,  qu'encore  que  je  fois  pécheur ,  jene« 
"'"'"S'pas  du  nombre  de  ces  pécheurs  fuperbes ,  à  cjui  « 
-o  e  vérité  paroît  fi  amere  ,  qu'ils  en  haïffent  même  « 
■z.  y  qui  la  dit,  &  qui  par  la  longueur  de  leurs  vieil-  « 
eETialadies  font  entrez  dans  un  tel  dégoût  des  vérités  « 
Lile  eur  falut,  que  ce  qui  eft  un  mets  délicieux  aux  « 
■î^*i;s  purifiées ,  n'eft  à  leur  goût  dépravé,  &  corrompu  ;  « 
du  fiel  &  de  l'abfynthe  ,  dont  ils  ne  peuvent  pas  " 
vement  fouftVir  l'odeur.  " 
Accordez  -  moy  mon  Dieu  ,  par  la  force  de  vôtre  « 
tce,  qu  aimant  la  vérité  lors  qu'elle  reluit ,  je  ne  la  « 
5{fe  pas  ,  lors  qu'elle  reprend  :  que  l'aimant  lors  « 
IVelle  fe  montre  elle-même  avec  toutes  fcs  beautez,  « 
?cie  lahaiïfe  pas  ,  lors  qu'elle  me  montre  à  moy-« 
1  me,  avec  toutes  mes  laideurs,  &  que  j'endure  fans  « 
■i:rmurer  que  ce  divin  miroir  me  reprefente  auffi  « 
'-îugle,  auflî  languiffant,  &  auffi  disforme  que  je  le  « 


^'aites  donc  s'il  vous  plaift  Seigneur  que  Ci  j'cntend  « 


14 


V 


VOS 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courfesy  of  Koninklijke  Bibliofheek,  Den  Haag. 


AVERTISSEMENT. 

'  vos  ferviteurs  ,  me  dire  des  vérités  qui  me  furprcn 
"nent,  je  ne  m'oublie  pas  jufqu'à  ce  point,  qua  caui 

que  je  n ay  pas  encore  en  moy  la  fanté  de  lame ,  j 
"tourne  contre  eux,  tous  les  mouvcmcns  violens  ,  a 

infenfcz  de  la  maladie ,  &  de  la  fureur. 
'>    Que  je  ne  m'irrite  pas  mon  Dieu  contre  ces  perfoa 
'*  nés  vénérables ,  qui  ont  plus  de  foin  de  nous  tirer  dç 
Il  périls  qui  nous  menacent ,  que  de  complaire  à  no 
^[moleffe,  &  de  flatter  notre  iniquité. 

Faites  donc  que  vos  préceptes  qui  paroiffent  dur 

&  fevcres  à  mon  cœur  ,  &  à  ma  corruption ,  parci 

qu'ils  font  purs  ;  foient  néanmoins  doux  &  agréable 
"  à  mon  cfprit  &  à  ma  raifon,  parce  qu'ils  font  veritablt  I 

&  remplis  de  juftice  :  &  que  celuy  qui  aime4a  vcrié  ( 
Il  reconnoiffc  toujours  ,  qu'il  n'y  a  rien  de  doux  &di 
,  délicieux  que  ce  qui  eft  véritable.  "  melins  \1  i 

llprackrius  pane  cdefii?  Sed  finon  obfiupefactt  dentés  im  i 
^l^^mtoi.  Ut  ergo  Domine  c^lestem 

5,NEM    TUUM    CLUEM    LAUDO,     CUM  SUAVÏ 
„TATE,    ID  EST,   CUM    SANITATE  MANDuj 
„CEM,    SANA    ANIMAM    MEAM,    QJllA  PEÇ 
„CAVI  TIBI. 


Fin  de  PAvertiJfement. 


GNEAU  PASCAL, 

Ou  Explication  des 
lEREMONIES 

Que  les  Juifs  obfèrvoient  en  la 
manducation 

E  UAGNEAU  DE  PASQ^UE, 

Appliquées  dans  un  fens  fpirituel  à  la 
I  manducation 

DE  L'A  G  N  E  A  U  DIVIN 

dans  l'Euchariftie. 

Selon  la  Dodrine  des  Conciles , 
Et  des  Saints  Pères. 

ignmy  qui  in  meâio  throni  eft,  reget  illos,  ér  dcducet 
€0s  ad  viu  fontes  aquarum.  Apoc.  7. 1 7. 
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>  E  s  CHAPITRES. 

Chapitre  I. 
Vvant-propos  fur  l'utilité  de  cet  ouvrage. 

S.  I. 

la  première  Cérémonie  qui  cftoit  de  manger 
l'Agneau  Pafcal  avec  des  pains  Ans  levain. 

Le  fcns  littéral. 
§.  2. 

e  fens  fpîrituel  de  cette  première  Cérémonie 
des  pains  azymes  :  elle  cft  contre  le 


fchifme, 


:  Entimens  de  Saint  Grégoire  de  N'az.ianz.e  ^ 
\  fur  ce  fujet.    2 .  Ce  Saint  dit  trois  chojcs 
importantes  touchant  le  fchifme.   3 .  Rc- 
l flexions  fur  les  fentimens  de  ce  Pere. 
%\  ^om  faisons  tant  le  contraire  de  ce  qu^tl  dit.  5 .  On  ne 
ire  point  des  mêchanSj  au  contraire  on  fe  ligue  avec 
pour  opprimer  les  ferviteurs  de  la  vérité.     6.  On 
c  x'pofe  point  les  foupçons  mal  fondez.,    y.  Vons^opi- 
ûlre  dans  fes  jugemens  téméraires.      8.   On  aime 
mux  manger  indignement  le  divin  Agneau,    p.  Saint 
Aiufim  dit  cjue  r  orgueil  ferme  les  yeux  a  la  vérité  y  \3 
yi  P  humilité  les  ouvre.     10.  Les  fchifmatic^ues  fe  fer- 
taltf  les  yeux  comme  les  fuifs  fe  bouchcient  les  oreilles 
reproches  àe  Saint  Efiienne.    1 1.  Quelle  excufe  k 
ii^mort.     11.  Sentimens  de  Saint  Augufim  ,  cjue  la 
f^^  fe  trouve  où  efi  la  charité ^  Ç3 que  les  humbles  recon- 
»  Jent  la  venté. 


§.  3.  Le 


T    A    B    L  H 
§•  3- 

Le  fchifme  que  Ton  fait  en  nos  jours,  cft  plus  pré- 
judiciable à  l'Eglife  que  les  perfccutions 
des  Payens. 

PlftfteHrs  preuves  de  cette  vérité'.  Jl^enAonz.e.  L'on  . 
rapporte  a  la  fin  de  ce     me  lettre  écrite  an  Pape 
Alonfienr  [Evêejue  d'Alet. 

§.  4. 

D*où  eftvenu  le  fcliifme  que  lesPharifiens  ont  fait 
avec  nôtre  Seigneur  Jefus-Chrift. 

Les  trois  péchez,  des  Pharifiens  qui  ont  efié  caufe  de 
r  aveuglement  de  leur  cœur  ;  ceux  qui  font  le  fi:hifme  qut 
ton  voit  dans  PEglife  ,  doivent  craindre  la  réprobation 
des  Pharifiens. 

§•  5- 

L*aveuglement  des  Chrétiens  fur  quatre  péchez ,  qui 
font  caufe  qu'il  mangent  le  divin  Agneau  avec  le 
levain  de  la  malice  &  de  Tiniquité.  Le  premier  pé- 
ché eft  la  timidité. 

Le  péché  efi  public  en  ce  temps,  ^  il  efi  fort  commun 


f  6. 

Le  fccond  péché  ,  eft  rinjuftice. 

Ce  péché  crevé  les  yeux  prefque  a  tous  les  riches.  l .  Ih 
fe  croyent  en  pureté  avoir  un  tiltre  coloré  pour  pojfeder, 
ou  bien  avoir  un  Arreft  par  faveur.  2-  Vhtfiotre  de 
l^mjufie  jugement  contre  Sufanne  nous  inftruit  beau- 
coup. Exemple  fmgulter  des  Religieux  de  Clairvaux  p 
ce  fujet.  3 .  Hijioire  du  Cardinal  d^Amboife,  4.  Vexerri'- 
fie  de  Job.  5.  La  morale  des  payens  défend  toutes  forUi 
.         •  d'in* 


DES  CHAPITRES. 

tfiices.  6.  Les  Chrétiens  font  pires  dans  leur  con^ 
que  des  fayens.  7.  Le  Tefiament  d^un  Empereur 
qui  fifi  confcience  en  Jk  mort  d^ avoir  mis  tm  tjTrpofi 

:Turcs.    8.  jQjiil  ne  faut  point  oheir  a  Pinjuftice. 

nple  Jïngulter  rapporté  par  Saint  Auguflin  du  courage 
desinterrejfement  d^Alipe  fan  ami.  ^.  Réflexions 
exemple.  10 >  Les  fentimens  de  Monfieur  le  Prince 

mti  fur  ce  fujet. 

§•  7- 

Le  troilîeme  péché  eft  la  tiédeur  dans  le  fer- 
vice  de  Dieu. 

.  Il  ejl  parlé  des  tiedes  dans  la  première  partie  y 
pourcjuoy  Pon  parle  des  prudens  du  fecle>     2,  En 
confjle  cette  prudence  du  fiecle.  3.  Z<?  FilsdeDieti 
as  menacé  feulement  ceux  cjui  rougiroient  de  fi 
né  y  mais  il  a  menacé  au jjî  ceux  qui  rougiroient^de 
de.    En  quoy  conffie  rougir  de  fefus-Chrifl ,  ou 
parole.    4.  Les  Chrétiens  font  ou  loups  ^  ou  pour 
>art  agneaux  qui  font  la  cour  aux  loups.   5 .  î^roif 
f  de  prudens  du  jiecle  ;  defcription  de  ces  trois  fortes 
udens  :  exemple  rapporté  par  Saint  Augufin  ;  la 
mte  de  Pilate  :  ces  deux  exemples  reprefentcnt  la pre- 
e  forte  de  prudens  de  ce  fiecle.     6.  Deuxième  forte 
udens.  7.  Troiféme  forte. 

§.  8- 

.  Les  grands  maux  que  ces  prudens  du  feclc  font  k 
life.  2.  Il  faut  Je  purifier  de  cette  fauffe  prudence 
manger  dignement  le  divin  Agneau.  3 .  Ces  qua-- 
whez.  que  nous  venons  de  rapporter  font  voir  que 
de  Chrétiens  mangent  ^ Agneau  de  Eafqtte  avec  des 
^  [ws  Levain. 


TABLE 


§.  9- 

I,  La  corruption  de  Pefprtt  eflant  un  effet  ^  um 
fuitte  de  la  prudence  du  fiecle ,  on  fait  voir  par  Saint 
Paul  comment  on  peut  connaître  ces  hommes  corromp 
dans  ^ejprit.  Le  SatntApofire  les  fait  connaître  en  dm 
chofes.  1.  Le  grand  nombre  qu'il  y  a  des  Chrétiens  cor- 
rompus dans  Pefprit.  3 .  //  ne  fallait  poA  feulement 
y  euft  même  du  pain  fait  avec  du  levain  dant  tout  k 
pais  ou  e/loient  les  fuifs  ;  le  fens  fpirituel  de  cette  de- 
fence  ;  cela  devrait  faire  trembler  tous  ceux  qui  man- 
gent le  divin  Agneau. 


Chapitre 


I  I. 


   ^ 

la  manducation  de  l'Agneau  Pafcal ,  eftoit 
de  le  manger  avec  des  laitues  ameres  ,  ou  ' 
des  laiétu'ês  fauvages.  . 


Le  fcns  littéral  de  ce  commandement. 

I.  T  Es  grands  maux  que  les  Juifs  fouffrirent  dut  : 
^ ^Egypte  durant  près  de  ^00  ans.    l.  Reflexima 
fur  les  grands  maux  que  fait  la  grande  myfere.  3.  PoKt- 
quay  l'Agneau  des  futfs  efl  appelle  l' Agneau  dePafqne.  ^ 


§.  2. 

Le  fens  ipirituel  de  cette  féconde  Cérémonie  des 
laitues  fauvages.  ^ 

1.  La  foy  nous  apprend  qu'il  faut  purifier  ces  pecW 
avant  que  de  manger  nôtre  Agneau.     2.  Peu  de  ^'^ 
tiens  purifient  leurs  péchez,  par  la  pénitence. 
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2>ËS  Chapitres. 

lu  petit  nombre  de  Chrétiens  qui  faflènt  une 
véritable  pénitence. 


I 

^Hvf  Grégoire  dtt  qnil  y  a  des  Chrétiens  qui  pleu^ 
^H//r^  péchez.  ^  qm  ne  les  qmttent  pa^i  &  qu'il  y  en  a 
W^'es^  qui  les  quittent  ^  qui  ne  les  pleurent  pas. 

$.  4. 

Tdîs  fortes  de  Chrétiens  pleurent  leurs  péchez, 
&  ne  les  quittent  pas. 

t  Ceux  qui  fe  confefent  ^  eftant  encore  dans  les  occa- 
ons^rochaines  du  peche\     2.  Ceux  qui  ne  fe  confefent 
^e  l*une  partie  de  leurs  péchez..    3.  Ceux  qui  retom- 
•  (^Tiêoujours  dans  le  pèche'  mortel. 

■Explication  de  la  première  forte  de  faux  penitens. 
^Mreuves  par  t  Ecriture  Sainte.     2.  En  quoy  confifie 
^^^ritable  retour  a  Dieu.     3 .  Cefl  une  neceffté  de 
aM'fouvent  contre  les  confejfons  mal  faites.  4.  Il  y  a 
iiée  Chrétiens  qui  pleurent  comme  Saint  Mathieu  ou 
oljjfte  Magdelame.    Les  impudiques  (S  les  avares  font 
fff-  Mtent  une  converfion  qui  fait  véritable.     5 .  Pour- 
y argent  efi  fi  aimé  y  ^  pourquoy  Saint  Paul  a  dit 
ïamour  de  l'argent  efi  la  racine  \2  la  caufe  de  tous 
wtx     cefi  a  dire  de  tous  les  plus  grands  péchez^. 
^  ■  raifons  invincibles,  tirées  de  l'Ecriture  &  de  Saint 
ît^fiin  par  Saint  Thomas. 

l  S- 

a  féconde  forte  de  faux  penitcns ,  eft  de  ceux 
qui  ne  fe  confeffent  que  d'une  partie  de 
leurs  péchez. 

H  faut  s'examiner  fur  les  obligations  de  fin  efiat, 
'fiditien  de  vie  ,  &  s'accnfer  des  péchez,  que  ton  a 

com^ 
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commh  contre  tes  obligamns  de  jk  charge  ou  de  fon  efi,t. 
CeU  Ce  voit  feu  dans  ceux  qtu  fe  confejfent.    2.  Exem, 
pie  desBeneficters,  cet  exarr^en  nefefaajamass  oh  rare, 
ment  ,  cependant  ces  obUgattons  font  fur  petne  de  pcck 
mortel     3.  Les  Pafieurs  pour  l  ordinaire  ne  sexamu 
nent  point  fur  tous  les  devoirs  de  leurs  charges  de  Pafieur, 
indices  Comparai/on  de  Sam  Chryfoflome  ^ui  explic}uc  o  ^«  , 
S    perfLde  toutes  ces  obligations.  4-  L'exer^iple  d  sjup 
c^^X  l'horrible  corruption  dans  l\idmmiftration  de  la  juJIk, 
K":  <.  Les  plaintes  de  Budce  contre  cette  mauvaife  admm- 
frration.    6.  Les  avions  &  les  devoirs  dun  Saint  fn^t 
tt'  rapportez,  dans  l'Ecriture.    7-  Cet  examen  fur  tous  iu 
efiats,  perfuade  ^uil  J  a  tres-peu  de  Chrétiens  c^m  pk- 
rent  leurs  péchez.  &  ^ui  les  quittent ,  cefi  a  dire  cjhiI 
y  en  a  peu  aui  mangent  dignement  le  divin  Agnem. 
'8  Les  obligations  de  ceux  qui  ont  ?  autorité.    9-  -^f»' 
timent  des  payens  fur  ce  fujet.   Ils  font  rapportez,  fort  n 
détail  &  font  confufion  aux  Chrétiens.     10.  S^e 
Romains  ne  condamnoient  perfonne  fans  î avoir  ente^ 
^  Çans  luy  avoir  donné  tout  le  temps  pour  fe  de^n 
Exemple  de  t  Ecriture  fur  ce  fujet.     1 1  •  Réflexion  fu, 
cet  exemple.     1 2.  Application  de  cet  exemple  a  ce  f^ 
fe  fait  par  des  Juges  qm  fe  difent  Chrétiens,     i  3  •  -^«'i  ^ 
n  ed  pl  permis  anx  Chrétiens  de  defirer  une  charge  pour .  n 
feJir  au  de  fus  des  autres.     14-         obligations  k  , 
9Haespar  P  Ecriture  Sainte.  Elles  font  rapportées  enpM-K 
ùculier.     15.  Lesfentimens  des  payens  conformes  a  et  ^  U 
que  dit  î Ecriture.     16.  CeU  devroit  faire  rougir 
Chrétiens.  Exemple  fngulier  du  desinterejfemem  àm 
premier  Prejtdent  du  Parlement  de  Parts. 
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DES  CHAPITRES. 
^.  6. 

tifiéme  forte  de  faux  penîtens  qui  pleurent  leurs 
Ihez  &  qui  ne  les  quittent  pas;  ce  font  ceux  qui 
bmbent  toûjours  dans  le  péché  mortel. 

ÏJSfotre  Seigneur  Jefus-Chrifi  a  dit  deux  chofes  fm 
\t.  2.  Règle  d^HYie  ame  qui  revient  aDtea  comme 
3 .  Deux  exemples  conjïderables  qui  condam^ 
\(t  dnreté  des  ConfeJJenrs  qui  n^ont  ancune  compaf^ 
fur  les  pécheurs.  4,  //  ne  faut  point  dijptiter  avec 
ilors  qu'on  revient  a  luy.  5.  On  ne  difoit  point 
Vois  je  m'en  vas  me  confejjer  pour  avoir  Pabfolution-^ 
\e  m'en  vas  demander  pénitence.  6.  Sentimens  de 
rAugufiin  contre  les  faux  penitens.  7.  Ce  que  le 
yppellé  P  Orde  Romain  y  qui  eji  une  règle  donnée  k 
ts  Pafieurs  il  y  a  plus  de  800  ans  ,  ordonne  fur 
Mtion  des  pénitences. 

l^i  font  ceux  qui  quittent  leurs  péchez ,  & 
qui  ne  les  pleurent  pas. 

int  Grégoire  qui  nous  infiruit  ,  dit  qu'il  y, en  a  de 
fortes.    I .  Ceux  qui  ne  refiituent  pas  le  bien  qu'ils 
requis  par  des  moyens  injujhs.     2.  Pourquoy  Dieu 
défendu  de  luy  offrir  en  facrifice  des  oifeaux  de 
Il  ny  avoit  point  de  miel  dans  tous  les  facrifices 
|jv  loy  ,  quoy  quil  y  eut  du  fel  y    &  de  t encens. 
\eux  veritez.  confderables  fur  lefquels  on  ne  fait  ja-^ 
fis  de  reflexion.    La  première  efi  rapportée  par 
Thomas:  la  féconde  par  Gerfon.  La  première  fait 
\  fauffe  pénitence  de  la  plupart  des  Grands. 


m 


1^.8.  Qua^ 


1    A    B    L  E 


§.8. 

Quatre  iortcs  de  péchez  rapportez  par  Gcrfon  dansi 
fcrmon  qu'il  prêcha  dans  le  Concile  General  . 
Conftaiicc,  defquels  on  fie  fait  jamais  pénitence,  < 
cela  rarement. 

Le  première  pèche  efi  de  ceux  qui  corrompent 
doBrine  de  ï Ëglife ,  oh  qui  corrompent  U  jeune jfe ,  c\ 
a  dire  qui  apprennent  mx  jeunes  quelque  pèche.    2.  1 
que  Berenger  difoit  tn  mourant  :'  reflexion  fur  les  paroi 
de  cet  hereflarque  pefiitent.    '^  -^Le  fécond  péché  ducjh 
on  ne  fait  pour  t ordinaire  aucune  pénitence^  efi  de  cet 
qui  entreprennent  fans  raifon  &  fans  jufl-ice  de  faire 
guerre.     4.  La  pénitence  de  Monfteur  le  Trince  < 
Conti  fur  ce  fujet.     5.  Gerfon  met  dans  le  rang  de 
fécond  crime  ^  ceux  qui  nommçHt  des  indignes  aux  ben 
flces.     6.  Le  troiféme  péché ^  efl  de  ceux  qui  donAe 
des  arrefis  injufles  ,  ou  qui  les  obtiennent  ,  i5  qui  fk 
cette  iniquité  palliée  éprennent  le  biendautruy.  y.  ExÂ^ 
pie  Jîngulier  &  public  dune  mjuflice  qui  crevé  les  yen^ 
de  tame  ^   dans  lequel  péché  les  Communautés  mefff  ^ 
tres-reg^ires  tombent  trop  fouvent.     8.  Les  Ojfces  1 
Ciceron  ,  ^  les  Morales  de  Plmarque  font  plus  con^\ 
mes  a  t Evangile  que  plufieurs  nouveaux  Cajuïftes. 
avions  ou  cas  de  Âiorale  que  propofe  ^  décide  cet 
teur  Romain.    Les  obfervations  de  Plutarque  fur  téé^ 
cation  des  enfans.     9.  Saint  Chryfoflome  du  que  ^ 
les  defordres  des  Chrétiens  viennent^  de  ce  qu  on  ne  i 
plus  t Ecriture  Sainte,    i  o.  Gerfon  ajoute  a  ce  trotjih- 
péché  un  autre  plus  terrible^  qui  efi  la  diffamation  &  1 
Calomnie  du  prochain  par  des  écrits  publics  remplis  dM 
pofturcs  ,  cefl:  le  péché  de  nos  jours.    Ceux  qui  le  can* 
mettent  attendent  a  le  pleurer  lors  quils  feront  tombez^  àéd 
( enfer.     1 1 .  Les  trois  peines  dont  Dieu  aff  ige  les  n 

pr$h 


DES  CHAPITRES. 
f  uvez.  dés  cette  vie.     12.  Le  (quatrième  péché dii<juel 
Crfon  dit  ^Hon  ne  fait  jamais  pénitence  ,  cefi  del'élc- 
^■i^im  de  [on  cfiat,  lors  (quelle  sefl  faite  par  de  voyes  in~ 
^       rs.     Que  cette  confideration  efi  de  confeijuence ,  & 
^    ce  ejuatnéme  péché  damne  de  mauvais  riches. 
Réflexions  de  Gerfon.     L'on  prie  les  Curés  &  tous 
'.Prédicateurs  de  faire  beaucoup  d'application  fur  ces 
titre  péchez,  rapportez,  par  Gerfon  ,  &  ils  avo lieront 
liX  chofès,    La  première ,  que  le  nombre  des  Chrétiens 
p  s'approchent  indignement  du  divin  Agneau  ejl  fans 
^tbre;  tant  il  efl  grand.  La  féconde, que  jamais  fiaure 
rut  plus  remplie  dinflruUtons  pour  nous,  que  celle  de 
Lirneau  Pafcal. 

^-  0- 

«''Il Oc  ceux  qui  quittent  leurs  péchez,  &  qui  ne  les 
f^w**  pleurent  pas.  Secc>nclc  forte. 

jp»  Maxime  deteflable  de  quelques  Cafuifles  qui  cn^ 
liment  a  remettre  dans  le  purgatoire  de  faire  pénitence 
tTes  péchez..    Le  Concile  de  Trente  décide  le  contraire 
ve  que  dtfent  ces  Novateurs.     1 .  C'efl  eflre  un  faux 
mtent  que  de  rcfufer  les  pénitences  ratfonnables ,  qu'un 
ftfejfeur  fçavant  ^  fpiritucl  ordonne.    3 .  La  Pierre 
dctouche  ,  qui  fait  connoitre  la  véritable  humilité ,  ^ 
V  doit  brifêr  l'orgueil  du  cœur  de  l'homme  ,  cefi  le 
yrement  de  Pénitence  :  preuves  de  cette  vérité  par  des 
"impies  confiderables.    Tous  les  fuperbes  ne  cherchent 
les  Confeffeurs  fçavans  &  fpirituels. 

§.  10. 

De  la  troifiémc  forte  de  pécheurs  qui  quittent 
leurs  péchez,  &  qui  ne  les  pleurent  pas. 

Trois  vérités  de  confcqucnce  tirées  de  C  Evangile. 
Preuve  de  ce  que  dit  t  E  vangile  par  la  révolte  que 


TABLE 

mus  fouffrons  dans  nous-mêm^s.  3.  <^utre  preuve j 
la  cheJe  de  David.  4-  Le  démon  attaque  avec  plus  ■ 
fune  ceux  qui  ont  efié  de  fin  parti  ^ue  ceux  cjmnc 
jamais  of  en fe  Dieu.  Cefi  la  féconde  vente.  ^  .  Latr 
fiéme  eft  que  ceux  qm  retombent  dans  le  pèche ,  devu 
tient  plus  méchants  qu'ils  n'efloient  auparavant.  6  Pot. 
quoy  les  Saints  Pères  ont  dit  que  les  mauvais  Chretu 
eflotent  pires  que  les  méchants  paj/ens.  Explication 
cette  parole  de  nôtre  Seigneur  fefus-  Chrifi.  AlTur  k 
leptcm  alios  fpiritus  fecum,  nequioreS  fe,  &  mgn.  *i 
habitant  ibi. 

Chapitre  III. 

Explication  de  la  troifiéme  Cérémonie  que  1; 
Juifs  obfervoient  en  la  manducation  del'. 
gneau  Pafcal ,  qui  eftoit  de  ceindre  lei; 
reins. 

I E  fins  littéral  de  cette  Cérémonie.] 

§.  1. 

Le  fens  fpirituel  de  cette  Cérémonie. 
§.  2. 

Combien  la  virginité  eft  devenue  commune  dcgi 
que  le  Fils  de  Dieu  a  voulu  naître  d\me 
Vierge.  Preuve  de  ce  que  nous  difons. 

§•  3- 

Deux  obfcrvations  de  confequence  fur 
Tamour  de  la  virginité. 

I.  La  première,  que  les  plus  illufires  Martyres  â' 
tre  les  filles  Chrétiennes ,  n'ont  enduré  la  mort  que  p^ 
avoir  préféré  la  virginité  k  des  mariages  tres-avat" 
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DES  CHAPITRES. 
?tr.  Saint  Paul  félon  Saint  fean  Chryfofiome  efl  mort 
avoir  converti  a  lafoy  ^  a  t amour  de  la  chafleté  ^ 
u  Courtifane  de  Néron  dont  ce  Tyran  des  Chrétiens 
extraordinairement  paf/ione.     La  i.  obfervation 
que  les  î^ierges  Chrétiennes  aimoient  beaucoup  mieux 
condamnées  aux  lions  ,  cjuaux  lieux  dmfamic. 
Les  payens  ont  reconnu  que  t  impureté  efloit  ennemie 
Exi'iiM  telle  aune  vie  fage       bien  réglée.   Voila  pourquoy 
'      mt  ordonné  di  éloigner  les  jeunes  gens  de  tous  les  plai^ 
impudiques.    Ils  ont  même  défendu  d! avoir  des  ta-- 
Hx  reprefentans  des  hifioires  dUmpudicité.  Cefi  une 
n  quils  font  aux  Chrétiens. 

4- 

Les  loix  de  TEglife  contre  les  Chrétiens 
I  impudiques. 

f'^eux  qui  ejloient  tombez^  dans  î impureté  paffoient 
iteurs  années  dans  les  exercices  tres-laborieux  d'une 
vre  pénitence  avant  que  de  recevoir  le  divin  Agneau. 
Encore  dans  le  douzjéme  Jiecle  de  t Eglife  ,  les  peni^ 
F*  ne  buvoient  point  de  vin  ,  durant  tout  le  temps  de 
'S  pénitence  ,  qui  efloit  long  félon  les  peche^i  qu^Us 
Wi^nt  commis.    Ceux  qui  corrompoient  les  garfons  ou 
filles  ,  ne  recevoient  pas  la  communion  même  a  la 
La  rechute  dans  l^ adultère  après  avoir  commu^ 
^îîOflC      efloit  punie  de  la  même  manière. 


Les  Confeflcurs  lâches  ou  ignorants  font  caufc 
des  grands  dcfordres  que  1  on  voit  dans 
k  Chriftianirmc. 


Le  Concile  de  Trente  condamne  la  lâcheté  des  Con-- 
^  /  '  ^^urs  ,  ^  leur  indulgence  criminelle  dans  Pimpojttion 
pénitences.  La  chajieté  conjugale  ordonnée  aux  Ma^ 

r 
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riés  pour  approcher  de  Agne<xH  divin.  Pratique  , 
Saint  Louis.  La  coutume  efioit  encore  obfervc'e  en  Fran 
au  YAfieck  de  iabftemr  durant  les  trois  premiers  jou 
des  nopces.  Arrefi  du  Parlement  contre  PEveq. 
d'Amiens  qui  difpenfoit  de  cette  coutume  ,  pour  , 
fardent. 

§.  6. 

Ce  que  l'Eglife  pratiquoit  pour  confcrvcr  la 
pureté  dans  les  Ecclefiafliques. 

I.  L'Eglife  choiffoit  Us  enfans  les  plus  fages  &  i 
elevoit  hors  du  commerce  (3  de  la  hantife  du  moni 
pour  les  aJJ'ocier  dans  le  Clergé.  Voicy  cmcj  chofes-m 
HEqliÇe  obfervoit  tres-exaSlement.'  i.  Celuy  qui  efh 
tombé  dam  t impureté  avant  que  d'eflre  ordonné  Pr 
tre  ,  /  [on  péché  eftoit  reconnu  après  [on  ordination  , 
efioit  dépofé. 

La  fécond  veriié  Si  un  Evêque ,  un  Prêtre,  oui 
Diacre  tomboient  dans  la  fornication  ,  ou  dans  tad. 
tere  ,  ils  ejhient  dépofez.  pour  toujours  ^  mis  en  pe: 
tence.  On  ne  leur  permettoit  jamais  d'approcher 
Autels  pour  les  divins  Myfieres. 

§.  7. 

Pourquoy  TEglifc  agiflbit  avec  une  fi  grande  fcve 
contre  les  Ecclcfiaftiques ,  lors  qu'ils  eftoient  * 
l'impureté,  dans  telle  dignité  qu'ils  eurent  cfté 
le  Clergé. 

La  réponfe  efi  bien  facile  ,   Ç3  bien  folide.     C efl 
caufe  de  t  Agneau  divin  duquel  il  faut  éloigner  les  boucs. 

La  troifième  vérité  cfi que  lors  qu'un  laïque  Je  pr. 
fentoit  pour  efire  du  Clergé ,  s'il  efi  oit  tombé  dans  i 
defordres  de  la  jeunefe ,  il  ejloit  renvoyé^  aufftofi.  Ma 
s'il  avait  vefiu  dans  la  pureté ,  on  l'éprouvait  durai 


DES  CHAPITRF 


année 


foHs  la 


P  y  cire  J^i 


m 


cognoitre 


\ons 


mte  d  un 
vocation. 

\  fer  oit  bien  a  dejirer  cjHc  cette  coutume  fut  encore 
'vée  en  ce  temps-cy:  ilny  auroit  point  de  Bénéficier  $ 
donnez,  jcandaleux. 

ja  cjuatriéme  vérité  efi ,  cjue  tant  que  les  élevions  ont 
^ dit  es  dans  t  ejprit  de  l  Eglife  ,  celuy  qui  efi  oit  élu 
vcjue  ^  faifoit  une  confejjîon  gênera  f  ou  au  Aictropo- 
ou  a  quelque  Prêtre  habile  ,  dans  la  fcicnce  des 
3  propofé par  le  Afetropolitain  j  afin  que  le  Con- 
r  ftigeat  fi  l'Elu  devoit  efire  confacré. 
»a  cinquième  vérité  efi  ^  que  la  coutume  a  duré  long- 
es dans  plufieurs  Diocefes ,  que  les  Ordinans  fi  confef- 
nt  avant  t  ordination^  ou  a  leur  Evêque^  ou  au  Peniten- 
afin  de  connoitre  s  ils  n^avoient  rien  fait  contre  les 
y  pour  raifion ,  de  quoy  ,  ils  ne  dévoient  pas  efire 
y  aux  finnts  Ordres.  Ces  fitintes  vérités  font  voir 
quel  foin  fEglife  demandoit  la  pureté  dt^  Corps  de 
s  ceux  quelle  vouloit  admettre  dans  le  Clergé  ^  k5  cette 
ande  dans  la  veué  de  P  Agneau  divin  quil  ne  faut 
confacrer  ny  inanger  qucfiant  des  Anges  en  pureté. 

f.  8. 

Il  y  a  quatre  chofcs  qui  font  voir  que  la  chaftctc, 
cil  comme  bannie  du  Chriflianifme. 

J.  Les  paroles  fales  ^  les  entretiens  continuels  cïim- 
été.     2.  La  manière  de  vivre  des  Chrétiens  dans 
délices  de  la  table  ;  dans  les  divertijfemens  d.u  jeu ,  ou 
t  Jpe^acles  ;  dans  le  luxe ,  &  la  pompe  des  habits ,  & 
ils  une  horrible  oifiveté  des  perfonnes  de  condition. 
On  fe  vante  de  fis  impuretés  ,  ^  on  les  rend  publi- 
4.  Les  parens  n^ont  pour  l^ ordinaire  aucun  foin 
^conferver  la  chafieté dans  leurs  enfans.  Si  nous  voulons 
(tnger  dignement  l'Agneau  divin ,  il  faut  aimer  la  pu- 

m  4  reté 
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retê  de  nos  corps  &  avoir  un  foin  particulier  de  la  co\ 
ferver  en  tous  ceux  qui  dépendent  de  nom  ,  autreme 


nous  le  mangeons  indignement. 


Chapitre  IV. 

De  la  quatrième  Cérémonie  que  les  Juifs  obfcr- 
voient  en  la  manducation  de  leur  Agneau. 

Exod.  T  paroles  du  commencement ,  portent ,  Vous  mai  : 
13,11.  J^gçj-ç2  TAgneau  ,  ayant  un  bafton  à  la  main,  < 

vous  mangerez  à  la  hafte  ;  car  c'eft  la  Pafque,  c'eft  ' 

dire  le  panage  du  Seigneur. 

§.  I. 

Le  fens  littéral  de  ce  commandement. 

I .  Dieu  vouloit  faire  connoître  aux  fuifs  que  ton 
leur  force  ,  efloit  dans  fa  prote^lion  ;  cju^ils  n^  avaient  ru 
a  craindre  de  tant  d^ ennemis  ,  pourvu  cju^ils  obfervA 
fent  fa  loy.     2.  Quils  ne  dévoient  jamais  oublier  • 
qu^il  avoit  fait  en  leur  faveur.     3.  //  engage  fa  pan 
de  trait  ter  toutes  les  Nations  de  la  terre  qui  s^  oppojeroie: 
a  eux ,  comme  il  alloit  traitter  les  Egyptiens.    4.  Apr 
que  Dieu  leur  a  promis  tant  de  fois  de  les  défendre  < 
tous  leurs  ennemis  y  ^  après  tant  de  prodiges  faits  en  f 
veur  des  "fuifs  ,  comment  ont-ils peu  perdre  la  confian 
%  Efdr.  en  Dieu.   5 .  Cependant  jamais  peuple  ne  fut  plus  ingr» 
envers  Dieu.     6.  La  révolte  des  fuifs  contre  Dieu  , 
attiré  fur  eux  la  malediUion  ,  ou  ils  font  a  prefent ,  < 
réprobation  de  toute  la  nation  des  fuifs  efi  une  vérité  t 
foy  :  ils  ne  Je  convertiront  tous  qu^aux  derniers  jours  C\ 
monde. 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuesf  LLC. 

Images  reproduced  by  courfesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

300  H  2 


DES  CHAPITRES. 


$.  2. 

e  fcns  fpirîtucl  de  cette  quatricmc  Cérémonie. 

I  us  devons  mettre  toute  notre  confiance  dans  le  Saint 
ement.    Preuves  de  cette  explication  par  les  noms  Voycï 
'  r^m^* Ecriture  donne  a  nôtre  Seigneur  fefus-Chrifi ^dans^AtS^. 
^  and  Myfiere.     I .  T>e  Nourricier  ,  tjui  nous  tient  Pi!fou 
' [es  bras.   2.  T>e  Pélican  de  la  folitude.    3.  Et  de^'^^ 
^  reau  folitaire.     Explication  de  ces  trois  noms  de 
'tture  :  cette  explication  efi  toute  d^on^ion  fait 
f  amour  excejff  que  fefus-  Chrijl  porte  aux  Chré^ 


§.  3. 

Du  peu  .de  confiance  que  nous  avons  dans  le 
Saint  Sacrement. 

\La  très-grande  partie  des  Communautés  fait  voir 
te  n^a  de  confiance  que  dans  les  rtchef[es,puis  quelle 
hmajje  tant,    2.  Sainte  Therefe  aparoît  après  fa  mort 
dire  que  Dieu  fait  plus  de  grâces  aux  Aîonafleres 
y  es ,  qu^aux  Monafieres  qui  aiment  les  richejfes. 

$.  4. 

!.*Avidité  que  les  Religieux  font  paroître  pour 

les  ricliefîes,  eft  un  grand  fcandale  pour 
P  nôtre  Religion. 

dte  avidité  fait  voir  que  les  Communautez.  qui  cour-- 
'  après  le  bien  ,  font  peu  touchées  de  la  prefence  de 
^S'Chrifl  y  fur  nos  Autels.  Exemple  de  difinterreffe-- 
^it  de  quelques  faintes  Communautés  qui  font  profef- 
A  di  adorer  jour  G?  nuit  le  Saint  Sacrement.  Pratique 
dcSaint  dAiigufiin.  Cefl  un  fcandale  pour  la  Religion 
C'^étienne  de  voir  des  procès  pour  des  legs  teflamentai-- 
J^dont  la  Communauté  aura  fuggeré  le  teflament  pour 


m 


5 


un 


iarly  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuesf  LLC. 

mages  reproduced  by  courfesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Ha 


TABLE 

un  de  fes  Religieux  cjui  eftoit  confejfenr  du  tefiateu 
I  •  Les  folitaires  d'Egypte  qui  efioient  fouvent  plus  c 
dixmtlle^  forment  de  leurs  folitudes  dans  le  Mois  d' Aon 
four  fervir  a  la  récolte  des  bleds  ,  ^  employ oient  la  n 
compenfe  de  leur  travail ^  après  ce  quilfalloit  pour  lei  i 
nourriture  y  a  foulagertous  les  pauvres  non  feulement  t 
t Egypte  ,  mais  de  la  Libie  :  &  envoyoïent  le  fruit  c 
leurs  travaux  jufques  aux  prifonniers  des  villes  trt 
éloignées  de  leurs  folitudes.    2.  Les  riches  Monafleri 
outre  l'aumône  ejuils  faifoient  tous  les  jours ,  don^ 
au  bout  de  l'année  tout  ce  qu^ils  pouvoient  épargner  c 
leur  revenu  ;  la  referve  pour  les  be foins  extraord 
ejloit  dans  la  confiance  de  Dieu.   3.  Tratic^ue  de  uum^ 
Therefe  en  la  réception  des  filles:  elle  avoit  un  plv^ 
gulier  de  ne  recevoir  que  des  pauvres  ,   n  ayant , 
rien  demandé  pour  celles  quelle  recevoit.  4.  Reglcmef 
du  Saint  Evêque  de  Genève^  de  ne  demander  jaryi 
cune  chofe  pour  la  réception  des  filles  ,  ny  pour  la  Jacn 
fiicy  mais  de  préférer  toujours  les  pauvres  humbles,  aà 
riches  fuperbes  :  ^  de  ne  confiderer  jamais  les  défauts  k 
corps  ny  de  la  naiffance  ,  pourvu  que  le  cœur  des  pofi$ 
lantes  fut  bien  tourné  vers  Dieu. 

^-  5- 

Le  dcfir  des  richcffes  blâmable  en  la  perfoniic 
des  Ecclefiaftiqucs  auflî  bien  que  dans 
celle  des  Religieux. 

La,  foy  du  Saint  Sacrement  qH*ih  reçoivent  /  [oi^ 
vent  y  devrait  leur  faire  aymer  une  fainte  pauvreté.  L 
vie  pauvre  de  Saint  Grégoire  de  Naz.tanz,e  ^  auffifes^ 
mons  rétablirent  la  foy  dans  la  ville  de  Confiantinofl 
Saint  çAuguJltn  dit  que  douz^e  pauvres  Apôtres  ont 
Uimé  le  feu  de  P amour  de  Dieu  par  toute  la  terre. 

%.  6,  I 


DES  CHAPITRES. 


§•  6. 

3nfîance  que  Louïs  XII.  Roy  de  France  eut  au 
iiint  Sacrement,  luy  obtint  la  vidoire  fur  tousfes 
mis. 

efi  depuis  luy  que  ton  chante  a  P élévation  dti  Saint 
ornent  y  O  falutaris  hoftia. 

Chapitre  V. 

lication  de  la  cinquième  Cérémonie  que  les 
Juifs  obfervoient  en  la  manducation  de 
l'Agneau  Pafcal. 

4  loy  fort  oit ,  cju^au  dixième  jour  du  premier  moisj 
^acun  prenne  un  agneau  pour  fa  famille  ^  pour  fa 
Cet  agneau  fera  fans  tache  ,  ce  fera  un  mafle  ^ 
^aura  quun  an  :  vous  le  garderez^  jufqu^au  qua-- 
rme  du  mois  ,  ^  toute  la  multitud.e  des  enfans 
\aél  t immolera  ou  foir.  U on  voit  dans  ce  comman-- 
imt  que  les  Juifs  efloient  obligez^  de  conjrderer  durant 
"  jours  l!" agneau  qu^ils  dévoient  immoler. 


Le  fcns  littéral  de  ce  commandement. 
§. 

s  fpiritucl  des  cinq  jours  de  préparation,  que  les 
aifs  apportoient  pour  la  manducation  de  TAgneau 
'afcal. 

§•  3- 

leurs  Chrétiens  font  la  Fefte  de  Pafques  en  Juifs, 
lus  par  la  faute  de  leurs  ConfefTeurs  que  par  leur 
uite  ,  c^eft  à  dire  qu'ils  mangent  indignement  à 
a  Fefte  de  Pafques  la  chair  du  divin  Agneau. 

Plainte  à.e  Sainte  Therefe  contre  les  Confeffeurs. 

$.4.  Corn- 
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T   A    B    L  K 

Comme  les  faux  Prophètes  ont  efté  caufe  de  la  pcr 
des  Juifs;  aufTi  les  mauvaix  Confeffeurs  font  eau 
de  la  damnation  de  la  tres-grande  partie  des  Chr 
tiens. 

I .  Le  malheur  Jpirimel  des  Chrétiens  reprefenté  da 
le  malheur  temporel  des  fuifs.  Les  faux  Prophètes  fâ^ 
filent  trois  grands  maux  :  Inapplication  de  ces  maux  ( 
tres-jufie  fur  les  Chrétiens.  2.  Cela  oblige  d'avanc 
deux  ventés  bien  terribles.  La  première^  de  cent  Chr 
tiens  qui  vont  en  enfer  ,  il  y  en  au  moins ,  quatre-vvn^ 
ijui  y  vont  par  la  faute  de  leurs  Confeffeurs.  La  fecoM 
de  cent  Chrétiens  qui  fe  prefentent  a  la  Fefle  de  PafqB 
pour  manger  t  (Agneau  divin  ,  ilfaudroit  en  rerm 
quatre-vingts  au  moins.     3 .  Preuves  de  ces  vente. 

§.  5. 

Si  tous  les  Confeffeurs  faifoient  leur  devoir  dans  1 
miniftration  du  Sacrement  de  Pénitence ,  les  co 
fedions  facrileges,  &  les  communions  indignes  1 
feroient  pas  fi  fréquentes  qu^cUes  font, fur  .toute' 
la  Fefte  de  Pafques.  ,.1  j 

I .  SoTiomene  dit  que  les  péchez,  efloient  moins  co% 
mis  y  lors  qu'on  impofoit  de  grandes  pénitences  aux  f  ^ 
cheurs.  2.  NeElaire  Archevêque  de  Conflantinoplen 
pas  ôté  la  confe/fon  auriculaire  ,  ny  la  pénitence  puhi 
que  pour  les  péchez,  publics.  3 .  Les  grands  maux  an 
vez.  dans  F  Allemagne  ,  depuis  que  les  hérétiques  g 
aboly  le  Sacrement  de  Pénitence.  Hifloire  fur  ce  fuj 
tres-rare  Ç5  importante.  4.  Ce  que  dit  le  Catech  fi 
Romain,  fur  les  grands  biens  qu'apporte  la  confeffon^ 
riculaire. 
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§.  6. 

découvre  les  grands  artifices  dont  le  démon  fc 
rt,  pour  mettre  du  poifon  dans  le  Sacrement  de 
nitence  ,  afin  de  faire  manger  indignement  le 
vin  Agneau. 

y  en  a  qmtre  frincipales.  La  i.  de  faire  pajpt^ 
\NovateHr$  ceux  qm  dtfent  avec  F  Ecriture  Sainte] 
4!5  les  Saints  lucres  ^  tous  les  Conciles ,  qu  ils  faut 
^e  en  pénitence  publique  les  pécheurs  publics.  La  2. 
nd  lafche  prefque  tous  les  Confejfeurs.  La  r^.  Il  a 
ians  le  cœur  des  Chrétiens  qui  continuent  dans  une 
le  defordres  (S  de  crimes ,  cette  maxime  de  tenfer^ 
e  convertiray  quand  je  voudray.  La  4.  //  empê-* 
:s  Chrétiens  qui  veulent  revenir  a  Dieu  de  saddref* 
des  ConfeJJeurs  qui  foient  fçavans,  & Jpirttuels.  Ces 
.es  de  t  Ecriture  Sainte  font  icy  tres-a  propos:  Dixit- 
^îs  ut  non  manducarcnt  de  Sandis  Sandorum  do- 
uaret  facerdos  doclus  &  eruditus. 

premier  artifice  du  démon  eft  qu'il  tâche  de  faire 
aflcr  pour  Novateurs  ceux  qui  parlent  de  rétablir 
i  pénitence  publique  pour  les  péchez  publics. 

^  Le  Concile  deTrente  a  rétabli  la  pénitence  publi-^ 
>four  les  péchez,  publics.  Plufeurs  réflexions  fur  cette 
Honnance  du  Concile  de  Trente. 

§.  8. 

-vêques  de  France  conjointement  avec  nos  Am^ 
•oaiTadeurs ,  ont  fait  rétablir  par  le  Concile  de  1  ren-» 
te  ,  l'obligation  à  la  pénitence  publique  pour  les 
péchez  publics, 

Preuve  de  ce  point  hijiorique  :  cette  remarque  efl  glo^ 
fe  a  la  France. 

^.  9.  La 


TABLE 


$'  9- 

ta  déclaration  que  le  Cardinal  de  Lorraine  fit  dans 
le  Concile  de  Trente  au  nom  de  toute 
la  France. 

I.  Cette  déclaration  avantageufe  a  tBglife  GalUcanâ 

1.  Saint  Charles  fmvant  ce  que  dit  le  Concile  deTrent 
avoit  ordonne,  retaùlit  dans  fin  î>iocefe  la  pénitence  pul^li 
e^ne  pour  les  péchez,  publics. 

§.  lO. 

Sentimens  du  Cardinal  Gropperus  touchant  la  | 
pénitence  publique  pour  les  péchez, 
publics. 

..  \.  Ce  que  dirent  au  Concile  de  Trentç  les  Légats  à 
Pape  fur  le  rctabltjfement  de  la  dtfctplme  de  l'Egl^i 

2.  j^aifins  du  Cardinal  Gropperus:  il  répond^  a  toutesk 
difficultés  que  t on  apporte  pour  empêcher  le  rétahlijfemem 
de  la  pénitence  publique  pour  les  péchez,  publics, 

:  §  II. 

Les  Juifs  font  demeurez  dans  lefervice  de  Dieu  ,  tan 
qu^ils  ont  eu  des  Jofués  pour  condudeurs  ,  mai-j 
n'en  ayant  plus ,  ils  font  retombez  dans  d'idolâtrie  \ 

.    il  en  cil  de  même  des  Chrétiens. 

^.12. 

Tous  les  Conciles  Provinciaux  tenus  en  France  de 
pms  k  Concile  de  Trente ,  &  toutes  les  AfTembléc  j 
Générales  du  Clergé,  ont  ordonné  une  penitenc 

t.:.  publique  pour  les. péchez  publics. 

Preuves  de  cette  vérité. 


DES  CHAPITRES. 


§•  13. 

;Le  fécond  artifice  du  démon  pour  la  perte 
des  amcs. 

plaintes  de  Saint  Charles  contre  U  lâcheté  des  Con'* 
§.  14. 

[Les  Chrétiens  ne  connoiflcnt  plus  le  Sacre- 
ment de  Pénitence. 

^  M- 

I'  Concile  de  Trente  a  établi  plufieurs  veritez 
'l^pour  bien  adminiflrer  le  Sacrement  de 
Pénitence. 

Lajuflice  de  Dien  demande  que  ton  traitte  au-* 
iï  celuji  <jui  a  pèche' par  Ignorance  ne  connotjfant  pas 
,  ayant  ignoré  la  fainteté  de  fis  commandemens  ; 
h  ton  traitte  autrement  celuy  qui  ta  ojfenfi'  apréi 
"  connu  ,  &  après  avoir  efté  jufitfié  par  la  rece^ 
de  fis  Sacremens.  1.  Il  efi  de  toute  juflice  que 
■pf/  efl  plus  criminel  fin  traitte  plus  fiverement  que 
}fti  t efi  moins.  3 .  La  pénitence  que  faifoient  les 
mmenes  avant  que  d'eflre  baptiz.és,  toute  autre  que 
m^Ue  t  onimpofi  aux  plus  grands  pécheurs  avant  que  de 
■  a  mettre  a  la  manducation  de  t  vigneau  divin.  4.  Ré- 
>^J<-de  Saint  Char  le  aux  difiours  populaires  de  plu" 
^'  fejfiurs.  5 .  Les  Confcjfiurs  devr oient  conjîde^ 
s'agit  d admettre  k  la  table  du  Roy  des  Rois, 
tple  de  Saint  fean  Chryfofiome  tire  de  t  Ecriture^ 
^  efi  puiffant  \S  convainll  de  ce  qu'il  dit.  6.  C* 
tt  ce  Saint  Dofieur  condamne  la  pratique  des  Con^ 
s  lâches  ^  Ignorants  dans  lafcience  du  falut.  7.  La 
venté  établie  par  le  Concile  de  Trente.,  efi  que 

la 
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T   A  3   L  E 

la  pénitence  doit  efire  un  baf  terne  laborieux,    8.  Cek 
fait  voir  que  les  Confejfeurs  lâches  n'aiment  point  Dieu, 
ny  lefalut  de  leurs  penitens:  cela  efi  prouvé  mvincM 
ment.    9.  Saint  Chryfofiome  dit  qu'on  ne  trouve  Mf\ 
cune  difficulté  a  faire  les  commandemens  du  diable\ 
mats  qu*on  en  trouve  d'infurportables  ,  lors  quil  foui 
faire  les  commandemens  de  Dieu.     10.  Sans  l'amoà 
de  Dieu  les  péchez,  ne  font  point  otez..     II.  Ce  n*e^ 
point  aimer  le  falut  de  fin  pénitent,  que  de  le  laifer  con, 
tinuer  dans  le  péché  Cela  efi prouvé démonfirativement 
12.  L'Aphorifme  de  SainteTherefe.     13.  VEcntun 
fe  plaint  des  faux  Prophètes  qmnavertiffoient  pas  le  peH-\ 
pie  de  leurs  defordres.     14.  La  troifiéme  remarque  ik\ 
Concile  efi  que  les  Prêtres  doivent  impofer  les  pemtencc. 
conformes  aux  péchez,  autant  qu'il  efipoffble,  ^  qfU 
les  doivent  efire  (S prefervatives  &  affliBives.   1 5 .  iV«« 
fommes  dam  un  temps,  ou  l'on  ne  parle  queduComil 
deTrente,  &  nous  fommes  dans  un  temps  ,  où  jamais k 
decifions  ne  furent  plus  violées  &  méprifées  que  celle^ 
ce  Concile.  Preuves  de  ce  que  nous  difons ,  ou  fe  trM 
de  ce  Concile,  par  des  contraventions  publiques  a  ce  qii. 
a  réglé  \S  décidé  fi  faintement. 

§.  16. 

Ilferoit  très -avantageux  à  TEglifc  pour  le  falut  de 
grands  pécheurs  &  même  des  pécheurs  dhabm: 
des,  d'établir  unNovitiat  de  pénitence,  comme 
y  en  avoit  un  pour  le  baptême. 

Preuves  de  ce  que  ton  avance  dans  cette  demande  ,poHi 
auoy  nôtre  Seigneur  fefus-Chrifi,  a-t-il  donné  pom 
de  lier  ^  de  délier  ,  &  de  remettre  6  de  retenir  l 
péchez.. 
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DES  CHAPITRES. 


$'  17. 

i  troifiemc  ruze  du  démon  eft  qu'il  a  in/piré 
aux  pécheurs  de  différer  toujours  leur 
conyerfion. 

e  cette  maxime  envoyé  de  pécheurs  dans  les  en* 
I.  //  n  y  a  ften  de  phts  dijjlcile  ejuc  la  converjton 
ur.    1.  Ceft  toHvrage  de  "Dieu  &  non  dePhom- 
5.  Dieu  menace  ds  tourner  le  dos  a  ceux  ejui 
nent  pas  voulu  revenir  a  luy.     4.  L'exemple  de 
doit  toucher  les  plus  grands  pécheurs  en  les  ef* 
ernblement.     5 .  Jefm-Chrifl  fi  fin  de  l*exem* 
f  viergts  folles. 

i^z.  peu  de  Chrétiens  qui  travaillent  comme  il 
i  faut  pour  eftrc  fauvez. 

proportion  efi  foutenue  par  l* Evangile.  ExpU^ 
:  de  ces  paroles  de  notre  Seigneur  fefus-  Chrifi  ^  le 
me  des  deux  fiuffre  violence.  2.  Ce  cjue  dtfiit 
Louïs  des  riches  de  rapines  &  d'u/ures.  ^ .  y^ffion 
chée.  4.  Quand  il  y  a  de  grandes  rejhtutions  h 
on  ne  veut  plus  efir-é  fauvé.  5,  Preuves  de  cela. 
'France  du  Confefeur  ne  fervtra  point  cC  ex  eu  fi  i 
e  ^ue  fefifs^  Chrifi  a  averti  qtiil  y  avait  des  con- 
HTs  aveugle  s  qui  conduiront  dans  la  pe,dition.  6.  La 
ifi  du  Fils  df  Dieu  fur  te  petit  nombre  de  ceux  ^ui 
•vm,  enferme  troi^  conjiderations. 

$19- 

âïuglement  où  font  les  Chrétiens  fur  la  berte  de 
ur  falut,-  vient  du  peu  de  foy  qu'ils  ont  des  veri-* 
s  de  l'Evangile. 

'  Preuve  de  cette  vérité  par.  trois  de  for dr  es  dans  lef 
vivent  U  trjs-grande  partie  des  Chrétiçns  ,  contre 

W  lef-, 


TABLE 

lep^ueîs  Ufoy  eft  comme  une  barrière  &  une  fort  en 
raille.    2.  Senttmens  de  Commtnes  fur  ce  fujeî: 
pie  qu  apporte  ce  fage  htflorien. 

§.  20. 

L'averfion  que  font  paroître  les  faux  Chrétiens 
tre  les  ConfeiTcurs  dodes  &  cxprimentez  ,  efi 
preuve  qu^ils  aiment  le  péché. 

21. 

Preuves  par  les  Saints  Pères  ,  qu'il  faut  chc: 
pour  fon  ame,  le  meilleur  Médecin  que  l'on  | 
rencontrer. 

22. 

explication  de  ces  paroles  de  Saint  fcan  ;  voila  \ 
gneau  divin ,  l'Agneau  de  Dieu  :  voila  celuy  qui  o)k 
péchez^  du  monde  ^  nous  a  obligés  de  dire  plufieursiM 
de  confequence^  afin  de  détourner  les  Chrétiens  de  n  ^ 
ger  indignement  la  chair  de  cet  Agneau  divm.  % 
chair  divine  leur  devient  foifi>n  far  leur  faute  i  fc  • 
Saint  Augufl:in. 

Explication  de  ces  pcu'oles,  voilà  T Agneau  à 
Dieu ,  qui  ôt€  le  pfcché  du  monde. 

1 .  Preuves  par  l^ Evangile  que  les  Chrétiens  qui 
gent  indignement  le  divin  Agneau  deviennent  pl^l^ 
chans  que  les  payens.  2.  Preuves  par  r Écriture.  3:1 
par  Saint  Auguftin.  4.  C^efi:  une  vérité  de  notrehi 
<jue  les  Chrétiens  qm  retombent  dans  le  péché devieftft^ 
flus  méchans  qu'ils  n'  e fi  oient  auparavant.  5.  Fe'^{ 
que  la  loy  naturelle  en  feigne  aux  payens  y  Jes  fi||)< 
font  ou  ignorées  des  Chrétiens  y  ou  elles  ne  fe  voyent^'y 
dans  la  cùnduite  de  leur  vie.  6.  Exemple  confîderl^\^ 
rapporté  par  Saint  Auguftin^ 

^.  24.  À 


DES    C  H  A  P'I  TRES. 


§.  24. 

fentiment  des  fagcs  payens  pour  I3  conduite 
des  peuples. 

§.  M- 

•ntîment  des  payens  fur  Técîncation  des  enfans. 

ZiChmtens  ne  connoijfent  point  les  obligations  de  lent 
1  OH  ils  font  moins  écUtrez^  qne  les  payens. 

Ç.  16. 

a  double  maledidion  qui  fe  voit  parmi  les 
Chrétiens. 

Zf  font  tnjenfez.  aimant  point  tes  biens  éternels^ 
r  s' attachant  cju'a  la  terre.  z.  Il  y  a  peu  d'hom- 
^armi  eux  qm  aiment  la  jujUce^  qm  défendent 
rite\ 

,  Le  péché  a  tout  corrompu  &  tout  gafié  dans  l^E-^ 
,     2.  Examen  en  particulier  fur  ce  jujet.   3.  L'in-- 
.  manducation  de  l'Agneau  divin  efi  caufe  de  tant 
f ordres  dans  l'Etat  Ecclefiafiique.     4.  In(lruElion 
mous  donne  le  pain  cuit  fous  la  cendre  que  l' Ange  fit 
êrer  au  Prophète  Elie.     j.  Comment  s'entend  avoir 
\tix  avec  fefus-Chnfl.     6.  Treuves  de  la  double 
idi^ion  rapportée  au  commencement  de  ce  paragra^ 
y.  Saint  Chryfofiome  dit  que  nous  trouvons  de  la 
ïulte  ^  de  la  peine  a  faire  les  comn^andemens  de 
,  /    '  t  &  que  nous  nen  trouvons  point  ,  lors  quil  s'agit 
" ;!it!t        ceux  du  diable;  preuves  de  cette  venté.  8.  Les 
I  ^^eries  des  grands  paffent  pour  des  ajfaires  importan-^ 
,1  1      les  maiferies  des  enfans  font  punies  par  leur  pa-^ 
*  ou  par  leurs  maîtres.  9.  JSFous  nous  réjouiffons  lors 
\  ^f^' faudr oit  pleurer  \   ^  mus  pleurons  quand  il  f au- 
"^us  réjouir.    10.  Application  que  fait  Saint  Am- 

n  Z  broifr 
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T    A  BLE 

ùroiCe  de  1*aBion  dVljfc  pour  éviter  le  cham  des  Syre\ 
nés      II.  I^epuis  cjue  le  Fils  de  Dieu  s  efi  fait  homme 
noHS  devons  vivre  comme  des  four ds  uu  chant  des  fauj] 
fes  voluptez,  du  fieck  méchant.^  corrompu. 

Explication  de  ces  paroles  du  Prophète,  il  n'y  de- 
meurera que  trcs-peu  d'hommes. 
1 .  Le  Prophète  a  reprefenté  le  déplorable  efiat  de  no, 
jours.    Il  y  a  peu  de  Chrétiens  qui  aiment  lajufiice,  t 
qui  défendent  la  vérité         Enumeration  des  deforàrc. 
quife  vojent  parmi  les  Chrétiens.     3 .  Selon  les  parok 
^  félon  la  conduite  du  Prophète  il  y  a  peu  àe  Chrétien, 
qui  nefoient  coupables  devant  Dieu  d'une  infigne  lâcheté 
4.  Saint  Auguflm  veut  que  l'on  s'éloigne  des  pechm 
qui  ne  font  point  changez,  par  nos  avertijfemens.  Exen 
pie  conjiderable  d'un  Grand  Seigneur  qm  avottfait-"- 
rir  deux  innocens.     5.  Les  Saints  Pères  après  l' 
ture  Sainte  ont  ordonné  d'abandonner  les  amis  incorrii. 
hles  dans  le  defordre. . 

"La  fource  de  tous  les  maux ,  ou  plûtoft  la  caufc  v 
table  de  tant  de  maux  &  de  taat  de  defordres  f 
nous  voyons  dans  le  Chriftianilme  ,  vient  de  ( 
Gu'on  a  rcnverfé  les  loix  ,  &  que  Von  ne  vit  gli 
klon  les  reglçs  ou  les  ordonnances  qui  établiffoier 
le  bien,  la  paix,  &  le  bon  ordre. 
I .  Treuves  de  cette  vérité.  Tous  les  Saints  Pert^ 
confeillé .,  preffé ,  ^  exhorté  de  lire  f  Ecriture  S, 
2.  Louange  admirable  que  Saint  Augufiin  fait  de  f Mit 
ture  Sainte.  3 .  Que  la  leïiure  de  l'Ecriture  Sainte^ 
tout  a  fait  avant ageufe  pour  nôtre  falut.  4.  Il  faut  efi 
tres-ignorant  pour  défendre  a  toutes  fortes  de  perfonnes 
lire  l'Ecriture  Sainte.    5 .  Belle  remarque  de  Theodor 
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DES  CHAPITRES. 

^^Hxr^r/  de  P Empereur  de  Theodofe  le  jeune  fe  confer-^ 
^^^fkt  k  U  Cour  dans  l'ejlat  de  virginité  far  la  leHure 
^^Êà4zcriture  Sainte.  6.  Il  y  a  trots  chofes  dap.sl^Evan- 
^BZ^  ui  doivent  nous  porter  a  la  lecture  de  r Ecriture 
^Blàif.  7.  Ceux  qui  défendent  la  leBure  de  la  Bible 
^^^9 qu^il  ne  la  lifens  pas.  8,  Saint  Chryfoftome 
^^Ê^int  Auguflin  difent  que  P Ecriture  Sainte  contient 
^^ÊM'tres  que  Dieu  a  écrites  aux  hommes.  9.  Peinture 
^^B.ïturel  des  faux  Prophètes  de  nos  jours,  i  o.  Com^ 
^^Bp  ^otre  Seigneur  fefus-Chrifl  a  traitté  les  Pharifens : 
proches  quil  leur  a  faits.  1 1.  Nous  favorifons  les 
^^^iiques  en  détournant  de  lire  F  Ecriture.  11.  Il  ne 
^^Bà  P^  s^in^agtner  que  les  hérétiques  font  tels  a  caufè 
^^^mifint  r  Ecriture  ;  mais  parce  quils  y  donnent  un 
^^^mjal^  fins.  1 3 .  Il  y  a  deux  circonflances  qui  doivent 
^^^Ê^rs  accompagner  la  levure  de  t Ecriture  Sainte -yfça-- 
^^^B^  rejpet  ÇS  la  foumijjîon  au  fins  que  VEglifi  luy 
^^^■r.  14.  Grenade  dit  quil  ny  a  rien  dont  il 
^^^p.  tant  fi  défier  comme  d^un  faux  z.ele  ,  ^  d'une 
^^^Êpeu  éclairée.  i  5.  Les  perfonnes  fpirituelles  fujctes 
^^^7is  grands  défauts.  16.  Sentimens  de  Saint  An-- 
^^HHj^r  le  rejpet  pour  t  Ecriture. 

29. 

^^H]|Uic  dans  TEglifc  on  à  renverfc  les  loix  &  les 
anciennes  Ordonnances- 

.  On  ne  s  écarté  point  de  fin  fujet.    Deux  preuves 
'  changement,     i.  L^on  ne  fait  aucune  confcience 
w.   -^j^^^^  de  poffeder  plufieurs  bénéfices  au  deffus  de  la  fufi 
^'    ^P*»    Deux  pratiques  de  Saint  Louis  en  ce  fujet. 

f^\<>  Defiription  de  l'avare  par  l^ Ecriture.  4.  Les  maux 
<^H^  caufe  la  pluralité  des  bénéfices.     5 .  Saint  Augufiin 
''■^  les  Pafieurs  avares  y  les  Oifiaux  de  proye  de 

k  '  • 
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§.  30. 

Que  nos  Pères  ont  crû  que  la  refidcncc  efloit 
d  obligation  de  droit  divin. 

I ,  Trer^ves  par  Bom  Barthelemi  des  Martyrs  & pc 
Maintes  Evèque  d^Euvreux  ,  qui  avoit  afjîfté  au  Coi 
cile  de  Trente.     2.   Arrefi  âti  Parlement  de  Par 
de  1^61.  qui  déclare  cette  rejîdence  indtfpenfable  p 
qui  que  ce  foit.     3 .  Puijfante  raifon  quen  donne  c 
Arrefi.    4.  Cet  Arrefi  défend  aux  Evêques  de prend\ 
la  qualité  de  Confeillers  d' Efiat.  Il  leur  ordonne  defai, 
enregifirer  les  lettres  de  cachet  qui  les  appeller oient 
Cour ,      pourquoy,     5 .  Monfieur  le  Procureur  G\ 
rai  Bourdin  faiftjfoit  le  temporel  des  Evêques  qui  e/loiei 
plus  de  quin2ie  jours  à  Paris.    6.  Le  Cardinal  BeM 
min  s^excufe  au  Pape  de  faire  féjour  a  Rome ,  atte\ 
qu'il  avoit  enfeigné  que  la  refidence  efiott  de  droit  dv 
Il  y  a  trois  chofes  confiderables  rapportées  de  ce  fcavd^ 
Cardinal.     7.  Sentiment  du  Cardinal  d^Offat  ,  ^  è 
Cardinal  d'Amboife.     8.  U Ordonnance  de  i6z^,  o\ 
donne  que  les  Curés  qui  font  proches  des  grandes  vill 
refideront  dans  leurs  Cures.  Ces  reglemens  font  voir 
nous  avons  changé  les  loix  anciennes. 


ÎS[os  Pères  ont  cru  qu^il  y  avoit  péché  mortel ,  de  t 
nommer  pas  les  plus  dignes  &  les  plus  utiles 
TEglife,  pour  remplir  les  charges  dcPafteur.  ^ 

T.  "Preuves.    2.  Aphorifme  de  Saint  Charles  fur  i  ^^^^ 
fujet.     3 .  Saint  Chryfofiome  dit  trois  chofes  qui  noi 
doivent  effrayer  ,  &  doivent  fair  trembler  tous  les  ' 
fleurs.    4.  La  remarque  de  r Ecriture  efi  admirable 
tant  que  les  fuifs  ont  eu  de  bons  conducteurs ,  ils  font  dt 
m^y^z  dans  le  fervice  de  Dieu.  5 .  Les  Rois  d'Afiefa> 

:  feier  i 
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DES  CHAPITRES. 

de  i^rands  prefens  au  Temple  de  ^emfalem  a  eau  fi 
pieté  Ontas  Souverain  Poynife.  6.  Vourcjuoy  on 
rporté  cet  exemple.  7.  Sentiment  de  Saint  Gre^ 
de  NaTiion-^e  fur  les  indignes  nominations  ou  ele-* 
\que  l'on  faijèit  de  fin  temps. 

§.  32. 

on  à  chancre  les  loix  &  les  orcîonnanccs  ancien- 
nés  fur  rufagc  des  biens  Ecclefiaftiqucs. 

.  T^lujîeurs  articles  de  confi^uence  touchant  Fufitgâ 
nens  de  tEgliÇe  fur  lefcjuellcs  on  a  changé  les  loix 
::yImiitÊ' ennes.     1.  Le  fiandale  que  les  riches  Bénéficier  s 
a  HEglife  dans  l'ufage  des  biens  Ecdefuiflicjues. 
Ordonnances  d'Orléans  ,  &  de  1629.  fur  ce  fujet. 
'  es grandes  utilités  de  l' Ordonnance  de  161^.  Ji elle 
obfervée.     5.  Différence  quil  doit  y  avoir  entre 
nfs  ^  nom  fur  la  manducation  de  F  Agneau  de 
j^imW^^*   ^;;m/7^/?^  de  P Agneau  des  Juifs  ^  du  notre, 
wkf  J^xplication  des  paroles  de  fefus-Chrifi ,  celuj  qui  me 
^.\k^]mg^  5  vivra  pour  l'amour  de  moy  :  elles  nom  difent 
çhofis. 

^-  3  3- 

i  dans  les  Monaftcres  on  eft  dccheii  de  la  pieté  & 
:  Tamour  de  la  pauvreté,  que  les  Fondateurs  avoient 
Ltiquéc  &  ordonnée. 

lii^ûw^  ne  prétend  point  accu  fer  perfome  en  particu^ 
■Lj  '^'M,  mais  feulement  reprefenter  la  loy  ,  ^  dire  aux 
w  mnmunautez.  les  paroles  que  Je  fus  -  Chrifi  difoit  aux 
Z.  La  decifion  du  Concile  de  Trente  qui  règle 
éfmprofejjîon  dans  les  Monafieres  pauvres  &  riches. 
t^^WRefiexions  fur  ce  que  dit  le  Concile.  4.  Le  Concile 
idamne  P entrée  Simoniaque  ou  par  argent  dans  les  Clol^ 
< .  VArrefl  du  Parlement  du  4  Avril,  1 66^. 

n  4  6.  L'Or^ 


■Jet 


r 
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6.  V Ordonnance  d'Orléans  ,       de  BloU  veulent  (p  : 
l'on  retahltjfe  dans  les  Monafieres  la  régularité  félon  t 
première  tnftituiion.     7.  yiphorifme  de  CaJJîen  , 
ny  a  que  les  Moines  tiedes  cjui  aiment  les  richejfes.  Pot- 
^uoy  la  règle  des  Chartreux  leur  défend  de  poffedcr  n 
fonds  de  terre.     <).  Les  premiers  Chartreux  cjuoy  cp 
très-pauvres  refuferent  les  prefens  du  Seigneur  de  Cou ^ 
parce  qu'ils  ne  pojjedoient  rien  ,  C'  qu'ils  n^achettoiit 
rien.     10.  Les  Chartreux  navoient  pour  toute  argt^ 
terie  dans  leur  Eglife  qu'un  feul  calice  ^  un  châh^y 
meau  (^argent ,  pour  la  communion  du  fang  de  nof; 
Seigneur  fefuS'Chrifl.  il.  Le  Saint  Evêque  de  Gene* 
défend  a  fis  files  de  demander  aucune  chofe  pour  U 
facriflie.     12.  V amour  d'une  faint'e  pauvreté  a  ej 
comme  tame  de  la  règle  des  Chartreux  :  preuves  pan 
règle  même  ,  G?  -^ar  Denys  le  Chartreux.     Ceux  a 
qui  av oient  exige  ou  demandé  quoy  que  ce  fut  pour% 
'Vefture ,  pour  la  profeffon  ,  ou  pour  l'habit  efloient  tr 
pofiz.     I  3 .  Cet  amour  d'une  fainte  pauvreté  a  ec 
dans  le  cœur  de  tous  les  Fondateurs ,  même  des  nouvc^^y 
Ordres  Religieux  :  preuves  par  la  règle  des  fef.': 
14.  On  doit  eflre  furpriâ  que  cet  efprit  des  Fondât eur^e 
foit  perdu  Jî-tôt  dans  les  Communautés.     iÇ.  Le  p- 
fin  mortel  de  l' efprit  de  la  Religion  ,  c'efl  l'amo/f 
richcffes  ,  Foijîyeté ,   €5*  la  hantife  du  grand  w 
16.  Les  malediHions  que  notre  Seigneur  fefus-Clj 
fulminées  contre  les  riches  devr oient  effrayer  les  l.l- 
gieux  avares.     17.  Que  ceux  qui  ont  quitté  le  mon: 
ont  ^lus  de  pafflon  pour  les  richejfes  que  les  perfonnes  t 
monde.    T^aroles  du  livre  de  la  fainteté  &  des  devos 
de  la  vie  Monafiique.     18.  Sentiment  du  Saint 
que  de  Genève  fur  les  paffons  des  Moines.  19.  Le  li% 
dont  nous  venons  de  parler  dit  que  les  communicatii> 
tllegitimes  des  Moines  ont  chafe  ^cfus-  Chrifi  de  It 
Cloître,  jo.  Ayant,  l'avance  dans  le  cœur  ^  lamana- 

cati> 


D  E  s  '^C  H  A  P  I  T  R  E  s. 

r  ton  de  Agneau  divin  ne  nous  ptuvera  fos.  1 1 .  Saint 
^  gfifiin  dit  qu^il  avoit  connu  par  expérience  que  les 
z  rges  efioient  plus  avares  que  les  perfonnes  manées. 
1 .  Saint  Thomas  donne  trots  puijf  'antes  ratfons  de  ce 
qk  dit  le  Saint  Apoftre  ^  que  F  amour  des  richejfes  efi  la 
A  ne  de  tous  les  maux  (3  quil  entretenoit  toutes  les 
s  grandes  paffions  :  preuves  de  ce  que  dit  Saint  Tho^ 
ns.  23.  "^Pourquoy  les  fondateurs  des  Ordres  Regu^ 
s  ont  tant  recommande  r amour  de  la  pauvreté.  Plu-- 
Ji(rs  règles  quils  ont  données  fur  ce  fujet.  24.  Les  Con^ 
\c?s  ont  défendu  le  petit  nombre  de  Religieux  dans  un 
u'onaflere.  2f.  Sentiment  &  pratique  de  SamteThe^ 
7  epour  lesfuperieures  qui  n^ont  pas  tefprit  de  conduite. 

T^ourquoy  l'Ecriture  Sainte  a  remarqué  que  ceux 
tii  rebâtirent  le  Temple  de  Jerufalem  avoient  une  épée 
cHne  main  ^  une  truelle  de  t autre.     27.  !2y>  rece-- 
-'ir point  de  novices  dans  un  Adonafiere  déréglé.  28.  Ne 
firje  aucun  établijfement  nouveau  que  par  des  perfon-- 
s  bien  fondées  dans  la  pieté.     2^.  ISfe  recevoir  pas 
\erement  ceux  qui  fe  prefentent  pour  efire  d^une  Com^ 
•unauté.    La  règle  des  Chartreux  fe  plaint  des  de/or-- 
es  que  de  jeunes  gens  receus  dans  les  Alonafieres  fans 
i  long  examen^  y  ont  apportez^.  Les  fept  chofes  que  F  on 
ifoit  pratiquer  a  ceux  qui  pofiuloient  pour  efire  Char^ 
eux.     30.  L^ Ordonnance  d^ Orléans  défend  de  rece^ 
mr  a  la  profeffion  avant  l'âge  de  vingt -cinq  ans  pour 
5  maflesy  ^  ving  ans  pour  les  flics.  Pourquoy  on  rap^ 
rtte  cette  Ordonnance.    3  i .  Le  Concile  de  Trente  ex^ 
mmunie  tous  ceux  qui  forcent  d^ entrer  (3  de  s'engager 
vœu  dans  un  Cloître.     3  2 .  Remplir  fi  bien  tout  le 
'^ps  des  Religieux  qu^il  n^y  ait  aucun  vuide.  Intro- 
'^ire  le  travail  des  mains.    3  3 .  Remarque  particulière 
^  la  règle  de  Saint  Benoifi  pour  le  travail  des  main  s  ^ 
4*  Oter  aux  Religieux  l'entretient  avec  les  perfonnes 
H  monde.     3  5 .  "Pourquoy  Saint  Benoifi  vouloit  quilj 
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ent  toutes  fortes    ouvriers  dans  les  Monafl ères.  ^(Î.J, 
enfans  de  condition  defiinez.  a  l'BgUfe  ^  receus  df 
les  Chapitres  des  Eglifes  Cathédrales  cjui  lors  efiout 
les  femmatres  des  Evèques  ^  du  Clergé  du  Diocefe,  • 
voioyent  plus  leurs  parens.    La  ratfon  de  cet  ord. 
3  7.  Les  fentimens  du  Saint  Evèque  de  Genève  touck^. 
l'air  dangereux  t3  peftiferé  de  la  Cour.  38.  Les  grm 
désordres  dont  l'amour  des  richejfes  efi  caufe.  39.  Co.. 
bien  Sainte  Therefe  a  aimé  la  pauvreté  dans  jon  Ordi' 
cette  Sainte  faifoit  fa  gloire  de  recevoir  des  filles  gratt- H 
tement,pourveu  cju  elles  fujfent  riches  en  pieté.  Elle  o  ^ 
parut  après  fit  mort ,  pour  dire  a  fes  filles  que  Du 
combleroit  de  toutes  fortes  de  benediHions ,  les  Monaju 
res  qui  aimeraient  a  eftre  pauvres. 

%.  34. 

Le  Saint  Evêque  de  Genève  qui  a  cfte  fondateur  d'  .' 
Ordre  nouveau ,  &  qui  a  travaillé  toute  fa  vie  zÀ 
reforme  des  maifons  Religieufes ,  a  enfcigné  col 
me  les  autres  Fondateurs, que  la  pauvreté  eft  la  nr 
nourrice  de  toutes  les  vertus  qui  doivent  fe  pra 
qucr  dans  les  Monafteres. 

T .  Treuves  de  cette  vérité  tirées  du  dernier  entreti 
qu'il  eut  a  Lyon  avec  les  Filles  de  la  Vifitation.    2.  ; 
ne  vouloit  point  que  fes  filles  demandajfent  aucune  chh 
à  leurs  parens  quoy  que  riches  ^  ^  que  le  Monafl  ère  j-^^ 
pauvre.    Il  veut  que  ton  reçoive  toutes  les  filles  fK^ 
qu'imparfaites  pour  le  corps,  pourvu  quelles  foientpa 
faites  pour  arriver  au  Ciel.    3 .  Nous  fommes  tclleme^ 
accoutumez^  au  relâchement  que  la  doctrine  des  Sait, 
nous  efi  fufpecie.    4.  Combien  la  fagefe  du  Saint  Efp) 
paroit  dans  cette  conduite  du  Saint  Evêque  de  Genei 
5.  Les  Huguenots  dtfotent  de  ce  Saint  y  qu^il  avoit 
véritable  efprit  pour  les  convertir,    6,  Il  efi  plus  faa 
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DES    C  H  A  P  I  T  R  E  S, 

mveYtir  les  Huguenots^  que  d'oter  des  Communaux 
/amour  des  richejfes.  q.  Ce  Saint  aurott  receu  dans 
Jonaftere  di  Annecy  ^  les  filles  infirmes  oh  -pauvres 
Wifon  refufe  ailleurs.    Il  dtfoit  que  la  prudence  hu^ 
e  efioit  ennemie  de  là  bonté  du  Crucifix. 


'.il' 


S-  3r 

Scntimens  de  Caflîen. 

.  En  quoy  confifle  la  profejfion  de  la  vie  Religieufe^ 
profejfion  ne  fubfifie  que  fur  deux  fondemens.  Se 
e  intérieurement  mort  au  monde  ,  ^  croire  que 
t  fon  corps  efl  une  mort  continuelle.     2  •  Dans 
'itudes  d'Egypte  on  ne  recevoit  rien  de  perfonne  ^ 
du  travail  de  fes  mains  on  nourrijfoit  les  hofies  ^ 
pauvres.     3.  U  amour  de  r  argent  cfi  un  ennemi 
t  vaincre ,  dans  le  commencement  :  mais  prefque 
"^hle  deftre  chajjé  du  cœur  d'un  Adoine  ,  quarid  il 
'devenu  le  maiflre.     4.  L'amour  des  richejfes  4 
principe  &  pour  caufe  dans  le  cœurs  des  Moines^ 
'ejfe  d'un  efprit  corrompu ,  &  la  tiédeur  dans  [a^ 
de  T>ieu  ;    on  rapporte  les  paroles  de  Cajfien. 
Preuves  du  changement  ^  de  la  corruption  que  les 
f^es  font  dans  t  efprit  des  hommes  :  exemple  de 
\ure.     6.  L'amour  de  P  argent  s'oppofe  a  toutes 
'tpu  y  ^  perfuade  tous  les  crimes  ^  <5  rend  les  per^ 
ts  riches  fuperbes  &  arrogantes.     7.  Treuves  par 
-en  que  l'amour  de  t  argent  fait  mourir  toutes  les 
"^Hs.     8.  Les  Moines  font  obligez,  félon  Caffien  de 
ailler  a  trois  renonciations  :  elles  méritent  d^eflre 
derées  &  faites.  Caffien  appelle  avec  raifon  le  Theo^ 
n  ou  DoHeur  de  la  vie  JHonafiique.    9.  Tous  les 
ts  qui  ont  fait  des  règles  pour  la  conduite  des  Mo- 
■res  fi  font  déclarez,  contre  l'ama6  des  richeffes.  Les 
nef  riches  donnoient  au  bout  de  P  année  tout  ce  qui 

fou^ 
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foHvoit  leur  refier  àn  revenu  de  leur  Monafiere  , 
faifant  ancune  i^eferve.     lo.  Belles  far  oies  de  T^hn^ 
pes  IL  Roy  d'Efpagne  fur  la  multipltcation  des  Moy-^ 
fier  es  qui  fie  faifiit  de  fin  temps.    II.  Trois  confiât\^^ 
tions  importantes  fur  la  conduite  de  nos  jours  qui  efi*^ 
dmatre  dans  les  riches  Monafreres.    La  première ,  %Ï<1 
rare  que  ton  pratique  le  confeit  de  t Evangile ,  Vadeic 
vende,  &  da  pauperibus,  &  fequcre  me.   12.  La  - 
gle  d.e  Saint  Bruno ^  oblige  les  pofiulans  d'examiner  l\. 
i^uifition  de  leur  bien  k3  de  le  refiituer  s  il  e fi  oit  aeîj>g> 
injufiement ,  auparavant  que  de  prendre  thabit ,  qttl 
le  bien  efloit  légitime^  le  pofiulant  pouvoit  en  dtjpofem 
faveur  de  qui  il  vouloit  fans  qu'on  luj  propofàt  les  - 
foins  du  Monafiere.     13,  Il  efi  rare ,  que  les  r 
Monafieres  cherchent  a  foulager  les  pauvres  des  p 
fis  voifines.    Les  Chartreux  le  faifoient  filon  les  Sf 
de  Guygues.     14.  Les  Afonafieres  riches  qui  fi 
exempter  des  taxes  du  Clergé  quils  devrotent  po 
font  obligez^  k  refiitutton  aufii  bien  que  ceux  qui  les 
tent  fans  fujet  &  fans  raifon.     l^.  La  jufiice  Ç3 
cjuité  de  feu^SM^onfieur  le  Prince  de  Contt^  de  pay 
taille  pour  une  terre  qui  efioit  en  roture  avant  qu 
eut  efié  acquife  par  fis  parens.  1 6.  Plaintes  contre  t 
fral'lion  publique  qui  fe  fait  dans  plufieurs  riches 
nafieres  ,  du  vœu  de  pauvreté ,  ou  de  defapropria' 
17.  La  propriété  dans  un  Monafiere  efi  un  pefie  co 
gieufe  qui  ravage  tout. 


DES  CHAPITRES. 


itre  la  froideur  ou  font  prefque  tous  les  Moi- 
nes les  plus  réglez ,  touchant  la  paix 
dcTEglife. 

Les  anciens  folit aires  ont  tout  quitté  lors  qn^ils  ont 
^£gi^fi  attaquée  par  tHercfie  ou  par  le  fchifme^afin 
»  fervir.     Exemple  des  Chartreux  en  (Angleterre., 
nple  de  Saint  Antoine ,  pour  fofttcmr  la  foy  de  Saint 
\fMje  que  prefque  tous  les  Evêques  avotent  con-'. 
r.     2.  V exemple  du  faint  Salit atre  Thelemaquc 
m  conjîderable  :  il  fit  plus  de  huit  cens  lieues  pour 
a  Rome  é'oppafer  au  combat  des  gladtateurs.  IL 
\  au  milieu  de  ce  fanglant  carnage  ,  reconnpù 
Martyre.    3 .  Les  plus  faint  s  Moines  doivent^  crain^ 
qui  fut  dît  autrefois  a  un  grand  Solitaire  y  que 
entez,  ne  luy  fervir oient  de  rien ,  ///  ne^  fecouroit 
dans  les  necefftés  ou  elle  efi:oit  réduite.     4..  Sen^ 
\ns  de  Saint  Grégoire  de  NaTjanz^e  fur  ce  fujet. 
\SMaximes  ou  vérités  de  P Ecriture  Sainte ,  fur  lef^, 
^es  ces  Moines  froids  ,  ou  tiedes  pour  le  firvicè  de 
life  doivent  examiner  leur  conduite  :  il  y  en  a  qffa^^ 
fi  on  les  fuivoit  on  n  opprimerait  point  les  ferviteun 
\  vérité.    6.  Belles  paroles  de  Saint  Athanafe  conr^ 
reux  qui  jugent  de  la  vérité  par  la  multitude  desper-^ 
es  ignorantes  ou  interreffées.     7.  La  féconde  vérité 
?  de  l^ Ecriture  Sainte  ,  efi  quil  ne  faut  condamner 
ptmne  ou  légèrement,  ou  par  préoccupation  ctefprit. 
^•  La  Pratique  des  JPayens  rapportée  dans  t Ecriture 
'        de  ne  condamner  perfonne  fins  t  avoir  entendu. 
:ion  fur  cette  coutume  des  figes  payens  ^  laquellexon-^ 
^  'ic  les  injuftes  opprejfions  que  ton  f^ii  aux  ferviteutî 
^lotre  Seigneur  fefus-Chrifi.     9.  -J^a  iroifiéme  vérité 
^('^JH  il  faut  préférer  Dieu  a  tout^      toujours  fans.^ur^ 
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tune  exception.    lo.  Application  de  ces  trois  vent 
la  conduite  de  plujîeurs  Communautez^.    On  ne  fe 
dere  jamais  par  rapport  a  tEglife^  maison  regarde 
glife  par  rapport  a  la  Communauté ^  &  on  facrifiefEii 
au  bien  de  la  Communauté.     1 1 .  Examen  de  la 
tendue  charité  des  Communautés  fur  les  paroles  du  S\ 
Apoflre.     ti.  Les  Communautez^  ne  veulent  avoi 
perf étions  ou  attributs  de  Dieu ,  cjue  timmenjtté ^  c^i 
dire  d'efire  par  tout.     i  ^ .  fcjus  -  Chrifi  nous  a 
mandé  de  fecouer  la  poudre  de  nos  pieds  <3  de  nous 
Ter  des  lieux  qui  ne  voudront  point  de  nousi  on  fi 
que  de  cet  ordre  de  nôtre  Seigneur  fefus-Clorifi  ^  on 
s  établir  &  dominer  fur  les  perfonnes  qui  ont  raifoi 
s'oppofer  a  notre  établiffement.     14.  La  tempefie 
quelques  Communautez^  ont  excitée  contre  le  Livre 
famteté      des  devoirs  de  la  vie  Monafiique  efi' 
preuve  demonfirative  que  imitavcrunt  jus.  15. 
clujion  conforme  au  fujet  du  livre.  8n  mangent  la  ch 
du  divin  Agneau^  il  faudroit  efiredes  agneaux ^  &  tÊiP^\i^ 
fommes  des  loups.  16.  V Agneau  divin  qui  par  la  ni: 
ris  ouvert  le  livre  myfierieux  ,  nous  jugera  filon  quUkÊÉÊ^ 
tcrit  dans  ce  livre.     17.  Les  reprouvez,  chercheronv^^ 
fi  cacher  a  caufe  de  ia  colère  de  (Agneau.     18.  V 
'Mérité  de  (Evangile  laquelle  devroit  allumer  dans\ 
vceurs  un  grand  amour  pour  (Agneau  divin, 

$.  37. 

^  Scntîmens  des  pàyens,  fur  la  Conduite  qu'il  fa^|||^^ 
^       tenir  dans  les  adions  particulières,  &  dans  Mr» 


les  adions  publiques. 

•^«o  l.  L'on  rapporte  la  conduite  des  payens  ,  pour  ^Ê^ 
Woir  que  peu  de  Chrétiens  mangent  dignement  la  dNw 
"^u  divin  Agneau  i  puis  que  non  feulement  nous  ne  foi 
'^es  ^as  de  véritables  Chrétiens  ;  mais  que  nous  ne  foi 
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DES  CHAPITRES. 

même  d'honnefies  payens.    2.  Cela  fait  voir  U 
ie  colère  de  Dieu,  fur  nom  ,  Ç5  l'abandon  oh  nous 
tes  far  un  jugement  jufie  fur  nos  péchez..     3 .  Le 
Mt  des  faut  Chrétiens  ,  dans  celuj  ejue  Saint  Paul 
s  méchans  payens.     4.  Comparatfons  des  mau- 
rétiensavec  les  mécham  payens:  elle  fait  voir  les 
\iens  plus  abominables.     5.  Admirables  maximes 
^es  payens  pour  la  conduite  de  la  vie.    Elles  font 
mées  en  particulier  ,  ^  doivent  faire  rougir  les 
'iens.    6.  Sur  ces  maximes,     i.  Ils  ont  établi  in- 
élément  ejuil  n'efl  jamais  permis  de  s'enrichir  par^ 
mens  illicites,    z.  Que  l'homme  doit  combattra 
fa  vie  contre  trois  monflres ,  l'impureté  P avarice  ^ 
•mbition.    3 .  Ils  ont  donné  pour  marque  d'un  bon 
de  garder  fa  parole.    4.  Ils  ont  déclaré  qu'il 
artenoit  qu'a  un  ennemi  de  la  focieté  des  hommei 
Hrber  ,  oud'ufer  de  fuper chéries.     5.  Ils  ont  en- 
'  que  pour  eflre  appellé  un  homme  de  bien  ,  il  ne 
_  t  jamais  faire  tort  a  perfonne  ^  (3  faire  tout  le  bien 
te' on  pouvait  a.  tout  le  monde.    6.  Ils  ont  fait  voir 
:llfit*- République  Romaine  sefioip  rendue  la  maifircjfe 
U  euples      dej  Royaumes  plûtofi  par  une  conduite^ 
,  prudente,      équitable,  que  par  la  force  des -arrt 
Ces  vérités  devraient  faire  rougir  les  Chrétiens^ 
■es  Chrétiens  font  regardés  par  les  infidelles  comme;^ 
\Hs  injufiesy  ^  les  plus  abominables  de  tous  les  hom- 
I  Le  proverbe  dans  'la  Chine  lors  qu'un  Chinois  fe 
■Chrétien.  Il  en  fera  plus  méchant^y,-^:  Durant  cinq 
^  plus ,  on  ne  vit  0ucun  divorce  dans  les  mariages, 
nous  doit  accabler  de  confujton.   Les  Dames  Ro^ 
es  ne  beuv oient  point  de  vin  :  raijon  dé  Voler e 


'ime 


on  ne  craignoit  point  les  adultères  parmi  c/t 


^.38.  Les 


TA  B-  î:  H 


38. 


Les  maximes  des  payens  pour  la  conduite  de  la  yiÉI 
privée  ou  particulière.  é 

I .  Ils  dit  ont  cjî^il  n'y  avoit  rien  qui  convint  miéU>v 
r homme  que  U  vérité ,  &  cjtte  la  Jtmp licite.  i. 
la  vertu  confifiott  dans  une  parfaite  ,  connoijfance  ieû 
vérité.  Que  l'homme  devoit  fe  donner  de  garde  dede^ 
grandes  imperfections  ^  l'une  de  croire  fçavoir  ce  qi^ 
ignoroit  j  l'autre  de  s'appliquer  trop  à  l'étude  des  ché 
obfcures  &  non  necejfatres.     3 .  En  quoy  conjtfie  laf 
fiice^  qui  efi  ce  qui  fait  toute  la  fplendeur  de  la  vertu.  4Î 
faut  fe  forcer  d'efire  utile  a  tout  le  monde.  4. 
bles  maximes  des  payens  pour  F  éducation  des  et 
5 .  Toutes  les  perfonnes  de  condition  manquent  \ 
l'éducation  de  leurs  enfans.     6.  Il  faut  difiinguéf% 
amis  d'avec  les  flatteurs.  7.  La  flatterie  efi  la  perté 
tous  les  Grands.    8.  Comment  il  faut  faire  les  cm 
Etions  &  les  réprimandes.    9.  Qu  il  faut  sempêchen^ 
tomber  dans  l'orgueil  &  dans  î arrogance  ,  quand  ii^  '' 
rive  du  bonheur.     10.  Il  faut  que  le  bien  ne  foit  pè  ' 
entré  dans  nôtre  maiÇon  par  des  voies  odteufes  &  cru 
Helles.  Il  ne  faut  point  augmenter  f on  bien  par  .  Uj 
ï  l.  Les  maux  que  caufe  les  richejfes  ^  l'amour  qH 
#f  pour  eux.  ' 

"ç^w  Sentimens  des  payens  pour  la  conduite  de  la\' 

vie  civile. 

^     JjCS  païens  ont  voulu  que  T on  déclarât  le  defa^ 
la  l:hofe^  que  l'on  vendoit.    2 Ils  ont  donné  de  l'hûÉÊ- 1 
dû  profit  que  ton  faifoit  de  là  mifere  d'autruy.  I^.^f 
nature  efi  ennemie  des  injufiices     des  violences.  4.  Îj  * 
jufiice  publique  de  la  cherté  de  la  viande  en  caref 

5.  O 


DES  CHAPITRES. 

?tte  mjufiice  pthliqHe  condamnée  far  les  payens. 

rntiment  de  Saint  Grégoire  Thanmaturge.  y.  L'E-^ 
'Cl approuvera  jamais  cette  injpifiice.  8-  Le  Con^ 
c  Latran  ne  voulut  jamais  approuver  cfue  ton 
^^^jÊÊ^t  de  ï argent  a  ufure pour  racheter  les  captifs.  9.  Vhi^ 
de  Glaber  d'une  Eglife  hafiie  de  rapines ,  ^ue  le 
irrité  démolit  le  propre  jour  de  la  Dédicace. 
[Parce  cjue  T>icu  ne  nous  punit  point  aujjitofl  (jue 
,  avons  commis  tinjuftice  ^  nous  croyons  en  eftre 
vs.  11.  La  caufe  de  tous  nos  defordres  ejl  notre 
\lement.  12.  Trois  fortes  d' aveugles  parmi  nous, 
remiers ,  les  aveugles  de  fe/prit  &  du  cœur.  Les 
isy  les  aveugles  de  tefprit  &  non  du  cœur.  Lestroi-- 
les  aveugles  du  cœur  &  non  de  Pefprit.  i  3 .  Les 
}àhles  Chrétiens  ne  font  aveugles  ny  de  tefprit  ny  du 
y.  14.  V aveuglement  de  l'efprit  vient  de  t orgueil^ 
^du  cœur  des  pajfons.  i  5.  Les  payens  veulent  cjue 
entreprenne  la  défenfe  des  opprimez,  par  les  grands 
tijfansi  exemple  de  fob.  16.  Les  règles  de  tOra- 
Romain  conformes  a  celles  de  P Ecriture.  17.  Loiian^ 
\e  Saint  Augujlin  donne  au  Comte  Falere  de  ce  qu'il 
la  terreur  des  méchans  ^  des  Hypocrites.  1 8 .  D'où 
_  ^  tant  de  lâcheté  par my  nous.  19.  Combien  tE- 
T}  \  ^^^^  commande  la protetiion  des  opprimez..  2  o .  La 
'J  '^'^'^'miere  loy  donnée  a  t homme  efi  la  défenfe  de  faire  in^ 
&  le  commandement  du  foin  de  fon  prochain. 
co?nmandement  d aimer  fon  prochain  efi  un 

jjjm^^^^^^^^^^^^  de  f  aimer  pour  fon  falut. 

^Selon  les  fentimens  des  payens  ^  félon  leur  défini-' 
il  y  a  peu  de  gens  de  bien  parmi  nous;  parce  qu  il 
peu  qui  fouîiennent  les  opprimez^.     1}^.  Le cara-* 
'Sltm^^  de  ceux  qui  adorent  la  Befie  ,  efi  en  leur  main 
1  Ipfr  leur  front.    24.  Tout  le  monde  obéit  a  t  iniquité 
^-t'CjH" elle  efi  puiffante.     2J.  On  ne  peut  oublier  une 
^d.irable  parole  de  t  Orateur  Romain^  que  cefi  man^ 

o  qucr 
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^Mcr  k  fin  devoir  de  négliger  les  grands  ntaux  ,^  nt  e^ 
medter  qu'aux  petits.   z6.  Combien  de  Chrétiens  trn^ 
pez,  a  la  mort  ,  lors  qu'on  leur  demandera  avez,  -m 
guéri  les  grands  maux  félon  les  devoirs  de  vôtre  ckni 
\j.  Les^pajens  d'accord  avec  r Evangile  fur  ce 
28.  Exemples  mêmes  de  la  vie  t5  de  la  conduite  dec^l 
ejues  dévots  en  toutes  profejfions  :  ils  font  un  pepd 
bien  ;  mais  ils  ne  guerijjent  pas  les  grands  maux.  25  , 
faut  cejfer  d*efire^amyy  aufftoft  que  Von  efi  devenu '^M 
k5  A^agifirat.     30.  Les  trois  chofes  que  fofaphat  cÀ 
mandoit  a  fis  Juges,  lefquelles  font  peu  obfirveés  danât 
trefiecle.     31.  Les  plaintes  de  t Orateur  Romaitk 
les  avions  que  faifoient  les  prepofiz,  a  la  levée  des  tii 
^des  impofis.     31.  Jugement  de  Ctceron  fur  un  t 
ment  fuggeré  ou  fiufflé  pour  avoir  la  fucceffon 
puiffant  riche.  Le  jugement  de  ce  fage  payen  corn  ^ 
la  conduite  de plufieurs  Communautez^  :  il efi  digne  £i 
écrit  en  lettres  d*or  dans  tous  les  Cloîtres.     3  3 .  Lh 
fioire  de  la  perfecution  arrivée  dans  le  fapon  en  pan 
caufi  dun  Teftament  dont  on  voulut  avoir  le  legs\ 
amour  &  par  attache  a  une  belle  maifon  léguée  a  q 
ques  Chrétiens.     34.  Saint  Auguftm  aurott  rendu  n 
maifon  de  plaifance  ,  pour  perfiiader  le  dejînterejjèii 
que  t  Evangile  nom  enfiigne.  Ce  que  Poffidtus  dit  de*^ 
35.  Mutavcrunt  jus. 

f  4°- 

Maximes  des  payens  pour  la  conduite  de  la 
vie  publique. 

I .  D'avoir  en  horreur  les  divifions  ^  les  guerres  4f l'a- 
ies.   Ceux  qui  ont  f  autorité  doivent  veiller  au  bie^ 
tous  ,  &  ne  fouffrir  point  que  ton  faffi  injufiice  à^f'^ 
cun.   2.  Exemple  rapporté  par  Saint  Augufim  du  d^'v 
terrejfiment  d'un  illujlre  Prince  payen.   3 .  Ceux  qu  r' 
t  autorité  font  fiuvent  des  injufiices  par  calomnie 


;  P  s  C  H  A;  P  I  T  R  E  S. 
memlice  artificteufe .  4.  De  ne  délivrer  jamais  tejîat 
,  crainte  de  Ja  ruine  par  une  perfidie.  PHiJJante 
xttfide  cesfages  payens.  Exemple  de  ce  confeiL  5.  Com^ 
m  des  fentimens  de  t  Orateur  Romain  avec  ceux 
Ti^m^^a/uifies  par  rapport  à  f Evangile.  6.  Les  [âges 
'MV^kjÊf^'S  ont  fait  un  crime  de  ne  garder  pas  fa  parole^  même 
k!  kl  ^"^nnemis  :  exemples  de  cette  fidélité  à  fa  parole.  ^.Les 
nàm!^r^^^  fi^^^  ^^^^^  efl oient  fi  jaloux  de  leur 

tfi«.V|h?,  qu^ils  la  gardoient  même  dans  les  chofes  mauvais 
\  8-  LoUange  des  premiers  Chrétiens  rapportée  dn 
tioignage  d'un  illuftre  payen.    9.  La  punition  que  le 
t  Romain  fit  d^un  Chevalier  qui  avoit  manqué  de 
c  a  HannibaL     10.  Q^e  ces  maximes  des  f^ges 
ips  font  de  confufion  aux  Chrétiens.    11.  Combien 
hf  conduite  efi  éloignée  de  cette  fage  conduite  des 
Quelques  autres  maximes  particulières.  La  con-- 
Mn.    Les  Chrétiens  ont  changé  les  loix  de  l'équité 
"Airelle.     12.  Comme  notre  Seigneur  fefus-Chrifi  du^ 
\-  fii  vie  mortelle^  na  point  eu  de  plus  grands  ennemis 
u  les  Juifs  ,  il  n'a  point  de  plus  grands  ennemis  de  fa 
^uimmortelle  fur  nos  autels  que  les  mauvaix  Chrétiens. 
InfiruBion  fur  tEpigrafe  de  cet  ouvrage  \  nous  y?- 
Wt  jiF/  juge:!L  Jur  ce  qui  fera  écrit  de  nous  dans  le  Livre 
Wt  "  y  ^^aneau. 
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De  ce  qui  eft  traitté  dans  la  conclufion. 

Von  fait  quatre  Réflexions  importantes fur  toh 
ce  qui  efl  traitté  dans  le  Livre, 

PREMIERE  REFLEXION.  . 

L  y  a  peu  de  Chrétiens  qui  mangent^'] 
gncmcnt  la  chair  du  divin  Agne^J 
I.  Parce  qu'il  y  en  a  peu  qui  ne  lcm-^| 
gent  avec  la  corruption  de  Tefprit ,  i 
du  cœur.    2.  Tres-peu  qui  le  mangent  avec  la  y 
reté  du  corps  que  demande  un  Myftere  fi  divin,  ^.t 
tres-peu  aufii  qui  le  mangent  avec  les  larmes,  &a'5 
la  douleur  d'une  véritable  pénitence.  P^^g-V: 

I I.  Nouvelles  preuves  de  cette  vérité.  Les  Cîu 
tiens  ne  veulent  point  fc  fauver.  i .  L'Evangile  le 
en  la  perfonne  des  Juifs.  2.  Nous  aimons  à  e 
trompez  ,  &  à  nous  tromper  dans  Taftaire  de  nai 
falut.  Preuves  que  nous  ne  faifons  pas  pour  nôtre  ! 
lut,  ce  que  nous  faifons  pour  le  monde.  Ce  ne  fc 
que  faufles  dévotions  prefque  en  tous  cftats,  &  cnto; 
tes  conditions.  i^ 

III.  Il  y  a  un  chemin  qui  nous  paroît  feur  p  ^ 
arriver  au  Ciel ,  qui  néanmoins  nous  conduit  en  r 
fer,  c'cft TEcriture  qui  le  dit  deux  fois. 

I V.  Pour  eftre  fauvez  ,  il  cft  de  neceflité  de 
tous  les  commandcmcns  de  Dieu.    Preuves.  Quell^ 
font  les  fauffcs  dévotions  de  la  très -grande  pan-w 
des  Chrétiens.    Les  uns  font  les  commandcmcns  r| 
Dieu  que  nous  appelions  négatifs ,  c'eft  à  dire  qui  d 
fendent ,  &  ils  ne  font  pas  les  pofitifs  qui  comma; 
dent  le  bien.  3^ 

V.  D'autres  font  les  commandcmcns  qui  ne  fo 
pas  contraires  à  leurs  pallions,  &  ils  ne  font  pas  cei 


DE  LA   CON  CLUS  I  OîsT. 
^^mi  :s  condamnent  5  preuves  par  Texemplc  du  Phari- 
1^^*^  c  TEvangile.  ^  42 

Ûne  autre  efpece  de  faufle  dévotion,  c'^cft  de 
['""*^.1iblcs  confeils  de  FEvangilc  &  ne  faire  pas  les  pre- 

'  [  I.  La  tres-grande  partie  des  Chrétiens  fait  les 
s  chofes  commandées  ,   &  elle  ne  fait  pas  les 
es.     I.  Dans  la  vertu  de  plufieurs  grands  de- 
i  n^y  a  aucune  juftice ,  ils  font  le  capital  de  leur 
uion  de  pcrlccuter  ics  fcrvi tours  de  la  veritc. 


-SI' 


344 

ML  Une  troifiéme  cfpece  de  la  fauffe  dévotion 
[leurs  Chrétiens  ,  eft  de  faire  les  chofes  exte- 
comme  les  Scribes  &  les  Pharificns  ;  &  ne 
pas  les  intérieures  ,  c'eft  à  dire  de  purifier  fon 
de  Tamour  du  monde,  du  delir  des  riche{res,& 
tte  iniquité.  Cette  faufle  dévotion  eft  fort  com- 
elle  eil:  dans  les  Communautés  aullî  bien  que 
Lies  particuliers.  Cet  aveuglement  eft  ii  aimé. 
Il  ne  veut  point  en  eftre  guéri.  Peu  de  ces  aveu- 
difent  à  Jcfus-Chrift  ,  O  Seigneur  delivrez-moy 
meuglement.  iùid. 
\L  Une  dernière  efpece  de  faufle  dévotion ,  eft  de 
Hier  .pas  nôtre  prochain  comme  TEvangilc  nous 
mmande.  Ce  commandement  eft  fait  aux  Grands 
le  aux  petits,  i.  Dans  ce  commandement  que 
[HChrift  nous  à  fait  dans  TEvangile  ,  il  y  en  a 
L^un  gênerai  d^aimer  tous  les  hommes  de  quel- 
l«  nation  qu'ils  foient  ;  comme  la  foy  ,  oblige  de 
'ctous  les  articles  du  Symbole,  la  charité  oblige 
tous  les  hommes  de  quelque  humeur  qu'ails 
2.  Outre  ce  commandement  gênerai ,  il  y 
particulier  ,  qui  eft  d^ aimer  ceux  à  qui  nous 
f^mandons,  de  d\iimer  ceux  aufquels  nous  fommes 
^^s/d^obéïr.  O  la  faintc  Religion  que  celle  des 
^1"  éticris.     3 ,  Il  y  a  trcs-peu  de  Chrétiens  qui  s^ac- 

o  3  quit- 
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quittent  de  ce  commandement  particulier  de  Vm\r 
du  prochain.  \^ 
X.  Les  Grands  &  les  petits  manquent  à  ce  cci- 
mandement  particulier  de  Tamour  du  prochain,  i 
Grands  parce  qu'ails  font  tellement  éblouis,  &  cny^* 
de  Tcclat  &  du  fafte  de  leur  qualité,  &  par  les  louanj^^ 
&  par  les  flatteries  des  hommes  ;  qu'ails  oubUent  lir 
devoir.  Ils  regardent  les  petits  comme  des  yi&ln 
deftincés  au  facrificc  de  leur  grandeur  :  de  cette  gi^- 
fiere  erreur,  viennent  les  mauvais  traittemens  que  In  ' 
fait  aux  petits  fous  le  nom  &  Tautorité  des  Grands.:] 

X I.  L'Ecriture  Sainte  eft  terrible  fur  ce  fujet ,  x 
cHc  défend  aux  Grands  Toppreflion  des  petits,  Sçie 
leur  commande  de  les  délivrer  de  loppreiïion ;  &!i 
même  temps  TEcriture  nous  dit  que  les  Grands 
que  les  Juges  font  dans  Taveuglemcnt,  &  quilsc 
veulent  pas  connoître  leur  devoir ,  ce  qui  renvcrfett 
fur  la  terre  ,  &  ce  qui  remplit  renfx:r  de  reproui. 
I.  Il  faudroit  faire  lire  fouvent  aux  Grands  le  li:d 
chapitre  de  la  fageffe.  / . 

XII.  Les  petits  comme  les  Grands  ,  manqueB| 
ce  commandement  particulier  de  Tamour  du  proche 
J  entens  parler  des  ferviteurs  ,  &  des  gens  de  jo- 
née.  Confiderant  leur  eftat  avec  mépris  ,  &: 
horreur  ;  ils  ne  fongent  qu^aux  moiens  d'en  for, 
&  ainfî  ils  ne  s^en  acquitterit  point  comme  Dieu  k 
à  commandé.  D^^où  arrivent  tant  d^'infldelités ,  tant.^ 
larcins,  tant  de  pilleries  fccretcs  du  bien  desMaît. 
&fi  peu  d'alfedion  intérieure  pour  leur  fervice.  3> 

XIII.  Le  Ledeur  voit  bien  que  je  découvre-^ 
pùits  de  Tabyfme  dont  il  parlé  dans  TEcriture  Sair- 
C^eft  à  dire  que  je  fais  voir  invinciblement,  letî- 
grand  nombre  de  Chrétiens  ,  qui  mangent  indig"* 
ment  1^ Agneau  divin.  Je  n'écris  point  pour  éc^ 
rer  Tefprit ,  je  parle  pour  remplir  le  cœur  de  tO 
les  Chrétiens  autant  qu'ail  eft  en  moy ,  de  Famouri 


DE  LA  CONCLUSION. 

!^»iliu  qui  seft  fait  Agneau,  afin  d'ôtcrlcs  pcchcz  du 
ftoie.  345> 
'^^«ilîlIlV.  Ceux  qui  dcfircront  s'intruire  fur  les  obli- 
is  en  particulier,  du  devoir  des  Grands  peuvent 
Imirable  livre,  que  feuMonfieur  le  Prince  de 
à  fait  fur  ce  fujct ,  il  n'a  rien  enfeignc  qu'il 
j,ratiqué  fidellemcnt  pendant  les  dix  dernières  an- 
[5e  la  vie  pénitente  &  faintc  qu'il  a  menée  avant 
>riedc,  &  hcureufe  mort.     i.  Les  Grands  pour 
.laire  n'ouvrent  les  yeux  fur  les  obligations  de 
îrandcur,que  lors  qu'ils  font  dans  l'enfer.  C'eft 
^iture  qui  le  dit.    2.  La  raifon  qu'en  donne  l'E- 
re, cft  que  les  Grands  n'ont  point  d'autre  règle 
ir  conduite  finon  de  fe  faire  obéïr  ,  parce  qu'ils 
les  plus  forts  ,  fe  fouciant  peu  que  Dieu  foit 
,  ,  fi  ce  ncft  après  eux,  mais  eux  prcferablement 
yieu,  &  fouvcnt  contre  les  commandemcns  de  Dieu. 

'eft  pourquoy  l'Ecriture  Sainte  nous  dit  que 
la  reprochera  aux  Grands  trois  chofes  à  la  mort; 
,  font  terribles  ,  &  elles  font  voir  qu'il  y  aura 
'peu  de  Grands  fauvez  :  il  ne  faut  que  lire  ces 
s  chofes  pour  cftre  perfuadc  du  petit  nombre  de 
rez  dans  la  condition  des  Grands.  Et  cela  par  leur 
|:e,  leurs  paflions,  &  la  flatterie  des  perfonnes  qui 
jprochenteftant  caufe  qu'ils  ne  connoifTent  jamais 
Jobligations  de  leur  eftat  de  Grands.    4.  L'aveu- 
■  ncnt  gênerai  de  tous  les  Grands ,  cft  que  leur  con- 
on  eftant  jointe  au  pouvoir  &  aux  moicns  de  fatis- 
j-e  toutes  leurs  paffions ,  ils  croycnt  prefque  tous, 
'-"'"'"''litre  juftcment ,  ce  qu'ils  font  impunément.    Et  ils 
f'it  confifter  leur  Grandcvu*  à  traitter  les  petits  avec 
etrage,  &  avec  toutes  fortes  d'injufticcs  fans  crain- 
dî  l'horrible,  &  le  terrible  jugement  que  Dicupro- 
r  ncera  contre  eux  à  la  mort.   On  n'avance  rien  qui 
r  foit  dans  l'Ecriture.  3  5  ^ 
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SECONDE  REFLEXION, 

Autant  que  la  faiiue vie  des  premiers Chrctiei 
qui  cftoit  un  effet  de  la  digne  &  fréquente  m;- 
ducation  deTAgneau  de  Dieu,  à  établi  TEvu 
gile  par  tout  deflîis  la  terre  :  autant  les  péchez,  ^ 
defordrcs  ,  &  les  fcandalcs  de  la  vie  criminelle  dei 
trcs-grande  partie  des  Chrétiens,  quieftunc  juftef- 
nition  de  la  manducation  indigne  deTAgneau  divi, 
ou  de  Tcloignement  de  la  digne  manducation  de  c 
Agneau,  ruinent  TE vangile  par  tout ,  &.empêchcî. 
les  hérétiques  &  les  impics  de  fe  convertir.  Preu-'. 
de  cette  féconde  Reflexion  par  TEvangile.  ji) 
I.  II  y  a  4.  grands  avantages  dans  nôtre  Religii^ 
qui  devroient  la  perfuader  à  tout  le  monde.  Mais  lo 
que  ceux  qui  rcprefentent  &  qui  annoncent  aux  hoc 
mes  ces  admirables  vérités  ,  ne  vivent  pas  félon., 
dodrine  qu'ils  prêchent,  ils  donnent  de  ravcrlîon,* 
nôtre  Religion,  i.  Et  pour  ne  pas  fortir  ny  sV-caris 
de  nôti-e  fujet,  la  vie  des  Chrétiens  perfuadc-t-elleii 
foy  du  divin  Agneau  fur  nos  Autels  dans  un  Sam 
ment  qui  doit  fanftificr  tous  ceux  qui  le  reçoiven 

2.  Les  faux  Chrétiens  ruinent  FEvangile  par  to 
Qui  font  ceux  qu'on  doit  appcllcr  les  faux  Chréti 

3 .  Témoignage  de  Julien  l' Apoftat ,  que  la  fainte  vi 
des  Chrétie-ns  à  établi  l'Evangile  par  toute  la  terre 

4.  Saint  Paul  à  gagné  huit  grands  Royaumes  à  Jefus 
Chriflj^lus  par  fa  vie  fainte  que  par  fcs  miracles.  5  .D'oi' 
s'enfuit  que  nous  ne  convertilfonsperfonnc,  parce  c 
nous  ne  vivons  pas  comme  l'Evangile  nous  le  co 
mander  au  contraire  nous  fcandalifons  les  ennemis  è 
Jcfus-Chrift.  6.  C'eft  pourquoy  les  Apôtres  ont  re 
proclié  aux  mauvais  Chrétiens  qu'ils  erapêchoient  leî 
payens  de  fe  convertir.  7.  Les  trois  chofes  que  fai- 
foit  Saint  Paul  afin  de  perfuader  les  ventés  de  l'E- 
vangile. 

TROI- 


) 


DE  LA  CONCLUSION. 
ROISIE'ME  REFLEXION. 
N  ne  peut  afTez  parler  contre  raveiiglemcnt,&  de 
la  perte  des  Confefleurs  qui  donnent  TAgneau 
divin  à  manger  à  des  loups.    On  n  écrit  point 
éclairer  lefprit,  ny  pour  irriter perfonne,  mais 
de  faire  aimer  TAgneau  de  Dieu.  On  ne  peut  luy 
)igncr  plus  d'amour  qu'en  éloignant  de  fa  fainte 
le  ceux  qui  n'en  ont  point  pour  luy  ;  &  félon  fa 
le  ce  n'eft  pas  avoir  de  l'amour  pour  luy  que  de 
lire  pas  fes  commandemens.  ^ 
oicy  des  vérités  de  l'Ecriture  qui  font  terribles 
i  re  nous,  il  faut  les  établir  par  Saint  Paul. 

.  Il  eft  certain  que  les  faux  Prophètes  qui 
t  parmi  les  Juifs  ont  efté  caufe  de  la  perte  de 
bt.  2. 11  eft  certain  que  ces  Prophètes  n'ofoient 
ivrir  aux  Juifs  leur  péchez  ,  ny  les  avertir  de 
s  dcfordrcs.     3 .  Il  eft  certain  que  ces  faux  Pro- 
res  abufoicnt  le  peuple  par  de  faux  miracles  &  par 
■Gloires  fabuieuics.  4.  Il  eft  certain  que  ces  Pro- 
perfccutoientles  Prophètes  de  Dieu  qui  difoicnt 
iple  la  vérité.  5.  Il  eft  certain  que  les  faux  Pro- 
cs  eftoient  incomparablement  en  plus  grand  noni- 
,•  que  les  Prophètes  de  la  vérité.    6.  Il  eft  certain 
le  peuple  ajoûtoit  plus  de  foy  &  qu'il  avoit  plus 
ne  des  faux  Prophètes  ,  que  des  Prophètes  que 
•  leur  envoyoit.  Enfin  il  eft  certain  que  fi  les  Pro- 
J  es  avoient  parlé  au  peuple  d'Ifraël  félon  que  Dieu 
,j,ii^cDmmandoit,il  ne  Icroit  pas  tombé  dans  la  capti- 
i^!e#  <ipBabylone,  &s'il  avoit  écouté  la  parole  de  nô- 
JtJeigneur  Jefus-Chrift  ,  &  qu'il  eût  fait  ce  qu'il 
vjim  enlcignoit ,  il  ne  feroit  pas  dans  la  réprobation 
^^;P'>i€u  &  des  hommes ,  où  il  fera  toûjours  julqucs 
V  i'I  .fin  du  monde.  ^ 
■         Toutes  ces  vérités  font  de  l'Ecriture  Sainte 
~  f  ^  'hcation  pour  nous  &c  pour  nôtre  inftrudion  eft 


hcui 
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toute  naturelle  ,  &  toute  Apoftoliquc.    Saint  Pa 
ayant  déclaré  tant  de  fois  que  tout  cequi  eft  arri 
aux  Juifs,  eft  une  inftruction  contmuclle  de  ce  que  de 
vent  faire  &  de  ce  que  doivent  éviter  les  Chrétiens.3( 

III.  Les  Anges  du  Ciel  font  dans  une  étrange  fi 
prife  de  voir  la  très  -  grande  partie  des  Chrétiens  i 
noncer  publiquement  à  nôtre  Seigneur  Jefus-Chr 
par  leurs  adions.  V 

IV.  Il  faut  faire  en  ces  occafions  ce  que  ditSai 

Auguftin.  .  V 

V.  C'eft  une  témérité  &  une  prefomption  depl 
fleurs  Confeffeurs  laquelle  eft  bien  digne  de  l'enl 
de  fe  mettre  au  deffus  de  l'Evangile  &  des  Canons 

l'Edife.  f 
Preuves  de  cecy  par  l'Evangile.   Les  preuves  io 
en  particulier  fur  les  paroles  &  fur  les  chofes  cm 
mandées  par  notre  Seigneur  Jefus-Chrift  ,  à  tous 

Chrétiens.  «  n  r  •  j 

V  L  Nôtre  Seigneur  Jefus-Chrift  a  fait  deux  c 
avant  que  de  donner  le  pouvoir  de  remettre  les 
chez.    Ce  qui  fait  connoître  que  Jcfas  -  Chrift ,  t 
pas  envoyé  les  Confelfeurs  qui  agiQcnt  contre  t 

Evangile.  .  ^ 

V I I.  On  ne  peut  donner  Tabfolution  fans  oblige 
la  reftitution,  car  le  péché  n'eft  point  pardonné  fil^f 
n'a  reftitué  ce  que  Ton  a  pris  lors  qu'on  le  peut,  th 

VIII.  Il  y  a  des  Confeffcurs  qui  ont  le  cœur  c( 
rompu  comme  les  Juges  de  Daniel.  V 

IX.  Jefus-Chrift  paroît  troublé  confiderant  lati 
hifon  de  Judas:  ce  traître  à  bien  des  difciplcs  &  < 
imitateurs  qui  livrent  Jefus-Chrift  àfes  ennemis.  3' 

X.  Il  arrivera  à  ces  difciples  de  Judas  comme  aux  Ju 

&  comme  à  leurs  Prêtres  :  paroles  de  Saint  Léon.  ^ 

XI.  L'Aphorifme  du  Card.  Bellarmin  fur  la  da 

nation  des  ConfeflTeurs  ignorans  &  timides  ,  qu  oi 

vcus  dans  l'enfer  avec  leurs  penitens.  f 

Xn.L'a 


DE  LA  CONCLUSION. 

^IL  L^avis  important  que  Saint  Bafile  donnoît 
^  Moines  de  TEglife  Greque-   Qu^il  eft  dangereux 
oir  les  vertus  du  corps  comme  font  les  aufteri- 
llés  les  jeûnes  ,  les  difciplines ,  fans  les  vertus  de 
Iraie,  comme  font  l'humilité  du  cœur,  la  patience, 
ouceur  ,  la  docilité,  Tamour  de  la  paix  &  du  pro- 
im.  3(^9 
r  .es  vertus  du  corps  fans  celles  de  Tame  ne  fervent 
î.cfc:ien  pour  le  falut ,  &  font  très -préjudiciables  à 
jft^lîfe  ,  preuves  tirées  de  l'Evangile  &  de  Tcxcmplc 
:  Pharificns. 

rillL  Ceux  qui  ont  les  vertus  du  corps  fans  cel- 
Ide  Tamc  ,  rciicmblent  aux  nobles  qui  fc  conten- 
ir de  réclat  de  leur  noblclTc  fans  fe  mettre  en  peine 
^:qucrir  les  belles  qualités  de  Tefprit,  &  les  vertus 
krame.  ibid. 
•X I V.  Exemple  rapporté  dans  la  vie  des  Saints  Pe^ 
du  dcfert  ;  que  Dieu  veut  que  les  hommes  foient 
truits  par  les  hommes ,  &  non  par  lés  Anges.  Cet 
împle  eft  fort  propre  fur  nôtre  fujet.  370 
iX  V.  Caradere  des  Confefleurs  qui  ont  les  vertus 
"l'ame.  Caradere  des  Confeffeurs  qui  ont  les  vertus 
corps  fms  celles  de  Tamc.  '^'ji 

HLJATRIE'ME  &  dernière  REFLEXION. 

L.  faut  que  nôtre  Seigneur  Jefus-Chrift  aime  fcs 
Elcus  d'un  amour  prodigieux  &  bien  excelTif , 
ppuis  qu'il  fe  livre  à  tant  de  reprouvez  pour  un  (i 
tit  nombre  de  difciples.  thid. 
Les  grands  miracles  que  yAgneait  divin  fait  pour 
•us  dans  TEuchariftie  ne  nous  touchent  point.  Preu- 
s  par  ^Ecriture, 
i  Saint  Chryfoftome  fe  plaint  que  les  Chrétiens 
:onfidcrent  jamais  affés  deux  chofes  admirables  & 
i  extraordinaires  que  nôtre  Seigneur  Jefus-Chrift , 
•Faites  pour  eftre  aimé  de  nous.  373 

Le 
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Le  clifcours  de  Saint  Chryfoftome  eft  rapporté  to 
entier ,  il  cft  touchant  &  admirable.         ^  1 
■  M.  Pour  demeurer  dans  notre  fujet,conlîdere-t-c  -^ 
jamais  a/Tcs  rexcefTif  amour  de  l'Agneau  divin  pa 
nous.  P( 
■I  IL  Ce  qui  devrôit  augmenter  nôtre  amour  poi  r 
Jefus-Chrift  ,  eft  qu'il  voyoit  bien  qu'il  ferok  fb.  *' 
maltraitté  en  Te  livrant  aux  hommes  dans  ce  Saén 
ment  d'amour.  Néanmoins  il  fe  donne ,  voilà  nôti  ' 
Samfon  entre  les  mains  des  Chrétiens  comme  enti  r 
les  mains  des  Philiftins  qui  fe  mocquent  de  luy,  H 
mour  de  fesEleus  l'a  mis  dans  cet  eftat ,  comme  V: 
mour  de  Dalila  avoit  mis  Samfon.  37 

IV.  Prière  à  l'Agneau  de  Dieu  de  parler  au  cœurd 
tous  les  Chrétiens ,  mais  d'une  voix  de  tonnerre  afi: 
de  les  effrayer  fur  l'eftat  où  il  s'eft  réduit  pour  les  ai 
feurer  combien  il  les  aime.  il'ii 

V,  L'amour  de  cet  Agneau  eft  inconnu  aux  Chi|  1 
tiens.  I,  L'Ange  exterminateur  faifoit  main  bafl 
dans  toutes  les  maifons  des  Egyptiens ,  parce  qu  elle 
n'avoicnt  pas  la  marque  du  Sang  de  l'Agneau.  Oqu 
de  carnages  fpirituels  dans  les  maifons  des  Chrétiens 
qui  ne  font  point  marquées  de  ce  iang.  2.  Qu'eft-c 
que  porter  la  marque  de  ceXang.  37' 

VL  Que  dé  Chrétiens  dahs  les  ténèbres  fur  le  gram 
amour  de  l'Agneau  divin  ;  parce  qu'ils  n'ont  pas  I 
foy  de  ce  faint  Myftcre  ,  qui  doit  cftre  grande,  pou 
cftre  touché  de  la  grandeur  de  cette  amour.  tl;ià 

VII.  L'amour  de  cet  Agneau  oblige  de  fe  plain- 
dre pour  luy.d'une  coutume  qui  s'introduit  dans  le: 
grandes  villes  comme  par.  .exemple  Paris  de  fain 
porter  le  dais  fur  le  Saint  Sacrement  en  la  proceffior 
Solennelle  :dc  la  fefte  Dieu,par  les  Bedeaux  delà  paroiffe 

37' 

,  VIII.  Les  Curés  Se  les Marguillicrs  des paroifTes  01 
fCçtte  coutume  s'introduit  font  voir  que  leur  foy  des  hu- 
::  i  "  milia 


K DE  LA  CONCLUSION, 
li  itions  de  TAgneau  divin  eft  bien  petite.  L'amour 
c  argent  à  laiflë  introduire  cette  coutume.  378 
  X.  L''on  fait  Tes  plaintes  à  nôtre  Seigneur  Jefus- 

pl-:ft,  que  fon  grand  amour  luy  fait  tort  ;  mais  il 
lei  continuer  fur  nos  Autels  l'exemple  de  patience 
*"  a  donné  en  la  croix. 

.  Exemples  confidcrablcs  qui  doivent  ôter  cette 
M  unie.  Les  Fils  de  France  ont  tenu  à  bonheur  &  à 
ic-ccoup  d'honneur  pour  eux  de  porter  le  dais  en  la 
'^c  eflîon  du  Saint  Sacrement.  ^80 
Exemple  du  Roy  d'Efpagne  régnant.  Parole 
iidcrablc  de  Philippe  IL  fur  ce  faint Myftere.  3 8 1 
1 1.  L  amour  de  l'Agneau  de  Dieu  dans  le  My- 
■  de  la  Sainte  Euchariftie  eft  fi  grand  qu'à  moins 
re  foûtenu  par  une  foy  toujours  vivante,  on  n'en 
oint  touché.  38a 
.111.  Dans  les  entrées  des  Princes  &  même  des 
rf^ues  les  Grands  Seigneurs ,  ou  les  plus  conlidera- 
:de  la  Province,  ou  de  la  Ville  portent  le  dais.  385 
.1 V.  Philippe  le  hardi  Roy  de  France  porta  furfes 
les  depuis  Paris  jufqucs  à  SaintDenys  le  cercueil 
lequel  eftoient  les  os  de  Saint  Louis  fon  Pere.  3  84. 
V.  Parole  de  David  au  fujct  de  l'Arche  devant 
(elle  il  s'cftoit  humilié.  3  8  f 

".  V  L  L'Agneau  de  Dieu  s'abbaifTant  prefque  juf- 
li  au  néant  dans  ce  Myftere  ,  c'eft  une  obligation 
Chrétiens  de  ne  rougir  jamais  lofs  qu'il  faut  don- 
des  marques  de  fa  foy  fur  ce  fujet.  386" 
•  VIL  Protcftation  de  publier  toujours  la  gran- 
|v^e  ce  divin  Myftere.  3^7 
'III.  On  finit  par  l'exemple  d'un  Aigle  qui  vou- 
mourir  dans  le  feu  qui  brûloit  le  corps  d'une 
qui  l'avoit  toujours  nourri  &  élevé.  Applica- 
'        de  la  reconnoiffance  de  ce  Roy  des  oifeasx  à  ce 
P  nous  devons  faire  pour  l'Agneau  de  Dieu  brûlant 
Ij^ur  pour  nous  fur  nos  faims  Autels.  388 

AU 
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AU  LECTEUR. 

y 

crû  devoir  mettre  en  tefte,&au 
^  commencement  de  cet  ouvrage ,  le 
'  chapitre  douzième  du  Livre  de 
l'Exode  ;  afin  que  ceux  qui  pren- 
dront la  peine  de  le  lire  ,  voyent 
e  en  abrège  ,  tout  ce  que  nous  avons  à 
fur  ce  fujet.    Cela  confole  merveilleufe- 
le  Leâeur ,  &le  prépare  à  bien  recevoir 
ndes  vérités  que  nous  avons  à  luy  rcpre- 
dans  l'explication  du  fens  littéral ,  &  du 
m  fpirituel  de  ce  chapitre  ;  &  il  connoît  que 
lit  Paul  nous  à  bien  averti ,  que  ceux  qui 
ir  inftruits  enJefus-Chrift,  &  qui  l'écoutent 
r  ,  voyent  que  la  vérité  n  eft  que  dans 
rôles.  Si  tamen  illum  audijlis  y  ^  in  ipfi  Eph.4. 
H  ejiis ,  fiŒt  eji  veritas  in  Jefi. 

^   .  

CHAPITRE    XI  1. 
DE      L'E    X    O    D  E. 

E  Seigneur  dit  auffi  à  Moyfc  &  à  Aaron  dans 
^l'Egypte. 

'!•  Ce  mois-cy  fera  pour  vous  le  commencement 
imois,  &  fera  le  premier  des  mois  de  Tannée. 
.  Parlez  à  toute  l'Aflemblée  des  cnfans  d'|fraël, 
ites-leur  qu^'au  dixième  jour  de  ce  moio  chacun 
line  un  Agneau  pour  fa  famille  &  pour  fa  maifon. 
••  Que  s'il  n'y  a  pas  dans  la  maifon  aflfés  de  per- 
des pour  pouvoir  manger  T Agneau,  il  en  prendra 

de 
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tic  chez  fon  voifin  dont  la  maîfon  tient  à  la  fiei  c 
autant  qu^il  en  faut  pour  manger  TAgneau. 

5.  Cet  Agneau  fera  fans  tache  ,  ce  fera  un  mit, 
&  il  n'^aura  qu\in  an.  Vous  pouvez  auffi  prendruit 
chevreau  qui  ait  ces  mêmes  conditions. 

6.  Vous  le  garderez  jufqu^au  quatorzième  joude' 
ce  mois  ;  &  toute  la  multitude  des  enfans  à'UB 
Timmolera  au  foir. 

7.  Ils  prendront  de  fon  fang  ,  &  ils  en  mettcinit) 
fur  Tun  &  l'autre  poteau  ,  &  fur  le  haut  des 
du  lieu  où  ils  mangeront. 

8.  Et  cette  même  nuit  ils  en  mangeront  la  d* 
rôtie  au  feu,  &  des  pains  fans  levain  avec  des  lait; 
fauvages. 

9.  Vous  n'en  mangerez  rien  qui  foit  crû,  oui 
ait  efté  cuit  dans  Tcau  ,  mais  feulement  rôti  ai;fl 
vous  en  mangerez  la  tefte  avec  les  pieds  &  1^ 
teftins.  tÊ 

10.  Et  il  n'en  demeurera  rien  jufqu'au  lendemrr 
s'il  en  refte  quelque  chofe  vous  le  brûlerez  au  feu 

11.  Voicy  comment  vous  le  mangerez;  vous  cçit 
drez  vos  reins,  vous  aurez  aux  pieds  des  fouliersjl- 
un  bâton  à  la  main  ;  &  vous  mangerez  à  la  hÉf^i 
car  c'eft  laPafque,  c'eft  à  dire  le  paffage  du  Seignei^n  :: 

12.  Je  pafferay  cette  nuit-là  par  TEgypte  ;  je 
peray  dans  la  terre  des  Egyptiens  tous  les  prcmir 
nez ,  depuis  l'homme  jufqu  aux  beftes ,  &  j'exercer 
mon  jugement  fur  tous  les  dieux  de  l'Egypte  ;  f 
c'eft  moy  qui  fuis  le  Seigneur • 

13.  Le  fang  qui  fera  marqué  à  chaque  maifona 
vous  demeurerez,  vous  fervira  de  fig;ie.  Je  verràp3|, 
fang,  &  je  palfer^iy  vos  maifons;  &  la  playe  de 

ne  vous  touchera  point  ,  lorfque  j'en  fraperay  toe  ; 
l'Egypte. 

14.  Ce  jour  vous  fera  un  monument  cternci, 

v(^ 


le  célébrerez  de  race  en  race,  avec  un  culte  per- 
"Tîtii ,  comme  une  fefte  folénnelle  au  Seigneur. 

] .  Vous  mangerez  des  pains  fans  levain  pendant 
tours:  .dés  le  premier,  jour  ,  il  ne  ;fe  trouvera 
bi  de  levain  dans  vos  maifons.  Quiconque  man- 
tAu.  pain  avec  du  levain  depuis  le  premier,  jour 
(«'au  feptiéme,  périra  du  milieu  d'Ifracl.. 
Vît.  Vous  garderez  cette  fcftc  des  pains  fans  le- 
"  ;  car  en  ce  même  jour  je  fcray  fortir  toute  vôtre 
e  de  l'Egypte,  &  vous  obfervercz  ce  jour  de  race 
ce  par  un  culte  perpétuel. 

|{.  Depuis  le  quatorzième  du  premier  mois ,  vers 
T,  vous  mangerez  des  pains  fans  levain  jufqu'au 
itt  ;  &  unième  jour  de  ce  mois. 
hi>.  Il  ne  fe  trouvera  point  de  levain  dans  vos  mai- 
^ pendant  fcpt  jours:  quiconque  mangera  du  pain 
'  tivec  du  levain  ,  périra  du  milieu  de  rafîcmblce 
aëljfoit  qu'il  foit  étranger  ou  habitant  de  la  terre. 
D.  Vous  ne  mangerez  rien  avec  du  levain  :  vous 
■«  du  pain  fans  levain  dans  vos  maifons. 
i.  Moyfc  appclla  enfuitc  tous  les  anciens  des 
is  d'^lfracl,  &  il  leur  dit  ;  allez  prendre  un  Agneau 
chaque  famille,  &  immolez  la  Pafquc. 
1.  Trempez  un  bouquet  d'hyfbpe  dans  .le  fang 
vous  aurez  mis  fur  le  feuil  de  vôtre  porte  ,  & 
^:n  afperferez  le  haut  de  la  porte,  &  les  deux  pô- 
5.    Que  nul  de  vous  ne  forte  hors  de  la  porte  de 
aifon  jufqu^au  matin. 

3.  Car  le  Seigneur  paffera  frapant  les  Egyptiens  ; 
)rs  qu'il  verra  ce  fang  fur  le  haut  de  vos  portes, 
ir  les  deux  poteaux  ,  il  pafTera  le  feuil  de  vôtre 
&  il  ne  permettra  pas  à  TAnge  exterminateur 
trer  dans  vos  maifons  >  &  de  vous  frapcr. 
t^i'Vous  garderez  inviolablement  cette  coutume, 
■me  une  loy  éternelle  pour  vous  &  pour  vos  enfans. 

p  zj.Lorf- 
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25.  Lorfquc  vous  ferez  entré  ^ans  la  ferre  quec 
Seigneur  vous  donnera  fclori  fa  proraefTc ,  vous  obf- 
verez  ces  Cérémonies. 

26.  Et  quand  vos  cnfans  vous  diront  ,  quel  efte 
culte  religieux? 

.  27...  .Vous  leur  direz  ;  c'cft  la  victime. du  paflagci 
Seigneur lors  qu'il  pîlTa  les  maifons  des  enfcs  ' 
d'ifraël  ' dïms  l'Egypte  ,  frapant  les  Egyptiens  &;<- 
livrant  nos  maifons.    Alors  le  peuple  fe  proftcrmt  i 
eiî  terre  adora  le  Seigneur. 

28.  Les  enfans  d'ifraël  eftant  fortis  firent  ce  que; 
Seigneur  avoit  ordonné  à  Moyfe  &  à  Aaron. 

.  :  nj.  Sur:  le  milieu  de  la  nuit  le  Seigneur  frapato;.  . 
les  premiers-nez  deTEgypte,  depuis  le  premier-né.- 
Pliaraon  qui  cftoit  affis  lur  fon  thrône,  jufqu'auxpt 
mier-né  de  la  femme  efclave ,  qui  eftoit  en  prifon ,  - 
jufqu'aux  pircmiers-ncs  de  toutes  les  bcftes. 

30.  Ali  même  temps.  Pharaon  Ce  leva  pendant 
nuitjtous  fes-fèrvitcurs,  &  tous  les  Egyptiens  :  &  ^ 
grand  cry  monta  au  Giel ,  dans  toute  l'Egypte  ,  paii 
qu'il  n'y  avoit  aucune  rnaifon  ,   où  il  n'y  eût  t 
mort.  -  - 

31.  Pharaon  cette  même  nuit  ayant  fait  vcn 
Moyfe Aaron,  leur  dit  ;  retirez-vous  prompt 
raentd'avec  mon  peuple,  vous  eftes  les  cnfans  dlfrac 
allez  facrifier  à  vôtre  Dieu  comme  vous  dites. 

3  2.  Menez  avec  vous  vos  brebis  &  vos  troupcauu. 
félon  que  vous  avez  demandé,  ôc  en  vous:  en  al 
priez  pour  moy.  ' 

33.  Les  Egyptiens  preffoient  aufïi  le  peuple  de  {ûi 
tir  promptement  de  leurs  terres,  en  difant  nous  mot 
rons  tous. 

34.  Le  peuple  donc  prit  la  farine  qu'il  avoit  pétri 
fans  qu'il  y  euft  de  levain,  &  la  liant  en  des  manteau 
la  mit  fur  fes  épaules. 

35.  L( 


^  -J..  Les  cnfans  d'Ifraël  firent  ce  que  Moyfe  leur 
^ivit  ordonné  tSc  ils  demandèrent  aux  Egyptiens  des. 
Van  d'or,  &  d'argent  &  divers  habits. 

^.  Et  le  Seigneur  fit  que  fon  peuple  trouva  grâce 
mi  les  Egyptiens,  qui  leur  prêtèrent  ce  qu'ils  dc- 
•,i4oicnt,  ik  ils  dépouillèrent  ainfi  les  Egyptiens. 
.7.  Les  enfans  d'ifraël  partirent  de  RamelTc  & 
rent  à.  Sucoth  ,  eftant  prés  de  fîx  cens  mille  hom- 
M  de  pieds ,  fans  les  enfans. 

S  B*  Ils  furent  fuivis  d'un  multitude  innombrable 
icupJe,  avec  une  infinité  de  brebis ,  de  troupeaux 
e  bcftcs  de  toutes  fortes. 

5».  Ils  firent  cuire  la  farine  qu'ils  avoïent  emportée 
le  Egypte  toute  pétrie,  &  ils  en  firent  des  pains  fans 
■"■         cuits  fous  la  cendre,  parce  qu'on  n'a  voit  pas 
•--riiif  mettre  le  levain,  les  Egyptiens  les  contraignant 
ioartir  ,  &  ne  leur  permettant  pas  d'y  apporter  le 
WpatÉ^indre  retardement,  &  n  ayant  pas  eu  le  temps  non 
■jîpiaii^iî  de  rien  préparer  à  manger  par  le  chemin. 

:  o.  Les  enfans  d'Ifraël  demeurèrent  dans  l'Egypte 
i:re  cens  trente  ans. 

•I.  Apres  lefqucls,  ce  même  jour  toute  l'armée  du 
b  neur  fortit  de  l'Egypte. 

Cette  nuit  dans  laquelle  le  Seigneur  les  tira  de 
Pypte  ,  doit  eftre  confacrée  en  l'honneur  du  Sei- 
;nar  ,  &  tous  les  enfans  d'Ifraël  doivent  l'obferver 
honorer  dans  la  fuite  de  tous  les  âges. 
V3.  Le  Seigneur  dit  aulTi  à  Moyfe  &  àAaron  le 
l  e  delaPafque  sobfervera  de  cette  forte.  Nul  étran- 
îencn  mangera. 
4.  Tous  les  efclavcs  que  l'on  aura  achetez  ,  fè- 
'  :  circoncis,  &  après  cela  ils  en  mangeront. 
■j  tfÇ.  Mais  l'étranger  &  le  mercenaire  ,  n'en  man- 
gemt  point. 

4<î.  11  fe  mangera  dans  une  même  maifon  ,  vous 

pi  ne 
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ne  porterez  point  dehors  de  la  chair  de  TAgneau 
vous  n'en  romperer  aucun  os. 

47.  Toute  raffemblée  d'Ifraël  fera  laPafque. 

48.  Que  11  quelqu'un  des  étrangers  veut  eftre:o-:' 
cié  à  vous  ,  &  faire  la  Pafque  du  Seigneur  ,  touc^ 
qu'il  y  aura  de  mafle  avec  luy  fera  circoncis  aupa- 
vant,  &  alors  il  la  pourra  célébrer,  &  il  fera  cor-if 
un  habitant  de  vôtre  terre.  Mais  celuy  qui  ne  r* 
point  circoncis  n'en  mangera  point. 

49.  La  même  loy  fe  gardera  pour  les  habitandu 
païs ,  &  pour  les  étrangers  qui  demeurent  vx 
vous. 

50.  Tous  les  enfans  d'Ifraël  exécuteront  ce  quk 
Seigneur  avoir  commandé  à  Moyfe  &  à  Aaron. 

51.  Et  en  ce  même  jour  le  Seigneur  fit  fortirle 
l'Egypte  les  enfans  d'Ifraël  en  diverfes  bandes. 


CH 
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CHAPITRE  PREMIER. 


Ivantpropos  fur  t utilité  de  cet  Ouvrage. 

Ous  avons  refcrvé  pour  la  féconde  par- 
tie des  Pratiques  de  pieté  pour  honorer 
jUj^^yle  Saint  Sacrement ,  Texplication  delà 
i^^^^  manducation  de  TAgneau  Pafcal  :  parce 
kl  cette  admirable  figure  du  Myitere  de  nos  Autels , 
b  rme  tout  ce  que  Ton  peut  dire  de  plus  fort ,  de 
|t  utile  y  de  plus  necclfaire  ,  &  mcme  de  plus  ter- 
Ih  fur  la  fainte  Euchariftie  confiderée  comme  Sacri-- 
B  &  comme  Sacrement.    Qualis  Agnus  quem  lupi 
Hm.  J^alis  Ag}ws  (jui  konem  occtfus  occidtt.  S.  Aug. 
fît.  7.  in  Joan. 

Saint  Auguftin  établit  pour  Principe  de  P Analogie 
10s  Myftercs  ,  avec  ceux  de  l'Ancien  Teftament, 

SmH^y  a  rien  qui  éclaire  tant  Tefprit ,  &  qui  gagne 
cœur, que  cette  manière  d'enfeigner,  qui  eit  le 
j  de  TEcriture  par  laquelle  Dieu  a  peint  tant  de 
|l|s  auparavant  dans  les  actions  vivantes  des  hom- 
1%  les  merveilles  futures  de  fon  Eglife.  Il  nous  a 
llu  les  vérités  les  plus  fpirituelles ,  comme  fenlibles 
jablcs  &  animées  ,  &  il  nom  les  fait  goûter  avec 
Pknt  plus  deplaifir  qu'eftant  cachées  fous  Tombre 
Bcces  figures  ,  on  ne  peut  les  découvrir  qu'avec 
Ique  peine. 

.  Sur  ce  beau  principe  de  ce  faint  Docteur,  qu'il  ^^«t/m 
>lit  dans  tous  fes  Ouvrages  ;  voyons  avec  un  plailîr  ff,^',^', 
'Chrétien  (car  la  vérité  donne  du  plaifir  &  de  l^{'^/{^'^^ 
|-  accluy  qui  la  cherche  pour  s^'en  nourrir)  ^  voyons  ^^^/«^ï» 
je  les  vérités  de  nôtre  Religion  enfermées  dans  la 
p  re  de  TAgneau  Pafcal. 

A  4.  Cettef-% 


mui  de- 
feritMT 
h  valu- 


Orat. 
il.  in 


2        AgneauPascal.  Chap. I.      § . 

4.  Cette  figure  eft  la  plus  remplie  de  Myfteres,  : 
d'inftruaions  :  car  elle  enferme  prcfque  toute  nôc 
Religion.  Je  ne  m  areftcray  precifément  qu  a  1  expli- 
tion^dcs  principales  Cérémonies  qui  doivent  acco^ 
pagner  la  manducation  de  cet  Agneau  :  pour  les 
.  très ,  je  fuplie  mon  Ledeur  de  lire  ce  qu'en  ont  ditSat 
Grégoire  de  Nazianze ,  &  Saint  Grégoire  le  Grand. 

5.  Saint  Jean  Chrifoftome  eft  toujours  en  feu  U 
tvang.  qu'il  parle  de  l'Agneau  divin  que  nous  mangec; 

dans  le  Saint  Sacrement;  mais  c'eft  un  feu  d'amour  qi 
tâche  d'allumer  dans  le  cœur  de  tous  fes  Auditei: 
pour  un  Myftere  fi  terrible,  &  pour  une  hoftie  fi  fi. 
Lib.î.  midable,   Hofitam  formidabtlem ,  tremeuda  Mjfier. 
iVd.'ec  inefabtlta  Sacramenta  ,  ce  font  fes  paroles  ,  ^ 
Hom.  ç^^  expreffion.  C'eft  ce  feu  defccndu  du  ciel  que  ne 
voudrions  mettre  dans  le  cœur  de  tous  ceux  qui  lire 
cet  Ouvrage. 

6,  Pour  nous  rendic  plus  utiles  ,  nous  divifero 
les  chapitres  en  plufieurs  paragrafes  ;  &  les  paragral 
en  pluiicurs  nombres  ;  afin  de  foulager  le  Ledeuri 
n'accablant  pas  fon  efprit  par  la  confideration  de  ta 
de  grandes  Veritez  que  nous  luy  rcprefentons  ,  fc 
vent  même  tout  à  la  fois  ;  parce  que  le  fujct  nou 
engage  ,  &  que  nous  pouvons  dire  de  ce  Myftere 
paroles  de  l'Ecriture  fainte  ,  Im^lebuntur  horrea  fi 
Jàtffmate,  \3  vino,  ^  torcularia  tua  redundabunt. 


24.  in 
t  Cor. 


ProT. 
3. 10. 


§.  I. 


De  U première  Cérémonie  qui  ejloit  de  mander 
l'Agneau  Pafcalavec  des  pains fans  levain. 


IL  y  avoit  fix  Cérémonies  ou  fix  Circonftanccs  p; 
ic.     ticulieres  qui  dévoient  accompagner  la  manducati 


phque-     ticulieres  qui  dévoient  accompagner 

de  l'Agneau  des  Juifs:  elles  font  rapportées  dans  l'Exc 
C  I  2^.  a,  en      termes.  Cette  même  nuit  ils  en  mangeront 


Agneau  Pascal.  Cliap.r.  ^ 

roftie  au  feu,  &:  des  pains  fans  levain,  avec  des 
ites  fauvagcs.    Voicy  comment  vous  le  mangerez. 

ceindrez  vos  reins,  vous  aurez  aux  pieds  des 
lez  ,   &  un  bafton  à  la  main.    Vous  mant^erez 
itieau  dans  la  maifon  ,  après  l'avoir  preparé'cinq 
'  auparavant. 
Voila  fîx  Circonftanccs  ou  fix  Cérémonies  qu'il 
faut  expliquer  du  Myftere  de  nos  Autels,  par 
ïp  Drt  à  la  manducation  du  divin  Agneau.   Et  vous 
•z  que  jamais  figure,  ne  fut  plus  remplie  de  gran- 
(  'c  importantes  vcritez  pour  les  Chrétiens.  C'eft 
c  i  a  fait  dire  à  Saint  Auguftin ,  ^«Wa  t/m>  tempw  Tr»a. 
mn  Çereretur  Dens,  venit  Agnus.  Nous  ne  rapporterons  Jo^n 
Ueide  ce  que  nous  avons  dit  dans  les  Pratiques  pre- 
Hrdites,  mais  nous  expliquerons  feulement  un  peu 
^  au  long  quelques  veritez  que  nous  n'avions  fait 
^'Ènontrcr.  Par  exemple  nous  rapporterons  dans  la 
ii  le  palTage  tout  entier  de  Saint  Grégoire  de  Na- 
ît e  que  nous  n'avons  fait  que  citer  dans  la  Prati- 
parce  qu'il  faut  mettre  la  lumière  devant  les 
I  de  ceux  qui  la  fuient,  car  qmconcjjie  fait  mal  hait 
Hmiere  ^  ne  s'approche  point  de  la  lumière  de  peur 
Vtene  le  convatncfue  dumal cfutlfait.  Matsceluy  qui 
We  ofue  la  venté luy  prefcrit,  s  approche  de  la  lumière , 
U'uefes  œuvres  filent  découvertes  parce  quelles  ont  efiélT^,\' 
W  en  Dieu. 

i  ^  La  première  Cérémonie  qui  accompagnoit  la 
■î^lucation  de  Tagncau  des  Juifs,  ciloit  de  le  man- 
f  ivec  des  pains  azymes,  c'eli  à  dire  avec  des  pains 
ptfans  levain.    Le  commandement  dt  répété  juf- 
P  dix  fois  dans  un  même  chapitre.    Je  croy  que  T^ig^* 
^'t  vouloit  inftruire  les  Juifs  par  ce  commande-  '5''* 
ç:  tant  de  fois  réitéré,  de  ne  le  mettre  point  en 
Y  e  les  uns  contre  les  autres. 

En  voicy  la  raifon,  ils  alloient  quitter  l'Egypte, 

Ai  aa 
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4        Agneau  Pascal.  Chap.I.  s 

au  nombre  de  fix  cens  mille  hommes  de  pied ,  fs 
Kxod,  compter  les  enfans,  ny  les  ferviteurs;  or  rien  n'efl> 
plus  neceflfaire  pour  faire  éclater  la  grande  puifll 
de  Dieu  dans  cette  glorieufe  &  nombreufe  ibrticc 
fon  peuple ,  de  la  dure  &  longue  fervitudc  d'Egyp^ 
que  de  le  voir  dans  une  grande  union ,  afin  qu^'auca 
d^iceluy  ne  voulut  demeurer  dans  une  terre  où  s 
avoient  fouftcrt  tant  de  maux  de  la  part  des  Egyptie; 
Et  comme  Jofeph  renvoiant  fes  frères  ,  de  l^'Egyp 
après  les  avoir  chargés  de  prefents  ,  leur  commaiî 
Gen.  fur  toutes  chofes  de  ne  fe  mettre  point  en  colère  p 
clant  le  chemin;  Ne  irafcamini  in  via.  Dieu  aullîf- 
foit  fortir  de  TEgypte  les  dcfcendans  de  Jofeph  &î 
fes  frères  ,  il  leur  commande  par  cette  premiere<j>^ 
remonie  des  pains  azymes  ,  de  manger  leur  AgiM 
de  Pafque  dans  une  paix  les  uns  avec  les  autres  ( 
devoit  ne  fe  rompre  jamais  entre  eux. 

4.  C^cft  ceque  fignifient  les  pains  azymes  ;  cai 
pain  où  il  y  a  du  levain  fe  corrompt  bientoft  ;  a . 
le  pain  fait  fans  levain  dure  plufieurs  années  fa  ; 
gafter.  Je  diray  en  paffant  que  j'^ay  des  pains  pour 
Meffe^que  je  conferve  depuis  42  ans,  fans  qu^il  y| 
roiiTe  encore  aucune  pourriture:  on  pourroit  les  co 
crer  en  cas  de  befoin. 

Vous  voyez  donc  que  cette  Cérémonie  des 
fans  levain  ,  eftoit  une  inftrudion  aux  Juifs  ,  pe 
tout  le  temps  qu^ils  feroient  en  chemin  ,  jufqu^à 
poffellîon  de  la  terre  promiffe  à  Abraham  leur  Pe 
parce  que  la  divifion  &  la  contradiction  qui  arrf 
roit  entre  eux  ,  retarderoit  cette  prife  de  pofleflî 
comme  en  effet  elle  la  retarda  de  quarante  années. 
Wutîi.      5[.  Je  fçay  que  plufieurs  Interprètes  de  TEcriti^ 
34.  ^'  fainte  ,  expliquent  ce  commandement  des  pains  fc' 
levain  ,  d^une  manière  qui  paroift  plus  littérale  • 
plus  hiftorique* 
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•s  Ifraëlitcs  eftant  prcflez  de  quitter  l'Egypte  ne 
)roicnt  pas  avoir  le  temps  qui  cft  neceflaire  pour 
b  lever  les  pains,  comme  Ton  parle,  c'eft  à  dire  ^''v 
iit  e  levain  mcflc  avec  la  pafte  fe  fût  enflé  ,  &  eût"""»/" 
cever  le  pain.  Vrgebam  ^gypm  populnm  de  terra  {Z7'".: 
veloater  dicentes  :  omnes  moriemur.   Voilà  pour- 
Dieu  leur  commanda  de  mançcr  TAeneau  avec 
>ams  azymes,  ahn  d  eitre  tout  prcfts  de  partir  aulTi- 
iie l'Ange  exterminateur  auroitfait  le  maflacredes 
îiiers  nez  dans  toute  l'Egypte  :  mais  auiTi  afin 
'  s  n'oubliaflcnt  jamais  ,  qmntam  in  pavore  egreffm  Deut. 
-  t/£gypto.    D'ailleurs  le  pain  fans  levain  cft  in-  ^* 

il  n'a  aucun  goût  agréable.  Cela  de  voit  les 
:reffouvenir  des  maux  qu'ils  avoicnt  foufterts  dans 
•rpte. 


§.  z. 

w^e  fens ffirituel  de  cette  première  Cérémonie 
des  filins  az,ymes. 

ant  parle  de  l'amour  du  prochain  &  de  l'amour 
!S  ennemis  dans  les  Pratiques  précédantes  ;  nous 
:royons  obligez  de  parler  icy  de  l'amour  pour  la 
lirétienne  que  nôtre  Seigneurs  Jcfus-Chrift  nous 
fée,  &  qu'il  nous  a  commandée  en  mourant  &  dont 
lUs  renouvelle  le  commandement  dans  la  mandu- 
'>n  de  fonfaint  corps  fous  la  figure  de  l'Agneau  :  car 
luy  dit  Saint  Auguftin  qui  cft  particulièrement 
;neau  de  Dieu  ,  parceque  c'eft  uniquement  par  le 
de  cet  Agneau  que  les  hommes  ont  pu  eftre  ra- 
es  de  la  captivité  du  démon.  SinguUnter  ille  hic  efl  ^''jj 
Dei ,  t^uia Jîngulariter  hujm  Agnipinguine  folo  ho-  Jo»"» 
redtmi  potuermt. 

Je  ne  puis  m'expliqucr  plus  utilement  fur  ce 

A  3  fujet 
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éf       Agneau  Pascal.  Chap. I. 
fujet  delà  paix  Chrétienne  qu  en  me fervant  des exf !l 
fions,  &  des  paroles  de  Saint  Grégoire  de  Naziai- 
qui  dans  un  temps  de  devifion  dont  TEglife  cV 
affligée,  parloit  pour  la  véritable  paix,  afin  qu'on  r 
trompât  pas  à  fon  malheur,  en  faifant  fchifme  avec 
dcftcnfeurs  de  la  paix  de  Jefus-Chrift.  Voicy  de 
rôles  qui  méritent  bien  d'eftre  confiderées  ;  pu' 
nous  fommes  dans  un  fiecle  où  la  paix  Chréticnn 
peu  connue  &  peu  recherchée  même  des  Chrétiens 
difent  vouloir  la  paix     qui  la  demandent  fifouve 
La  ft-  Saint  Autel  par  cette  prière  de  TEglife.  Qu^^fn 
de  ^la    mine  uniîMvs  <3  pacis  propitius  dona  concède , 
Îfu5!   oblatts  mHnenhus  myflice  dejtgnantur. 
Sacre.      2.  «e» (  dit  Saint  Grégoire  app 

«    '   Théologien)  cjue je  vueille  dire  que  toute  paix  [oit 
lie.  fe  fçay  que  comme  il  y  a  des  divifions  qui  font 
bonnes ,  il  y  a  au^i  des  unions  qui  [ont  tres-pernitteufes 
ainfi  je  ne  vous  recommande  que  cette  paix  qui  efi 
Dieu ,  qui  efi  pour  Dieu ,  ^  qui  nous  vient  de  Dieu. 

Vmcy  donc  en  peu  de  mots  quel  efi  mon  fentiment 
fujet.  fe  croy  quon  ne  doit  pas  efire  ny  trop  néglige 
trop  fervent ,  ^  quon  doit  prendre  garde  de  ne  fe  jo 
pas  de  Communion  avec  tout  le  monde ,  par  une  f 
inconfiderée ,  ny  defefeparer  de  tout  le  mond.epar  pmt 
guliere  témérité.   Lors  que  { impieté  des  perfonnes  efi 
k3  manifefie ,  il  ny  a  rien  a  quoy  nous  ne  devions  non. 
pofer^  au  feu,  au  fer ,  aux  perfe  eut  ions ,  aux  violencef'^ 
Grands ,  plutofi  que  de  nous  rendre  participants  dec^ 
vain  corrompu,  k3  de  confentir  à  ceux  qui  font  i^M 
de  ces  nouveaux  fentimens:\3  tout  ce  que  nous  a^m^ 
craindre  en  ces  rencontres ,  cefi  de  craindre  quelque  ^ 
plus  que  Dieu ,     d'abandonner  lâchement  la  doBroL 
lafoy  ^  de  la  vérité.  S 
Mais  lors  que  ce  qui  nous  trouble  tejprit ,  efi  un  fou^  ' 
une  crainte  qui  nefi  pas  fondée  fur  des  preuves  ce^^ 
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la  lenteur  de  la  modération  vaut  mieux  alors ,  ^ue 
romptitude  de  la  ferveur  \  &  la  douceur  de  la  con^ 
r  endance  eft  préférable  a  la  rigueur  d  un  2iell^j  prefom- 

nous  efi  meilleur  &  plus  utile  de  demeurer  tous  erh- 
?le  dans  la  Société  d'une  même  Communion ,  afin  de 
•  corriger  mutuellement  les  uns  les  autres  comme  e(iant 
tbres  dun  même  corps  ;  que  de  commancer  par  con- 
fier nos  frères  ^  en  nous  feparant  d'avec  eux  ^  pcr^ 
par  cet  eloignement  la  créance  quils  auroient  pu 
yr  en  nous;  &  leur  prefcrire  en  fuite  des  defaveux 
^etra^ations  par  un  commandement  d'autorité  abfo* 
comme  pourroient  faire  des  Tyrans  ^      non  pas  des 
fs.  Efiant  touche:^mts frères  de  ces  veritéz.,  embraf 
-nous  les  uns  les  autres ,  donnons-nous  le  baifer  de  paix , 
ions  véritablement  qtiun  même  cœur  ^  un  même 
Imitons  celuj  qui  a  rompu  la  muraille  de  fepara^ 
fui  divifoit  les  fuifs  d[avec  les  Gentils  &  cjUi  a  raU 
pacifié  toutes  chofes  par  fin  fang. 
Faifons  s'il  vous  plaift  quelque  reflexion  fur 
admirables  paroles  ,   &  fur  un  difcours  d'un 
Pere  auquel  TEglife  a  donné  le  nom  de  Théo- 
;  je  vous  demande,  fi  Ton  peut  parler  plus  équi- 
lent  y  plus  judicieufement  &  plus  Chrétienne- 
it  ?   I .  Ce  grand  Saint  veut  que  Ton  ne  cherche 
|tune  paix  qui  foit  félon  Dieu  ,  qui  eft  à  Dieu  ,  & 
p  nous  unit  à  Dieu.  Y  a-t-il  rien  de  plus  équitable? 
(il  veut  que  l^on  fe  fepare  de  tous  ceux  dont  Tim- 
tté  &  la  dodrine  corrompue  eft  manifcfte.   Y  a~t-il 

I  de  plus  jufte  ,  &  de  plus  conforme  à  TEcriture 
lté  ?  3.  Et  il  nous  défend  de  nous  feparer  pour  de 
las  foupçons  &  pour  des  erreurs  imaginaires,  y  a-t-il 

II  de  plus  Chrétien  ? 

lif .  Cependant  nous  faifons  tout  le  contraire  :  on 
icherche  point  la  paix  qui  eft  félon  Dieu,  &  qui  eft 

A  4  pour 
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8        Agneau  Pascal.  Chap.  L  §, 

pour  aller  à  Dieu  5  &qui  nous  unitàDicu.  L'on  chw 
cheà  opprimer  ceux  qui  délirent  la  douceur  de  la  cl 
rité,&  demandent  Tamourde  Vixnitéy /navitatem  ci 
matisy  amorem  umtatis.  Pourquoy  cela?  IVon  efl 
tmpiis  dit  TEcriture,  c^eft  parce  que,  comme  les  h 
pics  n^'ont  point  la  paix  avec  Dieu  ,  aufli  ils  ne  v 
lent  point  de  paix  avec  fcs  Serviteurs. 

5.  Se  fepare-t-on  d^avec  les  mcchans?  Aucontra:' 
on  s'unit  à  eux  ,  afin  de  perfecuter  les  juftes.  Voy 
dans  TEvanqile  5  tous  les  impies  s'uniffent  &  fè 
giientpour  faire  mourir  Jefus-Chrift.  Herode&Pit 
qui  eftoicnt  ennemis  auparavant ,  fe  reconcilient 
demeurent  amis  par  les  outrages  qu'ils  font  fouffrii 
]efus-Chrift.  Sprevit  autem  ikum  Herodes  cum  exem 
fuo  ;  ^  tllufît  indtaum  vefte  alba ,  (5  remtjtt  ad  Pilatm 
Et  fa&l  fnnt  amtct  Herodes  ^  Pilatus  in  ipfa  die  ;  na 
ante  tnimici  erant  ad  invicem.  Voila  ce  que  Ton  £ 
contre  les  Serviteurs  de  Jefus-Chrift. 

6.  Enfin  dcpofc-t-on  ces  légers  foupçons  ,  poi 
s\niir  à  fes  frères  Chrétiens  ,  &  pour  profiter  dç 
Manducation  de  TAgncau  divin  ,  qui  nous  a  tous  r 
conciliez  par  fa  mort ,  &  qui  nous  commande  àe 
manger  fans  aucun  levain  de  malice  ,  ny  diniquitéy 
aucune  corruption  de  tefprit  ,  mais  avec  les  pains  fi 
levain ,  de  la  jyncerite      de  la  venté. 

7.  Rien  moins:  ons'opiniaftre  dansfcs  foupçon; 
on  s^'endurcit  dans  fon  averfion  ,  &  on  ayme  fo 
aveuglement ,  dont  on  fait  la  guerifon  ,  en  ne  voi 
lant  pas  lire  des  ouvrages  admirables  qui  ne  conticr 
nent  que  des  veritez  Orthodoxes  ,  &  qui  fans  dout 
changeroientraverfiôn  en  amour  &  Thorreur  queTo 
en  témoigne  dans  une  eftime  &  une  vénération  pai 
ticuliere,  fi  on  vouloit  les  examiner  fans  enteftement 
&  fans  prévention  :  on  fait  plus;  car  fans  les  avoi 
examinez  nymême  Icus^on  en  interdit  lalcélurc  com 

m 
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ils  contcnoient  un  doctrine  faufle  ,  &  d'ange- 
fans  confidercr  que  félon  Saint  Thomas  ilyape- 


lortcl  d^agir  de  la  forte 


ad}. 


Les  Chrétiens  qui  ne  fe  rendent  pas  au  fentiment 
"'-t  Grégoire  de  Nazianze  ,  ne  font  pas  dans  la 
tion  necefïâire  pour  manger  le  Saint  Agneau  qui 
é  les  péchez  du  monde  ;  car  l'Ecriture  fainte 

iconcjue  m^^ti^erà  l  ^^ne^H  avec  du  p^ift  où  Exod. 
}êra  du  levain  périra  du  miUeH  de  tajjemblée  dl/rael^ 
«V/  fiit  efiranger ,  oh  habitant  de  la  terre.  O  que 
rts  fpiritucUes  par  la  Manducation  du  Corps  de 
Seigneur  Jcfus  -  Clirift  à  caufe  qu^on  le  mange 
e  levain  de  Taverfion ,  &  de  la  condamnation  in- 
fcs  frères. 

aint  Auguftin  dit  que  Thumilité  ouvre  les  yeux 
ae  5  &  que  Torgueil  les  ferme.    Toile  vanita-  Serm. 
fi  VIS  audire  veritatem.   Certes  il  faut  qu^il  y  ait  de  ver- 
gueil  de  démon  dans  ceux  qui  font,  ou  qui  51-^?.^' 
tiennent  le  fchifme  &  la  divifion  dans  TEglife, 
ne  voir  pas  la  vérité ,  qui  fe  prefente  à  eux  avec 
îfage  riant  &:  agréable,  &qui  les  appelle  par  tant 
rclicnts  livres  à  fa  cognoiflance  &  à  fon  amour, 
'fie  blandiens  ut  venirem  ,  neque  dubitarem  ,  Ô'  S.Aug. 
dens  ad  me  [ufcipiendum  ^  ampleBeyidum  vias  ma-  conf. 
lenoâ  gregibtis  bonorum  cxemplornm.  ^' 
o.  Ces  Chrétiens  fuperbes  ,  envieux  &  vindica- 
'^Mtent  les  Juifs  ,  qui  bouchèrent  leurs  oreilles 
cours  ,  &  aux  reproches  que  leur  faifoit  Saint  Adur. 
de  peur  d^cltre  perfuadez  par  les  veritex 
leur  difoit ,  avec  une  force  toute  angelique  ,  la 
paroilToit  fur  fon  vifage.  Ils  ferment  les  yeux  & 
t  de  lire  des  ouvrages  qui  les  convainqueroient 
rs  injuflices,  &  de  tant  d'^emportements  contre  les 
grands  Serviteurs  de  nôtre  Seigneur  Jcfus-Chrift. 
t  Auguftin  parle  terriblement  contre  la  furdité 

A  5  Tolon- 
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volontaire  des  Juifs,  qui  lapidèrent  Saint  Eftienne.  J 
dit  ces  belles  paroles ,  ils  n  eftoient  pas  fourds ,  m 
ils  fe  rendirent  fourds,  en  bouchant  leurs  oreilles,  [  j 
oreilles  de  leur  cœur  eftoient  bouchées ,  neantmos 
la  force  de  la  vérité  eftoit  fi  grande  dans  les  parcj  j^, 
dTftienne,  qu^entrant  par  les  oreilles  du  corps,  ci 
faifoient  violence  aux  oreilles  de  leur  cœur  ,  &  < 
voyant  qu'elle  y  alloit  entrer,  ils  fc  fermèrent  les  on- 
les  du  corps ,  &  courrurcnt  aux  pierres  &  aux  caille;: 
pour  lapider  ce  fage  enchanteur  qui  tâchoit  de  guc 
leur  furdité  volontaire  &  criminelle  ,  afin  de  les  i 
ger  à  Jefus-Chrift.  Ecce  Afpides  furâ^  duriores  laptdil 
quibus  incantatorem  fuum  lafidaverunt  non  audien 
vocem  incantantis ,  ^  medtcamenti  medicati  a  Japien 
Peut-t-on  mieux  reprefenter  Taveuglement  volontai 
des  ennemis  de  ceux  qui  foûtiennent  la  vérité.  Ils  o 
fermé  les  yeux  du  cœur  aux  lumières  de  la  vérité ,  m; 
fes  lumières  font  fi  perçantes  ,  qu'elles  ne  laiflent  p 
d^ entrer  par  les  yeux  du  corps  ,  pourvu  qu'ion  li 
leurs  Livres,  la  vérité  entre  dans  le  cœur,  parce  qi 
magna  efi  veritas ,  0*  prAvalet.  Voila  ce  que  font  c 
ennemis  de  la  vérité  &  ces  envieux  de  la  pieté  &  i 
la  bonne  dodrine  des  ferviteurs  de  la  vérité  ;  ils  fe 
ment  les  yeux  du  corps  pour  boucher  toutes  les  av 
nîies  à  la  vérité.  Ils  font  un  crime  digne  4e  la  fepar 
tion  des  Sacremens  de  lire  les  ouvrages  que  Ton  fa 
pour  deffcndre  la  vérité  fans  craindre  cette  m&m 
aThcf  du  Saint  Apoftre  :  Eo  qmd  charitatem  veritatis  non  m 
perunt  ^  ut  falvi  fièrent.  Ideo  mittet  illis  Deus  operatl 
nem  erroris  ut  credant  mend.acio.  Je  ne  puis  m'emp< 
cher  de  mettre  icy  les  fentimens  de  Saint  Auguftin  qi 
nous  font  voir  qu'une  opiniaftreté  qui  tient  de  ceL 
des  démons ,  à  ne  vouloir  pas  connoiftre  la  vérité 
n'eft  pas  un  premier  péché  ,  mais  la  punition  dis  p 
che?  cachez  pour  lefquels  Dieu  nous  laiffe  égare 


Agneau  Pascal.  Chap. L     i r 

^riniquitc  ,  &  dans  rinjufticc.    Je  fupplie  mon 
:iir  de  faire  beaucoup  d^xttention  à  ces  paroles  de 
:  int  Dofteur  :  ce  font  des  foudres  fur  la  conduite  venu 
linelle  de  plufieurs  faux  dévots, qui  croyent  com-tmni^ 
es  Phariliens  faire  un  facrifice  bien  agréable  ^urfilît' 
il  de  décrier,  de  calomnier  &  d^opprimerfes  fervi- 
Sïti,    Prdcejjit  alicjuod  peccamm  ,  unde  Deus  jHftif-^H^- 
\tratHs  ab  ets  ]HHm  lumen  auferet  ^  uttn  peccata  cjudi  fc  ^téi^ 

tergiverfatione  dejfendi  pojpint  non  ejfe  peccata  /^ll^ 
txs  humant  mentis  ojfenderet  ^  ab  itinere jufiitU  de-\^^^^ 
\do     crrando.  înPiaL 
h.  Quelle  excufe  apportera-t'on  au  jugement  de 
il ,  d^'avoir  mange  T Agneau  avec  le  levain  de  la 
liîon  &  du  fchifme  ;  puis  que  la  vérité  s^eft  pre- 
:e  tant  de  fois  à  nous,  &  que  nous  avons  fermé 
feux  pour  n'eftre  pas  obligez  de  la  reconnoiftrc, 
de  nous  voir  faintement  forcez  d'avouer  nôtre 
kice  &  nôtre  enteftement  contre  elle ,  &  le  dé^ 
zr  par  ces  paroles  ,  peccavi  ,  tradens  fanguinem  Math. 
tm. 

ji.  Saint  Auguftin  dit  encore  ces  excellentes  paro- 
l  que  la  paix  fe  trouve  où  cft  la  charité,  &  que  la 
lté  eft  infeparable  de  Thumilité.  ZJbi  charitas ,  ibi 
tibi  humilita^ ,  ibi  verttas.  C^eft  à  dire  que  ceux 
troublent  TEglife  &  qui  fuyent  la  vérité  n'ont  ny 
îrité  ny  humilité  ;  &  que  par  confequent  ils  man- 
ît  le  divin  Agneau  indignement  ,  puis  qu'ils  s^'en 
ÎTochent  avec  le  levain  de  la  corruption  de  l'efprit 
Ile  la  malice  du  cœur  ,  contre  la  deffenfe  que  Dieu 
faite  fur  peine  de  mort. 


27.4. 
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§.  3- 

Le fchifme  c^ue  ton  fait  de  nos  jours ,  efl  plus  pre 
judmable  à  tEg/ifey  que  les perfecutiom 
des  PAjens. 

T  ^Amour  de  TEglifc  me  force  &  m^oblige  de  d 
^-'icy  une  vérité  ,  qui  fiirprendra  plufieurs  de  ce 
Eph. ç.  qui  la  liront:  il  faut  la  dire  pourtant;  parceque  cor 
iPetr.  me  Jefus-Chrift  â  aymé  fon  Eglifc  jufqu^à  fe  livra 
la  mort  pour  elle,  il  faut  à  Texemple  de  nôtre  ms^ 
donner  nôtre  vie  pour  le  falut  de  nos  frères  ,  & 
le  fervice  de  cette  Eglife  fi  aimée  de  Jefus-Chrift.  ^ 
Voicy  cette  vérité  ,  je  ne  parle  qu^ après  feu  ^jH 
fieur  TEvêque  d' Aleth.  Il  écrivit  au  Pape  un  peu  a 
vant  fa  mort  pour  le  conjurer  d'^cmployer  fon  aub 
rité,afin  de  détruire  le  phantofme  dujanfcnifme 
rillufion  caufe  depuis  long-temps  de  tres-grands  i 
dansFEglife.  Nous  rapportons  une  partie  de  cett  ^ 
tre  à  la  fin  de  ce  paragrafe.   Voicy  la  raifon  de  ceqi 
nous  avons  avancé. 

1.  La  perfecution  des  Paycns  a  fait  des  mar  _ 
le  fchifme  fait  des  Apoftats  de  la  dodrine  de  verîi  ^ 
&  de  la  charité  ;  la  perfecution  a  fait  mettre  dans  1( 
charges  de  Pafteurs  les  plus  Saints  du  Clergé  ,  pan 
qu'il  falloit  deffendre  la  vérité  &  inftruire  les  CJJI  • 
tiens  de  parole  &  par  les  exemples  de  courage 
force  y  donnant  fa  vie  pour  Jefus-Chrift;  le  fchifti  : 

rordi-  met  pour  Tordinaire  dans  les  charges  que  les  plt 
c'eft  à  l2.ches,  &  les  moins  dignes  du  Clergé;  parce  que poi 

y  parvenir 5  il  faut  plier  à  tout,  confentir  à  Tiniquitt 
vent,    &  approuver  Tinjuftice  que  Ton  fait  aux  fcrviteurs  c 

la  vérité. 

2.  La  perfecution  obligeoit  les  Chrétiens  de  vivi 
dans  un  mépris  continuel  des  plaifirs  &  des  richclTt  i 
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^^ncle, parce qu  il  falloit  les  perdre  eftant  reconnu 
lîh  tien  ;  le  fchifme  que  Ton  fait  dans  TEglife,  en-- 
fouvcnt  les  Ambitieux  &  les  Avares  à  vivre  dans 
laifirs  &  les  divertiflemens  du  grand  monde , 
n^'cftre  pas  accufez  de  tenir  une  dodrine  fuf* 
\  y  qui  ne  fubfifte  que  par  la  calomnie  des  enne- 
lie  la  paix  de  Jcfus-Chrift. 
•  4  La  pcrfccution  dcsPaycns  peuploitTEglife^T^;/^ 
\MartyrHm  femen  efi  Chnflianorum  ,  dit  Tertul- 
I  &  faint  Jcrofme  Ecclejia  perfecHtiontbus  crevit  ^ 
Ifartyriis  coronata  efi  j  le  fchifme  perd  l^Eglife  & 
j  che  la  multiplication  de  fes  enfans  en  arreftant 
pivcrfion  des  pécheurs  &  le  retour  des  hérétiques. 
^La  pcrfccution  des  Paycns,  mcttoit  Tamour  de 
dans  le  cœur  des  Chrétiens  qui  confideroient 
pour  quelques  foufiranccs  de  peu  de  durée  ,  ils 
ieroicnt  lîn  Royaume  qui  ne  finiroit  jamais  :  le 
le  de  nos  jours  ofte  Tamour  de  Dieu  du  cœur 
Chrétiens  ,  puis  que  ron  paflc  pour  hérétique  de 
bue  cet  amour  eft  neceflaire  dans  le  Sacrement  de 
lencc,  afin  de  faire  une  véritable  reconciliation 
àDicu  :  pœnitentiam  certam  non  factt^mfi  amor  Dei^^Avg. 
\\iHm  feccati. 

Apres  cette  vérité  confiante  &  invincible,  n^'eft-ce 
limer  TEglife  ,  que  de  la  dire  ?  mais  n^'eft-ce  pas 
&  defuxr  le  lalut  de  ceux  qui  font  ennemis  de 
Chrétienne  ,  que  de  les  avertir  avec  les  paro- 
pli  Saint  Apoltre ,  Epulemur ,  non  in  fermento  veteri,  "  ^^'^ 
?  in  fermento  malitiéi     nequitidi  ,fed  m  UT^ymis  (ynce-- 
'^"wr/r^m.  Purifiez-vous  donc  du  vieux  levain  j 
vous  foyez  une  paltc  nouvelle,  &  toute  pure, 
vous  devez  eftre  purs  ,  &  fans  aucun  levain 
iité  :   car  Jefus  -  Chrift  qui  eft  nôtre  Agneau 
a  efté  immolé  pour  nous.    C'eft  pourquoy 
>rons  cette  fefte  non  avec  le  vieux  levain,  ny  avec 

le 
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T4      Agneau  Pascal.  Chap. I.  §; 
le  levain  de  malice  &  de  la  corruption  de  refprr  . 
mais  avec  les  pains  fans  levain  de  la  fynccritc  &  de  | 
vérité.  Saint  Paul  dit  encore  à  tous  ceux  qui  delirei  ' 
manger  le  divin  Agneau ,  Efiote  invicem  bentgm ,  w^y, 
ricordes  ,  donantes  invicem  ,  ficut  (S  Deus  in  Chrifi 
donavit  vobis^ 

6.  Le  fchifme  que  Ton  fait  maintenant  dans  Ti 
glife  a  une  fureur  plus  grande  ,  que  celuy  que  1( 
Donatiftes  &  que  les  Circoncillions  faifoient  dutcm{  i  •  ' 
de  Saint  Auguftin.  Car  c'cftoit  eux  qui  fe  feparoiei 
de  l'unité  de  TEglife  ;  &  icy  on  voudroit  en  fepan 
les  plus  grands  ferviteurs  de  la  vérité.  Ils  fliifoientu  1'^^ - 

.  carnage  fur  les  corps  :  &  on  le  fait  icy  fur  les  ames.  \ 
c.riein-  f^^t  (lij.^       fchifmatiqucs  de  nos  jours,  ce  que  Sair 
Aiuiite  Auguftin  difoit  aux  Donatiftes  de  fon  temps  ,  Qhl 
%T   hlejibient  pins  grièvement  par  la  plaje  du  fchifme 
'L.x.Atde  la  dtvtjïon  ,  ceux  quils  guenffoient  de  la  pUje 
t idolâtrie  ^  oh  de  t infidélité. 

7.  Voyez  jufqu'^où  va  cette  fureur,  qu^un  Chréth 
de  quelque  condition  qu'ail  foit ,  vive  félon  TEvan^ 
gile  ,  ne  faifant  tort  à  pcrfonne  ,  mais  faifant  tout  1 
bien  qu^il  peut ,  aimant  Dieu  plus  que  foy-mcme,  i  : 
fon  prochain  comme  foy-mcme,  quand  ce  fcroititij 
petit  valet  ou  un  Berger  ,  on  ne  manque  pas  de  dir 
que  ce  ferviteur  de  Jeftis-Chriftàdemauvais  fentimem 
dans  la  foy.  C^eft  un  Janfenifte  dit-on. 

8.  Tertullien  reprochoit  aux  Payens  qu^ils  dor 
noieilt  par  injure  le  nom  de  Chrétien  à  tous  ceux  qi 
fe  convertiffoient  de  leur  mauvaife  vie  ;  dés  qu^un 
Payerjne  n^'eftoit  plus  une  adultère  ;qu^un  juge  n'efto 
plus  un  brigand  &  un  corrompu  ;  qu'Hun  jeune  hoir 
me  n'^eftoit  plus  un  débauché  ,  les  Payens  difoicnt  ) 
voyez  ces  gens-là ,  ils  font  devenus  Chrétiens.  *  ' 
quelle  heureufe  injure  l  BenediBio  eft  nomims  y  fniil<  \ 
difiio  CHjhdit^  difciplma ,  dit  Tertullien. 

^.  y  ou 
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^.Voky  ce  que  fait  le  fchifme  de  nos  jours  ,  une 
)y  i:ne  &  Orthodoxe  ,  des  mœurs  réglées  félon  la 
oy  i  Dieu  ,  une  vie  exempte  de  reproches ,  qui  ré- 
-l)ar  tout  la  bonne  odeur  de  nôtre  Seigneur  Jefus- 
l  un  éloignement  des  richeffes,  &  des  dignités  du 
l&de  TEglifc,  un  grand  amour  pour  le  Saint  Sa- 
int, pour  les  pauvres;  &  fur  tout  UN  COURAGE 
Ine  plie  point  contre  la  cor- 
irioN  DE  LA  Morale  de  l'Evan-  ^'"f"'»* 
\  ;  Voila  félon  les  fchifmatiques  de  nos  jours  ,£-iî 
idere  des  nouveaux  hérétiques,  c'eft  à  dire  de  ces^T- 
,nes  que  Ton  dcfigne  fous  ce  mot  du  guet;  ilsont'IZZ 
Uirine  fufpe^e,  tls  font  des  fanfenifies ,  l'Ecriture^"'*'" 
Inous  commande  de  ne  juger  jamais  fur  le  feul  rap- 1? Tf, 
lui  pourroit  nous  eftre  fait  de  la  mauvaife  Religion 
Ire  prochain,  mais  d'examiner  avec  foin,fi  ce  que 

I  dit  fc  trouve  véritable.  Deut.  7.  z/.  4.  C'eft 

II  que  manquent  tous  ceux  qui  condamnent  leur 
pin  avec  tant  de  légèreté ,  de  précipitation  & 
fvention. 

Il  faut  que  le  Démon  foit  bien  véritablement 
bde  ces  fchifhiatiques.  Ne  devons-nous  pas  leur 
|:s  paroles  que  nôtre  Seigneur  Jefus-Chrill:  difoitJoan. 
lifs  ,  vous  ejtes  les  enfans  du  Diable ,     vous  voulez.  ^"  ' 
ler  les  dejirs  de  votre  Pere.    Il  a  efié homicide  des  le 
\ncement  &  il  nefi  point  demeuré  dans  la  vérité^ 
Kue  la  vérité  nefi  poi  en  luy.   Lors  (jutldit  des  men^ 
W  dit  ce  quil  trouve  dans  luy-même  j  car  il  efi 
kr,  ^  pere  du  menfonge.  Mais  pour  moy ,  parce 
V  vous  dis  la  vérité ,  vous  ne  me  croyez,  pas.  Il 
Irien  ce  me  femble  qui  foit  plus  à  propos  fur  ce 
pjttpe  ces  paroles  de  nôtre  Maiftre.  Saint  Auguftin 
Jt*)ieu,  pourquoy  ferez  vous  mon  Dieu  ,  fi  vous 
pas  mon  Dodeur,  tu  eris  Deus  meus,  \S  ero 
^^"c  meus, 

1 1 .  Selon 
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16      Agneau  PASCAL-  Chap. I.  §, 

1 1  •  Scion  CCS  paroles  de  nôtre  Seigneur  Jcfus-Chi: 
les  fchifmatiqucs  font  les  homicides  des  amcs  ;  ils  imj. 
fent  continuellement  aux  véritables  ferviteursdeDi» 
&  ils  ferment  les  yeux  pour  ne  connoiftre  pas  lai 
rite-  Voila  Teftat  déplorable  où  eftoient  les  Pliarifie:  : 
&  voila  Teftat  des  fchifmatiqucs  de  nos  jours.  Ils  à  I 
vent  craindre  la  menace  terrible  de  Jefus-Chrift  n 
portée  dans  le  même  chap.  de  Saint  Jean.  jQHàtrens\ 
&  in  peccato  veflro  monemini. 

Extrait  à' une  Lettre  que  Mo?ifieur  l'Evêque 
aécriteauPapele  30  Juillet  y  167  j. 

Tres-Saint  Pere, 

JE  reprens  ce  que  favois  commencé  de  reprejentermm 
tre  Sainteté  touchant  la  Adorale  corrompue  des  m 
veaux  Cafuifles,  qui  efi  un  mal  gênerai^  &  dont 
nin  eft  tres-dangereux  &  mortel  a  une  infinité  d'âmes.  Ta 
le  7nonde  fixait  avec  quel  foin  &  quelle  application  F.  S. 
travaillé  a  y  remédier  dés  le  commencement  defon  Pon 
ficat.  Tour  mon  particulier ,  je  nay  point  cru  quilj  eut 
moyen  plus  promt  ^  plus  efficace  pour  cela.que  de  la  fufpL  ' 
de  condamner  de  nouveau  par  un  décret  folennel les pm 
paux  points  de  cette  doctrine pernicieufe  ^  relâchée  cjH> 
grand  nombre  d'Evêques  du  Royaume  ont  déjà  condamt . 
dans  les  cenfures  qu  ils  ont  faites  cy-devant  de  la  famei  \ 
Apologie  des  Cafuifies.  , 
Ceftoit  le  principal  fujet  de  la  Lettre  que  je  voulois^  i 
drejfer  a  votre  Saintité conjointement  avec plufieurs  den  , 
Du     confrères  ;  \S  quoj  que  les  fauteurs  de  ces  opinions  errm 
[^77!"'  ^y^^t  empêché  quelle  ne  luy  ait  eflé  rendue^  nous  efpen 
qiuelle  ne  laijfera  pas  d avoir  Jon  ejfeB ,  ^  que  P^.S.n 
fera  que  plus  difpofée  a  condamner  toutes  ces  corruftîc  \ 
de  la  Morale  Chrétienne ,  diune  manière  digne  de  fon  zj^  | 
^  defon  mtoritè  Apo^oUque.  Mais  T.  S.  F.  la  confier.  S 
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}e  donne  votre  bonté  paternelle  ^  jointe  a  t  expérience 
de  ce  qui  ft  pajfe  parmi  nous ,  me  fait  prendre  U 
'  de  dire  à  S.  que  ce  fera  peu  de  chofe  quelle 
me  la  Morale  relâchée  des  Cafuifies  ;  Sien 
E  TEMPS  ELLE  N'EMPLoIOIÏ  SON 
rite'  POUR    DETRUIRE   LE  PHAN- 

E    DU   Jansénisme   dont  l^illu- 

I     CAUSE    depuis    LONG-TÊMPS  DE 

s-grands  maux  dans  nos  Eglises. 
ffire  que  quelques-uns  trouveront  ce  que  je  dis ,  trop 
Cependant  il  nefl  rien  de  plus  vray  &  de  plus  con^ 
a  ceux  qui  comme  nous ,  voyent  les  chofes  de  prés 
\f9nt  attention  a  ce  qui  fe  paffe  journellement  devant 

T.  S.  P.  tout  le  monde  a  receu  avec  une  entière 
Ion  les  Confiitutions  Apofioliques  de  vos predeffeun 
tX.  &  Alexandre  F II.     il  nya  perfonne  quiné 
me  fincerement ,  avec  le  Saint  Siège  &  tEglife  Ca^ 
,  les  Cinq  propoftions ,  \^  tous  les  fensfaux  Ç3  here^ 
quelles  renferment ,  ce  qui  efi  le  principal  point  dd 
^nfiitutions.   Et  pour  le  refte  tous  les  Catholiques  leur 
m  aufi  le  rejped:  Ç£  la  révérence  qui  leur  efi  duéfeloii 
qui  s  efi  toujours  obfervé dans  tEglife. 
ce  que  Clément  I X.  qui  a  fuccedédans  le  Saint  Siégé 
:andre  Fil  a  fort  bien  reconnu ,  ayant  par  fa  fagejfè 
équité  rendu  la  paix  aux  Evoques  ^  aux  Theolo^ 
,  que  ton  troubloit  depuis  long-temps  fous  ce  pre^^ 
MaisT.S.P.  Un  y  a  rien  que  letirs  Adverfaires  ne 
pour  les  empêcher  de  recueillir  le  fruit  d'une  paix J% 
Je.  En  quoy  leur  pafjîon  &  leur  animofté  Je  trou'vè 
^Mfée  par  le  z.ele  tndifcret  &  mal  réglé  de  quelques  per-* 
'  r.  Dans  ce  deffèin  ils  ont  confervé  ai;ec grand  foin  le 
de  cette  prétendue  Herefie ,  qui  ne  fnbfifie  que  dam 
Pagination ,  &  cefi  un  mojen  feur  dont  ils  fe  fer-^ 
^  toutes  occafions  ,  pour  s  exempter  des  jufies  re^ 

B  pro^ 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQues»  LLC. 

Images  reproduced  by  courJesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

300  H  2 


51 


G  N 


EAU  Pascal.  Chap. I.  §. 
proches  qu'on  leur  peut  faire ,  &  pour  mettre  hors , 
combat  tous  ceux  qui  font  capables  de  s  oppofer  a  leurs  e, 

Cefi paruneaccufation  Jî  vaine  &  ft  mal  fondée  qu  . 
rejettent  dans  ladoBrinedes  mœurs  tout  ce  qm^  n'efif 
conforme  a  leurs  fenttmens  relâchez.  :  qu'en  d'écrtmt  l 
perfonnes  les  plus  confderablcs  par  leur  fctence  ,  le> 
pieté;  ils  leurs  ferment  t  entrée  des  charges  ^  des  digmu 
de  l'Errlife  ;       qu'ils  rendent  fufpefts  devant  le  peupl 
nonjetilemcnt  lesTheologiens  ;  mais auffi  les  Evêques,  f 
f'oppofent  à  leurs  dejfems.   Cefi  encore  par  un  artifice 
calomnieux,  qu'ils  éludent  tout  ce  que  l  on  fait  pourler 
tabliffementdeladifctpltne-,  qu'ils  ofient  d'entre  les  mat; . 
des  f délies,  les  livres  les  plus  capables  de  les  mfirmreà 
ventés  du  falut  ;  G?  qu'en  fin  ils  ferment  toutes  lesvop 
qu'on  peut  avoir  de  procurer  la  reformation  des  mœurs  à  ^ 
Chrétiens ,  &  les  rappeller  a  la  pureté  des  règles  Evan^d 
aues.  Or  T.  S.  P.  ce  qui  mérite  encore  une  attention  pan 
culiere ,  c'efi  que  fous  prétexte  decetteHeresi 
IMAGINAIRE,  non  feulement  on  fomente  le  reUà 
ment  des  mœurs;  maison  attaque  les  vérités  fondâmes 
taies  de  la  foy.   Car  qui  ne  feroit  touché di  une  extrême  è- 
leur  ,  de  voir  que  plufieurs  ,  fom  le  nom  de  fanfemu 
qu'ils  ont  rendu  odieux,  entreprennent  de  décrier  ento 
lieux ,  Ç5  en  toutes  occaftons ,  la  doBrtne  tres-pure  6  trt  j 
pinte  de  la  Predeflmation  gratuite  des  Elus ,     de  kgrA  I 
de  fefus-Chrifl  neceffaire  a  toutes  les  avions  de  la.  fu 
Chrétienne ,  que  Saint  Augufi:in  ^  Saint  Thomas ,  ontt 
feignée  &  foûtenuéfiglorieufement. 

Oui  pourroit  fouffrir  fans  indignation,  que  (on an  . 
^uTavec  audace  y  des  dogmes  qu'Alexandre  Fil  ««^j 
clarez.  tres-feurs  ^  inébranlables  ;  ^  qu'on  fotille  ai  ! 
pieds  jottrnellement  des  vérités  ,  qui  ont  efté  tres-for. 
ment  deffendués  par  un  grand  nombre  de  Papes 
tE^life pojfede  comme  un  héritage  quelle  a  receu  de. 


Agneau  Pascal.  Chap.L  19 

ï^es  parunefitccejfion  continuée  depuis  les  Apoflres  com- 
difott  le  fçavant  Pape  Clément  FI  II 
VotlaT.S.P.  tEflat  de  t Egltfe  de  France  &unfidel 
_  trait  des  maux  dont  elle  efi  affligée.  Ilnefl pas  extraor- 
*faire  aux  malades  de  chercher  eux-mêmes  des  remèdes 
pr  le  foulagement  de  leurs  maux,  maistln  arrive  que 
Ppfouvent,  qu'ils  ne  rencontrent  pas  ceux  qui  leur  fe^ 
wtent  les  plus  propres. 

\Cefipourquoy  T.  S.  P.  après  vous  avoir  expofé  nos 
frères  O  nosplayes,  nous  ne  fçaurions  mieux  faire  que 
nous  abandonner  entièrement  entre  vos  mains  ,  pour 
evoir  de  vôtre  prudence  de  vôtre  charité  Apoflolique 
"oulagement  dont  nous  avons  befom:  fi  ce  nefl  toute- 
X,  que  F.  S.  veuille  aufii  efire  informée  desveuesque 
ts pourrions  avoir  la-defius. 

Ce  que  fi  puis  dire  T.  S.  P.  c  efi  que  l'on  fi  promet  tou^ 
chofis  de  vôtre  z,ele ,  &  de  vôtre  pieté,  foit  pour  de f^ 
're  la  doBrine  de  la  grâce ,  foit  p«ur  établiras  règles 
Morale ,  fiit  pour  maintenir  les  droits  de  fEglifi  ^ 
'mmunite^  de  l'Eglifi.  Car  l'on  fiait  que  vous  avez.pro- 
ement  gravée  dans  le  cœur  cette  parole  d'un  de  vospre-^ 
efeurs.  Nous  fouhaittons  de  tout  nôtre  cœur  de  confier- 
^  enfin  entier  parmi  lesfidelles  le  dépofi  de  la  foyqui 
is  efi  venu  des  <iA^ofires ,  &  les  Règles  fiintes  de  U 
cipline,  que  l'elfe  a  efiablies,  ^  d'empêcher  autant 
tlfira  en  nous,  toutes  les  nouveautés  quon  voudrait 
tiroduire.  Pour  moy  T.  S.  P.  fi  fiuis  en  un  âge  trop 
ance  ,  pour  efperer  devoir,  avant  que  de  mourir  l'ac 
^npltffement  de  mes  vœux  Œdèmes  defirs  fiur  toutes  ces 
'fis.  Mais  au  moins  f  achever ay  ce  qui  merefiedema 
■irfe  avec  plus  d'ardeur  ^d'allegrejfi,  dans  la  veue  des 
^  inds  biens  que  je  prévois  que  Dieu  a  defein  de  répandre 
f  ;  toute  tEglifi ,  par  vofire  Mmifieh  ^  fius  voflre  Pon- 
^  cat.  Et  pour  cet  efeB  fi  U  prie  mfiament  qu'il  vous 
^ferve  longues  années,  &  qu'après  vous  avoir  comblé  de 

B  2  fis 
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fes  Traces ,  pour  remplir  en  cette  vie  tous  les  devoirs  de  vo- 
treMinifiere  ApoftoliqHe ,  il  vous  donne  dms  le  Ciel  une 
couronne  de  gloire  qui  ne  flétrira,  jamais- 


Tres-Saint  Pcie, 

De  vôtre  Sainteté 


Le  trcs- humble  &  trcs-oWiflant  fils 
&  fcrvitcur 

tet,i6-]j.  ^icoL. AS,  Eveque a Alet. 


Ce  faintEvêque  eft  mort  quatre  mois  après,  f^avoir 
le  8  Deccmb.  de  la  même  année  1^77.  H  en  écrivit 
une  autre  du  z^Odobre,  c'eft  à  dire  fix  femaincs  de- 
vant fa  mort  dans  laquelle  il  difoit  à  fa  Sainteté  ,  la 
plupart  des  ventés  de  la  Morale  Chrétienne  font  par  tout 
traittées  indignement  par  ces  Docleurs  relâchez^  qui  exer- 
cent une  fauj]e  &  trompeufe  domination  fur  le  peuple  de. 
Dieu  félon  l'expreffon  du  Prophète. 

Le  courage  de  ce  faintEvêque  ,  eft  digne  de  beau- 
coup d'admiration  ,  car  il  eftoit  fort  âgé  ,  &  dans 
une  grande  triftelTe  fur  leloignement  de  fes  Grands- 
Vicaires  ,  &  de  fon  Théologal  j  il  voioit  la  mort  & 
fon  zele  pour  fEglife  neft  point  ^batu  n'y  dimi- 
nué. Il  me  femble  que  je  voi  le  vieux  Saint  Grégoire 
de  Nazianze  âgé  de  cent  ans  &  malade ,  fe  lever  de 
fon  lia  pour  oftrir  le  Sacrifice  avec  fon  peuple ,  & 
faire  la  fefte  de  Pafques  avec  luy.  Saint  Grégoire  fon 
fils  rapportant  le  courage  de  fon  Pere,  dit  que  la  ma-, 
ladie  s'enfuyoit,  comme  fi  ce  faint  luy  eût  commande 
de  fe  retirer  pour  tout  le  temps  du  Sacrifice.  N'eft-ce 
pas  là  ce  que  nous  admirons  dans  le  courage  du  faint 
Evêque  d'Alet ,  il  veux  faerifier  à  la  paix  de  l'Eglife, 
le  peu  qui  luy  rcfte  de  vie  :  Les  incommodités  de  la 
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îllefle,  les  douleurs  de  la  mort,  &la  triftcflc  dune 
iffante  &  facheufc  afflidion      retirent ,  pour  luy 
nncr  le  temps  &  la  liberté  d  écrire  au  Pape,  fur  les 
•mds  maux  que  TEglife  foufli'oit  par  les  corrupteurs 
la  pureté  de  la  Morale  de  TEvangile ,  &  par  le  phan-  ^^^^^ 
fie  d'une  Herefîe  imaginaire  dont  Ton  fliifoit  uniib.5.* 
nftre  pour  effrayer  les  i^orants.    Nous  pouvons^' 
pporter  a  la  louange  ce  que  1  Empereur  Theodole  ^mbro^ 
(bit  de  Saint  Anibroife  qu'il  navoit  connu  qu^mf!?,* 
imme  qui  fceût  faire  TEvéque.  Je  dois  dire  à  nôtre ^^J^-l 
ligneur  Jefus-Chrift,  en  ce  fujet  cette  prière  de  fE-^"'*'^^. 

lie.  Excita  Domine  tnEccleJta  tua  jpiritum  cm  

vivit  5  Ht  eodem  nos  repleti ,  findeamus  amare  quod 
Mvit  y 


ne. 


&  Opère  exercere  quod  docuit. 


In  c<f?4- 
1/4  5. 

tenu 


iûu^  ejl  venu  le  fchifme  que  les  Tharifiens  ont  fait  v.  m- 
avec  notre  Seigneur  Jefus-Chrifi. 

Es  Pliarifiens  font  tombez  dans  cet  eftat  de  répro- 
bation ,  par  trois  péchez  rapportez  dans  TE  van- 
Je.   Le  premier  eft  ,  qu'ails  n'ont  pas  voulu  croire  à  Joan. 
parole  Jefus-Chrift ,  qui  leur  difoit,  vous  ne  croyez 
^int  en  celuy  que  mon  Pere  a  envoyé. 
I.  La  haine  qu'ils  avoient  dans  le  cœur  contre  Jefus- 
n*  hrift,&  1  envie  qu'ails  portoient  à  fa  grande  réputation, 
^lUr  avoient  bouchez  les  veux  ,  &  lès  oreilles.  Mais 
pncipalemxnt  Thorrible  &  le  continuel  defir  qu'ails 
•oient  de  fe  vanger  de  celuy  qui  les  décreditoit  con- 
""  ellement  dans  i  cfprit  du  peuple,  en  faifant  voir  la 
'uption  de  la  loy  qu'ails  enfeignoient  aux  Grands 
f  :  aux  Riches.    Toutes  ces  chofes  les  empefchoient 
w  t  venir  à  luy  pour  trouver  la  vie  éternelle  comme  il 
■  :ur  reproche  en  propres  termes  dans  Saint  Jean.  Vous]o2ti, 
avec  fom  les  Ecritures ,  parce  que  vous  croyez^  y  trou-  ^' 
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ver  la  vie  éternelle  ^  &  néanmoins  ce  font  elles  cjui  ren-- 
dent  témoignage  de  moy  ;  mats  vous  ne  voulez^  pas  venir  a 
moy  pour  trouver  la  vie. 

z.  Le  fécond  pcché  des  Pharificns ,  c'cft  qu'ils  n'ai- 
moient  point  Dieu  :  c'eft  l'autre  reproche  que  leur 
fait  nôtre  Seigneur  Jefus-Chrift.  fe  vous  connots ,  je fiajf 
tjue  vous  navez.  point  en  vous  ï amour  de  Dieu. 

3 .  Le  troifiéme  péché  eft  qu'ils  ne  cher  choient  que  î| 
la  gloire  du  monde  ;  ils  eftoient  fuperbes  &  enflez  || 
d'orgueil.  Comraent  pourriez^  vous  croire^  leur  diÇoit 
Jefus-Cbrift^  vous  qui  recherchez,  la  gloire  cjue  vous  vom 
donnez,  les  uns  aux  autres ,  &  qui  ne  recherchez,  point  k 
gloire  qui  vient  de  Dieu  fiuL  Et  dans  le  chapitre  iz. 
de  Saint  Jean  il  eft  bien  remarqué  &  fort  à  propos 
pour  nôtre  fujet.  Quelques-uns  des  Sénateurs  ^  c'ciH 
dire  des  premiers  des  Juifs  ,  courent  en  fefus-Chrtft) 
mais  a  caufe  des  Pharijîens  ils  nofoient  le  reconnohre publia 
quement ,  pour  nejlre  point  chajfez.  de  la  Synagogue  ;  car 
ils  ont  aimé  plus  la  gloire  des  hommes ,  que  la  gloire  àt 
Dieu.  Ajoutez  que  les  Pharifiens  eftoient  avares  & 
qu'ils  fe  moquèrent  des  inftructions  de  Jefus-Chrift. 
Luc.  \  6.  14. 

4.  L'application  de  ces  trois  reproches  que  Jefus- 
Chrift  faifoit  aux  Pharifiens,  eft  naturelle  &  véritable 
aux  fchifmatiques  de  nos  jours  ;  il  n'eft  pas  befoin  de 
la  faire;  l'envie  leur  à  crevé  les  yeux  :  on  leur  dit,lifcz 
les  livres  de  ceux  que  vous  perfecutez:  ils  répondent, 
nous  n'en  ferons  rien  ,  nous  y  ferions  pris  comme 
tous  ceux  qui  les  ont  lus,  qui  d'ennemis  qu'ils  eftoicrit 
auparavant,  font  devenus  leurs  meilleurs  amis.  Nous 
voulons  les  perdre.  Nous  ne  cherchons  pas  à  connoi- 
tre  leur  innocence.  Nous  ne  voulons  qu'un  beau  pré- 
texte pour  les  opprimer. 

5.  Pour  le  fécond  reproche  y  a-t-il  rien  de  plus  vé- 
ritable ,  que  les  fchifmatiques  de  nos  jours ,  n'ont 

point 
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Tamour  dcDicu;  puifqu'ils  conteftcnt  Tobliga- 
Ide  cet  amour  dans  le  Sacrement  de  Pénitence 
fils  regardent  *  comme  des  novateurs  ,  ceux  qui 
[dent  ce  grand  commandement  ,  ancien  &  nou-^Jo^n. 
;  d^'aimerDicu  de  tout  fon  cœur  &  de  toutes  fes 
s  ;  commandement  ordonné  dans  TAncien  ,  & 
le  Nouveau Teftament.  Je  Tappelle  grand, parce 
ans  robfervation  de  ce  commandement,  tout  ce 
nous  faifons  qui  pourroit  plaire  &:  agréer  aux 
nés  5  n^eft  qu\me  abomination  devant  Dieu,  félon  Luc. 
parole  de  Jeius-Chrift  aux  Phariliens.  Pour  vous  ^^^,4. 
f,  vous  avez^  foin  de  parohrejufies  devant  les  hom-^^^l^f^^^^ 
i  mais  Dieu  connoh  le  fond  de  vos  cœurs  ;  car  ce  qm  ['^'^^l'^ 
and  aux  yeux  des  hommes ,  efi  en  abomination  de-  ^oni 
Dieu.  C'eft  Tamour  de  Dieu  qui  donne  le  mérite  «on  m*- 
:.t  ce  que  nous  faifons,  c'cft  Tamour  de  Dieu  qui  T^LT 
e  difccrnement  des  Elus  &  des  Reprouvez,  comme  "J;*"^*' 
aint  Auguftin.  Je  Tappelle  grand  après  TEvangile,  ^^^^^ 
\l  qu^il  ny  a  rien  de  plus  grand  que  d'avoir  receu  Hom. 
mmandementd'' aimer  fon  Dieu  &  fon  Roy.  .^/JEvang. 
Domine  ut  jubeas  te  amari  à  me  &  ntfi  faciam 
ris  intentes  miferias  ,  parvane  efi  tfia  miferia  te 
mare?  S.Aug. 

e  troifiéme  reproche  que  Jefus-Chrift  faifoit  aux 
li|(îens , c'eft  qu'ils  aimoient  la  gloire  du  monde; ils 
Jnchoient  à  eilre  eftimcz,  &  honorez  des  hommes; 
chcrchoient  point  la  gloire  de  Dieu  que  de  pa-  joan. 
voilà  pourquoy  ils  ne  pouvoient  croire  en  Jcfus 
ft:  Car  pour  croire  en  Jcfus  Chrift,  il  falloit  rc- 
loître  qu'ail  eftoit  le  Meflie  ,  &  que  Ton  avoit  eu 
!>ï  de  le  calomnier,  comme  ils  avoient  toujours  fait, 
&  'eft  ce  que  Torgueil  ne  peut  faire.  Saint  Auguftin , 
kfoche  aux  ennemis  de  la  vérité.  Amatis  vamffmam  ^p^^* 
^  ïnum  gloriam ,  quam  vos  futatis  perdere ,  f  cognit(t 
^tati  confenferitis. 

B  4  Ceux 
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6.  Ceux  qui  font  le  fchifme  que  nous  voyons  dan^  ^ 
TEglife  ,  ont  à  craindre  pour  eux  Teftat  de  la  repro.^ 
bation  des  Pharifiens.  Nous  ne  lifons  point  dans  [%  y 
vangile  qu'ails  fe  foient  reconnus  :  au  contraire  nous 
lifons  qu'ails  ont  &  toujours  ,  &  en  toutes  occafions  •^'^ 
joan.7- confpiré  contre  nôtre  Seigneur  Jefus-Chrift,  avecles^^ 
joaf'  Princes  des  Prêtres.  Cela  eft  terrible ,  mais  pourtant; 
jôan^*  véritable.  On  les  conjure  de  prévenir  ce  dernier  mal^ 
«9.  heur  ,  de  peur  qu  il  ne  leur  arrive  comme  aux  Pharh 
Joan.s.  fîens.  Si  non  cridtderttts  quia  ego  Çum ,  moriemtni  m  ^tt- 
^"^^     cato.  vefiro.    Ceft  à  dire  que  s^'ils  ne  reconnoiffent  la 
vérité  qu'ails  ont  tâche  d^'opprimer  en  établiffant  leur  ^ 
fauffe  doctrine  au  lieu  de  la  vérité ,  ils  mourront  dans  t' 
leur  aveuglement  &  dans  leur  pcché. 

^.  Nous  nous  fommes  arreftez  un  peu  fur  cette  1 
première  circonftance  ou  première  Cérémonie  qui  | 
accompagnoit  la  manducation  de  TAgneau  Pafcal, 
parce  que  le  fchifme  eft  un  péché  fi  horrible  devant  ^ 
Saîtit  Dieu  5  qu^on  ne  peut  en  donner  aifez  d^'horreur.  Cum 
de  unit. -^^^  manere  non  pojfunt ,  cjui  ejfe  tn  Ecclejta  Dei  umnu  ^ 
mesnoluemm.  Ardeant  licetflammts  &  tgmbus  tradiu, 
vel  objeBi  befiîis  .animas  fnas  ponant,  non  erit  illa  fidei' 
corona  ,  fed  pœna  perfidie  ,  nec  reltgioÇz  vtrtutis  exim 
gloriofus ,  fed  defperatioms  interitHS.  Occidi  talis  poteji , 
coronart  non potefi.  Ce  crime  eft  fi  énorme,  que  les  Saints 
Percs  ont  dit  que  ceux  qui  divilent  TEglife  de  Jefus- 
fdE?[)h.  ^^^'^ft  y    méritent  pas  une  moins  cruelle  punition,  que 
Hom.  ceux  qui  ont^divifé  &  percé  fon  propre  Corps.  Saint 
Denys  d^'Alexandrie  écrivoit  àNovaticn  y  quilfalloit 
endurer plutofl  toutes  chofes ,  que  de  confentir  a  la  divifion 
Eiifebc  de  tEglife  de  Dieu  ,  nefiant  pa4  les  Martyr^  aufquels  on 
tcdef.  sexpoje pour  empêcher  le  démembrement  de  fEglife ,  moim 
C.4V glorieux, que  ceux  que  ton  fouffre  pour  ne  point  facrifier  aux 
m\t  Saint  Sypricn  dit  comme  Saint  Jean  Chryfoftome, 

tcci.    que  la  tache  du  fchifme  nefi  pas  lavée ,  non  pas même  p(^f 
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^  des Matyrs.   Mais  ce  qui  eft  de  plus  étonnant,  q^^^^^^ 
cic)lus  terrible  en  ce  fujet  ;  eft  qu^on  ne  voit  per-^'/" 
qui  fe  mette  en  peine  pour  arrefter  ce  fchifme  :  f»* 
i  eft  une  grande  marque  de  la  colère  de  Dieu  m^/T'" 
us  ,  &  qu'ail  a  le  bras  levé  pour  nous  frapper. 
^cro  Dommt  ufcjueqHo  non  cjuiefces  ?  Ingredere  tn  ^H^^l'^ 
m  tnam^  refrigerare^  Ç3  file. 


AYet 

Ut 

cêHtrm. 
mt  ffê 


Urrd  ^ 

ne dipfartmem^  &  n»njstveni,  Ezcch.  22.  30.   ^  47*6* 


§•  5- 

euglement  des  Chrétiens ,  fur  4  fechez  qui 
t  caufe  quils  rnmgent  t Agneau  divin  avec 
'evain  de  U  malice  dr'  de  U iniquité.  Le  i péché 
la  timidité. 

e  faut  que  lire  le  chapitre  22.  du  Prophète  Eze-» 
i ,  pour  y  voir  Thiftoire  de  nos  maux  &  nôtre 
ur  dans  celuy  des  Juifs,   J'^y  renvoyé  le  lecteur, 
teray  feulement  fans  craindre  d^eftre  trop  long 
n  fujet  où  il  faudroit  écrire  avec  des  larmes, 
\  playe  dont  Dieu  nous  à  frappes,  eft  profonde; 
le  qui  fait  tout  nôtre  malheur,  eft  que  les  Chré-^ 
[font  dans  un  épouventablef  veuglement,  fur  qua- 
irtes  de  péchez ,  qui  font  chalfer  du  ciel  ceux  qui 
Hnmettent. 

Le  premier  eft  que  les  timides  feront  traittez 
i|^emcnt  dernier  comme  les  fornicatçurs ,  les  ho- 
es  &  les  idolâtres.  Le  fécond  ,  que  les  injuftes 
reront  jamais  dans  le  Royaume  du  Ciel.  Le 
è^me^que  les  tiedes  feront  traittçz  à  la  mort  com- 
:uxqui  auront  efté  froids  dans  le  fervice  de  Dieu, 
i,  que  les  prudents  du  fiecle  n^auront  aucune  part 
['amour  de  1^  vérité,  &des  myfteres  qui  doivent 
nôtre  falut, 

B  î  2.  Voilà 
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pcnfe 


Apoe 
ti.S. 


2.  Voilà  quatre  articles  auxquels  on  ne  ^ 
mais,  &fur  lefquels  on  ne  fait  aucune  reflexion j  ce 
pendant  ils  font  caufe  de  la  réprobation  d'une  infinkt  i 
de  Chrétiens.  Nous  ne  parlerons  pas  de  tous  ces  ard-lj 
des  ,  parce  que  nous  en  parlons  ailleurs.    Nous  di-r 
rons  fur  quelques-uns  peu  de  choies  ,  mais  fortes  ki 
terribles.    Pour  le  premier ,   qui  ne  trcmbleroit, 
voyant  que  le  Saint  Efprit  a  fait  dire  à  Saint  Jean:  J/*, 
pour  ce  ejHt  efi  des  timides  ,  leur  partage  fera  dans  l'efimit^ 
brûlant  de  feu  &  de  fouphre. 

3.  En  vérité  il  y  a  peu  de  Chrétiens  qui  fa^^entr^• 
flexion  fur  les  menaces  de  Jefus-Chrift  dans  l*Evangile. 

I«e-9-  Si  quelqu'un  rougit  de  moy  ^  de  mes  paroles,  le  fkh 
t homme  rougira  auff  de  luy ,  lors  qu'il  viendra  dm  [i 
gloire ,  ^  dans  celle  de  fin  Pere  ^  des  faints  Anges.  Nous 
croyons  eftrc  en  feureté  de  nôtre  falut,  pour  craini'c 
Dieu  en  nôtre  particulier ,  &  dans  le  fecret  de  n^tie 
chambre;  mais  quand  il  faut  paroître  aux  yeux  des mé-' 
chans,  &  foûtenir  fa  vérité  devant  fes  ennemis,  nous» 
tue.    voilà  abbatus  comme  Saint  Pierre.    //  renie  par  trm  ■ 
yo.7?.'  fois  fefus-Chrifi.  Ildetefie  (3  dit  en  jurant ,  je  ne  comm 
point  cet  homme  dont  vous  parlez,. 

4.  0,que  de  difc^les  &  d'imitateurs  de  Saint  Pierre  ! 
en  ce  fujetl  Nous  rougiffons  de  vivre  félon  F  Evangile,  • 
de  prêcher  la  pureté  de  l'Evangile,  de  connoître  ceux 

joan.  qui  défendent  les  veritez  de  l'Evangile.   Nonne  ^  tu 
'^**^'  cumfefu  GalileocrM.  Nous  les  fuyons  &  nous  évitons  • 
leur  converfation,depeur  d'eftrc  reconnus  pour  difci-  - 
pies  de  Jefus-Chrift  ;  parce  que  les  fuifsy  c'eft  à  dire  les  ' 
Chrétiens  Juifs ,  ont  confptré  ^  refolu  enfemble  quef 
conque  reconnoîtroitfefus pour  ejlre  le  ChrtJl,feroit  ch4 
de  la  Synagogue.  C'eft  pour  le  temps  de  Saint  Paul  que 
l'on  pouvoit  dire ,  det  mifericordiam  Dominus  Onejtfhon 
domui  :  quia  Jipe  me  refrigeravit     catenam  meam  non 
trubmt.  La  crainte  de  fouffrir  quelque  chofe  pour  Jefo' 


Luc. 9. 

»2. 


I 
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alcaufe  que  Ton  rougit  de  luy  tous  les  jours, 

Liiité,&quc  Tonne  veut  pas  eftre  eftimé  dans 

Ipour  eftre  du  nombre  de  fes  dcfenfeurs ,  peu 

:ns  ofant  dire  comme  le  Saint  Apoftre  :  ^cKom. 

oint  de  t Evangile  de  fefus-Chrifi  ^  parce  qne  "* 

I)  -ïiig  ■  eji  la  force  &  la  vertu  de  Dieu ,  four  fauver 

l'^eti  ^ui  croiront.  Car  dit  Saint  Paul,  on  croit  de  Kom 

\  eftre  jufttfié ,       on  confejfe  de  bouche  four 
{ 

§.  6. 

Le fécond  feché  cejl  l'injujlice. 
Dnd  pèche  qui  aveugle  la  plupart  des  Chré- 


10. io« 


c^'eft  rinjuftice.  Nous  en  avons  dit  un  mot 
fans  Texpliquer,  voyons  en  peu  de  paroles 
Inombre  de  ceux  qui  commettent  ce  péché 
lire  de  confcience.  Il  eft  certain  que  tous  ceux 
mjuftice ,  n^entreront  jamais  dans  le  Royaume 
iLe  Saint  Efprit  a  prononce  cette  fentence  par 
jî  du  grand  Apoftre.  Ne  fçavez.  vous  fos  que  1  Cor. 
1/  nieront  pas  héritiers  du  Royaume  de  Dieu  ?  '  ^' 
prs.  jQue perfonne  n  opprime  fon  frère ,  ny  ne  luy  iThcfl: 
mans  aucune  affaire ,  parce  ojue  le  Seigneur  eft  le  ^" 
iff  tous  ces peche^i.  O ,  que  d^injuftices  entre  les 
'  '  J^'en  marqueray  une  qui  a  mis  des  écailles 
une  poutre  dans  les  yeux  prefque  de  tous 
riches. 

îrveu  que  Ton  ait  un  titre  coloré, ou  unpre- 
Icieux  dans  Tacquifition  ou  la  pofTeffion  de 
&  de  Tes  grandes  richefles  ;  on  croit  eftre 
tdevant  Dieu. 
Ton  fe  trompe  en  ce  fujct!  L^on  nous  dira 
Revertimim  adjudicium  ^  cjuia  falfum  ^^ft^"^^^^^ 
^'oçuti  funt  adverfus  eam.  Dieu  nous  affare  que 

^ufti^ 


dit 


r  1 
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28       Agneau  Pascal.  Chap.I. 

JuftitUi  judtcabit.  Il  a  voulu  par  avance  du  jour  de  t 
trc  mort,  &du  jour  du  jugement  dernier,  nousdo, 
ncr  un  exemple  de  ce  qui  le  fait  icy  par  rinjufticej 
hommes  ,  &  de  ce  qu'il  fera  par  la  juftice  de  fa  à 
éternelle.   Cet  exemple  cft  celuy  de  Suzanne; 
T.  îi.  voyez  toute  l'iniquité  découverte.    Inveterate  ditrf 
malorum  ,  nunc  venernnt  peccata  tua  ijutc  ofenéi^ 
prius,  judu-atjj  judictattîjuft-a ,  innocentes  opprmens 
Exod.  dimittens  noxios ,  dicente  Domino ,  innocentem  6 juji 

non  interjictes. 
si'fM'     2.  N'eft  il  pas  véritable  que  fi  rEcriturcfainten* 
jfiS"  voit  rapporté  la  juftification  de  Suzanne, 
dZi".'  rions  crû  juftemcnt  condamnée,  veu  la  qualité 
J'Jj^'^-^fonnes  qui  Taccufoicnt.    Dieu  a  voulu  faire  voir 
-verum  ^et  cxcmplc  cc  qu'il  fera  à  la  mort  des  injultes  ;  " 
mocquera  des  arrefts  donnez  par  faveur ,  &  à  canfe 
Tautorité  qui  le  vouloit  ainfi:  il  examinera  les oppr^f 
fions  &  les  violences ,  &  rendra  à  un  chacun  félon  Ir 
ifr^éii  oeuvres  :  remarquez  félon  fes  œuvres ,  *  Et  tuncmjiif'- 
mini  a  y  or  illis  ;  cjuia  nuf^uam  novi  vos  :  atfcedttc  ^  me  tjm 
€iumy   ramini  inicjHitcitem,^ 

Ja/fL     *  Il  faut  fe  détromper  foy-même ,  ou  feJj^ifTer defak  > 
ttT'  fer.  Nous  ferons  jugezfur  la  loy  deDieu,  &nonp 
.  fur  les  loixdes  hommes  fi  elles  ne  font  conformes  a 
n^erfui   [qj  dcDicu.  Pourquoy  penfez-vous  queSamtPaul  ~ 
D^n.    dit  de  Dieu.  '  Statmt  dtem  tn  qm  judtcaturus  eft  orUn  ^ 
«Mlth  ^  arreflé  un  jour  auquel  il  doit  juger 

7- aï  'monde  félon  la  juftice.  Ne  fufîiroit-il  pas  de 
t^i?'  Dieu  jugera  le  monde-  On  eft  affez  perfuadé  qu'ils 
Ji!?».  à  point  d'injuftice  en  Dieu.  Saint  Paul  parloit  à  des. 
ges,  &dans  un  Parlement  le  plus  confiderablcdeto 
la  terre.  Il  veut  leur  faire  entendre  qu'ail  ne  f(#ap^ 
jugement  de  Dieu  comme  de  celuy  des  hommes , 
fou  vent  jugent  tres-mal,  &  fans  confiderer  la  jufti 
mais  Dieu  jugera  in  aqmtate.  Il  ne  condamnera  p( 


iG  N 

»  &1 


Ml 


EAU. Pascal.  ChapJ.  29 

ne  juftifiera  point  le  coupable.    Il  ne 
pas  le  foible,pour  donner  la  dépouille  au 
rt  Les  Religieux  de  Clairvaux  ayant  dépouillé 
vaflfaux  par  le  crédit  qu^ils  avoient  auprès 
après  avoir  bien  examiné  cette  affaire  & 
mu  la  faveur  ccH  à  dire  Tinjuftice  de  Tar- 
irent au  dépouillé  &  fon  bien  &  tous  les 
ce  qu\ui  arreft  de  faveur  n^eft  pas  un  bon 
^gement  de  Dieu, 
jf  :  remarqué  dans  la  vie  du  Cardinal  d^'Am- 
^^lievefque  de  Rouen  ,   &  grand  favory  de 
X  [.  Roy  de  France  appcllé  /e  Pere  du  peuple  y 
•lî  md  Archevefque  failant  baftir  le  château  de 
3  c^ftoit  arrefté  par  un  gentilhomme,  quipof- 
uipauvre  bien  joignant  ce  château  ,  dont  il 
:  fes  enfans ,  &  qu'ail  ne  vouloit  point  ven- 
\  contriftoit  ce  grand  Miniftre.    Ceux  qui 
t  f  confiance  ne  manquoient  pas  de  le  prcffer 
d^iaute  lute,  comme  on  parle  dans  le  monde, 
cipter  quelques  debtcs  de  ce  pauvre  gentil- 
eqipour  fe  faire  adjuger  fon  bien.    A  tous  ces 
#;e  flatteurs  &:  d'idolâtres  de  la  fortune  ce 
hèime  répondoit:  il  eft  vray  que  le  château  de 
v|  gentilhomme  m^accommoderoit  extrême- 
^.  le  grand  bâtiment  que  j^ay  commencé  ,  & 
il|as  qu^il  fait  de  me  le  vendre  ,  arrefte  tout  à 
mtreprile>  Il  eft  vray  aullî  que  je  ne  rnanque- 
prétexte  pour  m'emparer  de  fon  bien  y  mais  je 
riblement  une  parole  de  TEvangile.   lté  tnuzth. 
quod  contra  vos  efi.    On  me  dira  à  la  mort^'*** 
eor^e  :  pourquoy  avez-vous  ufurpé  &  pris 
le  petit  château  d^'un  pauvre  gentilhomme, 
'  tout  fon  bien  ,  &  toute  la  fubfiftance  de  fa 
Aviez-vous  oublié  la  vigne  de  Naboth;  &les 
îTEcriture»  Non  accipiet  Princeps  de  hccredi--/^^^^ 

tate 
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3- 33. 
Job  22, 
8. 


30.     Agneau  Pascal.  Chap. I, 
tate popuU  per  violennam.    Ne  craignez-vous  point 
reproche?  InforîitHdinebrachiitmpoJJidebastenaw, 
potentijjimus  obttneba^  eam.    Jamais  ce  grand  Cardip, 
avec  toute  la  faveur  &  toute  la  puilfancequ^il  avoita' 
près  du  Roy  5  ne  voulut  faire  la  moindre  violence  à 
pauvre  gentilhomme.    Il  attendit  qu^il  voulût  yz^ 
fon  bien,  &  le  paya  au  double.  Il  craignoit  troppo^  ' 
la  mort  le  renvoy  au  Château  de  TEvangile.  Cctexcm  ' 
pie  devroit  eftre  fouvent  reprefenté  aux  perfonnesqî" 
ont  de  Tautorité  &  du  crédit.  Leur  grandeur  n'emp!  î 
chera  pas  que  leurs  aâtions  ne  foient  examinées  î 
jugement  de  Dieu  ,  &  qu^ils  ny  foient  condafr 
s^ils  ont  commis  des  injuftices  fur  les  petits  &  m: 
foibles.  O5  que  peu  de  Grands  peuvent  dire  comme  c 
Prince  de  TEcriture  Sainte.    Si  contempfi  ful^irem'^ 
cium  ctim  fervo  meo  ,   Ç5  ancilU  meâ  ,  cum  ai  '., 
suhutâ  rent  adverjkm  me  ,  ^nid  enim  fciciam  cum  furrm'^ 
^^féfifûnt  ^d  judicandum  Deus ,  ^  cum  quizfient  ,  qmà  ri[pf.' 

éilifû 
nrngna 
régna,  ni- 
fi  magnÂ 

mia 


Job  31 


debo  tlli? 

4.  Vous  voyez  dans  ces  paroles  de  TEcriturefainî: 
que  les  grands  ne  doivent  point  l'emporter  fur  lespe 
Saint  tits  ,  par  autorité;  mais  par  juftice,  à  laquelle  ils  à 
ventfe  foumettre  comme  leurs  inférieurs ,  &  queDit' 
les  interrogera  &  les  jugera ,  s'ils  n^ont  point  deqi 
Ecdef.  répondre  à  les  demandes.  Excelfo  ^exceijior  eft 
^'  ^*        5 .  Ce  qui  me  furprend  en  ce  fujet ,  eft  que  IcsP 

même  fç  font  déclarez  ennemis  de  toutes  injuftices ,  ^ 
CC.L2.  qu'ails  ont  dit:  //  eji  delà  fagejfe  &  de  feqmtédm^  ' 
citoyen ,  de  défendre  fes  concitoyens ,  ^  de  veiller  a  U  c^- 
fervation  de  leur  bien ,  Ç5  de  prendre  garde  qntls  ne /^'f 
point  enlevez, ,  &  de  rendre  également  la jHfitce  a  W'' 
monde. 

Ces  fagesPayens  ont  dit  encore:  le  fondement 

^ansîe  jufticc,  c'cft  la  foy  ;  c^eft  à  dire  une  vérité  infailli' 

de  Ces  '  (k  une  fermeté  inébranlable  dans  les  paroles  que  ne 
offices  ^  de 


S.Am 
broife 


Agneau  Pascal.  Chap.  1.     3 » 

,  &  dans  les  conrentions  que  nous  avons  fai-  dîtqu^r 
la  tromperie  cft  pour  les  renards ,  la  violence 
lions  :  Thomme  doit  avoir  plus  d'horreur  Jêc™ê 
tromperie  que  pour  la  violence:  &  ceux  qui^'^jç^"* 
lercux  &  magnanimes  ,  font  tout  cnlciTiblc  p^'*" 
icn,  linceres,  amateurs  de  la  vente  &  inca-ie  de- 
le  tromperie.  Ils  fçavent  qu'il  y  a  deux  fortes  Juunt* 
Ice:  Tune  de  ceux  qui  font  outrage,  & Tautre  b?"que 

qui  peuvent  empêcher  Toutrage  ,  &  qui  ne 
blent  pas  ;  la  force  &  la  generolité  n'eftant  pas 
les  injuftices,  mais  à  les  empêcher.  ^^^] 
e  croiriez  vous  pas  lire  quelques  verfets  du^'*'*''^' 
i  Deutcronome  en  voyant  ces  règles  de  con-''^4«% 
bour  des  Payens  ^,  qui  font  dans  le  gouverne- îimi^ie 
:  radminiltration  de  la  Republique.    O,  que^/r^n.- 
fetiens  injuftcs,  &  ufurpatcurs  du  bien  des  pe-^7|^//j' 
ï?ront  terriblement  jugez  à  leur  mort ,  d^'avoir 
Tiaximes  &  une  conduitte  fi  dure,  fi  violente 
ignée  de  Tcquité  naturelle!  Il  faut  que  les  pe-^7c4«-' 
I  ces  faux  Chrétiens  ayent  efté  horribles,  pourjo«17i» 
dans  le  fond  de  leur  cœur  ce  que  la  nature  ap-^^'^*^* 
i  tous  les  hommes ,  de  ne  faire  pas  à  autruy  ce  Eccief. 
us  ne  voudrions  pas  nous  eftrc  fait.  Icice- 
e  ne  puis  oublier  en  ce  fujet  une  coutume  qui[^^^^^. 
ve  parmi  les  Turcs  ,  ainfi  que  je  Tay  lu  dans  ^^^ia- 
loire.  Lors  qu\m  riche  Turc  meure  ,  fes  pa- 
fes  amis  font  apporter  auprès  de  fon  lit  tous 
çs  &  tous  les  papiers  qui  concernent  fes  richef- 
:  les  prenant  les  uns  après  les  autres  ,  ils  les 
îht  au  moribond  ,  &  luy  demandent  comment 
l^is  telle  maifon ,  telle  terre  ou  fcigneurie,  tel 
Ces  infidèles  croyent  que  cet  examen  fait  de- 
mort  3  fert  extrêmement  au  moribond  ,  pour 
fe  obtenir  une  bonne  place  dans  k  Paradis  de 
net. 

Cette 
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32         AGNEAU   P  A  S  C  A  L.  Chap.I.  §T 

Cette  coutume  nous  fait  voir  qu'il  n'cft  pas  v«i= 
table  que  les  Turcs  croyent  que  tous  leurs  biens^  ' 
partiennent  au  Grand-Seigneur  ;  car  le  moribond  n'.- 
roit  qu'à  répondre  :  nôtre  Empereur  m'a  donné  lÉÉl 
ce  que  je  poflede.    D'ailleurs  Philippe  de  Co 
nous  afleurc  avoir  vû  &  lu  le  teftament  de  l'El 
reur  de  Turquie  qui  mourut  de  Ton  temps  ,  le 
râge  de  2  3  ans  avoit  pris  Conftantinople  ,  & 
conquis  deux  Empires ,  quatre  Royames,  &  dcu: 
citez,  ilfitcjnfaenceafamortd'un  impofi  que  non 
ment  il  avoit  mis  fur  fes  fujets. 

Certes  il  eft  furprenant  que  l'infidélité  n'ait 
effacé  de  l'ame  des  Turcs  la  loy  naturelle  qui  laiffer 
hommes  maiftres  de  leur  bien  ,  &  qui  défend  toi) 
injuftice,  toute  violence  &  toute  oppreffion;  &e 
cette  loy  de  l'équité  naturelle  foitplus  effacée  de  l'a 
des  Chrétiens  ,  quoy  qu'ils  faffent  profeffion  d' 
Evangile  qui  leur  enfeigne  en  termes  formels ,  que  te 
ce  que  les  Prophètes  ont  dit,  eft  enfermé  dans  ce p, 
de paroles:  Faites  mx autres  tout  ce  qnevom àefiren 
l'o'b.V  vous  efire fait;  Ç£  ne  faites  potnt  aux  autres  tout  ce  c^. 
vous  ne  voudriez,  far  vous  eflre  fait. 

8.  J'ajoûteray  icy  une  vérité  ou  une  autre  r 
''':r'"pour  n'eftre  pas  des  injuftes  ,  c'eft  qu'il  ne  faut 
obeïr  à  riniuftice  qui  nous  eft  commandée 


Math 


16 


CûYona. 
ta  héAti 

Ma\ 

fatientia 

ta  eft 
éLternii 
trueiati' 


lee  :  autremcr 


les  bourcaux  qui  ont  fait  mourir  les  martyrs  ,  ne 
i^jrma-  Toicnt  pas  coupables  d'^injufticc.  Or  ils  le  lont^  aya: 
JÔrr^^a  fait  mourir  des  perfonnes  tres-innocentcs.  Saint  Aug 
ftin  met  pour  Principe  &  pour  établilfement  de  cei^ 
icrm"^*  vérité.  Quiconque  defobeït  aux  loix  des  Empereurs ,  5 
V^niis.font  contraires  aux  loix  de  Dieu  ^  Je  doit  attendre  a  u 
jw«  cl'-  g^^^àe  recompenfe  dans  le  cteL  Et  qmconcjue  n  obéit} 
^^'^y'  loix  des  Empereurs  qui  font  conformes  aux  h 

t.nftn^  de  Dieu  ^  fe  doit  attendre  a  un  grand  châtiment  dans 

tiendum  ^ 

.ft,[utébi  enfers, 

iHUtHY  , 

l^t  cmtn  unmçm  Dei/criftm4s  êHinUftnMnu  S ,  Aug.  1»  de  unit.  Ecd.  c.  1 1  « 


I     Agneau  Pascal.  Chap.  1.     ^ ^ 
[  j  ;  même  Saint  rapporte  un  exemple  du  courage  &  de  l.  «j 
|a  lobéiïrance  d^Alipe  fon  amy,  fur  lequel  nous  fe-l*'"^- 
'  n  quelques  reflexions.    Conlîderons-le  s^il  vous /<|jî)*^. 
iï,  car  il  eft  rempli  d'inftrudions  pour  nous.    Il  lince'^' 
'<t  déjà  efté  trois  fois  en  charge,  &  témoigné  unecom- 
rcité  fi  incorruptible ,  qu'il  eftoit  admiré  detousmens°* 
ps  utres:  au  lieu  que  luy  au  contraire  admiroit  qu'il  ^"js"" 
âî' avoir  des  pcrfonnes  qui  prcferaffent  un  peu  d''ar-^*" 
tr  à  l'intégrité  &  à  l'innocence.  Car  eftant  employé  à  Èxod. 

le  en  qualité  d'AfTeffcur  auprès  d'un  des  principaux  Reg. 
^iers  des  finances  de  l'Empereur  ,  au  département'*!'/* 
H  iic  ;  on  avoit  tâché  d'ébranler  fa  fermeté  &  fa 

tance  non  feulement  par  les  intcrefts  du  bien  Ôcn"«!T 
t  :  fortune  ;  mais  encore  par  la  terreur  &  par  les  'tZ'"*' 

PCaCeS.  fintentiM 
r<  /  inttUrit. 

y  avoit  un  Sénateur  extrêmement  puiffant ,  qui 
oit  alTujetti  la  plûpart  des  Officiers ,  ou  par  la  con- 
Ication  de  fes  bienfaits  ,  ou  par  l'apprehenfion  deî"/' 
:redit  &  de  fon  autorité.  Comme  il  avoit  accoû-i/*;.f;;l 
î  de  ne  trouver  rien  qui  luy  refiftât ,  il  voulut 
quelque  chofe  qui  eftoit  défendu  par  les  loix.»'>' 
I  e  s  y  oppofi.  On  luy  offrit  des  prcfents ,  il  les  re- 

avec  mépris.  On  le  fit  menacer,  il  fe  mocqua  des^Tho* 
îmenaces,  tout  le  monde  admirant  que  par  un*  !^^ 
lage  &  une  generofité  toute  extraordinaire  il  ne  * 
U  point  d'avoir  pour  amy  ,  ny  ne  craignit  point 
loir  pour  ennemi  un  Magiftrat  li  confidcrable ,  & 
ivoit  mille  moyens  ou  d'obliger  ceux  qu'il  ai- 
ou  de  perdre  ceux  qu'il  haiflbit.    L' Officiel 
^le,  dont  Alipe  eftoit  l'Alfeffeur,  n'ofoit  le  refufer 
^:rtement ,  quoy  qu'il  ne  fouhaitaft  pas  non  plus 
'  laffaire  réuflit  j  mais  il  s'excufoit  fur  luy  ,  difant 
'  l  s'y  oppofoit  :  &  il  difoit  vray  ,  puis  qu'en  effet 
auroit  plutoft  quitté  fa  charge  que  d'y  çon-» 

C  L* 


ices 
mat'' 
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34  Agneau  Pascal.  Chap.  1.  §ç, 
La  feule  cliofe  qui  pcnfa  tenter  Alipe  accufc  de  n 
amour  pour  les  lettres  ,  fut  de  recevoir  quelque 
gent  dans  Texercice  de  fa  charge  ,  dont  il  auroit  ju 
achcpter  des  livres.  Mais  ayant  confulté  les  règles  e 
la  juiticc  ,  il  prit  une  meilleure  refolution  ,  &  ju  ) 

2u'il  valloit  mieux  ne  pas  faire  ce  que  fon  devoir  y 
éfendoit,  qued^abufer  du  pouvoir  qu'il  auroit  eie 
le  faire. 

Nous  voyons  dans  cet  exemple  de  Tamy  de  Sainte  i 
guftin ,  qu  il  ne  faut  jamais  obéir  à  l'injuftice  quifc^ 
commandée  ,  quoyqu'il  nous  puiflé  aniver.    Ce  i 
.me  furprend  dans  le  courage  d' Alipe  c'cft  qu'il  r-' 
toit  pas  encore  baptifé.  L'équité  naturelle  ,  cette  i 
que  la  nature  a  gravée  dans  le  fond  de  nôtre  cœur-  ^ 
quelle  félon  Jefus-Chrift  même  comprend  tout  cco  -^JÊ 
Math,  la  loy  &  les  Prophètes  ont  dit,  de  faire  aux  autres  te 
^'  ***  ce  que  nous  voudrions  nous  eftre  fait.  Cette  lôy,  dis-, 
de  l'équité  &  de  la  raifon  obligea  Alipe  de  rcfiftei 
ce  puifl'ant  Magiftrat ,  qui  gagnoit  ceux  qui  cftoic 
fous  luy  ou  par  prcfents,  ou  qui  les  abbattoit  par  »:< 
menaces. 

9.  Que  de  reflexions  Von  pourroit  faire  fur  J 
exemple  de  courage  &  de  dcfmtcrelfement  1  UnMa*.j 
ftrat  puilTant  &  terrible  qui  abufe  de  fon  pouvoirpc3^ 
commander  Tinjuftice  ,  &  qui  fe  fait  obéir  contre  " 
loy  ,  parce  que  Ton  craint  fon  crédit  &  fes  menac; 
cft  une  inftrudion  de  ce  qui  fe  fait  tous  les  jours  dî 
le  monde.  L'autorité  dans  un  efprit  corrumpu  ^  t 
une  bonne  épée  dans  la  main  d'un  ferieux.  Que  d'- 
juftice  dans  l'adminiftration  de  la  juftice  1  Que  d'- 
nocens  opprimez  !  Que  de  criminels  ou  juftifiez  on  -' 
cufezl  Que  de  gens  de  bien ,  perfccutcz  l  Que  de  ri- 
verfemens  de  loix  l 

Nous  voyons  dans  cet  exemple,  ce  que  font  la  j)" 
part  de  ceux  qui  commandent  aux  autres  j  un  mep ^ 
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^  loix  qui  doivent  entretenir  la  paix  dans  la  focieté 
i^ilc.  Nous  y  voyons  une  Idchcté  criminelle  dans  les 
^itericursqui  obéiWàtout  ce  que  l'on  commande, 
--t^'TJ^  y  a  a  foufTrir  ou  à  perdre  en  ne  confentant 
fifferP  ^  ^  injuihce  ;  &nous  y  voyons  enfin  que  le  nom- 
m'iM^^  de  ceux  qui  refiftent  à  l'iniquité,  cft  petit ,  puif- 
ceAlipe  fe  trouva  feul  qui  ne  craignit  ny  la  perte  du 
^fc     ny  la  perte  de  fa  charge  &  de  fon  employ.  Mais 
a  (h  nous  y  admu'ons  que  l'intégrité  inébranlable  & 

^libalterne  arrefta  un  bri- 
«c'cltc  >|^d  dcMagiftrat,  qui  apparemment  n'ofa  perdre  fon 
^  ;  Jliicier  de  cramtc  que  cette  violence  injufte,  ne  fût 

jr  tration  de  fes  finances. 

Jaa    c°'  J?^r"^^"^^i^ricy  les  fentimens  d'un  Prince 
;c  Sang  de  notre  France,  oui  eft  mort  depuis  peu  en 
ïceur  de  Sainteté.   Voici  ?es  paroles.    L'y  a  pom'p.,,, 
.^M.  ^parfa.^  arenen,  /U  nefi  dans  la  d^ffofiùol d/f^uk  f^^' 
■^%^r  four  lobfervatton  de  U  loy  de  Dieu  dans  toutes 

du  d€- 

u  parties  ,  tout  ce  cjue  les  Martyrs  ont  fouffert  pour  la  S' 
■  enforte  qu'un  Grand  doit  haz^arder  fes  biens  Z^^""'*'' 
tune  ,  fon  etablifèment  ,  &  fa  vie  même  plût o(i  que 
participer  a  la  moindre  mjufiice ,  plkofi  que  d'omet- 
la  moindre  partie  de  fes  devoirs  ,  plâtofi  que  de 
4aire  lorfqu'il  efi  obligé  de  parler.     C'efi  une  leçon 
^'n  cachée  a  la  nature  corrompue-,  ce  font  des  maxi- 
^  * -s  bien  contraires  k  t amour  de  foy-même  ;  ce  font  des 
t-z  ntez,  bien  au  deffus  de  la  chair  &  du  fang  :  tl  faut  qu'il 
recours  a  celuy  qui  dans  fon  enfance  a  efié  appelle  le 
^ieufort.  • 

Voilà  des  paroles  qui  meritcroient  bien  d'eftre  leiies 
X  Grands,  &  à  tous  ceux  qui  ont  de  l'autorité  fuir 
J  •  attres  :  car  il  y  en  a  peu  qui  fe  croyent  obligez  à  re- 
^ïera  l'injuftice,  &  à  parler  pour  la  juftice.  Ils  fça- 
^nt  bien  fe  plaindre  quand  l'injuftice  eft  faite  à  leur 
"*  Cl  per-- 
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pcrfonne,  ou  à  leur  bien  ;  mais  ils  ne  difent  mot  quan. 
rinjuftice  cft  faite  aux  autres,  ou  qu'elle  leur  eft^com 
mandée.  On  doit  dire  de  ce  Prince  ces  paroles  de  l'Ecri 
tcckf.  turc  {ainte.  QuoLfivtt  verha  uttlia ,  &  confcrtffit  fermom 
reatjfimos,  acveritateplenos.    Ceux  qui  corrompent  1 
loy  de  Dieu,  ou  qui  l'adoucifTent  pour  flatter  les  grand; 
n^ofoient  s'approcher  de  cet  illuftre  pénitent.  Il  cher 
choit  en  vérité  ce  que  Dieu  demandoit  de  luy  en  qua 
litc  de  Grand  j  il  a  travaillé  à  s'en  acquitter  exadc 
ment  depuis  que  Dieu  l'eut  converti;  &  il  a  écrit  fu 
les  obligations  &  les  devoirs  des  Grands  d'une  ma 
nierc  fi  forte ,  &  fi  remplie  de  vérité ,  qu'il  n'a  rien  ou 
blié  de  tout  ce  que  la  loy  de  Dieu  demande  d'eux  pou 
leur  falut.    Mais  pour  conclure  enfin  cet  article  d 
rinjuftice  en  peu  de  mots  ,  voilà  la  règle  fur  laqucll 
nous  devons  agir.    Les  Princes  des  Preftres  diren 
Ad. j.  aux  Apoftres  :  Ne  vous  avions-nous  pas  exprepmei 
^9-     défendu  d'enfeigner  en  ce  nom-la  ?  Pierre  &  les  Afi 
très  répondirent  :  il  faut  flntofi  obéir  a  Dten  ^nm 
hommes. 

§•  7- 

Le  troiftéme péché efi  rapporté ér  combattu  daifs 
U  comlufton  de  U  première  partie  des 
pratiques  de  pieté, 

onp«-  T  E  laifTe  les  tiedes ,  parce  que  nous  en  parlerons  ail 

«ctT  J  leurs  ,  pour  venir  aux  prudens  du  fiecle.    C'eft  1 

u?ni?  quatrième  péché  fur  lequel  on  ne  s' examine  poin 

S-  L'on  mange  l'Agneau  Pafcal  avec  ce  levain  fans  cor 

fiderer.   Qui  comederit  fermematum ,  peribit  antma  ejf 
Exod.    ,  ■' 
de  cœtH  JJraeL 

I .  Pour  fondement  de  ce  que  nous  allons  établir  e 
peu  de  mots,  il  faut  mettre  icy  les  parolés  de Jefuj 
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(irift  :      vous  rends  gloire ,  mon  Pere  Seigneur  du  Ciel  ^^^th. 
C  de  la  Terre ,  de  ce  que  vous  ave2i  caché  ces  cho  fes  aux 
4  es  &  aux  prudens ,  &  que  vous  les  avez,  révélées  aux 
les  \3  aux  petits.  Ajoutons  ce  que  dit  Saint  Paul  : 
tjîderez.  ceux  d'entre  vous  que  Dieu  a  appeliez,  a  lafoy  :  »  Cor. 
en  a  peu  de  fages  félon  la  chair. 
Voilà  un  fondement  de  roc  ,  c^'eft  à  dire  inébranla- 
Les  prudens  du  monde  ne  font  point  pour  le  Ciel  ; 
<  ces  prudens  font  en  tres-grand  nombre  ;  je  ne  fc- 
1  f  que  les  remarquer. 

2.  Cette  prudence  du  monde  eft  de  fe  ménager  & 
énager  fa  fortune ,  quand  il  s^'agit  de  fe  déclarer ,  pour 

TusChrift,  ou  pour  fa  vérité.  Ce  petit  trait  de  pin- 
eau fait  un  prodigieux  tableau  en  fa  grandeur  :  il 
.t  remarquer  que  nôtre  Seigneur  Jefus-Chrift,  n^a 
|.s  dit  feulement  dans  fon  Evangile  :  Si  quelqu'un  rou^  l-wc.g. 

de  moy.  Mais  il  a  ajouté  j  ^  de  ma  parole ,  le  fils  de 
'  omme  rougira  aujf  de  luy.  Pourquoy  ajouter  ,  &  de 
les  paroles?  C^eft  que  le  fils  de  Dieu  ne  devoit  pas 
;Kre  toujours  vifiblç  fur  la  terre,  mais  fa  parole  ydoit'«^/rV, 
tmeurer,  jufqu'à  la  fin  du  monde.  S* 

3.  Les  Pharifiens  ont  rougi  de  fa  perfonne;  ils  au- 
ient  eu  honte  d^^ftre  eftimez  de  fes  difciples  ;  ils  ont  J^*"- 

:  it  tout  le  mauvais  traittement  qu'ils  ont  pû,  à  tous  La  do- 
'::ux  qui  eftoieni?  à  fa  fuitte,  &qui  le  reconnoiffoient  ^^"^7 
)ur  Mellîç  :  &  les  faux  Chrétiens  rougiffent  des  pa-  ^^Jj^.^^* 
Jes  de  Jefus  Chrift.  condiù- 
Mais  pour  fe  rendre  plus  utile ,  il  faut  expliquer  ce  que  fidd^s. 
eft- que  de  rougir  des  paroles  de  Jcfus-Chrift,  c'eft  Soiï' 
oir  honte  de  vivre  comme  il  Ta  commande.  Ceft  de  ^^"^t 
-■  marcher  pas  dans  la  voye  etroitte  marquée  dans  TE-  ^«'o^- 
ingile ,  c'eft  aimer  le  monde  ,      les  grandeurs  du  r^i  de 
londe  ,  c'eft  avoir  fes  aifcs  en  cette  vie,  c^eft  rougir  huma*ïî 
î  fe  voir  obligé  ,  &  de  ce  que  la  parole  de  Jefus-  Gre|.' 
l^rift,  oblige  d'cfti'c  humble  dans  la  grandeur,  chafte  &  ^^.^^^ 

C  '\  modère 
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modcré  eftant  environné  de  plaifirs  ;  &  d'^eftre  pauv 
de  cœur  &  d^'affedion ,  eftant  comblé  de  richeffc 
Rougir  de  la  parole  de  nôtre  Seigneur  Jefus-Chril 
c^cft  ou  opprimer,  ou  ne  défendre  pas  ceux  qui  fout 
Muh.  ennent  cette  parole.  Fan:a  autcm  tribulattone  ^ perfia 
tione  fr opter  ver bum^continHo  fcanddtfantHr.  Lorsqu 
furvient  des  traverfes  &  des  pcrfccutions  à  caufe  djc 
parole  ,  ils  en  prennent  aufïitoft  un  fujet  de  fcandalc 
&  de  chute. 

4.  Peut-eftre  que  nous  n'avons  pas  fait  reflexion  fi 
ces  paroles  de  TEvangile-  Ecce  ego  mttto  vos  ficm  ovi 
Luc.  in  medio  luporum.  Math.  10.16.  lté,  ecce  eao  mttto  vi 
JîCHt  agnos  tnter  lupos.  Nous  croyons  que  ces  parok 
de  nôtre  Seigneur  Jcfus-Chrift,  ne  font  que  pour  le 
Apôtres ,  qui  dévoient  porter  fon  Evangile  aux  payeni 
Elles  font  pour  nous.  Les  Chrétiens  font  partagez  ci 
loups,  &  en  agneaux;  le  grand  nombre  eft  celuy  de 
loups.  Mais  ce  qui  eft  de  terrible,  c'eft  qu'il  y  a  de 
agneaux  qui  font  la  cour  aux  loups  ,  de  peur  d'eftn 
mangez  par  les  loups  ils  ne  fe  fouviennent  pas  qu( 
Jefu-Chrift  à  dit  dans  le  même  endroit  :  foycz  pru- 
dens  comme  des  ferpens,  c'eft  à  dire  félon  l'explica- 
tion de  Saint  Chi7foft.ome  5  foycz  prefts  d'expolcr  tou; 
pour  la  défenfe  de  la  foy  &  de  la  vérité. 

5.  Il  y  a  trois  fortes  de  ces  prudens  du  fîedc 
Los  premiers  font  ceux  qui  aiment  la  parole  de  ve- 
I  Ce*,  rite  ,  &  même  les  amys  de  la  vérité  ;  tant  qu'il  n'j 
io!^'  a  rien  à  craindre  pour  la  vericé  ,  ils  fervent  autant 
^lo!*  qu'ils  peuvent  la  vérité  ^  mais  dés  que  leur  fortune  eft 
en  danger  ,  ils  facrifient  la  vérité  &  leurs  meilleurs 
amys  pour  conferver  leur  fortune.  La  vérité  eft  dans 
leur  efprit  &  fur  leur  langue,  mais  la  fortune  eft  dans 
leur  cœur.    Or  c'eft  le  cœur  qui  eft  le  maître,  voilà 
pourquoy  il  commande  à  Tefprit  &  à  la  langue  de  fa- 
crifier  &  la  vérité  &  fes  amys  à  rétablilfemcnt  de  fa 

for- 
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|f^rne.  Ils  font  de  ceux  dont  parloit  le  Saint  Apôtre. 
^ûsltilti  propter  Chrifinm  :  vos  antem  prudentes  ^^^^^J' 
%K  a-. 

^Snt  Aiiguftin  rapportant  la  converfion  d^un  il-r.e. 
Fiûj  Romain ,  c!|ui  après  avoir  efté  long-temps  le  dé-  ^^^f* 

ir  du  Paganifme  ,  n^'avoit  point  eu  de  honte  en 
,  F*?  illeffe,  de  s^afTujettir  comme  un  enfant  à  la  puif- 
'^hc  de  Jefus-Chrilt,  d^eltre  lavé  comme  un  enfant 
vn  les  eaux  falutaircs  du  baptefme  ,  de  foûmettre  fa 
lu  litière  à  Thumble  joug  de  TEvangile,  &  d^'abaif- 
.:.n  front  fuperbe  fous  les  opprobres  de  la  Croix, 
^^'^ttie  chofe  qui  m^'eft  fort  propre  pour  le  fujet  que 
CC5  tritte  icy.  Viâorin,  c'eft  le  nom  de  ce  Saint  vieiK 
':î  fut  long-temps  à  combattre  la  honte  du  monde; 
ucûgnoit  de  déplaire  à  fes  amys  qui  eftoient  de  fu- 
;s  adorateurs  des  démons  ,  &  jugeoit  que  leur 
i  fondant  fur  luy  du  haut  de  ce  comble  de  ài^m-- 
>ip  ^mporelles ,  où  ils  eftoient  élevez  dans  cette  puif- 
Babylone ,  comme  des  cèdres  du  Liban  que  la 
|aa  du  Seigneur  n'avoit  point  encore  brifez ,  elle  fe- 
:apable  de  Taccabler. 

oilà  le  tableau  de  nos  prudens;  ils  craignent  Tac- 
fcment  de  leur  fortune,  &pour  ce  fujet  ils  neveu- 
bpoint  déplaire  à  ceux  qui  peuvent  rétablir.  Ils 
t  point  le  courage  de  Vidorin,  duquel  Saint  Au- 
In  ajoute  ,       en  lifant  les  Ecritures  Saintes  ^  &  en 
^it  avec  ardeur  il  Je  rendit  plus  fort  dans  la  foy.  Il 
'henda  d'efire  defavoiie  par  fejus  -  Chrifi  en  pre-* 
de  fis  Saints  Angès ,  ///  craignait  de  le  confejfer  k 
*U€  des  hommes ,      ^utl  fi  f endroit  coupable  d'un 
irand  crime  ,  stl  rougtjfiit  de  faire  une  profeffion 
^que  des  my fi  ères  facrez.  dans  lefcjuels  le  verbe  divin 
I  humilié.    Atnfi  ayant  une  fainte  honte  de  trahir  U 
il  perdit  cette  malheureufi  honte  qu  il  avait  d'ab- 
^lonner  le  menfinge ,     tout  d'un  coup  U  déclara  qu  il 

C  4  von-- 
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vouloitefire  Chrétien.  Viâorin  a  peu  d'imitateurs  :.n' 
exemple  ravit  Tefprit ,  mais  il  gagne  peu  de  cœi;^ 
Math,  parce  que  Ton  aime  trop  les  richefles  &  les  aifes  db 
L'iiiu-         F^l^^^^^  àivttiarum ,  follicitudo ptcnlt  hujus  fujfi^ 
iiomXtt  ^erbum  ^  & Jîne  fr^i^lu  eficiiur, 
fês,ie$     Voyez  dans  TEvangile  la  conduite  de  Pilate:  il  i: 
ce  qu'il  peut  pour  délivrer  notre  Seigneur  Jcfus-Chft 
âc  é-'  des  mains  &  de  la  fureur  des  Juifs  ;  car  il  eftoit 
la  p?.*^'  vaincu  de  fon  innocence.     Il  leur  dit  publiquem  c 
rôle  &  par  deux  fois.   Ego  nullam  invenio  in  eo  caufam.  \ 
aent  '  eft  aflez  furprenant  de  voir  que  dans  toute  la  paiïi 
S^'.  de  nôtre  Seigneur  Jefus-Chriit  il  n'y  a  qu'un  payent 
étranger  qui  entreprenne  fa  défcnfe  &  qui  parle  p(r 
luy.  Les  Princes  des  Frefires      leurs  gens  avec  lesfn 
6.   crient  :  crucifiez^-ley  crncifie^i-le.  Pitate  leur  dit  :  crucif- 
ie vous-mêmes ,  car  pour  moj  je  ne  trouve  en  luy  am 
crime,  Jufques-là Pilate,  avoit  agi  dans  le  courage 
la  fermeté  de  ces  Magiftrats Romains,  qui  ne  faifoic 
aucune  violence  aux  perfonnes  innocentes ,  &  qui  f 
foient  leur  gloire  de  Içs  tirer  de  TopprefTion.  Sa. 
Auguftin  dit  que  Pilate.cftoit  demy-Chrçtien. 
Mais  quand  on  luy  eut  dit  publiquement  :  Si  vt 
V.  l^.  délivrez,  cet  homme  ,  vous  nefies  point  amt  de  Cef 
Et  que  les  Princes  des  Preftrcs  luy  eurent  répond 
Nous  ne  voulons  point  Jefus-Chrift  pour  Roy  :  Ne 
V.  ij.  n  avons  point  de  Roy  que  Ce  far:  Pilate  leur  abbandon 
fefus-Chrifi  pour  ejlre  crucifié. 

Il  ne  faut  point  d'application  ,  elle  eft  toute  litt 
raie:  fi  ce  n'eft  que  Pilate  témoigne  plus  de  refpeâ 
décourage  pour  Jefus-Chrift  que  ne  font  nos  pr 
dens  ;  car  il  ne  confentit  à  fa  condamnation  ,  qu 
Tcxtremité  ;  &  depeur  de  perdre  en  Cour,  fon  go 
verncmçnt  de  la  Judée  par  la  calomnie,  dont  lesPri: 
ces  des  Prcftres  Taccablcroient ,  de  n'avoir  pas  vou 
condamner  un  homme  que  les  Juifs  publioicnt  eft 

i 
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ir  editicux  &  un  homme  de  cabale  ,  qui  confpiroit 
:g  :re  TEtat.  Néanmoins  Pilate  a  efté  criminel ,  parce 

I  a  condamné  un  innocent.  Rens  tamen  cjuta  fecit 

nvitHs.  S.  Aug.  in  VL6i. 

îos  prudcns  facrifient  la  vérité  &  fcs  deftcnfeurs  à 
remiere  crainte  de  perdre  leur  fortune  ;  ils  font  du 
^oibre  de  ceux  dont  parle  TEvangile.  QHelcjpies-uns 
f.imoins  des  Sénateurs  ,  ou  des  premiers  des  Juifs, 
ent  en  luy;  mais  a  caufe  des  Pharifiens  ils  nofoient 
'connaître  publiquement  ,  -pour  neftre  point  chajfez, 
\e  ^  Synagogue ,  car  ils  ont  plus  aimé  la  gloire  des  hom-  Joatt 
cjue  la  gloire  de  Dieu 


12.42. 


ifpolez  a  ligner  tout  ce  que  i^n  vouara.    11  v 
X  de  ces  prudens  du  temps  de  Saint  Grégoire  de  ^'^ojt 
pianze  auflî  bien  que  du  nôtre,  puifqu'il  dit  d'yeux,  nlire- 
f  fidein  attinet  ^  in  utramque partem parati.  Saint  j^^^c* 
iiire  &  Saint  ^  Optât  avoient  dit  auparavant  :  plu-  Jâl^fs^* 
îrs  ont  une  foy  des  temps  ,  &  non  pas  la  fay  des  ^^"'"^ 
'ngiles.  Saint  Grégoire  de  Nazianze  donne  encore  efprit, 
"Iques  traits  de  pinceau,  pour  reprcfenter  au  natu- aidant. 
^  ces  prudens  du  fiecle  :  maxi- 

Parvis  leones ,  rerum  potentihus  canes  ;  potentum  ^^^{^ 
lu,  non  doBorum  hominum  ter  entes.    Quod  gratum  ^^^^^ 
efi^  habentes  in  prctio  ,  ejuo  malos  etiam  proxin^os  ^nent 
'  int,    Nonnulli  cîirn  hihil  habeant  unde  aliquid  ejfe  feionU 
fit  5  ipfà  improbitate  Jibi  nomen  ,  famamq^ue  conci-  dence 

humaî- 

.  lelon  la 

prEyangile.  L.2.        4  S.  Optât.  1,  x,  Omma  pro  tcmpprc,  nihil  prp  vcritatc. 


8.  Des 
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8.  j 

Des  grands  maux  que  ces  prudens  du fiecle 
font  dans  tEglife.  || 

1.  T  E  grand  mal  que  font  ces  prudens  du  fie«^^ 
-■-^c'eit  que  par  leur  lâcheté, ils  lailTent  introdiifr 
dans  TEglife  tant  d^erreurs  &  de  nouveautcz  daii^ 
reufes  ,  que  celle  qui  dev^roit  eftre  le  Temple  &lc^ 
Sanduaire  de  la  vérité  ,  toujours  cliafte  &  incorrufci|^ 
ble,  devient  un  lieu  d'abomination  &  la  retraitte^ 
erreurs  les  plus  ;}bominables  &  les  plus  impies, 
paroles  de  Vincent  de  Lerins  font  icy  trcs-pro[ 
pour  rcprefenter  ce  grand  malheur  de  TEglife.  Si 
vttta  vetenbus ,  <5  prophana  facratis ,  Ç3  extranea  do;* 
fiicis  admtfceri  cœpennt ,  pVizferpat  hic  mos  tn  umverji  ^ 
necejfe  efl ,  ut  nihil  pofihac  apud  Ecclejtam  relincjHûc  > 
inta^Hm ,  nihil  illibatum ,  nthil  integrum ,  nihil  imn . 
culatum  :  fed Jit  ibidem  deinceps  imptorum  ac  tHrpi{\ 
errorum  lupanar  ^  ubi  erat  antea  cajfl^  &  incorrupU  f^ 
crarmm  vent  au  s.  (j 
2.  Je  ne  fais  aucune  excufe  d'avoir  efté  fi  long^^ 
la  première  circonftance  ,  ou  première  cérémonie, 
devoit  accompagner  la  manducation  de  TAgj 
Pafcal  3  parce  qu'il  me  femble  n'avoir  rien  dit  qui  m 
fuft  du  fujet  que  je  traitte  ,  &  de  n'avoir  rien  dit  q 
de  tres-utile  pour  les  Chrétiens  qui  veulent  fe  fauv 
auxquels  je  dis  avec  le  Saint  Apoftre  :  T^Hrifie:2irVi 
donc  dti  vieux  levain  ,  afin  cjue  vous  fcyez^  une  pa 
nouvelle  ^  toute  pure  ,  commé  vous  devez^  eftre  p$ 
^  fans  aucun  levain  dinicjuité.    Car  fefus-Chrifl  (j 
^ft  notre  Agneau  Pafcal  y  a  efté  immolé  pour  nous:  C 
pourquoy  célébrons  cette  fefte ,  non  avec  le  vieux  levai 
ny  avec  le  levain  de  la  malice  ^  de  la  corruption  de  t efpr 

m 


fj 
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t  ec  les  pams  fans  levain  de  la  Jîncerité  '3  de  U 

our  renfermer  en  peu  de  paroles  tout  ce  que 
ons  dit  fur  la  première  circonftance  delaman- 
!i  de  TAgncau  Pafcal ,  le  Lcdeur  voit  claire- 
l'il  y  a  peu  de  Chrétiens  ,  qui  ne  mangent  le 
i.  gneau  avec  le  vieux  levain  de  la  malice  &  de 
b'ption  de  l'efprit ,  parce  qu'il  y  en  a  peu  qui 
=  Itou  des  injuftes  ,  ou  des  tim'ides  ,  ou  des 
;  du  fîccle  :  il  y  en  a  tr es-peu  qui  ne  trahif- 
jaifcr  de  paix  qu'ils  donnent  au  divin  Agneau 
ecevant.     Non  potefi  concordiam  habere  cum 
qui  diCcors  voluerit  ejfe  cum  Chrtfiiano ,  dit  Saint 
lin ,  Jtne  pace  non  fufcipiturfacerdotis  orati»,  nec 

c  fe  mocque  point  de  Dieu,  dit  le  Saint  Apô- ^'"^ 
nous  mangeons  le  divin  Agneau  avec  le  vieux 
lie  la  malice  &  de  la  corruption  de  l'efprit, 
mangeons  pour  nôtre  réprobation.  Ce  qui  eft 
Judas  nous  devroit  faire  feicher  de  peur;  mais 
avons  parlé  dans  quelques  prattiqucs.    Saint  Tom. 
iryfoftomedit,  Que  celuy  qui  a  de  l'indulgence  î^p'** 
n  vice  ,  &  qui  trouve  encore  de  la  difficulté 
vertu  ,  ne  fc  prcfcnte  point  au  baptcfmc.  Il 
dire  autant  de  la  pénitence ,  car  quoyque  ce 
:nt  remette  les  crimes  ,  il  y  a  lieu  de  craindre 
inedccine  ne  fe  convcrtilTe  en  poifon. 
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La  corruption  de  îeffrit ,  efi  un  effet  de  cette  ;J 
dence  du  ftecle.  Elle  empêche  de  manger  l'Agn\ 
de  Pafques  avec  des pams fans  levain  de  la fy.s 
ritccr  de  la  vérité. 

JE  ne  puis  laifî'er  paflcr  ce  mot  de  Saint  Paul;, 
mangez  pas  laPafquc  avec  le  levain  delacoriupi; 
<le  Pefprit ,  parce  que  Saint  Paul  parle  terriblcn  j 
contre  cette  corruption  de  rcfprit ,  qui  eft  le  g- 
péché  de  nos  jours  :  il  fait  connoiftre  ces  hon. 
corrompus  dans  Tcfprit  &  pervertis  dans  la  foy ,  i 
deux  mauvaifes  marques.  ; 
a  I .  La  première,  ils  refiftent  à  la  vérité  ;  ils  la  c(s 

8."°*  ^'  battent  comme  Jannes  &  Mambres  refifterent  à  Mo 
dit  Saint  Paul  ;  or  qu'cft-ce  que  relîfter  à  la  ver: 
Qu*eft-ce  que  combattre  la  vérité  ,  fnion  fc  crevi 
foy-même  les  yeux  de  Tame  pour  ne  la  pas  voir , 
empêcher  que  les  autres  ne  la  connoilTcnt?  Cette  ( 
ruption  de  Tefprit  eft  publique,  l'orgueil  contre E 
eft  fi  grand,  qu'on  ne  rougit  point  de  s'élever  coi 
luy.    Le  Prophète  a  dit  :  Superbta  eorum  cjui  odei: 
Deum,  afcendttfemper.  Les  Chrétiens  n'aiment  p'f 
Dieu;  ainli  il  ne  faut  pas  s'étonner,  fileurore. 
contre  Dieu  croit  toujours.  La  vérité ,  dit  Saint,  i 
guftin,  eft  la  nourriture  de  l'ame;  il  faut  que  l'el 
foit  bien  corrompu  pour  la  combattre ,  comm  i 
faut  qu'un  eftomach  loit  étrangement  corrompu,  f 
ne  pouvoir  fouftiir  les  bons  alimens.    Nous  vsMÉ 
que  nos  fentimens  foient  la  vérité,  &  nous  acc^| 
dons  nos  fentimens  félon  la  fortune:  car  nous 
point  pour  règle  de  nos  fentimens  TEvangile  4 
Tradition,  mais  la  volonté  des  Grands.  Voilà  la I 

riipl 
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de  refprit  de  ceux  qui  combattent  la  vérité, 
iii  font  homicides  de  la  vérité ,  mterfeBoresve^ 
^*  •  ?(:c]ui  voudroicnt  en  ctoufter  les  plaintes.  Mais 
il:  de  terrible  fur  ceux  qui  combattent  la  ve- 
'cft  le  jugement  qu^en  prononce  Saint  Paul  : 
US"  Chrtfi  je  vengera  par  un  feu  éternel  fur  ceux  qui  ^  Thd; 
'  nt  point  a  t Evangile. 

:conde  marque  que  nous  donne  le  Saint  Apô- 
ir  ïeconnoïtre  ces  hommes  corrompus  dans 
la  voicy.  Si  quelqu'un  ne  reçoit  pas  les  fatyites]^^ 
'ons  de  notre  Seigneur  fefus-Chrifl  z3  la  dod;rtne 
ilonlapteté y  tleji  enfle  d'orgueil  ^  tl  ne  fçait  rien -y 
ffipojjedé  d'une  maladie  d efprit  ^  qui  t'emporte  en 
ions  &  des  combats  de  paroles ,  dou  natjfent  ten^ 
f  contentions ,  les  médifances ,  les  mauvais  Joup^ 
■  dijputes  pernicieufes  des  perfonnes  qui  ont  l'efprit 
H  y  qui  font  privez,  de  la  connotjjance  de  la  ve-^ 
^ s  imaginent  que  la  pieté  leur  doit  fervir  de  moyen 
richir. 

'^oilà  un  tableau  fort  au  naturel  dont  Saint  Paul 
èiritre  ,  &  qui  repréfente  un  fort  grand  nom- 
chrétiens  y  qui  avec  la  corruption  de  Tefprit 
ent  des  Autels  ,  &  mangent  indignement  le 
4e  Agneau.  O  que  peu  de  Chrétiens  célèbrent 
î  de  Pafque  avec  les  paijis  fans  levain  de  la  lin-  »  Cor, 
:  de  la  vérité.  Je  te  prie  ,  mon  cher  Ledeur, 
e  quelque  reflexion  fur  cette  corruption  d'efprit 
Saint  Apoftre  vient  de  nous  reprefenter  ;  car 
\  terrible  en  nos  jours  &  terriblement  répan- 
porte  avec  foy  cette  malignité ,  qu'elle  aveu- 
félon  la  loy  éternelle  ^  immuable  de  la  fufltcede  Saint 
qui  répand  de  jufies  aveuglemens  fur  les  pajfons 


conf, 
c.  iS. 


^C^eft  pour  tous  les  Chrétiens  qu'ail  eft  dit  dans 
^is  (pirituel  :  JSfon  apparebn  apud  te  altquidfer-r  Exod. 


men-^ 
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tnentatum ,  nec  m  cunElis  finibus  tms.  Ces  paroles  i- 
aflTcz  furprenantes  ;  car  Dieu  ne  fe  contente  pas  de. 
fendre  aux  Juifs  fur  peine  de  mort  de  manger  du  j 
fait  avec  du  levain.  Qhi  corne àent  ferment amm^f 
bit  anima  ejus  de  coetuIfracL  II  ne  veut  pas  que  rri 
il  en  paroifTe  dans  tout  le  païs  des  Juifs.  Celan 
devroit  faire  peur,  O ,  qui  ne  trcmbleroit  en  ir 
géant  T Agneau  Pafcal ,  dans  la  crainte  d"" avoir  fait . 
roître  quelque  divilion  &  quelque  inimitié  fans  s\ 
reconcilié  entièrement  avec  fon  prochain! 

C  H  A  P  I  T  R  E  II. 

LA  féconde  Cérémonie  cjui  devoit  accompagna 
manducation  de  t  Agneau  Pafcal  des  fuifs  ^efif\ 
le  mangeomt  avec  des  laiElues  ameres.  Edentr 
nés  noBe  illa  cnm  laUucts  agrejitbfis. 


§.  I. 

Explication  du  fens  littéral  àe  ce  com- 
mandement. 

LE  fens  littéral  de  ce  commandement  eftoit  r 
faire  reffouvenir  aux  Juifs  le  mauvais  traittcn 
Exod.  qu'ails  avoient  receu  dans  TEgypte  durant  pris 
ExodJ  400  ans  ;  &  pour  leur  oter  la  volonté  d'^y  retour 
jamais. 

I  .  Les  Juifs  félon  TEciriture  demeurèrent  430 
dans  lŒgypte  depuis  leur  entrée  avec  Jacob  &  ks 
fans.    Tant  que  Jofeph  gouverna  TEgyptc  ,  c'd 
dire  pendant  80  années  les  Egyptiens  ne  firent  auc 
Exod.  peineny  aucun  mal  aux  Juifs.  Mais  Jofeph  eftant  m( 
^ç^*    il  arriva  aux  Juifs  ce  dont  il  les  avoit  avertis.  ^ 
$0.23-  martcm  meamDeus  vifitabit  vos  y  afcenderevosfr 
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U'^â  ifiâ  ad  terram  quam  juravtt  Abraham.  LŒcri- 
re  linte  nous  dit  qu^il  vint  un  Roy  nouveau  ,  qui 
chant  pas  les  grands  fervices  que  Jofcph  avoit 
Js  à  tout  le  Royaume,  prit  refolution  d'extermi- 
ftut  le  peuple  Juif,  dans  la  crainte  qu'un  peuple 
^ibreux  qui  fe  multiplioit  tous  les  jours  ,  ne  fe 
à  maître  de  toute  TEgypte. 
K  premiers  Chapitres  du  Livre  de  TExode  nous 
ribntent  les  grands  maux  dont  Pharaon  affligeales 
iCSc  qui  les  obligeoient  de  crier  fans  ceffe  vers  le 
'e4)our  en  eftre  délivrez.    On  ne  peut  lire  les  cha- 
^r3>  ^  4-         lîv^e  ^^ns  en  eftre  touché, con- 
efit  rinhumanité  des  Officiers  de  Pharaon,  laquelle 
tellement  abbattu  le  cœur  des  Juifs  ,  qu'ils  ne 
ient  écouter  Fheureufe  nouvelle  que  Moyfe  leur 
*:i  de  leur  prochaine  liberté.  Narravit  ergo  Moy- 
ta  filns  Ifrael^quinon  accfuieverunt  etpropter  an- 
SpiritHs      opHs  duriJJimHm. 
Sur  ces  paroles  de  l'Ecriture  Sainte  faifons  cette 
'on  :  que  la  grande  mifcre  bouche  les  oreilles 
ertiffemens  du  falut  ;  &  que  c'eft  un  crime  qui 
du  Ciel  les  dernières  maledidions ,  que  d'oppri- 
s  peuples  en  exigeant  d'eux  plus  qu'ils  ne  peu- 
Pharaon^nc  demada  pas  plus  que  ce  que  l'on 
it  donner ,  4  Reg.  23.35.  C'eft  pourquoy  Salo- 
oitàDicu:  Menàtcitatem  ne  dederts  mhi  ,  ne 
compulfus  perjurem  nomen  Dei  mei. 
voit  donc  pour  obliger  les  Juifs  à  une  recon- 
ce  continuelle  de  la  grande  bonté  de  Dieu  fur 
les  avoir  délivrez  fi  gloricufement  de  la  dure 
c  de  Pharaon  ,  qu'il  leur  eftoit  commandé  de 
l'Agneau  avec  des  laiduës  amercs.    Ces  lai- 
auvages ,  cette  falade  tres-^amere  les  faifoit  ref- 
r  de  l'amertume  dont  ils  avoient  cfté  accablez 
gypte,  afin  qu'ils;  cufTent  u^c  horreur  fi  gran- 
de 


Exod. 
2.24. 
c.  3. 
V.  7-9* 
Exod. 
4- S. 


Exode 
6.9. 


Mendî- 
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Agneau  Pascal.  Chap. II.  $.2 
de  de  ce  malheureux  païs  ,  qu'ils  n  euffent  jamais  1( 
defir  ny  la  volonté  d  y  retourner. 

3.  Remarquez,  s'il  vous  plaift,  que  T Agneau 
les  Juifs  dévoient  manger,  avec  ces  laidues  lauvages 
'     eft  appellé  l'Agneau  dePafque, c'eft  à  du'c  de  paflige 
parce  que  qu'après  avoir  mangé  cet  Agneau  ,  ils  dé- 
voient paflfer  de  l'éclavage  à  la  liberté,  de  la  mifere  au 
bonheur  ;  de  l'oppreflion  fous  les  pieds  de  leurs  en-h 
nemis  ,  à  la  gloire  de  les  voir  tous  opprimez  &  abyf-, 
.  mcz  dans  les  eaux  de  la  mer  ,  fans  qu'un  fcul  de  tous, 
M-J».'  ceux  qui  les  pourfuivoient  cchapât  la  confufion  &Ij 
mort.  Et  cHvn  dixerint  vobis filn  vejlri  :  qus.  efi  tfia  Ré- 
aio?  Dicetiseis:  viBimA  tranJttHs  Dommt  efi ,  cjuanio 
Iranftvit  fuper  domos  filtomm  Ifraél  in  t^gypto  ,  pera- 
tiens  zy£gyptios ,      domos  nofiras  liberans. 

Voilà  le  fens  littéral  de  la  féconde  circonftance  ou 
féconde  Cérémonie  que  les  Juifs  dévoient  obferver 
dans  la  manducation  de  leur  Agneau  de  Pafque.  Voyons 
le  fens  fpirituel  &  moral. 


Exdd. 
12.27. 


§.  2. 

• 

Le fens fpirituel  de  cette  féconde  Cérémonie  h 
UiBués fauvages.  ^ 

NOus  ne  pouvons  pas  douter  que  ces  laiduës fàu- 
vages  nous  inftruifent  de  l'obligation  que  nO 
avons  démanger  l'Agneau  des  Chrétiens  dans  l'affltf 
tumc  de  nos  péchez.    Comme  Pharaon  nous  r 
jççç  fente  le  démon  ;  l'Egypte  ,  le  péché  ;  les  niaux  ^ 
Agnus  l'Egypte  ,  les  malheurs  qu'apporte  le  péché.  A 
Ec"è   l'Agneau  Pafcal  nous  reprefente  Jefus-Chrift  qui  e 
Stp«- venu  par  fa  mort  nous  faire  paflbr  de  l'éclavage 
^"^HSl.  péché  à  la  liberté  des  enfans  de  Dieu ,  &  de  la  doini- 
S'jtf!'  cruelle  du  Diable,  à  la  Royauté  de  Jefus-Chr 
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laicftuës  amercs  nous  fervent  d'inftriidion  & 
iflèment  d'avoir  une  fi  grande  horreur  du  pe- 
ije  nous  n'y  retombions  jamais;  mais  que  nous 
11^ un  foin  tout  particulier  de  purifier  ceux  que 
^/ons  commis,  dans  les  larmes  &  par  les  fatis- 
s  d'une  véritable  pénitence. 
Ce  que  je  dis  eft  une  vérité  de  nôtre  foy.  La 
apn  Chrétienne  nous  apprend  à  ne  manger  pas 
1  Agneau  fans  avoir  purifié  nos  péchez  dans 
•tume  de  la  pénitence.  Saint  Jean  Chryfoftome 
belle  reflexion  fur  ces  paroles  de  nôtre  Sci- 
■4fefus-Chrift.  u^pud  te  facto  Pafcha  cum  DtfctpH-  Muh: 
I.    Allez-vous  en  dire  au  maître  de  la  maifon*^"'** 
|fcray  la  Pafque  chez  luy  avec  mes  Difciples.  Il 
[pas  :  je  feray  la  Pafque  avec  les  Scribes  &  avec 
Irifiens  qui  eftoient  fes  ennemis ,  mais  avec  mes 
fies.  Il  faut  cftre  Difciplc  du  fils  de  Dieu,  pour 
tqllignement  la  Pafque  avec  luy  ,  vous  voyez  bien 
"lia  veut  dire  qu'il  faut  luy  obéïr  comme  un  di- 
"rait  à  fon  Maître  :  qu'il  faut  avoir  regret  de 
oficnfé  ,  comme  un  hon  difciplc  regrette  d'a- 
ché  un  bon  Maître, qui  prend  tout  le  foin  pof- 
e  fort  inftrudion  :  &  qu'il  faut  ne  chercher  qu'à 
re  agréable  ,  comme  un  bon  difciplc  ne  cher- 
l'a  complaire  à  fon  Maître.    Quoyque  nous 
:  convaincus  de  ces  veritez ,  néanmoins  nous  ne 
yons  pas  ;  nôtre  efprit  en  eft  perfuadé ,  mais 
'  Eur  ne  les  peut  fouftrir.  La  Religion  des  veri- 
Jirétiens  eft  une  Religion  de  cœur  ,  c'eft  à 
"ions  &  de  bonnes  œuvres.  Regnum  Dei  non  i  Cor, 
^one  ,fed  in  vtrtute  ,  dit  le  Saint  Apoftre.  Et  ^' 
Dieu  nous  dit  dans  fon  Evangile.    Appro-  Marc. 
regnum  Dei  -y  pœmtemmi  ^      crédite  Evan^^'*^' 

qu'il  y  a  peu  de  Chrétiens  qui  mangent  la 

D  paf- 


r  \ 
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Pafque  avec  les  laiduës  ameres  ,  c^^eft  à  dire  qui  1 
fcnt  une  véritable  pénitence  de  leurs  péchez  ,  av 
que  de  recevoir  le  Saint  Corps  de  nôtre  Seigneur  jd 
Chrift.    Je  croy  que  les  Pafteurs  &  les  Prcdicatr 
fcroient  bien  dans  la  proximité  des  grandes  fei 
d'imiter  ce  que  faifoient  les  Prophètes  pour  obLj 
les  Juifs  à  une  véritable  reconciliation  avec  Dieu, 
revenant  à  luy  de  tout  leur  cœur,  afin  d^'éviter  par 
moyen  la  perte  de  leur  Eftat  &  la  mifere  de  leur  >  J 
tion ,  dans  laquelle  ils  alloient  tomber  par  la  m  j 
de  Tarmce  des  AfTyriens. 

Il  ne  faut  qu^ouvrir  TEcriture  Sainte  ,  &  lire 
Prophètes  de  Dieu  qui  eftoient  dans  la  ville  de  Jctt 
Ezcch.  lem  lors  qu\41e  fut  prife  parNabuchodonofor.  Il 
Ezech.  ^  pofture  digne  de  toucher  ceux  qui  les  voyoient^ 
37.24-  ne  fe  foient  mis  les  Prophètes,  pour  toucher  le  cm 
voyant  que  leurs  paroles  ne  fervoient  qu^à  les  (J 
durcir. 


il  y  a  feu  de  chrétiens  qui  mangent  le  divin  A^}^ 
dans  la  douleur  d'une  véritable  pénitence. 


M 


Ais  faifons  voir  demonftrativement  &  invinij 
blement  ce  que  nous  avons  avancé  :  qu'il  yj| 
tres-peu  de  Chrétiens  qui  falTcnt  une  véritable  pçii 
tence  de  leurs  péchés  ,  avant  que  de  recevoir  le  Sli 
Corps  de  nôtre  Seigneur  Jefus- Chrift.    Le  crii 
Pindigne  communion  eft  le  crime  le  plus  commun^ 
plus  public  &le  plus  ordinaire  dans  les  jours  de  ^ 
des  feftes ,  parce  que  peu  de  Chrétiens  ont  la  foy 
myftere  de  nos  Autels ,  &  que  tres-peu  font  une  Vi 
table  pénitence. 

t.  Et  pour  convaincre  le  Lecteur  de  ce  que  je 
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Agneau  Pascal.  Chap. 1 1.      5 1 
lire,  j^établis  pour  fondement  ces  deux  veritez  de 
Grégoire  :  ou  entre  les  Chrétiens  qui  font  pe-  ^  pJ^c 
ice  ,  tL  y  en  a  un  très -grand  nombre  qui  pleurent  ^^^^on 
pèches ,  ^  qui  ne  les  (Quittent  pa^s  ;  d'autres  cjui  les  wifAd- 
m  ,  i3  qui  ne  les  pleurent  pas.     Sur  ces  fonde-  ^x^"^' 
; ,  c^eft  à  dire  fur  ce  rdc  il  eft  aifé  d'établir  foli- 
^nt  ce  que  nous  avons  avancé  :  que  parmy  les 
^ticns  pour  t ordinaire  il  ny  a  que  de  faux  pénitent 
'  faujfes  pénitences.  Je  ne  répéterai  rien  de  ce  que 
lit  &  avancé  dans  les  Pratiques  précédentes  ;  & 
•re  convaincre  le  Ledeur  qu'excepté  les  bonnes 
qui  vivent  faintement ,  pour  communier  fou- 
,  &  par  confequent  dans  les  grandes  feftes  ;  prcf- 
toutes  les  communions  qui  fe  font  dans  ces 
Is  jours  y  font  des  facrilcges  &  des  communions 
nés.    Je  dis  prefque  toutes  les  communions  , 
ne  faire  pas  une  propofition  trop  générale.  J^a- 

&  je  prouve  cette  propofition  invinciblement  q  . 
e  femblc  ,  mais  avec  beaucoup  de  douleun  Je^^cftfî 
trie  que  pour  détourner  les  Chrétiens  de  et  plus  Mn^ài 
1  de  tous  les  crimes.  Dieu  commande  de  parler,  ifa"^ 
fçdit  fi  parlant  fortement  &  terriblement,  maisj^"// 
ablement  fur  ce  fujet.  Dieu  ne  donnera  pas  quel- J'^^V  * 
i^enedidion  à  mes  paroles  ?  Il  dit  à  tous  fes  Pa-  f"ro«:e^ 
s  auflî  bien  qu'aux  Prophètes  ,  fur  tout  en  cette  &*no* 
ion.    Clama  ne  cefes  ;  Jicut  tuba  exalta  vocem  m^i^* 
,  \5  annuncia  populo  meo  [cèlera  eorum^  ^  4cmuil^^^^ 
l  peccata  eorum,  Um.s%^ 
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j2      Agneau  PASCAL.Chap.il. 

§.  4- 

Trois  fortes  de  chrétiens  fleurent  leurs  péchez, 
^  ne  les  (Quittent pas. 

MAis  venons  à  rexplication  des  paroles  de  Saint 
Grégoire.  Il  y  a  des  Chrétiens ,  dit-il ,  qui  pleu- 
rent  leurs  péchez,  e'cft  à  dire  qui  viennent  fe  coufef-  ,1 
A^-  fer  de  leur  péchez,  &  qui  ne  les  quittent  pas,  &qui 
T""'  par  confequent  font  une  confeflion  facrilege.  Ces 
faux  penitens  font  de  trois  fortes,  i.  Ceux  qui  fc 
confeflcnt  eftant  encore  dans  les  occahons  prochaines 
du  pèche .  2.  Ceux  qui  ne  fe  confcflent  que  d'une 
partie  de  leurs  péchez.  Et  les  troiilémes  font  ceux  x 
qui  retombent  toujours  dans  le  péché  mortel.  ■ 

Que  les  Chrétiens  qui  pleurent  leurs  péchez,  le 
confiderent  dans  ce  grand  miroir  qui  ne  trompe  per- 
fonnc,  qui  reprcfente  tel  que  l'on  eft  ,  &  ils  verront  •„ 
que  leurs  confeiîions  ont  eité  des  facrilcges  continuels.,, 
Je  ne  parle  pas  des  bonnes  ames,  defquelles  Saint  Au-:,. 
In  Pfai.  gnftin  a  dit.    Omncs  qui  ea  qm  furfum  fmt  ,  pifmMy^ 
qm  cœleftU  meditantur  ,  qui  cum  folUcitudine  mhic., 
ficulo  vivunt,  neDeum  ojf'endant;  qui  cavent  feccarCy 
quospcccantes  non  pudet  confiteri.humilesymitesjanili]'. 
jufii  omnes  ad  unam  avitatem  pertinent,  quA  Keim^ 
habet  Chriftum. 

Je  parle  de  ces  Chrétiens  dont  Saint  Auguftin  èt 
dans  le  même  lieu:  Omnes  qui  t en ena  faptunt ,  omnù  ■ 
qui  feltcttatem  terrenam  Deo  pr&femnt,  omnes  qm  m 
fua  funt ,  quorum  ,  non  qu<t.  fefu-Chrtfiiy  ad  mam  il- 
lam  avitatem  pertinent ,  qu&  dicitur  Babylon  mjpcev 
(S  Regem  habet  Diabolum. 

Tous  ces  faux  Chrétiens  font  des  faux  penitens  & 
font  des  facrilegcs  lOrfqu'ils  viennent  fe  <^onfefler^ 


Agneau  Pascal,  Chap. IL 
qu'ails  pleurent  leurs  péchez  ,  &  ne  les  quittent 
fasi  I.  Les  uns  fe  confeflent  eftant  encore  dans  les 
i  ons  prochaines  du  peché^  comme  ceux  qui  eftant 
ijd  au  péché  d^'impureté  ,  ont  dans  leur  maifon, 
\m  éloignées  de  leur  maifon  les  perfonnes  avec 
.  Aies  ils  commettent  Timpureté  :  ou  bien  qui 
Été:  dans  un  employ  dans  lequel  ils  exercent  des 
m  ilTîons ,  des  pillcrics  &  des  brigandages  ,  font 
t  e  dans  cette  profeffion  d*honneftes  voleurs,  lorf- 
11^;  fe  confeflent  de  leurs  péchez. 

Quand  l^Ecriture  fainte  parle  de  retourner  à 
,  de  rentrer  en  grâce  avec  luy  ,  &  de  faire  une 
i  cilation  qui  foit  véritable  &  non  point  fauffe, 
j.ous  dit:  Convertimini  in  toto  corde  veftro.  Nous  Joël  2, 
f  is  faire  contre  le  péché  ce  que  Dieu  commandçit 
faifs  contre  les  Nations  idolâtres  qui  les  environ- 
)tit.   Cave  ne  umquam  cum  habttatonbus  terrai  il-  Exod, 
a^'ngas  amicuta^  ,  qud  Jïnt  îibi  in  rmnam  :  fed  aras  ^-^^^^ 
frll'^  defirue^  confnnge  ftatua^^  lucoÇque fuccide  :  noli^'^^ 
'  '  v.re  Deum  dienum  ;  Domtnus  Zelotcs  nomen  ejus  y 
efi  éLmuUtor.    Toute  TEcriture  fainte  parle  ce 
^^e.     Voyez  Ifiic.  Auferte  Deos  aliénas  de  medio  ir.  1.6, 
Samuel  dit  au  peuple.     Si  in  toto  corde  vefiro  J.^!^' 
ttimini  adDommum^  auferte  deos  aliènes  de  medio 
iî,  &  praparate  corda  vefira  Domino  y  ^  fcrvite  ei 
^  ernet  vos  de  manu  Fhiltfttim. 
j^l'Evangile  eft  encore  plus  terrible.    Si  oculus  tuus 
Jcandalifat  te^  crue  eum  Ç5 projice  abs  te  ^  expedii 
tibi  Ht  pereat  unum  membrorum  tuorum  ,  quam 
\t  corpus  tuum  mittatur  m  gehennam.  Et  Ji  dextera  Math,  ' 
^^andaltfat  te  y  abjcide  eamy  i^projice  abs  te;  expe--^'^^* 
nim  tibi  y  ut  pereat  unum  membrorum  tuorum  y 
totum  corpus  tuum  eat  in gehennam. 
Vous  voyez  par  ces  paroles  de  ^Ecriture  fainte 
^'fi  nous  voulons  faire  une  véritable  paix  avec  Dieu 

D  3  &unc 
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^4  Agneau  Pascal.  Chap. I î.  $.4. 
&  une  reconciliation  qui  ne  foit  faulTe,  c'cft  une  ne- 
celTité  &  un  commandement  abiolu  ,  de  ruiner  tout, 
&  d'arracher  tout  ce  qui  pourroit  nous  porter  au  pc- 
ché  :  defortc  que  ceux  qui  ne  ruinent  rien  ,  &  ne 
quittent  point  les  occalions  du  péché  ,  k  mocquent 
du  commandement  que  Dieu  leur  fait:  SHcadite^au- 
ferte ,  projtctte ,  abfcmdtte. 

3.  Il  ne  faut  jamais  fe  laifer  de  parler  contre  les  ; 
confefTions  mal-faites ,  parce  que  le  démon  ne  cherche  ^ 
qu'à  mettre  du  poilbn  dans  le  remède  &  le  venin  dans 
la  médecine  ,  attirant  un  plus  grand  nombre  d'amçs 
dans  les  enfers  par  les  confefiions  mal-faites.  C'cft 
Sainte  Thcrefe  qui  prononce  fi  terriblement.  Cettt 
fainte  portait  une  extrême  envie  aux  Prédicateurs,  &À 
tous  ceux  cjui  s' emploient  a  gagner  les  ames  , parce  ^H'cHe^ 
eut  voulu  en  pouvoir  faire  autant ,  (ju'il  luy  eut  ejlê 
permis  de  crier  aux  Rois,  aux  Grands  ^  a  tous  les  hom- 
mes: la  pénitence  efl  le  chemin  du  Ctel ,  (S  les  attirer  a 
la  vraye  connoiffance  de  la  venté ,  cjuoy^uil  luy  ek 
coûté  mille  vies. 

4.  11  y  a  peu  de  pécheurs  qui  pleurent  leurs  pcchex 
comme  Magdeleine  &  comme  Saint  Mathieu.  Je  m'at- 
tache à  ces  deux  exemples  non  feulement  parce  qu'ils 
font  de  l'Evangile  ,  mais  auffi  parce  qu'ils  font  ks 
deux  péchez  qui  rempUlfent  l'enfer  de  Chrétiens:  Ra- 
voir l'Impureté  &  l'Amour  de  l'argent.  Ce  font-la 
les  deux  dénions  du  midy  qui  font  ravage  à  droit  &  a 
gauche  ^^  main  baffe  par  tout.  Saint  Luc  nous  reprc- 
fente  Magdeleine  pleurant  fes  péchez  fur  les  pieds  de 

LuÉ.7.  Jefus-Chrift  ,  mais  les  ayant  quittez  entieremeal, 

puiique  Jefus-Chrift  déclare  que  pluficurs  péchez  luy 

ont  efté  pardonnez  ,  parce  qu'elle  a  beaucoup  aime, 

&  que  dans  l'Evangile  nous  la  voyons  attachée  inlc 

parablemcnt  à  Jefus-Chrift  vivant  &  mourant ,  & 

mcr.ic  après  la  mort, 

^  Pour 


Agneau  Pascal.  Chap, 1 1. 
ir  Saint  Mathieu  ,  Saint  Luc  nous  dit  qu'à  la 
Ire  parole  de  Jcfus-Chrift  qui  luy  ordonuoit  de 
Ve.     ReMHs  omnibus  furgens  fecutus  efi  eum.i^i^c.^. 
Heux  exemples  de  penitens  qui  pleurent  leurs 
&  qui  les  quittent.  Ces  deux  exemples  font 
Ivis ,  parce  que  Tmpureté  &  Tamour  du  bien 
•s  liens  que  Ton  aime  trop  pour  les  rompre  en- 
|;nt.    Il  eft  rare  de  voir  des  Impudiques  &  des 
pleurer  leurs  péchez  &  les  quitter  entière- 

le  Grégoire  demande  d^où  vient  que  TEvangilc 
lit  que  Pierre,  qui  eftoit  pêcheur  avant  que  dcHom. 
laer  à  Jefus-Chrift  eft  encore  pêcheur  après  laguang, 
jdion  de  nôtre  Seigneur  Jeliis-Chrift  &  que 
lu  qui  eftoit  maltotier  avant  fa  converfion ,  ne 
pe  plus  à  fa  banque  après  fa  converlion?  Il  ré- 
AUnd  efi  viUmn  per  pifcattonem  quâLrere  ;  ahuà 
wlucris  pecnnioé  augere:  fnnt  enim  pleraque  negotia 
\c  pcccatis  exhiben  am  vix  aut  nullatenus  pojjunt, 
Vgo  ad  peccatum  impUcant ,  ad  h(£C  necejjè  efi  ut 
vtverfionem  animus  non  recurrat. 
Pourquoy  penfcz  vous  que  Targent  eft  fi  aimé, 
tint  Paul  Rappelle  le  Dieu  de  ce  liccle  qui  crevé 
^ix  à  tous  les  infidèles,  c^'eft  à  dire  prefqu'à  tous 
inmes,  lefquels  ne  peuvent  fouftrir  les  lumières 
pngile  qui  nous  dit:  bienheureux  font  les  pau- 
Saint  Auguftin  en  donne  la  véritable  raifon  : 
hie  Targent  eft  le  moyen  de  fatisfaire  toutes  les 
Un  Chrétien  eft-tl  ambitieux  ?  L'^argent  luy 
kvoir  des  charges.  Un  Chrétien  eft-il  un  impu- 
ll employé  fon  argent  pour  corrompre  la  pu- 
«des  femmes.   Un  Chrétien  veut-il  poffeder  de 
^terres,  &  faire  de  grands  baftimens ?  Une  peut 
i^lire  à  cette  pafTîon  ,  que  par  le  moyen  de  Tar- 
Ainfi  des  autres  partions. 

D  4  Et 
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5^      Agneau  Pascal.  Chap. 1 1.  ^ 

Et  parce  qu'ail  eft  rare  de  rencontrer  un  Chrétic 
qui  ait  vaincu  toutes  fes  pallions ,  auflî  eft-il  rare  d; 
trouver  un  Chrétien  qui  n^aime  point  Targent: 
parce  qu^il  eft  tres-difficile  à  celuy  qui  aime  Targen: 
de  ne  tomber  pas  dans  plulieurs  péchez,  félon  quel^ 
I  ad    dit  le  Saint  Apôtre:  Qui  volunt  divites  fieri^  inci 


Tim.6. 


in  tentationcm  ,       in  Ucfueum  Diaboli- ,  ^  'dejider 
multa  inuttUa  ^  nociva ,  <jH(Z  mergunt  homines  in  inu 
ritum  &  perdittonem.     R  a  d  i  X    e  n  i  M  o  m  n  1  u>  J 
MALORUM  EST  cupiDiTAs.  L^'amour  de ToT  5 
gent.  I. Entretiens  toutes  les  pafïîons.  2.11  faitcom-'i 
mettre  toutes  lortes  de  crimes.  3.  Il  endurcit  le  e 
contre  les  miferes  des  affligez  &  de  ceux  que  cet  muÂ 
opprime^ 

Il  eft  difficile  de  trouver  un  Chrétien  qui  pleur  i 
fon  péché  d^A  varice  ,  &  qui  le  quitte.  Nous  ne  i 
voyons  que  de  faux  pénitents.  Saint  Ambroifc  dit  une' 
parole  de  foudre  &  de  tonnerre  :  f'en  ay  plus  renm-^-^' 
tre  qui  ont  confervé  innocence  ,  que  non  pas  qui 
fatt  une  véritable  pénitence 


Za  féconde  forte  de  ceux  qui  pleurent  leurs  fecht 
ér  qtii  ne  les  cjiiîttent  fas ,  efl  de  ceux  qui  ne ) 
eonfejfent  que  d'une  partie  de  leurs  péchez. 

^Eft  icy  où  nous  devons  dire  ces  paroles  de  TE- 
Ge«.6.  Sainte  :  Ccrrupta  efi  terra  coram  Deo^  ô  v 

replet  a  efi  inicjuitate  ;  omnis  cjuippe  caro  corrupit  vU^ 
fuam.  Le  plus  grand  artifice  du  démon  pour  la  perte 
des  Chrétiens  ,  artifice  qui  luy  reiillît  terriblement, 
c'^eft  de  leur  avoir  tellement  corrompu  Tefprit,  qu'ils 
ne  fe  confeffent  jamais,  je  dis  jamais,  des  péchez  qu 
font  contre  les  obligations  de  leur  eftat.  Il  faut  ex* 
pliqucr  cette  vérité'^  elle  eft  trop  de  confequencc. 


r, 


Agneau  Pascal.  Chap.II.  57 

s  Chrétiens  croyent  que  pour  eftre  fauve  ,  il 
faire  les  dix  commandcmens  de  Dieu  ,  & 
:  TEglife:  ils  fe  trompent.    Il  y  a  encore  les 
tndemens  particuliers  de  fa  charge  &  de  fon 
Le  Saint  Evcque  de  Genève  difoit  :  quand  je^-^- 
)is  pendant  toute  ma  vie;  que  je  ferois  chafte^^^^* 
î  un  Ange  ,  &  aumofnier  comme  Tobie,  fi  je 
:e  mon  troupeau  ,  fi  je  ne  le  conduis  comme 
,  je  ne  laiflerai  pas  eftre  damné ,  parce  que  mon 
d'^Evêque ,  ma  charge  &  mon  eftat  d'Evêque 
olge  à  cela.     Le  Cardinal  Bellarmin  :  Certum  efi  Cotitr. 
n  f  mortaliter  eos  Eptfcopos  c^m  non  funt  contentrfrH-Admo- 
nfa ,  &  tenmfuppelleciile.  "^l^""^ 
S  i-cette  vérité  de  nôtre  foy:  qu^il  faut  s^'acquittcr 
ligations  de  fon  eftat,  pour  eftre  fauvé  ,  voit- 
fleurs  Chrétiens  qui  fe  confelfent  en  détail  & 
ticulier  des  péchez  qu^ils  ont  commis  contre 
ligations.   Par  exemple  un  riche  bénéficier  fe 
fe-t-il  d'cftre  entré  dans  les  bénéfices  par  des 
que  les  canons  condamnent  :1e  ConfeifeurTob- 
it  à  les  quitter.    Le  Pape  Innocent  1 1 1.  dans  la 
tfe  qu^il  fiit  fur  les  cas  où  Ton  eft  obligé  de 
r  fon  bénéfice,  marque  pour  le  premier,  USi-- 

c^eft  à  dire  la  mauvaife  entrée. 
Ce  riche  bénéficier  s'accufe-t-il  d'employer  mal  Conc, 
rnu  de  fcs  bénéfices,  de  paflcr  fon  temps  dans  le  sSj- 
a  bonne  chère,  les  divertiifemens  du  fiecle,  defomV 
:f  les  bénéfices  qui  dépendent  de  luy  ,  non  aux 
ignés  ,  comme  le  Concile  de  Trente  le  corn- 
i  fur  peine  de  péché  mortel  ;  mais  de  les  donner 
mr  recompenic  de  fervices,  ou  par  la  recom-' 
liition  de  fes  parens  ?  S'^accufe-t-il  d^'avoir  plu- 
tii  bénéfices  par  deifus  la  fuffifance?  Le  Bénéficier 
iA.anque  à  quelqu^un  de  ces  articles  ,  péché  mo- 
lent  devant  Dieu,  &  cependant  il  ne  lailfe  pas 

D  5  d^ap- 
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5$      AaNEAu  Pascal.  Çhap. IL    $, ^ 

d^approcher  du  Saint  Corps  de  nôtre  Seigneur  Jçfu; 
Chrift  y  ou  en  difant  la  Meflfc ,  ou  en  communiant. 

Ce  defordre  eft  public  :  on  le  voit  par  tout  :  il  c 
une  preuve  de  ce  que  nous  difons  après  Saint  Grc 
goire;  que  plulieurs  pleurent  leurs  péchez,  &  ne  le 
quittent  pas.    Ces  Beneficiers  fe  confeffent  de  quel 
ques  diftradions  qu'ails  auront  eues  en  difant  leur  Brc 
viaircj  ou  de  quelque  pcnice  d'impureté ,  à  laqucll 
ils  n'auront  pas  reliftc  de  bonne  heure.    Mais  pou 
les  crimes  ,  je  veux  dire  les  grands  péchez  de  ku 
eftat  de  Beneficiers,  ils  n'y  ont  jamais  penlé,  parce  qu 
c'eft  la  coutume  de  vivre  ainfi  dans  les  bénéfices 
In  En-  Saint  Auguftin  fiiifoit  une  plainte  de  fon  temps,  qu 
lîlu-^^  nous  convient  mieux.  Accedtt  &  cjuoà  multa  peccau 
c^79.  ^^•^^'^^  magna  ^  cum  in  confnetHdinem  venerunt  ^  au 

parva ,  aut  nulla  ommno  putantur. 
Coiof.  Pafteur  s'accufe-t-il  de  ne  remplir  pas  tous  le: 

Tira  4  ^^v^ii's  charge  de  Pafteur  ?  Non ,  la  plupart  n< 
^-  les  connoiflent  pas.  Non  arbitrer  tnter  Pafiores  plun 
Hom  •  mos  ejje  cjui  falvt  fiant  ,  fed  mnlto  plnres  qui  pereant 
Afta.  caufa  efi-  cfuta  res  ifta  excelfprm  requint  ammum^  t 
multiâ  ilU  undique  ocults  opm  eft:.  La  comparaifon  à 
ce  Saint  prouve  invinciblement  ce  que  nous  difons. 

Le  Commandant  d'une  place  de  confequence  qu 
ne  veille  pas  à  tout  ,  qui  n  a  pas  foin  de  reparer  tou- 
tes les  brèches  que  font  les  AfTîegeans  ,  eft-il  cxcuf( 
devant  fon  Prince  de  la  prifc  de  cette  place  de  confe 
quence ,  pour  dire  :  j'ay  veillé  d'une  veuë  fort  gcne 
raie,  ne  m'appliquant  à  rien  en  particulier.  Cctti 
vigilance  fuperficielle  eft  digne  de  mort,  car  il  dcvoi 
veiller  à  tout  ;  &  s'il  avoit  veillé  à  tout ,  il  auroit  em 
pêche  la  prife  de  la  place  qu'on  luy  avoit  confiée.  Oi 
îçait  que  l'Ifle  de  Rhodes  ne  fut  prife  par  les  Turcs 
que  pour  avoir  négligé  de  reparer  un  {eul  endroit  d( 
cette  Iflc  j  alors  le  Boulevar  de  la  Chrétienté  ,  don 

'     ,      '  1: 
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nccUicr  Amaury  donna  avis  aux  Turcs.  Tous 
iumcs  fc  crèvent  les  yeux  fur  les  obligations  de 
.ar  ftat ,  &  le  dcmon  les  entretient  dans  cet  aveu- 
lit 5  parce  qu'ails  font  à  luy  par  cet  aveugle- 
Les  Pafteurs  qui  voudront  s'^inftruire  de  leur 
&c  de  leurs  obligations  de  Pafleur  n^'ont  qu^à 
chapitre  34.  d'Ezechiel  &  le  chapitre  10.  de 
igile  de  Saint  Jean. 

Un  autre  exemple.  Les  Juges  ,  les  Magiftrats 
.^elTent-ils  des  péchez  de  leur  cftat.    Ils  font  en 
nombre  &  ont  de  grandes  fuittes.    On  peut 
eux  ces  paroles  d'un  Prophète  :  Profunde  pec-OCt. 
fut.    Ils  ont  pèche  par  une  profonde  corru-^* 
Non  m  ftiperficie  natat  tllis  improbitoé  ,  fed  in 
derejidetj  dit  un  Interprète  de  l'Ecriture  Sainte, 
itcment  Tadminifiration  de  la  judice  eft  un 
de  corruptions,  je  ne  dis  pas  au  fmgulier,  de 
ption;jc  dis  au  pluriel  de  corruptions,  i.  Parce 
tiires-fouvent  ce  font  des  enfans  ,  &  des  ignorans 
(trent  dans  les  charges  ,  à  caufc  qu^ils  ont  de 
it  ;  ce  qui  eft  la  grande  maledidion  du  Pro- 
Dabo  puer  os  judices  eornm ,  ^  ejfaminati  domi-Kt.y^. 
\itHr  eis.  z.  Que  Ton  rend  affez  ordinairement  la 
le  félon  la  volonté  des  puiHances  ,  &  non  pas 
la  loy  de  Tcquite  &  de  la  vérité,    3 .  Prefente- 
iî  y  a  tant  de  formalitez  dans  la  pourfuitte  d'un 
,  qu^on  n'^en  voit  prefque  jamais  la  fin-  Voicy 
kanie,que  je  pourrois  appellcr  la  Litanie  du  dé- 
»  procès.   I.  Affignation.  2.  Delay  de  Taffi- 
3  •  Comparution  à  Talïignation.  4.  Pro- 
^  on.  5 .  Inventaire  des  pièces.  6.  Les  délais.  7.  For- 
m  faute  de  produdion.  8.  Sommation  dernière, 
i^^^i'odudion  contre  la  fommation.  10.  Contredits, 
^^•Salvations.     i2.  Communication  au  Parquet. 
|-£xtrait  des  pièces.  14- Sollicitations*  15- Juge- 

ment« 
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ment.  J'ay  horreur  de  rapporter  cette  Litanien- 
fernale  ,  qui  ruïne  toute  la  charité  entre  les  C  r, 
tiens ,  &  qui  trouble  la  paix  des  famiil 
Togo.  Ufere  Rempubltcam  ,  ejuam  LoricA.  Ctc 
guerre  faite  par  la  plume  ruïne  plus  l'Eftat ,  &p- 
pauvrit  plus  de  familles  ,   que  la  guerre  faite  ar 

1»  '  I 
epee.. 

5.  L'illuftreBudée  fe  plaignoit  de  Ton  tcmp8,cî|l 
s'eftoit  élevé  un  Royaume  de  playdoirie  ,  qui  rci* 
foit  les  plaideurs  à  la  mendicité,  &  qui  enrichiit 
les  fuppofts  de  ce  Royaume. 

\,  O  ,  qu'il  eft  rare  prefentement  de  rencontrern 
Officier  de  juftice  qui  pleure  &  qui  quitte  les  pecz 
qu'il  a  commis  dans  fon  eftat  de  judicaturel 

6.  Où  trouver  un  juge  qui  puifTe  dire  avecT 
ces  paroles  de  TEcriturc ,  tout  le  monde  me  beni 
de  ceque  f  avois  délivré  le  pauvre  de  ropprcfliona 
riche  ,  &  le  petit  de  la  violence  du  puiflant.  J'a- 
chois  de  la  mort  celiiy  qui  devoit  y  eftre  condacs 
injuftement,  &  j'oftois  des  dents  des  impics  la  pr: 
qu'ils  alloient  dévorer.  J'eftois  le  refuge  &  l'a; 
de  tous  les  affligez.  Job.  29. 10. 

7.  Examinez  les  obligations  de  tous  les  aus 
eftats  ou  conditions  de  la  vie  qui  font  dans  la  foct 
des  hommes  j  vous  n'y  verrez  que  manquemens.  3 
im  mot  qu'un  aveuglement  gênerai  depuis  le  |s 
petit  jufqu'au  plus  grand  :  &  cet  aveuglement  fi  cft- 
neral  (mais  aveuglement  qui  caufe  la  mort  de  l'aii 

Exod.  que  nous  pouvons  dire  :  Neque  enim  erat  domH'M 
c^uâ  non  jaceret  mortuus. 

8.  Difons  un  mot  de  ceux  qui  ont  l'autorité  i« 
Serm.  Commandement.  Il  eft  de  Saint  Auguftin.  Voicy  i* 
v«b1s  paroîtra  une  nouvelle  dodrine  dans  un  fiecle  ^  ' 
3)omi-  dernière  corruption  ,  &  dans  lequel  l'amour  du  b 

va  tefte  levée  :  Nçç  Retn^nUicAm  gcrere  crimmo^ 
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;  d  ideo  agere  rempublicam  ,  ut  rem  familiarem 
ih  augeas  ,  videtur  ejfe  damnabile. 
C  :te  vérité  paroîtra  trop  forte  &  trop  fevere  pour 
t  npSyOÙ  les  Prophètes  rcprocheroient  à  ceux  qui 
lelque  commandement,  qu'ils  fonty  focnfurum.^^-^^ 
là  dire  qu^ils  ont  des  pendons  des  voleurs  pu-*^' 
5,  pour  appuyer  leurs  injuftices  ,  ou  pour  ne  les 
inir.  Mais  elle  eft  des  fages  payens,  c^eft  à  dire 
laoy  naturelle  &  de  Téquité  naturelle  ,  laquelle 
I  Saint  Auguftin,  a  appris  aux  Romains  de  pre-LiV-  î- 
î  e  bien  public  à  leur  particulier.    Ceft  ce  qui  ziit^T 
ire  à  Valere  Maxime  des  Magiftrats  Romains 

I  privatâ  charitate ,  publtcam  induebant.  Il  faut 
Dut  Toppofé  maintenant.  Exntâ  pnblicâ  chari^ 
^frivatam  indunnî. 

îiour  du  bien  public  efl  renvoyé  aux  payens,Ies 
:iens  ontd'^autres  règles  de  conduite:  il  faut  s""  en- 
aux  dépens  &  du  public  &  des  particuliers. 

II  faut  mettre  icy  les  fentimens  des  plus  fages 
'e  les  payens  ,  pour  faire  voir  invinciblement 
•  refque  tous  les  Grands  ne  font  que  de  fauffes  pe- 

V  :es.  Ciceron  nous  fervira  de  caution.  Voicy  ceL.î.dt 
_  dit  pour  le  fujet  que  nous  traittons.  //  ny  aûl^ 
de  vice  plus  deîeftable  cjne  l'avarice  ^principalement 
Derfbnne  des  Princes  ,  G?  de  ceux  qm  gonvernent  les 
.  Enfin  tl  ny  a  pas  fenlement  de  (tnfamie  a  gou^ 
U  Republicjne  a  defjetn  de  enrichir  \  tl  y  a  encore 
ime  k3  de  f  impiété. 

fagc  payen  s^'explique  plus  en  particulier.  Voicy 
)udrcs  fur  la  confcience  des  Grands,  des  Magi- 
>  &  de  leurs  Confelfeurs.^  La  principale  règle 
'  doit  obferver  dans  r admin  'iftration  des  affaires  ^ 
^  la  fonEiion  des  charges  publi^ttes ,  efi  d^  fi  gouver-^ 
^  telle  forte  y  qu'on  ne  donne  de  fioy  le  moindre  foup-- 
avarice,  i.  Il  faut  fur  tout  que  ceux  qui  ont  Tadr 
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mintfiration  de  URefubliqm^  prennent  garde  ejue  . 
CHU  joHtJJè  patfiblemem  de  [on  bien ,      ^uefons  prêt-.,  . 
de  l'utilité  pabltcjue  on  ne  diminué  point  les  richejjejf  , 
farticulters.    3 .  D'ailleurs  il  efi  du  devoir  de  ceuxw  ^ 
t)Ht  la  conduttte  des  Efiats  ,  de  prendre  garde  <jfu'( 
chofes  necejfatres  foient  toujours  avec  abondance, 
efi  de  la  fageffe  ^  de  t équité  d'un  bon  citoyen  de  d.. 
dre  fes  concitoyens  ,  ^  de  veiller  a  la  confervatmif  '  ; 
ièur  bien ,  ^  de  prendre  garde  qu'ils  ne  foient  pointi- 
levez. ,  &  de  rendre  également  jufiice  a  tout  le  mon, 
Voilà  de  grandes  &  admirables  ,   mais  aima-} 
Vcritez  ;  cependant  elles  font  d'un  payen  qui  n  a  pit  ' 
eu  d'autres  lumières  que  celles  de  Téquité  natun , 
laquelle  nous  apprend  que  nous  n'avons  de  Tautce 
fur  les  autres  ,  que  pour  les  protéger,^  pour  les  c- 
fervcr  dans  leur  bien  ,  &  pour  les  défendre  de  to  s 
fortes  d'oppreilîons,  de  fupcrchcrics ,  de  violencesi 
d'injufticcs. 

Aa.       10.  Croirions-nous,  fi  TEcri  turc  Sainte  ne  l'a: 
**''^*  dit  :  Que  ce  tC  efi  oit  point  la  coutume  des  Romains  f 
condamner  un  homme  ,  avant  que  l'accufé  ait  fes  a\- 
jàteurs  prefents  devant  luj  ,  ^  qu'on  luy  eufi  dom^ 
liberté  de  fi  jufiifier  du  crime  dont  on  faccufe.  1 
faut  oublier  aucune  circonftance  de  ce  prononce, î  ' 
un  Gouverneur  de  la  Judée  envoyé  par  TEmpcreu^ 
Rome,  qui  eftoit  payen.  L'Ecriture  Sainte  les  rappc 
O  ,  que  de  confufion  pour  les  Chrétiens  dans': 
exemple!  L'Ecriture  Sainte  dit  que  leRoy  Agripp 
Bérénice  fa  femme  eftants  venus  à  Cefarée  ,  poun- 
luër  le  Gouverneur  de  la  Judée,  Feftus  parla  auRo^^ 
l'affaire  de  Paul  en  luy  difant.  Il  y  a  tcy  un  hofi^ 
tjue  Félix  a  laijfé  prtfonnier ,  que  les  Princes  desVrt}  li 
■€3  les  Sénateurs  des  fuifs  vinrent  accufer  devant  ff  y 
lorfque  j'efiois  a  ferufalem ,  me  demandant  que  je  U  \ 
damnajfe  a  mort. 
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Juifs  n'avoient  pas  manqué  de  haranguer  Feftus, 
le  ils  avoient  fait  Félix  ion  predecefTcur.  Inzv- 
hmc  hommem  fefiifernm      conchamem  feditio^ 
^  nntbm  fudais  in  univerfo  orbe  ,  (3  auBorem  fedi- 
JèEldi  NazjvremrHm. 

Faifons  icy  quelques  reflexions  :  voilà  non 
ment  les  Princes  des  Preftrcs  &  les  principaux 
r-:e  les  Juifs  qui  accufent  Paul,  mais  tout  le  peu-yîâ'/' 
lif ,  qui  avec  de  grandes  inftanccs  &  de  grands 
cmandc  à  Fcftus  la  mort  de  Paul.  Un  Paycn  ne 
-h  pas  pour  la  confidcration  de  tant  d'accufatéurs 
d  cette  confequcnce.  Paul  ne  paflbit  alors  que 
mun  fcelerat.    Fcftus>  croyoit  tel  d'abord  àv.ig. 

de  ropiniaftrcté  d'un  fi  grand  nombre  d  accufa- 
«•    La  Cour  du  Roy  Agrippa  n'avoit  pas  d'au- 
entimens  de  Paul  ;  cependant  ce  Gouverneur 
c  qui  eftoit  bien  aife  de  favorifer  les  Juifs,  donne 
l  toute  Taudicncc  qu'il  demande.  r.9. 
'l'accorde  point,  aux  Juifs  que  Paul  feroit  trans- 
ie Cefarée  en  Jerufalcm  ,  les  Juifs  ayant  refolu 
tuer  fur  le  chemin  j  mais  il  leur  dit  :  vene2  à 
tée  ;  que  les  principaux  d'entre  vous  viennent 
noy  ;  &  fi  cet  homme  a  commis  quelque  crime, 
'  l'en  accufent.    Les  principaux  des  Juifs  vien- 
i  Cefarée  accufant  Paul  de  plulieurs  grands  cri-v.7. 
dont  ils  ne  pouvoient  apporter  aucune  preuve, 
ni  fe  défendoit  en  difant  :  fe  nUy  rten  fait  ny 
la  loy  des  fuifs  ,  ny  contre  le  Temple  ,  ny  contre 
Ô»e  s'ilfe  trouve  c^ue  je  leur  aye  fait  ^juelijue  y.xx, 
iou  ejue  faye  commis  (quelque  crime  digne  de  mort 
ffufe  fas  de  mourir.  Mais  s'il  n'y  a  rien  de  verL 
Uns  toutes  les  accufattons  qu'ils  font  contre  moy^ 
peut  me  livrer  entre  leurs  mains,    fen  appelle  i 

'  ■  La  trcs-grandc  partie  des  Juges  dç  nos  jours 

cft- 


Ep.  ad 
Pro- 
bam. 
C.6. 
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eft-ellc  comparable  à  ce  pay en  ?  Tout  porté  qu'il .  j 
à  gagner  les  bonnes  grâces  de  toute  une  Nation  do  i 
il  eitoit  nouvellement  établi  Gouverneur,  tout  prc 
par  la  qualité  des  accufateurs  :  ce  font  les  Prim 
desPreftres,  &les  plus  confiderables  d'entre  lesjui 
Outre  cela  tout  le  peuple  qui  avec  des  cris  &  des  i 
fiances  continuelles  demande  la  mort  de  Paul ,  • 
ce  qui  eft  à  remarquer  ,  Taccufant  de  crime  d'Efti 
Paul  n'eft  défendu  ny  recommandé  de  pcrfonne.  Qua 
Fcftus  auroit  livre  Paul  entre  les  mains  des  juif 
qu  enferoit-il  arrivé  à  cePaycn  qui  avoit  tant  de  ca 
tions  pour  fe  jultifier  auprès  de  Cefar  ,  &  tant 
inonde  pour  luy. 

Un  Payen  donner  tout  le  lieu  &  tout  le  tempj 
im  accufé  des  derniers  crimes  ,  pour  fe  défendre, 
n^'ofer  contre  fon  appel  le  condamner  à  la  mort,  te 
volonté  qu'il  euft  de  favorifer  les  Juifs,  parce  quel 
Romains ,  c'eft  à  dire  les  Payens  n^'avoient  point 
coutume  de  condamner  des  innocens,  &  qu'ils  n'e 
voyoient  perfonne  en  prifon ,  fans  marquer  en  mer 
temps  quels  font  les  crimes  dont  on  accufoit  le  p 
fonnier.  Cet  exemple  fait  voir  invinciblement  q 
la  plupart  des  juges  &  de  ceux  qui  ont  de  Tautor 
en  ce  temps,  condamnent  injuftement  les  fervitct 
&  les  défenfeurs  de  la  vérité  ,  comme  Paul  Teft» 
alors  ,  &  par  cette  injuftice  leurs  pénitences  efc 
fauffes ,  les  communions  qu'ils  font ,  font  des  fac 
leges. 

13.  J'ajoute  une  autre  vérité  deSaint Auguftin c 
ne  manquera  pas  de  nous  étonner.  Il  dit  ^j^^il  ^ 
ny  honnejle  nj  raifonnahle  de  dejïrer  me  charge  pouf 
voir  au-dejfpi^  des  autres.  La  preuve  de  cette  vérité 
évidente,  vouloir  eftre  au-deflus  des  autres, 
gucil ,  c'eft  vanité  ,  &  par  confcqucnt  c  cft  oft'cn 
Dieu.   Or  un  Chraien  ne  doit  jamais  commettre  ; 
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.'ché.   Defire-t-on  une  charge  afin  de  porter  fés 
ursà  l'amour  de  Dieu?  Car  félon  Saint  Au^ru- 
ù  n'cft  point  aimer  foft  prochain  ,  que  de  ne  le 
^  pas  à  aimer  Dieu.    Or  il  nous  eft  commandé 
rr  nôtre  prochain  ;  &  plus  nous  avons  d*auto- 
i-plus  nous  avons  d'obligation  à  ce  comman- 
ut. 

Mais  voyons  par  l'Ecriture  fainie  les  qualité* 
oivent  avoir  les  Jugez  &  leurs  obligations  ^  & 
Il  e  pourra  pas  nous  dire  que  nous  demandons 
•  puifquc  c'cft  Dieu  qui  parle  &  qui  ordonne, 

I  qui  que  ce  foit  ne  peut  donner  difpcnfe  de  ce 
lieu  commande  aux  Juges  &  à  tous  ceux  qui  ont 

^'cydes  paroles  qui  doivent  faire  trembler  les  Vcmm^ 
f,  s'ils  ont^  encore  quelque  crainte  pour  leurf/S 
&  s'ils  n'ont  point  vendu  leur  confcience  à  "r"""' 
^ir  du  bien  Ôc  à  l'injuftice  ,  que  l'on  peut  dire^'  '*^- 
îfieurs  d'eux  ,  cum  frre  participa» t.    Les  Con-Ï"^, 

II  s  s'examineront  eux-mêmes  ,  pour  voir  s'ils  ont 
^'endroit  des  Juges  félon  la  loy  de  Dieu  fi  biert 
ciee  &  fi  fortement  gravée  jftr  la  main  de  DieU  * 
'  ,  qui  demandera  compte  aux  Confelfeurs  des 

&c  de  ceux  qui  ont  l'autorité  ,  fur  cette  loy. 
une  exaditude  admirable  du  Saint  EfpritJ 
^  „  ^que  les  fupcricurs  font  bien  aifes  de  s'aveutrler 
^irs  obligations ,  lefquellcs  font  terribles ,  pour 
*%ipte  qu'il  faudra  rendre  à  Dieu.  Le  Saint  Efprit 
"Hrquées  en  particulier  ,  afin  qu'ils  ne  puiflènt 
|rer ,  &  que  s'ils  les  ignorent ,  ils  les  appren- 
leurs  Confelfeurs  ,  qui  doivent  içavoir  la 
>ieu. 

Hticy  donc  par  l'Ecriture  Sainte  les  qualitez  quû 

If  u'^M  ^^^^'^  J"^"-  ^'  ^'^^5  ^oi^nt  capables 
^^iPiles  pour  exercer  dignement  cette  charge,-  & 


qu 


iU 
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€6      Agneau  Pascal.  Chap. II.  $ 
l>«it.  qu'ils  ayent  mené  une  vie  fans  reproche.    Date  •  » 

voùts  viros  faf tentes  &  gnaros  ,  &  quorum  converj. 
ft  prohata  ,  ut  ponam  eos  vobis  Principes.     2.  Qu;  ; 

craignent  Dieu ,  c*eft  adiré  qu'ils  ne  foient  pas  <;  1 
Exod.  impies  ,  des  pcrfonnes  fans  confcience  ,  Ttmi 

Deum.    5.  Qii'ils  ayent  du  courage  pour  rcfiftei 
Exod.  rinjufticc  &  à  l'iniquité,  Firos  patentes  yViros  vtm 
Èccief.  4.  Qu'ils  foient  attachez  à  la  vérité  ,  In  cjuibm 
^"      ventât.    C'eft  à  dire  qu'ils  ne  foient  point  fourb  a 
ïxod.  5.  Qu'ils  haïffcnt  l'avarice.  ^^/ïi'^/mW^t'^mM^^ 
^'  qui'ls  ne  reçoivent  ny  prcfcnsny  penfions.  Necac 

pies  munera  qH&  etiam  exerçant  prudentes ,  &  fnbv  '\ 

tunt  verba  jufiorum.  6.  Qu'ils  ne  fa(rent  rien  par  ■ , 
Dent,  recommandation  des  perfonncs.  Non  accipies  per 
jjyi^;  nam.  7.  Qu'ils  donnent  audience  aux  petits  corn: 
^^l;  aux  grands.  Ita  parvum  audieti^  ut  magnum.  Qu 
^^7^  foient  attachez  à  ce  qui  eft  juftc.  Quod  jufium  t 
i,i«5.  judicate-,  hoc  pr£cepi  eis.  9.  Qu'ils  confiderent qu' 

doivent  juger  comme  Dieu  ,  c'eft  à  dire  avec  ce 
Deut.  noiffance  &  avec  une  équité  entière;  QuiaDeifu^ 

ciumeft.    lo.  Et  que  tout  ce  qu'ils  jugeront  m 
•    c'eft  à  dire  avec  iniquité  ou  fans  connoifTance ,  reto 
iP«r.  bera  fur  leur  tefte.    Quodcumque  judicaveritit , 

vos  redundabit.  Il  eft  remarqué  dans  l'Ecriture  Sain 

du  Saint  Roy  Jofaphat,  qu'eftabliffant  des  Juges è  '■' 
iPar.  les  principales  villes  de  la  Judée ,  il  leur  difoit:  A) 
7-  U  crainte  de  Dieu  devant  les  yeux ,  ^faites  toutes  et  q 

fes  avec  une  grande  circonfpcÙion  ;  car  il  n'y  a  en  w  \ 

Dieu  ny  injuflice  ny  conjtderationpour perfonne ,  nyde^ 

de  prefens. 

Voilà  par  l'Ecriture  Sainte  les  obligations  des  ]^ 
ges;  mais  voilà  par  l'Ecriture  Sainte  la  condamnât! 
de  la  plupart  des  Juges ,  parce  qu'il  y  en  a  tres-f 
qui  fcachcnt  leurs  obligations  félon  la  loy  de  Dk 
&  moins  encore  qui  s'en  acquittent  comme  Dieu  Ifi  \\ 


lu    A  G  N  E  A.p  Pascal.  Chap.  I  î.  tf>7 
Imandc.    Ce  n'cft  trop   fouvcnt  qu'ignorance 
.irs  perfonncs  :  dans  leur  conduittc  qu'' avarice, 
pption  &  iniquité  :  dans  leurs  jugcmens  qu'aune 
ire  complaifance  à  la  volonté  de  ceux  qui  gouver- 
B  &  dans  tout  ce  qu'ails  font ,  que  la  veuë  de  la 
ne  &  un  defir  infatiablc  de  s'^aggrandir.  On  peut 
lie  tout  ce  qu'ils  font  ces  paroles  de  Saint  Augu- 
md  fatianda6  tnfatiahtles  cupiditates  ^copiofi,  mopiàt^ 
komtmofa  gloru.  Ils  ont  prefque  tous  oublié  qu'un 
Voins  indifpenfables  de  leurs  devoirs  ,  eft  dem-^ 
Y  ciue  le  fort  ri  opprime  le.foible ,  ^  que  (innocence 
des  moyens  légitimes  de  fe  défendre  ,  ne  demeure 

fous  U  violence  de  U  colomnie. 
.  S'il  m' eft  permis  d^ajoûter  à  TEcriture  Sainte 
■Servir  de  loy  aux  Juges  ,  je  rapporterai  ce  que 
plus  fçavant  des  Juifs ,  des  premiers  Empereurs 
uis  :    I .  ,Que  dans  les  affaires  de  ceux  qui  leur 
r  les plm  confiderables  ,  ils  prenoient  un  fom  parti-^ 
de  fe  dégager  de  toutes  fortes  de  préventions, 
mu^ avant  de  prononcer  ils  donnoient  une  audience 
ment  favorable  aux  accufateurs  &  aux  accufez^. 
\t  que  perdant  de  veue  les  qualités,  perfonnelles  des 
jv ,  pour  ne  confiderer  que  le  fond  (5  la  nature  des 
|f  ,  tls  ne  faifoient  dépendre  leurs  jugemens  ,  que  des 
\ immuables  de  la  ventée  de  la  jufiice. 
|r.  Voila  des  maximes  de  fages  payens  qui  de-» 
pt  faire  rougir  prefque  tous  les  Juges  qui  fe  di- 
J*^^^^^^^^^-        faudroit  les  écrire  non  pas  en  Ict- 
"  i^for,  mais  avec  des  caraderes  de  feu  dans  toutes 
'nambres  des  Parlemens ,  des  Grands  &  Privez 
•-Oîieils ,  &  devant  les  yeux  de  tous  les  Juges-  Je  tra- 
^•  sla  gloire  de  nôtre  France ,  fi/oubliois  icy  Tin-' 
ï^^'^tion  qu'Hun  Premier  Prefident  de  Paris  donne  à 
^u  les  Juges  pas  fon  exemple  d'un  rare  dcfmtereffe-' 
Je  parle  de  Tilluttrc  MefTire  Pierre  Lizet ,  qui 

I 
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^8       A  G  N  E  AU  P  A  s  C  ^fc|Clnap.II.  §, 

cftant  oblige  de  juftificr  fa  gcne^ité  danslc  Conil 
Mon-  du  Roy ,  où  il  avoit  efté  mandé ,  difoit  :  j'ay  c» 
Thoi."*'  Confcillcr  du  Parlement  durant  3  années ,  Avot 
M  General  12  ans,  &  il  y  a  vingt  années  que  je  f(. 
itoire.  charge  de  premier  Prdident  de  Paris ,  &  en  5 

35  années  de  Magiftrature,  je  nay  pas  acquis  autt 
de  terre  que  j  en  ay  fous  mes  pieds  :  la  maifon  01, 
demeure  n  clt  pas  à  moy  ,  mais  je  Tay  à  loyer  ; 
Monfieur  TAbbé  de  Saint  Jean  des  vignes  de  Soiflb 
Ce  Saint  Magiârat  vivoit  ious  Henri  1 1.  Il  ell  ente 
à  Saint  Viétor  de  Paris. 


A  troificme  forte  de  ceux  qui  pleurent  leurs  | 
chez ,  &  qui  ne  les  quittent  pas  félon  quc^  pa 
Saint. Grégoire  ;  font  ceux  qui  retombent  toûjoi 
dans  le  péché  mortel.  'Vùi  emendatio  nuUa ,  fœniu 
tia  necejjario  vana  ,  ^uia  caret  fm^in  [ho  ,  cm  etu 
DomitiHs  favtt  ;  dit  Grégoire  7. 
L.de  L'Eglifc  n'a  point  crû  que  les  converfions  fufl< 
ll^*'*'-  bonnes  qui  durent  peu.  Le  Fils  de  Dieu  nous  a 
deux  chofes  dans  TEvangile  ,  qui  établiffcnt  «« 
vérité. 

I .  Nemo  mittem  mAnum  fuam  ad  aratrum ,  ^re^ 
ciens  rétro  aptm  efi  regno  Dei.   2 .  Memores  eflote  uxi 
Loth.    Qu'a  fcrvi  à  la  femme  de  Loth  d' élire  fortie 
Sodome  ,  puis  qu'elle  eft  punie  pour  avoir  regretté 
qu'elle  quittoit  ?  Et  que  nous  Icrt  de  nous  confel- 
de  nos  péchez ,  li  nous  les  reprenons  auffitoft ,  pv 
que  cette  confefîîon  ne  nous  rend  point  dignes  i 
Royaume  de  Dieu?  Jcfçay  bien  qu'il  faut  avoir  U 
extrême  compaflîon  pour  les  pécheurs ,  à  l'cxcmplc- 
nôtre  Maître  qui  eft  venu  appellcr  les  pécheurs  à  j" 
nitcnce,  &  que  la  grande  rcgk  en  ce  fujet  eft  dé- 
ni 


cotn. 
p  2. 
ch.3» 
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Agneau  Pascal.  Chap. 1 1.  6^ 

le  :'e  en  la  place  des  pécheurs ,  fe  difant  à  loi-mcme  : 
leu  m^avoit  abandonné  à  moi-même  ,  j^'aurois 
)rnis  tous  les  crimes  de  ce  pécheur  qui  s^'addrefTe  à 
)our  entendre  fa  confellion.  Comment  voudrois- 
m  me  traittaft  ;  &  le  Fils  de  Dieu  nous  diroit 
l  ie  cœurj  Vade  &  tHfacJimihter. 
\\  Cette  règle  eft  d^une  perfonne  qui  veut  tout  de 
^revenir  à  Dieu.   Dans  cette  difpolition  il  ne  vou- 
[c  pas  qu'ion  luy  donnaft  toujours  rabfolution  il 
V  croit  un  Confcflcur  qui  le  feroit;  il  demande  que 
lit  une  charité  patiente  3  bénigne,  douce,  corn- 
ànte  à  la  maladie  invétérée  de  Ion  amc  :  mais  il  ne 
iide  pas  qu'ion  le  traitte  avec  lafcheté  ;  car  il  fçait 
^ic  que  ce  feroit  le  perdre  éternellement, 

L^'on  a  remarqué  dans  la  vie  de  Saint  Bernard  , 
:  Confcflcur  de  fon  monaftere  fut  livré  après  fa 
H^l^^  à  quatre  démons ,  qui  luy  firent  fouftrir  pour  un 
^^■r»s  des  tourmcns  horribles.    Il  apparut  après  fa 
PfPIt:  dans  un  eftat  qui  fit  pleurer  tous  les  Religieux 
loicnt  dans  Clairvaux  au  nombrç  déplus  de  300- 
/^riî^^^^^       ^"^^^  fouffroit  de  terribles  peines  pour  un 
ll^  .*Pi>s  ;  &  cela  pour  avoir  traitté  les  pécheurs  fans 
>afi[îon,  mais  avec  une  dureté  impliable  &  im- 
^'^able.   Voilà  une  grande  leçon  pour  les  Confçf- 
qui  ont  un  zcle  dur  &  amer  contre  les  pç- 
Saint  Paul  à  dit  :  Fratrcs  y  ^ fi  fraoccHfatmQ^x.^. 
'  t  homo  tn  aliquo  deliiio  ,  vos  (jui  fpirituales  efiis  y  ^ 
wfmodi  infïruite  tn  fpirttn  kmtatis  ,  confiderms 


ne  ^  tu  tenterts. 


p  laffien  rapporte  dans  fes  conférences  qu'un  jeune  Coiiat. 
Waire  eftant  allé  trouver  un  des  vieux  folitaires  du"^ 
^^''rt  de. , .  pour  luy  demander  confcil  fur  des  ten- 
^^t ins  d'^impureté  qui  le  tourftientoient  jour  &  nuit; 
iperbe  répondit  à  ce  jeune  Moine ,  qu^il  eftoit  in- 

Sl^cftre  folitairc ,  d'avoir  fon  efprit  rempli  de  fi 
E  l  vilai- 
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70      Agneau  Pascal.  Chap. II.  %.( 

vilaines  pcnfées.  Il  le  traitta  avec  des  paroles  fi  dur< 
&  (Tpicquantes ,  que  ce  jeune  folitaire  eftoit  preftd 
tout  quitter ,  pour  retourner  dans  le  nionde  &c  s'abar 
donner  au  crime.  Mais  le  Saint  Abbé  Apollon  ayar 
fceu  l'cftat  où  eftoit  ce  jeune  folitaire  ,  pria  Die 
pour  luy  &  obtint  par  fcs  prières  ,   que  le  démo 
d'impureté  qui  tourmcntoit  le  jeune  Moine  ,  lequitt 
fur  l'heure  ,  pour  attaquer  le  vieux  folitaire  impitoya 
ble ,  qui  devint  forcené  &  furieux  de  defirs  impudi 
ques  ,  jufqu'à  vouloir  commettre  les  derniers  cri 
mes  en  ce  genre  de  pecKc.    Saint  Apollon  après  Fa 
voir  laiffé  long-temps  fouflfrir  dans  ce  combat  dan 
gercux,  le  guérit,  luy  faifant  une  inftrudion  fort fei 
che  ,  d'avoir  une  autrefois  de  la  compaffion  pou 
les  pécheurs  ,  &  ne  confidcrer  pas  fa  force  ny  foi 
innocence.    Je  ne  veux  pas  conclure  de  ces  deux  ex 
cmplcs  ,  qu'il  faut  avoir  pour  les  pécheurs  une  com 
plaifance  lafche  &  criminelle.    J'avoue  qu'il  fautun. 
compafTion  &  une  charité  perfeverantc  ,  &  qui  ni 
s'aigriffe  jamais ,  mais  il  faut  aufli  que  le  pécheur  ai 
compafTion  de  fon  ame ,  pour  en  fouftrir  la  gucrifoi 
félon  les  règles  que  le  Saint  Efprit  a  données  à  TEglife 
J^id  tam  Aignum  mtfencordiâ  ,  ^uam  mifer  ;  fedcjHU 
ûm  indignum  mifericordtâ ,  quam  fuferbus  mifer  f  di 
Saint  Auguftin. 

4.  C'eft  un  orgueil  de  Lucifer  ,  de  difputcr  ave> 
Dieu  &  de  vouloir  luy  faire  la  loy  ,  quand  il  s'agit  d 
fe  reconcilier  avec  luy.  Parce  qu'il  eft  mifcricor 
dieux  ,  nous  fommes  injuftes  &  fuperbes  ,  abulan 
de  fa  mifericorde ,  pour  luy  infulter  dans  le  Sacremen 
qu'il  a  établi  pour  la  reconciliation  des  pécheurs 
Un  fujet  qui  après  scftre  révolté  contre  fon  Roy,  2 
après  avoir  paffé  plufieurs  années  dans  le  parti  de  fo) 
plus  grand  ennemi  ,  viendroit  luy  demander  grâce 
mais  à  condition  que  du  moment  qu'il  fléchiroit  1 

genoui 


I 


lu 
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n\  devant  luy ,  il  feroit  receu  comme  fon  meil- 
fur  :  plus  fidellc  fervitcur ,  &  même  qu'il  mange- 
in  .  la  table  de  fon  Roy ,  meriteroit  par  cet  orgueil 
fortes  de  fupplices.    Voilà  ce  que  fontlaplû^ 
Chrétiens.    Apres  avoir  commis  plufieurs 
K  contre  Jefus  -  Chrift  y  ils  veulent  eftre  abfous 
fsL  i  iTitoft  qu'ils  les  confelTent  ,  &  recevoir  aujflfr^ 
i  Saint  Corps  de  nôtre  Seigneur  Jefus-Chrift. 
^ .  On  ne  difoit  pas  autrefois  ,   je  m'en  vais  me 
>nt  ïer  pour  avoir  abfolution  de  mes  péchez  :  mais 
m  ifoit:  je  m'en  vais  demander  &  recevoir  peni- 
iCi ,  c'eft  à  dire  ce  qu^il  faut  faire  pour  obtenir  par 
f  nitence  Tabfolution  de  tant  de  péchez  que  j^ay 
:  is  (  je  parle  des  Chrétiens  qui  font  tombez  dans 
rjxhez  mortels  )    mais  prefentement  les  plus 
u  pécheurs  ,  &  qui  ont  le  plus  long -temps 
li  dans  le  péché,  veulent  eftre  abfous  dés  qu^ils 
Ffot  confeffez  tellement  quellement. 

Saint  Auguftin  dit  de  ces  faux  Chrétiens  &  de 
\iux  penitens  :  Ne  m'objedcz  point  les  vices  de^^ 
li'jui  font  profeffion  ouverte  de  la  foy  Chrétienne/^ 
ci  ne  fçavent  pas  les  obligations  de  cette  foy^^ 
:i  profeflènt  ,  ou  bien  n'y  fatisfont  pas.  N^alle-^^ 
î:  point  les  erreurs  &  les  déreglemcns  d^une  mul- 
li  ignorante,  qui  dans  la  Religion  même  ne  laiffe^^L.io. 
'eïtre  fuperftitieufe,  ou  qui  cft  tellement  pion- "  Fauft' 
ms  les  voluptez  &  dans  la  débauche ,  qu^^cUe  ne  "  nich. 
ic  vient  plus  de  ce  qu'acné  a  promis  à  Dieu. 

ailleurs;  Comment  peut-on  croire  que  nous^^ 
>  cuvions  ceux  qui  s^enyvrent  dans  TEglife  des*^ 
yrs  ,  puifque  la  faine  dodrine  condamne  ceux^^ 
ïile  font  dans  leurs  maifons.    Mais  il  faut  faire 
graile  différence  entre  ce  que  nous  enfeignons 
'le  nous  fouftrons:  entre  ce  que  Dieu  nous  or-^^ 
e  de  prcfcrire  aux  fidèles ,  &  les  abus  qu'il  veut 

E  4  que 
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7i      AgneauPascal.  Chap.IL    § ^ 

»  que  nous  corrigions  &  que  nous  tolérions  jufqu 
53  que  nous  ayons  pu  les  corriger.    Il  ne  faut  donc  s 
.  35  confondre  la  difcipline  des  Chrétiens  avec  ia  dcb . 
35  che  des  y  vrongnes ,  ou  Terreur  des  foibles. 

7.  LOrdo  Romanm  ^  qui  eft  la  règle  pour  tous  ; 
Pafteurs  &  pour  tous  les  ConfefTeurs  ,  défend  de  de- 
ner  Tabfolution  &  d^'impofer  la  pénitence  aux  {. 
cheurs  félon  fon  opinion  &  fon  caprice,  maisfel 
qu'ail  eft  marqué  dans  la  règle.  Ce  livre  a  plus 
800  ans  d'antiquité  ,  &  eftoit  pour  toute  TEgl 
d'Occident.  Il  défend  d'admettre  facilement  les  gran 
pécheurs  ,  fans  les  avoir  fait  pafler  par  Içs  exçrcic 
île  la  pénitence  :  car  la  plupart  des  Chrétiens  pleure 
leurs  péchez  ,  &  ne  les  quittent  pas.  Saint  Charl 
ne  veut  pas  que  Ton  donne  fi-toft  Tabfolution  ai 
perfonnes  qui  ignorent  les  principaux  myfteres  \ 
nbtXQ  falut.  Il  faut  les  remettre  jufqu^àce  qu'ils  1 
ayent  appris.  Tous  les  Rituels  des  Evêques  difent 
Jdiême  çhofc.  Mais  revenons  à  notre  Saint  Grégoire. 

§.  7- 

^ui  font  ceux  qtd  quittent  leurs  péchez  (jr  ^ui 
ne  les  fleurent  fas. 

T  L  y  en  a  d^ autres  ,  dit  Saint  Grégoire  ,  qui  qui 

tent  leurs  péchez  &  qui  ne  les  pleurent  pas. 
faux  penitcns  font  de  trois  fortes. 

1 .  Ceux  qui  ne  reftituent  pas  le  bien  qu^ils  or 
acquis  par  des  moyens  injuftes  ,  ou  qui  ne  reparci 
pas  le  tort  &  le  dommage  qu'ails  ont  fait  à  leur  prc 

^  At^.  chain.  Voicy  lai^egle.  Non  dimimmr  delidsum  y  9h 
reftituatur  abUmm  :  cum  id  quod  reddi  dcbet  y  mn  rec 
ditUTy  non  agitur pœnitentia ,  fedfingitur. 

2.  On  n'^eft  pas  un  véritable  pénitent  ^  p  '  ' 
plus  faire  d^injuftice  ny  de  brigandage,  Jl  i 
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tir  ce  que  Ton  a  volé,  quoyque  ce  loit  fous  Tau- 
ri  des  loix.  Dieu  ne  vouloit  point  en  facrifice  des 
:icax  de  proye.  D'^où  vient  cette  défence?  Eft-ce 
c  )ieu  n^'a  pas  crée  le  milan ,  le  vautour ,  comme 
ec  la  colombe  &  la  tourterelle  ?  Il  nous  a  voulu 
liire  par  cette  loy  ceremoniale  ,  qu'ail  ne  veut 
ir  de  lacrifîce  fpirituel  ,  que  d^'un  cœur  qui  n^a 
^  volé  y  ou  qui  a  reftitué  ce  qu'ail  a  pris.  Voilà 
u|uoy  vous  ne  voyez  jamais  de  miel  dans  les 
r  ices  de  Tancienne  loy.  Il  y  avoit  du  Tel  dans  tous 
:crifices  ,  quelquefois  de  Tencens  ou  deThuile^ 
'  jamais  de  miel.  Theodoret  en  donne  la  raifon: 
i  que  le  miel  eft  fait  de  picorée  &  du  larcin  que 
iiouches  font  fur  les  fleurs. 
^'  Voicy  deux  chofes  bien  confiderables  fur  lef- 
ces  je  prie  les  Ledeurs  de  faire  beaucoup  d  appli- 
tii.  Ils  connoîtront  que  le  nombre  des  faux 
ens  5  qui  quittent  leurs  péchez  &  qui  ne  les  pleu- 
oasj  eft  incomparablement  plus  grand,  qu'ails  ne 
1  ftoicnt  imaginé. 

1:  première  vérité  eft  de  Saint  Thomas  ?  il  parle  ^  «  .de 
]  fauffe  pénitence  des  Grands.    Adjuitar  ad  eorum  ?rm™' 
fmtemiam  cfmd  omma  Jtbt  Ucita  exîjhmant  ,  ^^^ec!^. 
^ne  fine  rejifienttafacerepowcrum.  Vndenon  folum 
dare  non  fagatmt ,  quéi  malc  fccerunt  ^  fed fuâ  con^ 
Une  pro  autoritate  utentes  y   peccandi^  audaciam 
^mittunt  ad pofleros  :  ^ fie  non  foinm fiiomm  'facïno-' 
apud  Deum  rei  tenentur  ,  fcd  etiam  eorum  quibus  Remar- 
Deum  occafionem  peçcandi  reliqHerHnt. 
'es  paroles  de  Saint  Thomas  devroient  faire  fei-jriî* 
,  &  mciiie  mourir  de  peur  ceux  qui  donnent  des  PJ-J* 
'^^impofi:s  mj^fles  ^  oh  de  nouvelles  vexations*^  parce  ^^^'i® 
:es  itnpofts  injuftes  eftant  une  fois  établis  ,  ils  q"»  dît 
1 W  toujours.    Hé ,  quel  moyen  de  reparer  une  in-  Apô 
'Cqui  durera  longues  années  après  la  mort  de  ce-  Rom. 

*E  y  luy*i-7- 
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luy  qui  en  aura  donné  Tavis  ?  Il  entraifne  avec  y 
dans  les  enfers  tous  ceux  qui  profitent  de  fon  iniqu*^ 
&  fes  tourmens  s^augmenteront  tant  que  Tinjui  c  i 
continuera. 

C^eftoit  pour  feicher  cette  fource  malhcurcufet? 
tant  de  péchez  &  de  crimes,  que  le  Rituel  deP:g 
redonné  au  Public  par  Monfeigneur  L'Archevêic  ^ 
mettoit  entre  les  cas  rcfervez  au  Pape ,  comme  un  -  i 
ché  abominable  ,  Qnt  nova  veBtgalta^  trtbuta^  ,  i 
aEliones  excogitabtt.  Ce  qui  eftoit  un  péché  fi  énor:  y 
durant  la  vie  de  nos  Pères ,  qu^il  falloit  aller  à  Ro?  : 
pour  en  obtenir  Tabfolution  ,  &  obtenir  un  Rcfc 
du  Pape,  ne  peut  pas  eftre  devenu  une  chofe  juftc 
permife  ;  car  lepechç  eft  toujours  péché,  &  ne  p.  i 
jamais  eftre  une  aâion  faintc. 

La  féconde  chofe  que  je  rapporte  icy  eft  de  J( 
Gerfon.  Ce  que  je  vas  dire  ne  mérite  pas  moins 
tention  ,  que  ce  que  j^ay  rapporté  de  Saint  Thom  v 
Ce  Saint  Chancellier  de  TUniverfité  de  Paris,'*  I 
avoit  efté  Ambaffadcur  pour  Charles  V  I-  Roy 
France  au  Concile  General  de  Conftance  remarq 
dans  un  fcrmon  prefché  le  Jeudy  Saint ,  qu'ail  y  a  ai 
tre  fortes  de  péchez ,  pour  lefquels  il  eft  tres-diraid  t.  ; 
de  fatisfaire  à  Dieu  ,  &  fouvent  même  on  ne  pci  \ 
pas  d'^y  fatisfaire. 


§.  8. 

Quatre fortes  de  féchez,  rapportez, -par  Gerfon 
defyuels  on  ne  fait  jamais  pénitence. 

I.  T   E  premier  ,  efi  corruptio  aliornm  in  morih 

Ceux  qui  ont  corrompu  la  bonne  dodrine , 
qui  ont  enfeigné  le  péché  &  corrompu  dans  » 
mœurs.  Tertdlien  dit  que  Theretique  Marcion  vo 

la; 
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!  '/enir  à  TEglifc,  on  voulut  bien  le  recevoir,  mais 
)i  ition  qu'ail  fcroit  revenir  avec  luy  tous  ceux 
il  voit  feduis  par  fon  herelie.    Gerlbn  rapporte 
kc  de  Bcrengarius.    Cet  herefiarque  s'eftoit  re- 
ms un  Monaftere  pour  fliire  pénitence.  Il  y  pafïa 
iirs  années,  &  y  mourut  le  jour  de  TEpiphanie, 
it  en  mourant  :  je  m'en  vais  paroître  devant 
^ipc,û)iB|bsChrift,  duquel  jefpere  mifericorde ,  à  caufede 

Ë\  nitence  de  plulicurs  années  ;  mais  aufli  duquel 
.  is  les  jugemens  ,  à  caufe  que  pluiieurs  de  ceux 
ly  trompés  par  mon  herelie  ,  ne  font  point  re- 
lîzàrEglifc  dont  ils  s'^eftoient  retirer. 
0  Voyez  qu  elle  reflexion  ce  Saint  Auteur  fait  fur 
^^^^jpeiple  deBercngarius.  Horreant       ad  JimiUiudi-- 
lu  UmoriHm  ,  altos  trahunt  ad  peccatHm  fient  juve- 
^  f  Héros.     Qutd  de  magnis  ex€7npUs  magfiornm 
leratorum  vtrorum,     O  y  quelle  conclufion  !  O 
^crainte  ne  doit-elle  donner  à  ceux  ,  qui  imi- 
[les  démons  ont  porté  &  enfeigné  Timpurcté  à 
Unes  gens  ,  qui  ont  corrompu  des  filles  ou  des 
lifs  ?  Ils  devroient  pleurer  des  larmes  de  fang,  & 
|r'  Rt:r  toute  leur  vie;  car  ils  font  coupables  non  feu- 
W  »cit  des  péchez  qu'ils  ont  commis  avec  ceux  qu'ils 
|r      orrompu  ;  mais  font  même  coupables  de  tous 
^  wjxhez  que  ces  corrompus  par  eux  commettent 
Ibcies  autres.  Quelle  fuitte  de  péchez  !  Qui  eft-ce 
■  ifle  pénitence  comme  il  faut  de  cette  première 
al  e,  caufe  &  fource  de  tant  de  péchez? 
(îux  qui  corrompent  la  morale  de  TEvangile, 
V  )ient  y  penfcr,  &  reparer  le  mal  qu'ils  ont  fait, 
c  bien  à  craindre  que  Taveuglcment  où  ils  font 
«  ^;  fujet  ,  ne  foit  une  jufte  punition  de  leur  grand 
^eil  lequel  croît  tous  les  jours  ,   parce  qu'ils 
-  lent  point  Dieu  ,  &  qu'ils  s'oppofent  à  l'ob- 
g«^ioa  de  fon  amour  dans  le  Sacrement  de  Péni- 
tence. 
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7^    Agneau  Pascal.  Chap. 1 1.  §. 
tence.    Supcrhia  eomm  qui  te  oderunt  ,    a[cm  \  J 
femper. 

3 .  Le  fécond  péché  remarqué  par  Gerfon  ,  eft  i  i 
abyfme  de  plufieurs  péchez  ,  dans  lequel  fe  perde  ' 
tous  ceux  qui  y  tombent  ;  tres-peu  le  tirent  de  c 
abyfme  infernal.  Il  n^y  a  qu'à  confiderer  combien  ( 
defordres  horribles  caufe  la  guerre  :  Tenumeratic 
demande  plutoft  des  larmes  que  des  paroles.  Al 
comment  fatisfaire  à  tant  de  maux  ?  Comment  repare 
tant  de  morts  &  tant  de  ravages  ? 

LTcriture  Sainte  nous  affure  qu^aprés  que  Caï 
^«1.4.  eut  tué  fonYrere  ,  Dieu  luy  dit  :  Quid  fectjti  ^ 
^*  ptngmnis  fratris  tut  clamât  ad  me  de  terra.  Nmc  i^i 
tur  malediBus  eris  fuper  terram  quâL  aperuit  os  [mm 
Ç5 Jkfiepit [anguinem  fratris  tui  de  manu  tua.  La  voi: 
du  fane;  d'un  feul  homme  crie  à  Dieu  vers  le  Ciel  ^ 
qu'eft-ce  que  la  voix  de  tant  d'hommes  dont  le  lan; 
eft  répandu  dans  une  guerre  injufte?  Un  feul  meurtn 
attire  une  malédiction  publique  &  éternelle  fur  celu) 
qui  Tavoit  commis.  O  quelles  maledidions  éternel 
les  n'attirent  pas  tant  de  meurtres  de  perfonnes  inno 
centes  ?  Cependant  combien  peu  fe  trouve-t-il  A 
Chrétiens  qui  penfent  feulement  à  reparer  ces  maux 
les  ayant  ou  faits,  ou  confeillez. 
,  David  eft  tombé  une  fois  dans  ce  crime,  ayant  or- 
donné à  Joab  de  faire  périr  Urie  dans  le  combat ,  & 
par  confequent  ceux  qui  eftoient  de  fa  compagnie  & 
de  fon  Régiment.  Ah  que  de  larmes  !  Que  de  iàn- 
glots  5  que  de  gemiffements  ,  que  de  foupirs  vers  1^  ^ 
Ciel  pour  fléchir  la  mifericorde  de  Dieu  1  Un  Ro; 
pleurer  jour  &  nuit  pendant  toute  fa  vie  le  fang  in 
juftement  répandu  dans  un  combat  commandé  injuftc 
ment ,  &  faire  connoître  à  tout  le  monde  & 
toujours  le  regret  qu'il  avoit  de  fon  péché. 
me  de  fanguimbus  Betis  ryjj^Hs.    Erunt  mihi  Uch'rp 

me 
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nés  Me  ac  noEle.  Lavabo  per  Jin^nla^  noBes 
meum ,  ^  lachrymis  mets firatum  meurn  rigabo, 
e  ne  puis  oublier  en  ce  liijet  Texemple  de  feu 
rtl'ur  le  Prince  de  Conty.  Ce  Prince  du  Sang 
14  dans  fon  Teftament ,  qu'il  a  efté  fi  malheu- 
%)xiQ  de  s^engager  eftant  jeune  ,  dans  une  guerre 
é  ,  &  par  confcqucnt  oblige  à  reparer  tous  les 
orrcs  de  cette  guerre,  foit  les  dcfordres  que  luy- 
avoit  commandés  ,  foit  ceux  qu'ail  n^avoit  pas 
pciés.  Ainfi  il  confidere  tout  fon  bien  de  Prince 
Sl  g  engagé  à  reparer  ces  maux.  Voilà  pour- 
[||1  vouloit  fe  réduire  à  n'avoir  qu^un  fcul  valet 
fervir  :  &  pendant  les  dix  années  qu'il  a  vécu  , 
f  <jue  Dieu  luy  eût  fait  connoître  fon  péché,  il 
tfe  de  pleurer  ,  de  fe  priver  de  tout ,  afin  de 
'e|es  reftitutions  dans  tous  les  lieux  où  la  guerrc^ 
'  i:aufé  du  defordre. 
:onfeille  mon  Ledeur  de  voir  le  Teftament  de 
ice  pénitent  ,  pour  eftre  touché  d  un  exemple 
î  &  aufiîî  rare  qu  cft  le  Phénix.  De  fingnlaritate 
s  ,  dit  Tertullien  ,  avec  cette  différence  que 
e  monde  parle  du  Phénix  fans  lavoir  veu  ,  & 
I  )Ut  le  monde  peut  voir  la  pénitence  de  ce  Prince 
%ig  ,  &  que  perfonnc  n  en  parle  ;  &  Ion  n ofe- 
1  parler  ,  parce  que  condemnat  juJÎhs  mortuns  Sap^^ 
imfios ,  ^  jHventHs  celenus  confummata  longam 
injufli. 

)ans  ce  fécond  péché  Gerfon  met ,  injnfi^  promo^ 
Jpjmualibus.  C'eft  un  autre  abyfmc  de  defor- 
le  morts  fpirituelles  &  éternelles.  On  ne  peut 
:er  que  dans  la  nomination  aux  bénéfices  où  il 
d^'ames  ,  Ton  eft  oblige  fur  peine  de  péché 
'y  nommer  la  perfonne  la  plus  digne  &  la 
ile  à  TEglife,  puifque  le  Concile  de  Trente  |eR.ct 
'e,  &  quil  a  prononcé  :  AUenis peccatts  com^^^^^- 


f  — 
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7^      Agneau  Pascal.  Chap. I L 

municantes  peccare  mortaliter  ,  ntjt  qms  dtgniore. 
Ecclefid  mdgts  unies  invenerint  ^  &c. 

Saint  Thomas  dit  :  Ille  cjui  débet  eligere  allouer  in 
Eptfcopum  ,  vel  de  eo  provtdere  ^  non  tenetur  ajfufr 
meliorem  JtmpUciter  ,  cjujod  efi  fecundum  charitatn. 
Jèd  meliorem  quoad  regimen  EcclefiA  ,  qm  fcihcet  ^ 
Eccleftam  &  infirnere  ^  defendere  ,  ^  pactfice  té- 
bernare. 

Vous  voyez  que  Saint  Thomas  parle  dans  Tei 
du  Concile  de  Trente  ,  quoy  qu'il  lait  précédé 
prés  de  400  ans  ,  parce  qu^il  parle  dans  Tcfprid 
Dieu  qui  eft  toujours  véritable  ,  &  qui  ne  cha; 
point. 

Ceft  dans  cette  obligation  fur  peine  de  péché  iTir 
tel ,  que  Philippe  I  L  Roy  d'Efpagne  ne  donnoiUr: 
mais  les  Evêchez  à  ceux  qui  les  demandoient  5  n  s 
confideroit  toujours  la  dignité  &  le  mérite  des  { 
fonnes.    On  la  vu  fou  vent  chercher  de  fimples  F  -  ^ 
très  d'une  pieté  finguliere  ,  &  les  préférer  aux  \  > 
grands  Seigneurs  de  fon  Royaume,  pour  remplir  s 
Êvéchez  de  tant  de  Royaumes  qu'ail  poffedoit. 
,   En  vérité  Gcrfon  ne  découvre-t-il  pas  un  abyl 
de  péchez  dans  lequel  prefque  tous  les  Prefentates« 
ou  Patrons  des  bénéfices  tombent ,  &  d'où  ils  nV 
pas  même  le  defir  ny  la  penfce  de  fortir  ;  &  dans  r 
quel  cependant  ils  trouveront  Tenfer,  pour  y  foufir 
des  peines  éternelles  qui  s'augmenteront,  &  quicrr 
tront  tous  les  jours  félon  les  morts  fpirituelles  li  > 
arriveront  par  la  faute  des  indignes  Paftcurs  qu'ils  et 
donnés  à  TEglife.  Et  fumus  tormentorum  forum  afi^ 
det  in  fkcula  faculorum. 

6.  Le  troifiéme  péché  dont  Ton  ne  fait  penitcr^ 
que  rarement ,  c'eft ,  Injufia  patrocmatio ,  ^U(Z  dolis^ 
afiutiis  tolltt  h(zr éditâtes  aliorum ,  cjuta,  fit  vix  confcir 
tia  ^  reflitutto  fuper  ifiis.    Et  adhuc  infm^bUtor  i- 
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t  dijfamatio  ,    qHdt  débit  am  vit  a  civilis  famam 


]qs  paroles  font  la  clef  de  Tabyfme  dont  Saint  Jean 
3  e  dans  le  chapitre  5.  de  fon  Apocalypfe.   Et  ape- 
tff  futeum  abyjji  ,  ^  afcendit  fumus  putei  ,  JtcHt  fn^ 
'  im  fornacis  magna  ,  £5^  ohfcuratHs  efi  Sol  &  aèr  de 
l^^  o  pHtei.   L'Ecriture  Sainte  dit  que  ce  puits  eltant 
.  1  crt ,  il  en  fortit  une  efpece  de  Sauterelles  qui  pic- 
ient  comme  des  fcorpions ,  &  qu'elles  avoient  un 
rre  de  Dieu  exprés  ,  de  ne  picquer  que  les  hom- 
qui  n'avoient  point  le  figne  de  Dieu  fur  leur  v.  4. 


it. 


ous  voyez  que  l'Ecriture  Sainte  nous  inftruit  tou- 
rs &  en  tout.  La  fumée  qui  fort  de  ce  puits,  la- 
vile  nous  cache  le  Soleil  &  remplit  tout  l'air,  nous 
voir  Taveuglement  que  caufe  ce  troifiéme  péché. 
C  n'eft  qu'injuftice  dans  l'exercice  de  ce  que  nous 
af  ellons  juftice  :  &  ces  injuftices  qui  condamnent 
diinnocens  ,  ou  qui  ôtent  le  bien  aux  innocens  , 
p<ir  le  donner  aux  honnêtes  voleurs  ,  paffent  pour 
df  moyens  légitimes  de  s'enrichir ,  parce  que  les  hom- 

n'ofent  entreprendre  de  punir  l'injuftice. 
^  Par  exemple  une  perfonne  puiffantc  veut  avoir  une 
t<:  re  laquelle  eft  en  décret.    Il  y  a  grand  nombre  de 
'  i^eanciers  fur  cette  terre.    Si  elle  cftoit  vendue  ce 
qelle  vaut  ,  les  Créanciers  pourroient  eftre  payez: 
(^|ttis  cette  perfonne  puiffante  veut  cette  terre ,  &  Ion 
n>feroit  l'enchérir  ,  dcpeur  d'encourir  la  haine  de  ce 
f  iffant  voleur  qui  fçait  fe  vanger  de  ceux  qui  s'ap- 
ffent  à  fes  volontez.    Ce  que  nous  difons  arrive 
^is  les  jours  &  l'Acquéreur  de  cette  terre  à  bon 
^irché  ,  n'a  aucun  remord  de  confcience  de  fon  in- 
i  Hce  ,  ny  aucun  de  ceux  qui  ont  favorifé  cette  ini-  lUrri- 
^ité.  Et  ohfcHratns  efi  Sol  ^  aer  de  fnmo  pntei.  ^o\is\\x}z-^' 
^  •ions  un  gros  volume  ^  fx  nous  voulions  feulement  q^ie  des 

mar- 
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8o       Agneau  Pascal-  Chap.II.  § 
»imau.  marquer  en  particulier  les  iniufticcs  qui  fc  font 
icrvi-  bliquement ,  lans  qu  on  en  témoigne  aucun  remo  s 
fawt<^^  de  confcience,  &  fans  en  faire  jamais  pénitence;  p 
dunoîn^^^^^^^  ditGerfon^  vix  fit  confctentia  ^  refiitmU  ^ 

piiiflait-     Saint  Jeati  nous  a  dit  que  ces  faUterelles  avoi  t 
cmpê^  ordre  de  ne  picquer  que  les  homrnes  ,  ^ui  nav$it 
uPtri'  point  la  marque  de  Dieu  fur  leur  front.    Cela  nous  - 
îiumî*  ftruit  &  nous  perfuade  la  vérité  que  nous  prcfchoi:  » 
^Tcnc       ^'  Chrétiens  ne  font  aucune  confcienceï 

hTi%    tant  d^injuftices  qui  fe  commettent  parmi  eux  •  pa^ 
ratum  qu  ils  n  Ont  aucune  cramte  de  Dieu.    Par  la  muJ- 
t«  in-  tude  de  leurs  péchez  ils  ont  eftàcé  dans  leur  cœuri 
tnm]   loy  de  Tcquité  naturelle,  qui  défend  de  faire  à  autr 
Invita"     ^^^^  ^^^^  ^^^^^      voudrions  pas  nous  cftre  fait, 
x>ei     qui  commande  de  faire  au  prochain  tout  le  bien  c] 
carita-  nous  voudrions  nous  eftre  fait.  De  là  vient  que 
co^is  le  Chrijftianifme ,  il  fe  commet  des  injuftices  dont 
rum.    Turcs  auroicnt  horreur. 

J.^s.^'      8.  Il  le  faut  dire  à  la  confufion  des  Chrétiens.  I 
Mettez  Offices  de  Cicerori  ,  les  Morales  de  Plutarque , 
cas  de  Sentences  d^Epidete  approchent  plus  de  la  pureté 
J^^J^JMŒvangile,  que  prcfc^ue  tous  les  Cafuîftes  nouveai 
tczpar  D  où  il  ne  faut  pas  s^'etonner  fi  les  mœurs  des  Chi 
tiens  lont  ii  corrompues  ,  puilque  la  règle  pretcnc 
de  nos  jours  ou  approuve  ou  excufe  leurs  cort 
ptions. 

5>.  Saint  Jean  Chryfoftome  fc  plaignoit  defontem: 
que  les  Chrétiens  ne  lifoient  point  TEcriture  Sain, 
d'où  il  arrivoit  qu'ils  étoient  dans  le  defordre.  QuV 
roit  dit  Saint  Jean  Chryfoftome  ,  s'il  avoit  eft#|r 
nôtre  temps  ,  où  Ion  paffe  pour  hérétique  ,  de 
feiller  la  ledure  de  l'Ecriture  Sainte  ,  fur  tout  ce 
du  Nouveau  Teftament ,  parce  qu'il  contient  la 
divine  &  huj^iaine  de  nôtre  divin  Legiflateur ,  &  qi 
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)i  enfcignc  une  morale  fi  pure  &  fi  admirable,  que 
w  de  ceux  qui  la  pratiquent,   gagne  àjefus- 
l  it,  tous  ceux  qui  les  voyent  ?  Lex  Domfni  im- 
ilata  convertens  animas  ,  tefiimonittm  Domim  fi^ 
r  pipientiam  prafians  parvulis. 
\h  Gerlbn  ajoute  à  ce  troilîéme  péché.    Et  ad-^ 
\  nfanabilior  injufla  dijfamatio  ,  cjHds,  débit am  vitât, 
f  famam  aufert.  Ce  Saint  Dodeur  a  prédit  Tini- 
publique  de  nos  jours ,  &  nous  avertit  qu'ail  y  a 
^^laye  de  Tame  dont  on  ne  guérit  jamais  ou  rare- 
:.    Cette  playe  mortelle  dont  on  ne  voit  point 
wm  de  pénitence  pour  en  eftre  guéri,  ell  la  difiama- 
&  les  calomnies  dont  Ton  accable  tous  les  fervi-* 
ii  de  la  vérité. 

>n  ne  voit  que  livres  qui  impofent  aux  Chrétiens 
idus  exemplaires  dans  leur  vie  ,  &  les  plus  ortho- 
^2:s  dans  leur  doctrine.     On  n  entend  que  fermons 
"nies  déchirent  :  les  faux  dévots  font  tout  leur  cn- 
Sent  de  médire  d^eux.  On  empêche  ces  ferviteurs 
lOicu  d\^ntrer  dans  les  bénéfices  &  dans  les  em- 
On  les  traitte  de  perfonnes  notées  &  de  do- 
|ie  fufpede.    Ces  péchez  de  médifance,  de  calom- 
il>  d^impoftures,  de  mauvais  foupçons  &  de  juge- 
Is  téméraires  font  péchez  mortels  &  péchez  pu-» 
il.    Pour  les  reparer  il  faudroit  cjue  ceux  qui  les 
i commis,  en  fiffent  pénitence  publique  &  une  re- 
ion  aulTi  connue  dans  TEglile,  qu^'a  efté  leur  in-- 
diffamation.    Mais,  non  fit  confcientia  ^  repara-- 
per  tjiri^s.    Uon  meurt  fans  avoir  eu  feulement  la 
de  faire  pénitence  de  ces  horribles  péchez,  de 
t  en  enfer  pour  les  gémir.  Je  parle  après  Saint 
tin  &  après  les  Canons  de  PEglife.   Saint  Au- 
prononce  nettement  que  ces  péchez  font  ce 
Je  de  TEvangile  qui  n'^cft  remis  ny  en  ce  monde 
-en  Vautre  ,  ^  quç  ceux  qui  le  commettent,  font 
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dqa  condamnez.  Ce  paflfage  cft  plus  terrible  que  joe» 
j.  1.  de  le  dis.  Le  ledeur  le  peut  voir  dans  fon  OrginaL  ?s 
î)omi.  Canons  ne  font  pas  moins  forts  &  terribles  que  Sut 
Auguftin.  Arclat.i.c.  14.  Arelat.i.c.  24.  Cartha^^, 
c.  57.  Eliberitanum  2.  c. 75, 

II.  Selon  l'Ecriture  Sainte  il  y  a  trois  peines  d,t 
Dieu  afflige  cruellement  les  Reprouvez.  La  prcmie 
eft  de  lâcher  la  bride  à  leurs  delirs  &  à  leurs  incli- 
tions.  La  féconde,  de  leur  faire  obtenir  ce  qu'ils  - 
firent.  Et  la  troificme  ,  de  les  en  laiffer  jouïr  loi 
temps,  fans  que  ny  luy,  ny  les  diables,  ny  les  ho- 
mes les  y  troublent.  Sur  ces  veritcz  qui  cftrayr 
ceux  qui  ont  de  la  foy  ,  jugez  de  la  grande  colère; 
Dieu  contre  ceux  qui  oppriment  fes  ferviteurs  cju; 
tiennent  fous  leurs  pieds.  Dieu  permet  qu'ails  les  p- 
fecutent ,  qu'ails  excitent  contre  eux  toutes  les  pu 
fances  :  tout  reullit  aux  perfecuteurs  :  ils  font  loi 
&  approuvez  des  méchans  &  des  timides.  Cela  f 
qu'ails  font  en  repos  de  confcience  dans  le  mal  qii: 
font  ;  ils  meurent  dans  cette  paix.  Mais  à  la  mort 
voycnt  que  cette  faufle  paix  de  leur  ame  cftoit  la  pl 
grande  punition  de  Dieu  fur  leur  orgueil  ,  puis  qii 
les  avoit  livrez  dans  un  fens  reprouvé.  Il  faut  dir 
ces  perfecuteurs  des  ferviteurs  de  Jefus-Chrift,  « 
Ep.48.  paroles  de  Saint  Auguftin,  Melms  erat  ut  aman 
pojfejfiones  terrenas ,  quas  timendo  perdere ,  cogniu  ve 
tau  confentiretis  ;  cjHam  ut  amaretts  vanijfimam  hon 
num  glortam  ,  ejuam  vos  futatis  perdere^  fi  cognttA  r 
r^tatt  confenfentis. 

12»  Le  quatrième  péché  duquel  félon  Gerfon 
ne  fait  jamais  pénitence  ,  c^eft,  Pompofitas  fiatus  f 
fit  per  Simoniam  vel  rapinam  ,  aut  ufieram  :  quia  t 
potefi  fieri  cejfio  ,  ut  tranfeat  quis  a  ftatu  alto  cfHA^ 
cjuam  d^mnabiUfiimo  ,  tn  bajfiim  ,  debitum  ^5  tra^ 
fm/lum.    Tanta  efi  humam  ççrdis  arrogantia  ,  ut 
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i  fuos  p/ures  dammri  citins  fatiatur  ,  quàm  humi- 
Lri. 

Expliquons  ces  divines  paroles  :  je  les  appelle  divi- 
'^"Hî^^n»  3  par  ce  qu^^elles  découvrent  un  abus  mortel  qui 
é^.  caché  dans  le  coeur  de  tous  les  Grands  riches ,  foit 
f'ils  foient  dans  les  bénéfices  ,   Toit  qu'ails  foient 
^  lis  le  commerce  du  monde.   O,  quel  caractère  de 
'c««)robation,  de  s^eftre  élevé  au  deffus  des  autres  ,  ou 
r  •  les  bénéfices  ,  ou  par  les  ufiires  ,  ou  les  concuf- 
mjjs,  ou  par  quelque  voye  injufte,  telle  qu'elle  puifle 
parce  que  quand  il  faut  dcfcendre  de  ce  dam- 
eflat  dans  un  autre  bas  ,  huaible,  vil,  mépri- 
^  mais  pourtant  feur  pour  le  falut ,  Tarrogancc 
t'a  fierté  du  cœur  de  Thomme  cû  fi  grande,  que  l^oti 
||e  mieux  fe  damner  &  engager  dans  fon  malheur 
rncl  fa  famille,  fa  pofterité  &  fon  confelfeur  ,  que 
u[e  voir  humilié. 

'13.  Ces  paroles  de  Gerfon  font  Tarreft  de  con- 
Innation  contre  tous  les  riches  d'^iniquité,  &  con- 
tous  ceux  qui     font  élevez  paji*  des  moyens  ilii- 
^s.    Il  y  a  icy  deiix  grands  obftacles  à  la  convcr- 
Hllrv  Reftituer,  &  çftr<;  humilié  dans  ion  eftat.  S'^il 
avoit  que  la  reftitution  ,  il  y  auroit  quelque  .elpc- 
ice  de  falut  :  mais  d^in  eftat  élevé  fe  réduire  dans 
l^<ïftat  bas  ;  fe  nwttre  dans  la  condition  ,     dans  le 
Jii  /de  bien  que  Ton  avoit  avaiit  fa  grande  fortune- 
un  eftok  pictit  v^kt  ou  petit  <}on?imis  avant  que  dç 
ilftre  élevé  fur  la  teftc  de  {es  maîtres ,  &  fe  rcnduire 
m»  ce  premier  eft;at ,  c^'eft  Tabylnie  dont  Abraham 
prlojt  au  mauvais  Riche,  &:  qu'il  ddfoit  cftre  cntreux, 
>h  à  dire  entre  les  habitans  du  Ciel  &  les  citoyens  de 
L*»itr  ;  deforte  que  ceux  qui  voudroient  pafler  d^icy 
vous.,  ne  le  peuvent,  comme  on  ne  peut  paffer 
du  lieu  où  vous  eftes.    Il  n'y  a  rien  qu  on  puifTe    *  ' 
*  ^utcr  à  ces  paroles  de  TEvangile  :  çUf  s  portçîit  une 
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lumicre  éternelle  fur  l'cftat  de  tous  ceux  qui  fe  for 
élevez  injuftcment.  Je  conjure  les  Curez  ,  les  Pn  . 
dicateurs  ,  &  les  Confcflcurs  de  faire  de  bonnes 
folides  reflexions  fur  Icftat  de  la  très -grande  part 
des  Chrétiens ,  à  caufc  de  ces  quatre  lortes  de  p 
chez ,  dont  même  ils  ne  penfcnt  jamais  de  faire  pen 
tence,  &  ils  avoueront  que  le  nombre  des  faux  pen 
tens  cft  prefque  fans  nombre  ,  parce  que  félon  Sair 
Grégoire  ils  quittent  leurs  péchez ,  &  ils  ne  les  plei 
rcnt  pas. 

Nous  ayons  dit  qu'il  y  avoit  trois  fortes  de  Chri 
tiens  qui  quittoient  leurs  péchez  ,  &  qui  ne  les  pieu 
roient  pas.  Nous  avons  affez  fait  connoîtrc  les  prt 
miers;  voyons  les  deux  autres  en  peu  de  paroles. 

§.  9- 

De  ceux  qui  quittent  leurs  péchez ,  q^^ 
les  pleurent  pas. 

LEs  féconds  font  ceux  qui  fe  confc(fent  de  î 
péchez  ,  mais  ils  ne  veulent  point  qu'on -leur  im 
pofe  aucune  pénitence  conforme  aux  péchez  dont  il 
îe  font  confelfez. 

I .  C'eft  une  deteftable  maxime  de  quelques  nou 
veaux  Cafuiftes  ;  -que  Ton  peut  refufer  la  penitenc 
que  leConfcfleur  veut  impofer  en  luy  difant,  je  fera 
ma  pénitence  dans  le  purgatoire  ;  vous  ne  pouve 
m'obliger  de  la  faire  en  ce  monde. 

Le  Concile  de  Trente  a  décidé  contre  Luther  c 
me  une  vérité  Catholique  &  un  article  de  foy  ,  qu 
la  pénitence  ne  confifte  pas  au  feul  changement  dé  1 
vie  pecherelfe  en  la  vie  vertueufe  ,  mais  à  pleurcf4 
vie  paflée,  à  fatisfaire  à  Dieu  par  les  larmes ,  les  jeâ 
nés,  les  aumônes.  Facite  frftdfis  dtgnos  f£nitentU 
feflf.  14.  c.  8.  &  can.  1 3 . 14. 
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.e  Concile  de  Trente  ordonne  à  tous  les  Confel- 
s  d'impofer  des  pénitences  ,  autant  qu'ils  pour- 
ot,  conformes  aux  péchez  dont  les  penitens  fe  fe- 
ct  accufcz.   Il  dit  que  c'eft  participer  à  Tiniquitc, 
i  d'impofer  des  fàtisfadions  légères  pour  des  cri- 
Il  déclare  que  la  pénitence  elt  un  baptême  labo- 
'i  iXy  &  qu'on  ne  rentre  dans  la  grâce  de  Jefus-Chrift, 
és  l'avoir  perdue,  que,  magnis  fletibus,  ôcc. 
.  Un  Chrétien  qui  vient  au  Confcflîonal  faire  une 
'oire  de  fa  vie  criminelle,  plûtoft  qu'une  accufa- 
i  de  pénitent ,  eft-il  bien  touché  d'avoir  tant  of- 
fé  un  Dieu  qui  eft  fon  Roy  &  fon  juge  ,  que  de 
ifer  la  pénitence  qu'un  fage  Confefleur  veut  luy 
)ofer.    Je  ne  dis  pas  une  pénitence  conforme  aux 
ions  ,  comme  fept  années  pour  le  péché  de  forni- 
on  ,  douze  années  pour  un  adultère.    Je  dis  une 
litence  affligeante  &  prcfervative ,  comme  des  jcû- 
,  des  aumônes,  des  prières,  le  foin  de  fa  famille, 
•  quit  de  fon  employ,  la  ledture  des  bons  livres,  la 
•aitte  pour  quelque  temps ,  la  vifite  des  pauvres  & 
malades.   Un  Chrétien  qui  refufe  ces  pénitences 
font  tres-lcgeres  en  comparaifon  de  celles  que  les 
lions  ordonnent ,  fait  voir  qu'il  eft  un  faux  pcni- 
,  t.  Tous  les  jeunes  gens,  tous  les  gentilshommes, 
ites  les  pcrfonncs  de  condition  ,  Ôc  tous  ceux  qui 
tt  dans  les  charges  &  dans  les  grands  employs  , 
•ycnt  que  Dieu  &  l'Eglife  leur  font  obligez ,  d'cftre 
ms  aux  pieds  d'un  Confefleur  faire  une  enumera- 
gi^ telle  quelle  d'une  vie  de  payen  ou  de  démon.  Ce 
ef  jedis  icy  n'eft  que  trop  véritable.  Après  que  vous 
»  fait  peur  des  jugcmcns  de  Dieu  de  de  l'enfer  aux 
nnes  du  grand  monde.    Hé  bien,  difent-ils,  je 
ohfeflcray ,  mais  ne  m'ordonnez  rien  davantage, 
trois  parties  qui  font  enfermées  dans  le  Sacrc- 
•nt  de  Pénitence  ,  la  ConfefTion  eft  la  plus  aif^c  & 
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la  moindre.    Il  y  a  la  contrition  &  la  fatisfadioi 
Pourqiioy  divifer  un  Sacrement  qui  dit  nous  reconc 
lier  avec  Jefus-Chrift,  &  nous  rendre  héritiers  de  fo; 
Royaume? 

5.  La  pierre  de  touche  de  Torgueil  du  cœur 
rhomme  ,  c'eft  le  Sacrement  de  Pénitence.  Dans  c 
Sacrement  Dieu  a  établi  le  Prcftre  comme  le  Dieu  d 
pénitent.   JEgo  te  conflttm  Deum  Pharaonis.    Le  d( 
y  '-"    mon  qui  eft  le  Roy  de  tous  les  fuperbes  ,  comm 

parle  TEcriture  Sainte  ne  peut  fouffrir  de  voi: 
K''*  Chrétien  humilié  aux  pieds  d'un  homme  comme  luj 
Svcr-  &  qui  hors  cette  qualité  de  Preftre,  luy  eft  bcaucou 
iios tu-  inRrieur  dans  le  monde,  &  rendre  un  compte  fidclli 
perbia;.  ^^^^^  ^  entier  à  cet  homme ,  ce  qu'il  ne  fcroit  pas  a' 
plus  intime  de  les  amis.    Voilà  ce  que  le  démon  n 
peut  fouffrir,  &  ce  que  les  fu^^rbes  ne  peuvent  fair 
comme  il  faut:  parce  que  le  démon  qui  eft  leur  Prin 
ce  ,  y  met  obftadc.    Une  des  maximes  de  la  fagefl 
payenne,  eftoit  de  fe  connoître  foy-même.  Mais  ! 
grande  maxime  de  la  fagçfic  Chrétienne  eft,  de  (c  fair 
connoître  entièrement  au  Preftre  auquel  on  fe  con 
fefle.  La  maxime  des  paycns  enfle  l'orgueil  de  l'hom 
me ,  mais  la  maxime  de  la  fagefie  Chrétienne^  puni 
Torgueil  de  Thomme.    Je  vous  demande  Chrétiens 
s'il  y  a  rien  qui  foit  capable  d  humilier  unGrand-Sei 
gneur  ,  comme  de  fe  voir  obligé  par  la  loy  de  Jcfus 
Chrift,  de  rendre  compte  à  ion  Curé  de  toute  ( 
vie  ,  &  de  Temploy  qu'il  fait  de  fa  grandeur  ,  &  d 
recevoir  la  loy  de  luy  pour  la  conduitte  de  fa  vie,  Ô 
pour  le  gouvernement  de  fa  maifon  &  de  fa  qualité 
J'avoue  que  ceux  qui  font  humbles  ,  aiment  un  Sa 
crement  dans  lequel  il  faut  que  l'orgueil  fe  perde 
Mais  qu'il  eft  rare  de  voir  un  Grand  qui  ne  foit  n 
Ecder.  fier  ,  ny  fuperbe  ,  ny  arrogant.  Qptts  efij^ic  ,  &  laft 
dahhnns  eum,  fecit  enim  mirabUia  m  vttàfuâ. 
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ne  puis  aflcz  admirer  la  fagefle  toute  divine  de 
r  Seigneur  Jelus-Chrift,  pour  la  guérifon  de  nô- 
çucil ,  comme  d^'avoir  établi  des  Prêtres  avec  le 
\>ir  de  remettre  les  péchez.    Parce  que  nous 
es  tous  fuperbes  ,  &  par  confequent  pécheurs , 
ne  pouvons  recevoir  Tabfolution  de  nos  péchez 
ar  le  miniftere  des  Prêtres.    Pour  en  recevoir 
llution  ,  il  faut  s^en  confefler  avec  humilité  au 
:  établi  par  Jefus-Chrift  ,  &  par  TEglife.  Il 
DUS  pafler  par  cet  ordre  de  Jefus-Chrift-  voilà 
>rgueil  du  cœur  humain  doit  fe  brifer.   Hue  nf- 
fmeSj  &  ibi  confringes  mmentcs  fiuflus  tuos. 
que  TEcriture  Sainte  dit  du  fable  de  la  mer, 
le  difons  du  Sacrement  de  Pénitence.  Quelques 
>  de  fable  arreftcnt  la  furie  de  la  mer  la  plus  agi- 
Ce  Sacrement  arrcfte  tout  court  le  plus  fuperbc 
t  as  les  hommes, 
elle  humilité  pour  un  grand  Magiftrat ,  qui  fc 
:ous  les  jours  fur  le  tribunal  de  la  juftice  avec  le 
ir  de  vie  &  de  mort  ,  d^eftre  obligé  de  fe  pro- 
:r  aux  pieds  d^un  Prêtre  comme  un  criminel,  & 
jndre  compte  des  jugemens  injuftes  qu'ail  a  ren- 
&  entendre  de  la  bouche  de  cePrêcre  ,  Invete- 
IterHm  malorum  ,  ntinc  venerunt  peccMa  tua  cjudi 
ms  priùs  ,  judtcans  judicia  injufia  ,  ifinoccntes  op- 
ns  y  &  dtmittens  noxios  ,  dicente  Domino  :  inno- 
n  ^  juflum  non  intcrficies. 

Tous  les  fuperbes  fuyent  les  Confeffeurs  fça- 
fpirituels  :  ils  cherchent  des  ConfcOeurs  igno- 
ui  foicnt  fi  lâches  de  tenir  à  honneur  &àbon- 
d'^eftre  le  Confeffeur  d'un  Moniteur  :  c'eft  à 
fclon  le  langage  de  TEcriture  Sainte,  ils  cher- 
c  des  Prophètes  qui  leur  mettent  des  coullîns  ou 
lers  ibus  les  coudes  &  fous  les  genouils  ,  pour 
ayoytr  plus  mollement  en  enfer.    Le  Prophète 
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Exech.  dit  à  CCS  ConfelTeurs  lâches  &  ignorants.  Hatc  c^t 
Dominus  Deus  :  vat  qui  confuunt  pulvillos  fub  omm  ». 
bito  manus  ,  G*  factunt  cervicalia  fub  cavité  miv^a. 
dtatis  a.â  capienda^  animai  ,  violabant  me  ad  po^ 
lum  meum  pr opter  pugillum  hordei  ^  aut  ffdgmenpa. 
ut  interjicerent  animits  ouéi  non  moripintur  ^  ^  vivii^^ 
rent  animas  quét  non  vivunt  ^mentientes  populo  meo 
denti  mendacits.  Toutes  ces  paroles  lont  du  Sat 
Efprit  ;  elles  font  voir  la  perte  &  le  malheur  étcrl 
des  mauvais  Confefleurs  &  des  penitens  qui  fonii 
malheureux  que  de  les  croire  dans  la  dcpravati. 
qu'ails  font  de  la  loy  de  Dieu.  Un  Confefl'cur  ech» 
des  lumières  de  TEvangile,  doit  dire  aux  penitens  ( 
refuient  de  mener  une  vie  Chrétienne  &  pcniten 
&  qui  remettent  la  pénitence  pour  le  purgatoii 
ailes  en  enfer  demander  rabfolution  de  vos  pech< 
&  delà  ,  Il  vous  le  pouvez  ,  vous  viendrez  en  puij 
toire  pour  faire  la  pénitence  que  le  démon  vous  ai 
ordonnée.  Ceft  infulter  à  Jcfus-Chrift,  &  à  fonE[ 
ic,  que  de  dire  à  ion  Confefieur  :  je  ne  puis  faire  : 
tre  pénitence  que  de  dire  mes  pecheai. 

§.  10. 

La  troifiéme  forte  de  Chrétiens  qui  quittent  ki 
péchez,  y  ^qui  ne  les  pleurent      ,  cefidece 
qui  après  sejlre  bien  confejjèz ,  ne Je  tiennent^ 
fur  leurs  gardçs. 

Math.  I .  Ette  remarque  eft  de  TEvangile  dans  lequel  il 
*^-44.  ^-^  ^  lorfque  Tefprit  impur  eft  forti  d'un  homr 

il  va  dans  ^es  lieux  arides  cherchant  du  repos  y  & 
n'en  trouve  point.  Alors  il  dit  :  je  retourneray  à: 
ma  mailon  d^oû  je  fuis  forti,  &  revenant  il  la  trou 
vuidc  ,  nettoyée  &  parée.    Et  veniens  invemt 
vacantem.    Remarquez  ce  mot  5  vacantem  ,  vui 

Sco 
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p  mundatam  ^  ornatam.    En  même  temps  il  va 
eilrc  avec  luy  fept  autres  efprits  plus  méchansque 
&  entrant  dans  cette  maiion,  ils  y  habitent,  & 
nier  eftat  de  cet  homme  devient  pire  que  le  pre- 
C^eft  ce  qui  arrivera  à  cette  race  criminelle. 
7>  gêner attoni  huic  pejjim<z. 

Y  rapporté  toutes  ces  paroles  de  TEvangile,  parce 
?  les  font  comme  un  roc  &  une  pierre  incbranla- 
ur  laquelle  nous  allons  établir  trois  veritez  de  la 
^ere  confcquence  pour  nôtre  lalut. 
a  première  eft  :  tous  ceux  qui  le  font  retirez  dit 
é  ou  par  une  Million,  ou  dans  un  Jubilé,  ou  a 
t  de  la  Fefte  de  Pafque  ,  ou  par  quclqu'autre  fu^ 
6c  qui  fe  font  reconciliez  avec  Dieu ,  après  avoir 
long -temps  fes  ennemis,  tous  retombent  &  re- 
nent  à  leur  premier  eftat,  s^'ils  ne  fe  tiennent  fur 
5  gardes  ,   &  s^ils  ne  combattent  inceiTamment 
re  le  démon.    Invertit  vacante  m.    Ccft  TE  van- 
qui  le  dit  ;  ce  n'^eft  pas  moy  ;  c'^eft  Jefus-Chrift, 
nous  avertit  de  ce  terrible  malheur. 
-Lemarqucz,  s^ilvous  plaift,  que  ^Evangile  dit  que 
émon  trouve  la  maifon  dans  laquelle  il  avoit  de- 
ré  ,  Scopis  mundatam  (S  ornatam.     Il  la  trouve 
oyée  &  parée  ,  c'eft  à  dire  exempte  de  péché  ,  & 
ne  ornée  de  la  grâce  de  nôtre  Seigneur  Jefus- 
fe  ne  parle  pas  icy  de  ceux  qui  font  des  con- 
ons  lacriîeges  ;  car  le  démon  ne  fort  point  d^'un 
étien  qui  commet  ce  crime  horrible.    Je  prefup- 
uc  Ton  s^eft  bien  confeiTé  ,  mais  après  cela  on 
tient  pas  fur  fes  gardes  ,  c^'eft  à  dire  on  ne  s'é- 
;ne  pas  des  mauvaiics  compagnies  ;  o^i  ne  prie  pas 
îU  le  foir  &  le  matin  ;  on  néglige  la  fréquentation 
Sacrements.     Ceft-là  Texplication  de  ce  mot  de 
gile  ,  vacantem.    Uon  retombe  dans  le  péché 
1» 

F  5  2.  La 
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2.  La  preuve  cft  dans  nous-mêmes;  il  ne  la 
point  chercher  hors  de  nous.  Quoyque  nous  foyo 
juftifiez  par  une  bonne  confeiïion  ,  &  que  le  pec 
mortel  foit  hors  de  nous  :  néanmoins  il  demeure  to 
jours  dans  nous  une  pente  &  une  malhcureufc  inc 
nation  pour  le  pcché ,  ce  qui  nous  oblige  de  le  cor 
battre  toute  nôtre  vie  ,  &  d^'cftre  toujours  dans 
crainte  de  fuccomber  à  la  tentation  qiii  ne  nous  quit 
jamais  durant  nôtre  vie.  Si  nous  ne  veillons  pas  fui- 
garde  de  nôtre  coeur  ,  le  dcmon  devient  le  maîti 
Math,  '^unc  dicit  immundus  Spintus  ,   revertar  in  domu 
mcam  unde  exivi. 
Reg.    3 .  Pourquoy  penfez  vous  que  TEcriture  Sainte  noi 
ait  dit  touchant  la  chute  de  David  ,  qu^il  arriva  qi 
dans  le  temps  que  les  Rois  ont  de  coutume  d^aller 
la  guerre,  David  demeura  dans  la  ville  de  Jcrufaleir 
&  après  fon  difner  comme  il  fc  promenoit  dans  un 
gallcrie  haute  de  fon  Palais  ,  il  vit  Berfabée  fcmm 
d^Urie  qui  fe  baignoit  dans  la  gallcrie  de  fa  maifon 
Pourquoy  le  Saint  Efprit  nous  a-t-il  fait  écrire  cett 
hiftoire  de  la  chute  du  plus  Saint  Roy  qui  ait  jamai 
efté ,  fi  ce  n^eft  pour  nous  avertir  que  David  n'ei 
tombe  dans  le  crime  de  radultere  que  par  ToiAvett 
Si  David  avoit  efté  dans  fon  armée  donnant  les  ordre 
pour  le  fiege  &  pour  la  prife  de  la  ville  de  Rabbn 
où  il  avoit  envoyé  Joab  fon  Connétable  &  toute  1 
Cour ,  David  ne  feroit  pas  tombé  dans  deux  horri 
bles  péchez  ,  pour  lefquels  il  a  pleure  toute  fa  vi( 
L^'Ecriturc  Sainte  a  voulu  nous  inftruire  par  la  chut 
du  Prophette  Roy  de  nous  tenir  toujours  en  campa 
gnc ,  pour  combattre  contre  le  démon  ;  autremen 
nous  rimiterons  dans  fa  chute  :  mais  je  doute  que  nou 
rimitions  dans  fon  retour  par  la  pénitence,  parce  qu 
cet  exemple  nous  eft  donné  pour  avertinément. 
4.  La  féconde  vérité  eft  que  le  démon  en  veut  da  i 

vantag 
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à  ceux  qui  Vont  quitté  ,  qu^à  ceux  qui  n'ont 
àé  de  fon  parti  contre  Dieu.    La  preuve  en 
|ar  TEvaiigilc  :  ce  démon  clialTé  va  prendre  fept 
ils  )lus  méchans  que  luy  ,  pour  forcer  fon  àn- 
Llemeure  &  pour  y  rentrer.    Nous  ne  voyons 
is  toute  rÊcriture  Sainte  ,  que  le  démon  ait 
ffureur  contre  ceux  qui  n^ont  jamais  oftenfé 
I»  Nous  lifons  dans  i^Apocalypfc  que  les  Anges 
l  crient  malheur  à  la  terre,  à  caufe  que  leDia-^- 
lié  chaffé  du  Ciel,  &  qu'ail  cft  en  grande  colère 
:  es  hommes  ;  mais  cette  coler«  ne  va  pas  juf^ 
y  excès  de  fureur  &  de  rage,  que  de  multiplier 
t>agnie  de  fept  autres  pour  attaquer  chaque  par- 
\y  comme  il  arrive  dans  Tattaque  qu^il  fait  d^un 
îrn  qui  a  cfté  dans  fon  armée  par  le  péché. 
*oy  que  cette  fureur  contre  ce  Chrétien  vient 
idu  mépris  qu'il  avoit  fait  du  démon  qui  Ta- 
lé par  le  pcché.    Comme  le  démon  eft  le 
i:de  Torgucil ,  il  ne  peut  fouffrir  ce  mépris  ;  il 
le  toute  fa  force  &  fcs  artifices  pour  reprendre 
e  :  il  en  vient  à  bout ,  fi  on  ne  le  tient  pas  fur  fes 
AdverfartHs  no(ier  tancjuam  leo  rugiens  circuit 
t:  (juem  devoret  y  cm  refiflite  fortes  in  fide.  Sohrii 


5"  vunlate. 


La  troifiéme  vérité  eft  que<:eux  qui  retombent 
péché  ,  deviennent  plus  méchans  qu^ils  n'é- 
Uuparavant.  UEvangile  dit  :  Et  fiant  novifjima  Luc. 
If  tlltpfs  pejora  prioribus.  Et  le  dernier  eftat  de  cet 
Il  devient  pire  que  le  premier.  C^cft  pourquoy 
i'ierre  après  avoit  rapporté  les  paroles  de  TE- 
I:  que  nous  venons  de  citer  ,  en  tire  cette  con- 

„  Il  leur  eût  cfté  meilleur  de  n'avoir  point  ^^«tri 
Ua  voye  de  la  pieté  &  de  la  juftice  ,  que  de  re-  û 
(r  en  arrière  après  Tavoir  connue  ,  &d^aban-cc 
le  loy  Sainte  qui  leur  avoit  efté  prefcritte.  u 

Mais 
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Mais  ce  qu^on  dit  d^'ordinaire  par  un  Proverbe 
table  leur  eft  acrivé  :  le  chien  eft  retourné  à  ce  i^, 
^^avoit  luy-meme  vomi  ,  &  le  pourceau  après 
eftê  lavé  ,  eft  retourné  dans  la  boue  ,  pour  s^'y 
trer  de  nouveau. 

6.  C'eft  pour  cette  raifon  de  TEvangile  que 
Saint  Auguftin  &tous  les  Saints  ont  dit  que  lesCi 
tiens  eftoicnt  les  plus  médians  de  tous  les  hom;s 
ils  ont  parlé  des  Chrétiens  qui  font  retournez  à  In 
péchez.    Voicy  les  fept  péchez  qui  fe  voyent 
Chré.  grands  dans  leChriftianilme  que  parmi  lesPayen:|t 
lont*        f^^^Y  q^ie  les  marquer  ,  la  preuve  en  eft  publie 
reprc-  c^ïTime  la  lumière  du  Soleil,    i.  L^amour  de  Tari: 
^t"r     &  du  bien  :  c'cOi  un  monftre  à  mille  teftes  ;  on  rV 

phete  ^^^^^^     ^'^^^^  y       ^^^^^  ^^^'^  riche,     z.  L'impui:. 
ira.30.      quels  ravages  ne  fait  point  ce  vilain  péché  danlin 
Popû-  tes  fortes  de  conditions,  dages,  &  de  fexes. 
iracun-  j^ft^ce;  elle  cft  dominante  dans  toutes  les  profefïi;. 
pro^o,  £^{7^»  ^;;^«<fj />7/^y?/ 4.  La  divifion  générale  qui 
&"fim'  Chrétiens:  il  n'y  a  de  paix  nulle  part, 

menda-  quité  daus  la  diftfibution  des  bénéfices  &  des  cfià 
fimiio-  publiques.  6.  Le  mépris  public  des  loix  de  D  : 
ludTre  pcrfonne  ne  parle  pour  luy ,  c'eft  une  timidité  &  v 
Def™  î^eheté  univerfelle.  7.  La  corruption  de  la  moe 
cint^^'  Je^us-Chrift ,  &  la  joye  des  Chrétiens  de  cette 
viden-^  ruption  :  Ils  font  la  cour  à  ces  corrupteurs, 
noiite  Voilà  ,  ce  me  femble  ,  les  paroles  de  Saint 
&  aipp  ^oirc  fulîîfamment  expliquées  &  prouvées  invinci  ' 
b«s"nô-  ^^^^t  touchant  les  fauftes  pénitences  &  les  faux  pr 
afpice  Nous  voyous  par  cette  explication  qu'il  s 

re  nobîs  tres-peu  de  Chrétiens  qui  mangent  T Agneau  Pa- 
ca quas  1     l'n»*  «fr 

rcfta  ^vec  des  laictues  ameres,  &qui  diient  a  Dieu  cont 
lo^ui-  ce  Roy  véritablement  pénitent.  Recogitabo  tibt  oti'^ 
Mbis  ^^^^^  ^^^^      dmaritudme  ammd^  me<z.    Venons  ;^ 

placent 
tia,vi- 

dctc  noWs  errorcs.    «  Ifa.  41 .  29» 
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é  e  Circonftance  ou  la  troifiéme  Cérémonie  qui 
it  'obfcrver  en  la  manducation  de  T Agneau  de 

11 

CHAPITRE  III. 

^ication  de  la,  troifiéme  Cérémonie  que 
les  Juifs  ohfervoient  en  mangeant 
l  Agneau  Tafcal. 

amem  comedetis  illum  :  renés  vejlros  accini^etis  ] 
ralceamentti  habebttis  in  fedibus  vefiris.  Voilà 
Toiliéme  Circonftance  que  nous  devons  cxpli- 
Cette  Cérémonie  eft  digne  de  beaucoup  d^at- 
parce  qu'elle  contient  une  grande  inftruétion 
iDtre  falut.  Saint  Auguftin  elt  toujours  dans  le 
:nt ,  que  tout  le  peuple  Juif  eftoit  un  grand 
te  pour  le  peuple  Chrétien  ,  c'cft  à  dire  que 
i;  qu'il  faifoit  par  Tordre  de  Dieu  ,  eftoit  un 
:  pour  nous  ,  qui  nous  inftruifoit  de  notre 

^'Hiftoire  ou  le  littéral  de  ce  commandement 
les  Juifs  devant  partir  aulTitoft  qu'ils  auroient 
TAgneauPafcal,  foità  caufc  que  les  Egyptiens 
iîeroient  de  fortir  ;  foit  à  cauie  que  Dieu  vou-» 
ir  faire  connoîtrc  que  c'eitoit  par  luy  feul  ,  & 
it  de  leur  induitrie  ou  par  leur  prudence 
happoient  le  péril  de  mort,  les  Jiîifs  dévoient 
t  prefts  de  marcher.    Or  les  habits  longs 
incommodes  à  une  marche  haftée ,  cori- 
comme  forcée.    On  fçait  que  les  Juifs  ^ 
eftus  de  long  :  voilà  pourquoy  il  leur  fut 
dé  de  retroulïcr  leurs  habits  ,  &  de  les  cein- 
:urs  reins,  &  de  chaufler  leurs  fouliez. 
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S-  I- 

^el  ejl  le  fens  fpirituel  de  cette  troifié. 
cérémonie. 

LE  fens  fpirituel  ou  rinftmaion  pour  nous  ,h 
que  pour  manger  dignement  &  utilement  i 
Agneau  de  Pafquc  ,  il  faut  cftre  dans  une  grand(] 
reté  de  corps  ,  parce  qu'il  n  y  a  point  de  pechéi: 
çoppofc  plus  à  Teftèt  que  le  Saint  Sacrement  v 
produire  dans  nôtre  ame  ,  que  le  péché  d'impu];: 
ne  voilà -t -il  pas  une  inftruétion  de  grande  cc:- 
qucnce  pour  nous.  Lumbos  pr&àngtmus  ,  citm  - 
nis  iuxnnam  per  coMttntnttam  çoariiamus  ,  dit  îit 
Grégoire. 

Le  commandement  fait  aux  juifs  de  ceindre  i  s 
rcÎBs ,  eft  une  loy  pour  nous  de  rcflcrrer  &  de  «- 
traindrc  tous  les  raouvcraens  d^'impureté  ,  que  ne 
chair  rebelle  nous  fiiit  fouftnr.  O  le  faint  corne- 
dément  1  Ceft  bien  en  cefujct  qu'il  nous  eftcJ 

iReg.  tom  :  \Pa»emSanU»m  :  fi  mundt  fum  pueri ,  ma:- 
a  vmiieribus.    Si  pour  manger  les  pains  de  proj 
tion  qui  n'eftoicnt  que  la  figure  du  Saint  Sacrem 
il  falbit  eftre  exempt  de  toute  impureté,  p  " 
rement  de  commerce  avec  les  femmes,  ahjquuic 
reté  oe  doit  avoir  un  Chrétien  qui  defirc  n-inp ' 
véritable  pain  dcfccndu  du  Ciel,  dont  la  di., 
ducation  doit  faire  de  luy  un  faint  &  un  predei- 

Ezech.  Qnid  enim  bonttm  ejm,  i£  cjmd  puLchmmejHS,  nép' 
''''  menîum  elecl»rttm ,     vinnin  germiiums  vtrgufies. 
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û*nbien  la  virginité  efl  devenue  commune 
depuis  l'incarnation  du  fils  de  Dieu. 

puis  qu'il  a  plû  à  nôtre  Seigneur  Jefus-Chrift, 
•  confacrer  la  virginité  en  là  perfonnc  ,  &  eu 
i  c  fa  Sainte Merc,  cette  vertu  toute  angelique  eft 
#ië  la  chère  &:  la  bien  aimée  des  Chrétiens.  II 
4iiirablc  de  voir  dans  les  Saints  Percs  &  dans 
■J|.re  Ecdefiaftiquc  la  profcflion  publique  que  l'on 
'«de  cette  vertu  dans  le  Chriftianilme.    Les  hi- 
*"  s  ont  remarqué  que  dans  T Orient  il  y  avoit 
e  vierges  ,   qu'il  ne  naiflbit  d'hommes  dans 
'Italie.    Certes  voilà  une  preuve  bien  publi- 
l'amour  que  les  Chrétiens  avoient  pour  cette 

it  Athanafc  dans  fon  Apologie  à  l'Empereur 
Imcc,  dit  qu'une  des  grâces  les  plus  remarqua- 
le  Jefus-Chrift  ,  eft  venu  apporter  au  monde, 
lous  avoir  donné  la  profeffion  de  la  virginité, 
e  vertu  toute  angelique.  Il  ajoute  que  cette 
i  publique  ne  Te  trouve  que  chez  les  Chrétiens, 
eft  une  marque  de  la  vrayc  Religion.  Ruf^ 
rivant  la  ville  d'Oxiringue  en  la  Thebaïde,  dit 
cnfermoit  vingt  raille  vierges  &  dix  mille 
«es  au  dedans  de  les  murailles  ,  &  elle  en  eftoit 

Évironnéc  au  dehors.    Il  lémbloit  que  les  An- 
.  nt  defcendus  du  Ciel  pour  habiter  ce  païs-là^ 
i|r  &  nuit  on  n'entcndoit  que  des  louanges  de 
''lar  des  vierges  qui  vivoicnt  dans  un  corps  dç 
•  c  eft  à  dire  fujet  aux  ddirs  de  la  chair ,  avec  la 
des  Anges,  qui  n'ont  poincde  corps.  In  cor^ 
^'h^tAli  AngeUtm  viverf. 

Ccit 


r 
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^6      A  G  N  H  A  U  P  A  s  C  A  L.  CliapJIL 
Henri  1.     C^eft  cctte  profeflîoii  publique  de  la  chaftcté  qu  f 
f^f\  fait  dire  à  Saint  Auguftin  :  St  nunc  m  millia  vtr 
num  nemo  mtratur.  On  n  cft  plus  furpris  mainten;  ^ 


vécu 
vierge 
dans 
Ion  ma 


.  de  voir  parmi  nous  tant  de  milliers  de  vierges.  M 
riage.E-  yoicy  dcux  obfcrvations  bien  particulières  ,  &  ( 
^.^  font  voir  avec  adnnration  1  amour  que  les  hlles  Lh: 
gktcr-  tiennes  avoient  pour  la  virginité. 

re. 

Bolçflas  Roy  de  Pologne.  Alphonfe  1 1.  Roy  de  Caftille.   Elea7ar  Comte  d'Arîar 


S-  ^ 

Preuves  de  t amour  que  les  filles  chrétiemm 
j^ortoient  k  U  virginité. 

LA  première  eft  que  la  plupart  des  vierges  Chr 
tiennes  qui  ont  fouft'ert  le  martyre,  ne  font  po 
mortel  pour  la  foy  ,  mais  pouf  avoir  refufé  des  m 
riages  tres-avantageux  ,  parce  qu^elles  avoien 
cré  leur  virginité  à  nôtre  Seigneur  Jefus-Lhiu 
répoux  des  vierges.  Sainte  Thccle  loiiée  prcfque 
tous  les  Saints  Pères  ,  Sainte  Agnès  ,  Sainte  Don  <\ 
tille  petite  fille  d^'un  Em.pereur  Romain,  Sainte « 
the  ,  &  tant  d'autres  Saintes  Martyres  dont  TEgl  \\ 
fait  les  feftes  ,  n^'ont  enduié  la  mort  que  pour  m  À 
refufé  en  mariage  des  Princes  ou  des  Seigneurs  c  J 
étoient  d^une  condition  plus  relevée  qu^'elles  n'étoit 
pas.  Ces  vierges  Chreftiennes  pouvoient  fe  mari 
La  loy  de  Jefus-Chrift  ,  ne  leur  dcfendoit  pas ,  m 
Tamour  de  la  virginité  Ta  emporté  fur  les  avantaj 
d^un  mariage  tres-relevé  &  plus  confiderable  quM 
n^euffent  ofé  efperer.  L^exemple  de  Saint  Paul  r  ■ 
porté  par  Saint  Jean  Chryfoftomc.  \ 

Je  ne  puis  oublier  icy  un  exemple  que  lapp^ 
Saint  Hierofme,  1. 1.  contra  jovin.  in  fine.  Theht 
virgo  [Hbv^rjïs  Thcbis  k  Rege  NiçanoTQ  in  fisrviwX 
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À^  tftattm  ad  connubmm  kRege  vocata^  qm  nihil 
aUm^  recufavtt  ojlendens  pudtas  mentibHrS  fins  ejfe 
Àtem  cjuam  regmtm. 

cconde  obfervation  eft  que  les  vierges  Chré- 
m  airaoient  beaucoup  mieux  d\*ftre  condamnées 
9ÉS  par  le  jugement  du  Sénat  Romain,  que  d^étre 
diaimées  à  entrer  dans  un  lieu  d^infamie  ,  pour  y 
tfir  des  proftitutions  qu"" elles  eftimoient  pires  que 
.  Ccft  TertuUien  qui  reproche  aux  Sénateurs 
cie  cette  horrible  &  honteufe  ignominie ,  la- 
ik:oute  horrible  qu'elle  eft  ne  laille  pas  de  faire 
Il  ange  extraordinaire  du  Chriftianifme.  Dam-^^o- 
't^hrtfiianam  ad  lenonem  pottus  quam  ad  Uonem  ^^q%, 
"^^jcfits  labem  pudicttiét  apnd  nos  atrociorem  omni 
J  o?nm  morte  reput ari.    Peut-on  parler  plus 
;eufementde  lamour  que  les  Chrétiens  avoient 
1^  pureté  de  leur  corps ,  que  d'^aimer  mieux  être 
hàz  par  les  ongles  &:  par  les  dents  des  lions,  que 
a^erdre  même  contre  leur  volonté  &  fans  aucun 
ie  leur  part.    La  foy  apprenant  aux  Chrétiens 
^-  avoit  une  autre  vie  que  celle-cy  ,  &  que  pour 
îer  il  falloit  n'avoir  aucune  attache  à  la  vie  pre- 
e  ils  ont  eu  horreur  de  Timpureté  ,  parce  que 
<n  péché  qui  colle*  à  la  terre  celuy  qui  le  comr 
i  z  ils  ont  eu  d'autant  plus  d'horreur  de  l'impu- 
^qu'ils  ont  confideré  que  ce  péché  çftoit  l'en-- 
tciortel  de  la  pureté  &  de  la  vie  toute  angelique 
Ote  divine  qui  nous  eft  donnée  par  la  fainte- 
•lunion  du  Corps  de  nôtre  Seigneur  Jefus-* 


iLes  Payens  mêmes  ont  reconnu  que  ^impureté 
ennemie  mortelle  d'une  vie  fage  &  de  Philo-* 
Nihtl  tam  tmpedtre  veram  vttam^  quam  vitam 
éus  deditam  ,  dit  Platon,    L'Orateur  Romain 
[Uç  ion  élevé  durement  les  jevwes  gensj&^u'on 
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les  éloiî^nc  de  Timpurcté.    Ariftote  défend  les  - 
blcaux  ïafcifs  &  les  ftatues  de  nudité.    Ces  pay, 
ont  reconnu  par  les  lumières  de  la  raifon  comb» 
l'impureté  du  corps  empêchoit  les  fondions  &  , 
adions  à'nnc  ame  raifonnablc.  Ah  l  que  doivent  c- 
des  Chrétiens  ,  mais  que  doivent  faire  des  Chrétb; 
pour  conferver  la  pureté  de  leur  corps  ,  dans  la  a- 
lidcration  qu'ils  doivent  recevoir  dans  le  Saint  Sac  ■ 
ment  TEpoux  &  le  Roy  des  vierges ,  qui  voulant  j[ 
faire  homme  ,  a  comme  forcé  la  nature  par  un  mi  | 
cle  extraordinaire  ,  afin  de  naître  d'une  mcre  vicr^  / 
pour  apprendre  à  tous  ceux  qui  voudroient  recev< 
ion  Saint  Corps  dans  un  Sacrement  adorable  ,  que 
principale  difpofition  pour  en  approcher  dignemi 
cft  la  pureté  de  leur  corps. 

§•  4- 

Les  Uix  de  l'Sglffi  contre  les  Chrétiens  \ 
impudiques. 

VOilâ  pourquoy  TEglife  a  toujours  puni  tres-fev 
rement  les  Chrétiens  qui  eftoient  tombez  à 
l'impureté ,  &  elle  ne  leur  a  permis  d'approcher  de 
Communion  qu'après  s'eftrc  purifiez  durant  plufiei 
années  par  les  exercices  laborieux  d'une  pcniten 
tres-dure.  Ceux  qui  eftoient  tombez  dans  la  fon 
cation  ou  dans  l'adultère  ,  eftoient  obligez  de  paf 
pluficurs  années ,  je  dis  années  &  non  pas  jours , 
mois ,  plufieurs  années  fans  boire  de  vin  &  lans  ma 
ger  de  viande  ,  fans  les  autres  exercices  laboricu 
avant  que  d'approcher  de  la  Communion  du  Sa: 
Corps  de  nôtre  Seigneur  Jefus-Chrift.  Je  ne  dis  ri 
qui  ne  foit  dans  les  Canons  &  dans  les  Saints  Pe«i 
Ne  croyez  pas  que  cette  faintc  rigueur  ait  cfté  f( 


Agneau  Pascal.  Chap.III.  99 
dans  l'Eglifc  pour  le  temps  des  Saints  Am- 
[i ,  Auguftin  ,  Baille  ,  &  Grégoire.    Cette  ri- 
euduroit  encore  au  temps  de  Charlemagne,  c'eft 
iïfiu  commencement  du  neuvième  ficelé,  &  même 
«aps  dc  Saint  Yves  de  Chartres  ,  c'eft  à  dire  au 
«encement  du  douzième  ficelé  :  les  fornicateurs 
k  adulters  qui  venoient  fe  confcflcr  ,  cftoient 
snt  obligez  à  cette  Joy  dc  l'Eglifc  ,  de  ne  boire 
ide  vin  dans  les  premières  années  de  leur  peni- 
que  ceux  qui  par  quelque  occalion  ,  &  pour 
e  fnjet  que  ce  fût,  les  cngageoient  d'en  boire, 
it  obligez  indifpenfablemcnt\le  faire  des  aumô- 
^ion  la  quantité  de  vin  qu'ils  leur  avoient  ùlt 
I  Les  Confcffeurs  alors  n'eftoient  point  les  maî- 
:  donner  aux  penitens  telles  pénitences  qu'ils 
-^ent  ;  ils  dévoient  fuivre  les  règles  du  Livre 
W  leur  donnoit  en  les  établilTant  Confcffcurs. 
ferés  fans  doute  furpris  de  ce  que  les'  Canons 
'me  refufé  la  communion  à  la  mort  à  ceux  qui 
t  corrompu  des  enfans ,  ou  enfeigné  l'impureté 
eunes  gens  ;  SmpratonbHs  fuerorum  nec  in  fincYA\htu 
mm  efe  Communionem.    L'on  traittoit  de  cette '^^ '''' ' 
feverité  ceux  qui  avoient  proftitué  une  fille, en. 
es.  Je  diray  ce  mot  en  Latin.  Mater 
peliez  tant  que  vous  voudrez  le  pcché  d'impu- reiuV. 
n  péché  de  fciblefie,  l'Eglife  le  traittoit  avec  qf^i. 
famte  Icverité.  La  raifon  dc  fEglife  eft  démon- 


ic.e 
lient 

rir 


C'eft  un  pcché  qui  endoutit  &  qui  abforbe  ^Jf^^" 
l'ame  dans  la  brutalité  de  dans  l'ii  "    '  " 


mramie  de 


,  qu'on  ne  penfe  point  à  fon  falut  :  toute  la  eoquod 
des  jugemens  dc  Dieu  s'efface  de  l'ame  d'un  Âum 
que.  Voyez  ce  que  dit  l'Ecriture  Sainte  de  ces^eS' 
ds  corrompus  qui  tâchèrent  de  feduire  Suzan- 


G  2 

cam  ncc  in  fine  acciperc  communionexa. 


ne.  ^^"^ 

*  luum  , 
placuit 
Eliber.  can.  la. 
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Dan. 


1 


ne.    Everterunt  fenfum  futim  ,  &  declinavermt 
pios  y  Ht  non  vidèrent  Cœlum  ^  necjue  recordarentur  ' 
Cîorum  jHflorum. 

Je  ne  puis  oublier  icy  deux  Canons  confideraj 
du  Concile  d'Elvire  ou  dŒlibcri  en  Efpagnc  ,  lc( 
fut  tenu  du  temps  du  Concile  de  Nicée.  Le  prcr 
cft  le  feptiéme  Canon.  Si  cjuis  forte  fidelis  pofi  lap 
zn<zchU  y  pofi  tempora  confitfuta  aBa  pàimtentia  de 
fsierit  forme atHs  ,  placmt  eum  nec  in  fine  habere  Ci 
mmionem.  Le  fécond  eft  le  /fj  Canon.  St  cjuis jfcH 
habens  uxorem^  non  femel^fed  fcpe  fuerit  mœchatus 
fine  mortis  eft  conveniendus.  Quod  fi promiferit 
rum  y  detur  ei  communio.  Si  refufcttatHs  rurfins  fè 
moechatus  y  placmt  ulterius  non  ludere  eum  de  co\ 
ntone  pacis.  Vous  me  direz  que  ces  Canons  font  t 
ribles  ;  je  vous  Tavouë  ;  mais  il  eft  plus  terrible  ' 
jouer  du  Saint  Corps  de  nôtre  Seigneur  Je{iis-C|i 
comme  J)arle  ce  Concile.  Or  c'eft  fe  jouer  de  la  ^ 
munion  de  fon  corps  y  que  de  retomber  dans  Ti 
reté  après  avoir  promis  &  proteftc  avant  que 
recevoir  y  que  Ion  pleureroit  toute  fa  vie  les  pedi' 
d'impureté  que  Ton  avoit  commis.  Placmt  ultm 
tum  non  ludere  de  communione  pacis. 


§.  5- 

Les  Confejfeurs  lâches  ou  ignorants  font  CA*1^ 
des  grands  defordres  que  l'on  'voit 
dans  tEgltfe. 

/^'Eft  une  vérité  tres-afTurée  que  fi  les  Confeffeu 
faifoient  manger  des  laictucs  amcres  de  la  per 
tencc ,  avant  que  de  permettre  la  manducation 
r Agneau  Pafcal  ,  il  n'y  auroit  point  tant  de  faux  p 
lîitens,  ny  tant  de  fAulTes  pénitences.  Les  Chrétie. 

bc 
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iGNEAU  Pascal,  Chap.III.  loi 
.i||t:  le  pcché  comme  de  Tcau  ,  c^eft  à  dire  qu'ails 
cttmettent  avec  facilité,  parce  que  les  Confef^ 
vs  2  leur  difent  mot,  &  qu'ails  leur  permettent  la 
luïinion,  tels  crimes  qu'ails  aycnt  commis.  J^aci-- 
i^niA  incentiHum  tribun  feccatt.  Je  ne  dis  pas 
ihiille  reftablir  la  feverité  des  Canons,  &  reflifer 
f.iiJeà  la  moft  la  communion  à  ceux  qui  ont  re-- 
m  à  leur  vomiffement,  s'eftant  veautrez  derechef 
sqlmpureté.  Je  ne  dis  pas  cela;  mais  je  dis  qu'il 
^  vre  ce  que  le  Concile  de  Trente  a  ordonné  en 
; ,  &  n'aller  pas  fi  vifle,  quand  il  s^'agit  de  re- 
T  avec  nôtre  Seigneur  Jefus-Chrift,  unChré- 
i  s^eft  plongé  dans  le  crime  ,  &  qui  a  efté  en-* 
e  Jefus-Chrift  pendant  un  long-temps, 
[ureté  du  corps  a  toujours  efté  en  finguliere  re* 
lindation  dans  lŒglife,  fur  tout  lorfqu  il  a  fallu 
her  du  Saint  Sacrement.  Voilà  pourquoy  les 
s  ont  défendu  aux  mariez  Tufage  du  mariage 
|s  jours  de  jeufne  &  des  grandes  feftes  dans  lef* 
les  Chrétiens  communioient  :  parce  que  la 
tiunion  du  Sains  Corps  de  nôtre  Seigneur  Jefus- 
5  demande  une  grande  pureté  de  corps  dans 
ui  défirent  le  recevoir. 

i  amour  de  la  pureté  a  efté  jufques-là,  que  pour Pratî- 
une  chafteté  conjugale  dans  les  mariages,  TE-sain? 
f.voit   ordonné  que  les  nouveaux  mariez  (q-\^^'^1^, 
ftrois  jours  en  prières  avant  que  d^approcher  de  J^^p*^ 
ïoufe  ,  à  l'exemple  du  jeune  Tobie  ,  comme  il  Confcf. 
porté  dans  l'Ecriture.    L'Ange  Raphaël  ayant 
obie.     Tu  autem  cum  acceperis  eam  ,  ingrejfus  Tob,  6. 
km  ,  per  très  dies  continens  efio  ab  ea  y  ^  nthU^^^ 
Hp  orationibus  vacabis  cum  eâ. 
\xoit  que  cette  coutume  eftoit  encore  en  France 
^5  i  I4fiecle,    Par  Tarreft  du  19  Mars  ,1409.  Il 
par  la  Cour  du  Parlement  de  Paris  contre  TE- 

G  3  vequc 
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101     Agneau  Pascal.  Chap.III.  §. 
vêquc  d'Amiens  &  contre  fes  Officiers  ,  qui  difpc 
foicnt  par  argent  des  trois  jours  d'après  la  cclebratii  h, 
des  nopces ,  &  permettoient  (moyennant  une  certai 
fomme)  aux  nouveaux  mariez  d'habiter  enfemWe;i 
fut  dit  qu\m  chacun  des  habitans  de  la  ville  d'Abbl 
ville  (ils  eftoient  en  caufe  contre  rEvêque)pourr( 
coucher  cum  uxonbus  fuis  ,  la  premi^e  nuit  de  leu 
Baiu7e  nopces  fans  le  congé  de  TEvêque,  &que  les  habitaj 
rotes   qui  mourroientjpourroient  eftre  enterrez  fans  conj 
ginii^"  de  TEvêque  &  de  fes  Officiers  ,  s'il  n'y  avoit  empi^ 
p.6$8.  chcment  canonique. 

L'avarice  fordide  &  honteufe  des  Officiers  fa|l 
Evêque  donna  lieu  d'ôter  une  coutume  fainte  qri 
avoit  duré  en  France  pendant  1 4  liecles  ,  laquel! 
pourtant  eft  toujours  confcillce  dans  tous  les  RitueU 
des  Evcqucs ,  parce  qu'elle  fcrt  extrêmement  à  obtd^ 
nir  du  Ciel  là  chafteté  conjugale  &  à  prattiquer  ce  qu 
jTheff.  dit  le  Saint  Apoftre  :  Z^t  fciat  unHpjjmfcjHe  v^s  fmà 
pojjîdere  m  fanBificatione  &  honore  ,  tn  pajjione  defSl 
riij  ficHt  ^  gentes  qu<z  ignorant  Deum. 

Voilà  de  quelle  manière  l'Eglife  agiffoit  à  Tendro? 
des  Chrétiens  5  pour  leur  faire  aimer  la  pureté  dcleu^ 
corps  ,  afin  qu^ils  mangeallent  TAgneau  Pafcal  dan 
la  cérémonie  fpirituelle  de  ce  qui  avoit  efté  coml^/ 
mandé  aux  Juifs.  Renés  vefiros  accingetis.  Voyons  d  ^- 
quelle  manière  l'Eglife  agiffoit  à  l'endroit  des  Ecde 
iiaftiques. 


4-4 


\ 


§.  6. 

Ce  que  tEglife  obfervoit  pour  conferver  la  pureh 
dans  les  Eccleftajlio^ues. 

Ous  ferons  voir  ailleurs ,  Dieu  aidant ,  que  l'E 
glifc  choifilToit  pour  le  Clcrgc  les  cnfans  ou  Ic^ 

jcuncj 
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ms  les  plus  fagcs  qu'elle  pouvoit  rencontrer: 
s  éleVoit  hors  du  commerce  du  monde,  dans 
ac  TEcriture  Sainte     des  Canons,  Ôcdans  la 
■radiic  des  vcritez  que  cette  ctude  leur  découvroit. 

lotattendoit  pas  que  les  jeunes  Clercs  enflent  efté 
lirr^ipus  dans  Tétude  des  clafles  ,  pour  les  purifier 
p.r<|i:lques  mois  de  retraitte  dans  un  Séminaire.  Elle 
icvÈoit  cette  corruption  en  les  recevant  dans  le 
Ijek:  dés  Tâge  de  cinq  ans,  ou  de  douze  ans  au  plus 

Les  jeunes  Clercs  alors  eftoient  fous  la  veuë  Condi. 
onduitte  de  TEvequc  dans  les  Eglifes  Cathe-  tS^^* 
kal  ,  vivant  aux  dépens  de  FEglife  ,  comme  nous 
%W  5  fait  voir  cy-defliis  :  ou  bien  ils  eftoient  fous 
duitte  des  plus  fages  Curez,  pour  apprendre  la 
i  Ecclefiaftique  laquelle  conlifte  plus  dans  le 
;  du  grand  monde  &  des  richelTes  du  monde, 
in  iamour  d'une  vie  pauvre  &  retirée  ,  &  dans  un 
pic  'dent  pour  le  falut  des  ames  ,  que  dans  Tétudc 
^hiloiopliie  &  d\uie  Théologie  toute  Philofo- 
i  y  ny  en  des  méditations  réglées  par  méthode, 
mvent  deflcichent  le  cœur,  &  boufïîflcnt  ou  en- 
'efprit  ,  fi  elles  ne  font  foutenuës  par  la  IcéKire 
vangile  &  des  Canons  des  Conciles, 
yons  de  quelle  manière  TEglife  agiflbit  à  Ten-» 
\c  des  Ecclefiaftiques  ou  des  Clercs  incontinents, 
diray  rien  qui  ne  foit  formel  &  poiitif  dans  les 
ns,  lans  vouloir  les  réduire  en  pratique ,  n'ayant 

Je  autorité  pour  cela  ;  mon  deflein  n'cft  que  de  - 
r  de  rhorreur  de  Timpureté  ,  &  de  porter  les 
l^àaftiques  à  une  pureté  toute  angelique  ,  fi  cela 
ffTiblc. 

bicy  cinq  veritez  dont  les  preuves  font  dans  les  L 
jiles.  La  première  eft  que  celuy  qui  eftoit  tombé 
l'impureté  auparavant  que  d^eftre  ordonné  Prêtre, 
■|ue  fon  péché  fût  fccret  &  fort  caché  j  ncan- 

G  4.  moins 
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moins  ce  péché  d'impureté  eftant  connu,  foitque 
Preftre  le  conférât  luy-même,  foit  que  cela  vint 
licurs  à  eftre  connu ,  il  n'ofltoit  jamais  le  facrifi 
jQ^^  admifent  corporale  peccatum  ,  ^  htc  poflea  T^r 
byter  ordinatus  efi  ;  Jî  confejfus  fuerit  qmâ  ante  or  dm  { 
tionem  fmm  pcccaverit  ,  non  cjmdem  ojferat ,  mant  i 
tamen  in  dits  officits  f  râper  ejus  ftudii  uttlitatem. 

Remarquez ,  s'il  vous  plaift  que  ce  Canon  duCo 
cile  de  Neocasfarée  parle  d\m  péché  d^'impureté  feci  'i 
&  caché  ,  puis  qu'ion  ne  le  connoît  que  par  raccuf 
tion  &  la  déclaration  volontaire  de  ccluy  qui  lacon 
mis.  Car  pour  le  péché  d^impureté  qui  avoit  cftépi 
blic  ,  cVftoit  une  loy  inviolable  ,  que  jamais  To 
n'^cftoit  admis  même  à  la  clericature.  Ex  pœmtentik 


Car-'^*  ^//^wwj  Jtt  bonus  ^  Clencus  non  ordinetur.  Le  prcmk 
c  68^*  Concile  de  Tolçde  fait  peur  dans  Ténumeration  de 
69.  péchez  qui  excluent  ou  qui  doivent  éloigner  de 
c^4?.^'  Saints  Ordres.  On  peut  lire  le  fécond  Canon  de  c 
îc.T  Concile. 

Tolet.4.  c.f  3.  Capitula  Grxc.  Synod.c.  14. 

1 1.  La  féconde  vérité  eft  que  fi  un  Evêque  ,  ou  m 
Deere-  Preftre  ou  un  Diacre  tomboient  dans  la  fornicatioi 
ivonis  ou  dans  Tadultcre  après  leur  ordination  ,  ils  cftoicn 
dcpofcz  pour  toujours  &  mis  en  pénitence. 

Le  Concile  d"" Agde  :  Si  Epifcoppis  aut  Presbjter  m 
Diaconus  capitale  crimen  commiferint  ^  depojttus  in  n^o 
nafterium  retrudcitur  ,  ^  ibi  tantummodo  t^Hamdik 
vixerit  Liicam  commmionem  accipiat. 

Les  Conciles  Grecs:  Si  quisPresbyter  apttJ)iMo% 
^^x^f^'-^rit  fornicMHs  aut  muhatHs^  projtctatHr  &  agat  p^nt^ 

rc4tV.     Concilium  Neocaefarienfe  c.  i .  Presbjter  Jt  forniçati 
tione  pserit ,  vc!  ddulterinm  commiferit ,  extra  Eccleftam  Â 

tes,  ut  j^c'^ ,  O  ad  pœmtenttam  intcr  latcos  rediz^  oportet. 
eisvel  ^  Pal 

tcm  lola  mifcrîcordia  in  fommiitiionîs  grati»  pçflit  indi'Jgeri.  Capitula  Grxd  Syr 
zay^  Ucm  AiUwiianeiiIc  w.  J.  can.^o.  ' 
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lade  dans  Ton  hiftoire  des  folitaircs  ^^Egyp^^  Jj*^" 
Luiit  les  grands  miracles  de  Saint  Macairc  d^'A-  Laufu. 
hle  dit  qu\in  Prcftre  s^'eftant  prcfenté  à  cet  il-cao. 
Ilblitaire  pour  eftre  guéri  d\m  chancre  horri- 
li  luy  mangeoit  toute  la  tefte,  il  ne  voulut  ja- 
demander  à  Dieu  la  guérifon  de  ce  miferable^ 
l  e  luy  euft  promis  de  ne  dire  jamais  la  meffe. 
l  qu'ail  luy  eut  promis  ,  il  le  gucrit.  Ce  Preftre 
.1  tombé  dans  le  péché  de  fornication  ,  pour  le- 
Ji)ieu  le  puniffoit  par  ce  chancre  qui  le  rendoit 
•  idlc  à  tout  le  monde  ,  &  qui  luy  faifoit  foufirir 
libles  douleurs.    Le  Pape  Sirice  qui  vivoit  du 
de  Saint  Hierôme  ,  donne  la  raifon  de  cette 
[de  TEglife  contre  les  Ecclefiaftiques  inconti- 
:  Nnlla  debent  gerendorHm  Sacrarn(^ntomm  in-  Ad  Cî- 
\nta  fuCctpere^  qm  duà^m  fuerunt  vafa  vitiorum.  Tara- 

Epif. 

7. 

^ro[uoy  tEgltfe  agijjbit  avec  une  fi  grande 
feverité  contre  ï incontinence  des 
Bcclefiafiiûj^ues. 

)us  demanderez  fans  doute  d^'où  vient  que  PE^  On 
life  agiflbit  avec  tant  de  fcveritc  contre  les  Ec-  mië^ê 
iHquçs  qui  n^'eftoient  pas  chaftes  ?  Je  vous  ré-  pr^cV 
s  que  c^cft  à  caufc  du  Saint  Corps  de  nôtre  Sei- 
r  Jefus-Chrift  ,  qu^ils  dévoient  ou  offrir  par  le 
lice  y  ou  donner  au  peuple  par  la  communion. 
Diacres  alors  adminiftroient  le  Saint  Sacrement 
Chrétiens  :  voilà  pourquoy  les  Canons  parlent 
œ  les  Evêcues  ,  les  Prcfires  &  les  Diacres  qui 
Ktot  tombez  dans  Timpureté. 
kcroy  c^u^outre  cette  raifon  de  la  grande  obliga- 
[quc  les  MinixtrvS  de  TAutel  ont  de  garder  la  pu- 
,  G  5  rcte 
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rcté  de  leur  corps ,  à  caufe  du  Corps  vierge  de  nôti 
Seigneur  Jefus-Chrift,  qu'ils  ont  à  recevoir  & 
diftribuër  aux  Chrétiens  ,  il  y  en  a  une  autre  de  cor 
fequence,  qui  eft  que  le  pèche  d'impureté  abforbe  te' 
lement  une  ame  dans  ^infamie  de  la  chair,  qu^il  e 
Deic-  tres-difïîcile  d'en  gucrir.    On  retombe  inceHIimmen 
guaE^eft  L'^amc  cft  abifmée  par  de  continuels  defirs  fales.  Cci  ^ 
tiereis,  cc  qui  a  fait  dire  à  Saint  Pierre*  :  fis  ont  les  yeux  pleiny 
IbloT-  d'^d^ulteres      d'un  péché  qui  ne  cejfe  jamais.    Or  il  cl^ 
bet  ani.     *  .  Mundamtnt  qm  fertis  vafa  Domint. 

dit  Saint  Thomas.  *  2  Pet. 2.  14.   h  Ifai.^;!.  11, 

III.     La  troiliéme  vérité  eft  qu'un  laïque  qui  fe  prefen- 
toit  pour  eftre  receu  dans  le  Clergé  ,  devoit  pafTei 
une  année  entière  Tous  la  conduitte  d^un  Preftrc  fi^ 
&  expérimenté  ,  pour  examiner  fi  Dieu  Tap. 
ou  s^il  ne  s^'appclloit  pas  foy-même.  Concil.  Arclat^ 
c.  3.  Bracar.  i.  c.  38.  Capitula  Gr^c.  Synod 
Si  ce  laïque  avoit  pafTé  fa  jeunefTe  dans  la  dcbauciie 
ou  dans  le  defordre  des  affaires  ,  on  le  refufoit  à  rc-| 
preuve  &  au  novitiat  de  la  Clericature.  Telle  vie  fe^HP* 
glée  dans  laquelle  il  êuft  efté  pcndantfa  jeune(lc,il  fal-  y 
loit  une  année  d^épreuve  fous  la  conduitte  d\m  Prê-;v 
tre  qui  fceût  les  Canons. 

Que  cette  coutume  de  TEglife  feroit  bien  à  defirer 
en  ce  temps  ,  où  tant  de  laïques  las  ou  du  mariage, 
ou  des  embarras  de  leurs  mauvaifes  affaires  ,  fc  prc- 
fentent  à  laTonfurc  &  aux  Saints  Ordres  dans  la  veuë 
de  quelque  bénéfice  ,  comme  d'une  bonne  Abbay 
ou  d'un  Evêché  ,  cherchant  le  bien  temporel  de  l^E 
glife  ,  &  non  pas  le  falut  des  amcs  ,  ne  confidcrant 
ou'une  fortune  de  la  terre  pour  leur  famille  ,  qu'ilsi 
K)utiennent  du  bien  de  TEglife  ,  &  non  pas  le  ioula- 
gement  des  pauvres. 

Ceux  qui  ont  écrit  la  vie  de  TEmpereur  Louis  Ici 
Débonnaire  fils  de  Charlemagne,  ont  dit  que  ce  Prince: 

fît 
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fc  à  rEglifc  de  terres  fort  Seigneuriales.  Il 
par  tout  foit  aux  Evêchez  ,  foit  aux  Chapi- 
iiîx  Abbayes  desBaronnics  ou  des  terres  no- 
rand  revenu  ,  &  qu'ion  entendit  une  voix  du 
crioit:  f^a^  V£j  venenum  parfum  efi  per  uni- 
cclejiam.    Il  n^'y  a  rien  de  plus  véritable  que 
grids  biens  de  TEglife  font  un  poifon  mortel  à 
^^ux  qui  les  employent  autrement  qu'eau  foula- 
:  des  pauvres ,  qu'eau  foûtien  des  Ecclefiafti- 
id:  qu'eaux  réparations  des  Eglifes.    Les  riches 
:iers  ne  font  pour  f ordinaire,  je  dis  pour  Tor- 
\y  que  le  fcandale  de  TEglife  &  la  Pierre  d^'achop- 
t  des  impies  &  des  hérétiques. 

quatrième  vérité  eft  que  tant  que  les  eledions  I  y. 
péchez  ont  efté  faites  daijs  Tefprit  de  TEglife, 
dire  fans  brigue  ,  mais  avec  toute  liberté  de 
'  le  plus  digne  pour  Evêque.  Celuy  qui  eftoit 
foit  une  confeffion  générale  au  Métropolitain, 
i[uelquePreftre  tres-habile  député  pour  cela  par 
ropolitain,  afin  que  leConfefleur  jugeât  fi  Télu 
Evêque  devoit  eftre  confacré.  L'éleétion  n^em- 
it  pas  Texamen  de  la  vie  &  des  mœurs,  &  même 
de  la  doctrine,  &  Téledion  n^empechoit  pas  le 
de  la  confecration.  Nous  en  avions  un  exemple 
pnfiderable  dans  THiftoire  des  Archevêques  de 
Éis  :  un  nommé  Gimier  ayant  efté  élu  Archevê- 
\  fiit  examiné  après  fon  éledion  ,  félon  qu^il 
accoutumé  de  faire  en  ces  occaiions.  L'^on 
i  dans  Texamen  qu'il  n'entendoit  pas  la  langue 
b,  &  fut  procédé  à  une  autre  éledion. 
picinquiéme  vérité  eft  que  la  coutume  a  duré 
temps  dans  plufieurs  Diocefes  (  elle  eftoit  en- 
gins celuy  de  Rouen  en  I2  3(î.)que  les  ordinans 
llfe(foient  ou  à  leur  Evêque  ,  ou  au  Pénitencier 
|Yant  que  de  recevoir  les  ordres  majeurs  ^  afin 
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que  le  ConfeflTcur  prefuppofé  plus  capable  &  ph 
verfé  dans  la  fcience  des  Canons  que  les  Confeffeui 
ordinaires  ,  jugeât  (i  les  ordinans  n'avoient  rien  fa 
contre  les  Canons.  J'ajoute  que  Tordonnance  d 
Rouen  obligeoit  encore  tous  les  Curez  duDiocefe 
fe  confefier  une  fois  Tannée  ou  à  TArcheveque  ou 
Pénitencier  ,  afin  de  les  obliger  de  vivre  fclon  k 
Canons. 

Le  fruit  &  la  conclufion  de  toute  cette  explicatioi 
fpirituclle  &  morale  du  commandement  fait  aux  Juif  ' 
de  ceindre  leurs  reins  pour  manger  TAgneau  Vdfcû 
eft  une  obligation,  fainte  &  indifpenfable  à  tous  Ici 
Chrétiens  ,   d'avoir  la  pureté  de  leur  corps  pom' 
manger  le  véritable  Agneau  qui  efk  nôtre  Scigneui 
Jefus-Chrift:  jQui  non  fervam  cajlitatem  ,  non  acc 
dite  ad  hune  panem.  S.  Aug. 

Cependant  quels  affronts  ne  faifons  nous  fouf&ir 
Jefus-Chrift,  dans  un  Sacrement  qu'ail  a  inftituc  pou 
faire  des  vierges  &  des  ames  chaftes  ,  même  des  plu 
Zach.  corrompues?  jQuid  enim  bonum  ejns  eft  ^  ^  cjmâful 
chrum  ejus  nifi frumentum  eleEiornm  \3  vtnum  gem 
nans  virgines? 

Il  femble  que  les  Chrétiens  ayçnt  conjuré  cnfem- 
blc  de  s^oppofer  au  delfein  qu'à  eu  le  fils  de  Dieu  en  j 
inftituant  le  Saint  Sacrement,  &  qu'ils  ayent  confpir^ 
Pfki.s.  d'en  ruïncr  tout  le  fruit.  Aftiterunt  Reges  tervA  , 
Principes  convenerum  in  unum  adverfus  Dominum  t 
adverfiis  Chriflum  ejns.  Nôtre  Seigneur  Jefus-Chrift  ; 
a  inftitué  le  Sacrement  de  fon  Corps,  pour  nous  fain 
vivre  en  paix  les  uns  avec  les  autres  ,  puifque  nou! 
mangeons  tous  un  même  pain  devenu  le  Saint  Corp 
de  nôtre  Seigneur  Jefus-Chrift ,  &  pour  nous  donne 
ime  vie  toute  fainte  &  toute  exempte  delà  corruptioi 
d^un  corps  mortel ,  puifque  nous  recevons  dans  1 
communion  un  corps  vierge  &  immortel 

Voil! 
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Vcià  le  deflcin  du  fils  de  Dieu  en  inftituant  le  Sa- 
;  t  de  nos  Autels,  UEvangile  &  lesEpîtres  des 
c«i  s  nous  affeurent  de  cette  vérité.  Dieu  n^eft 
ném  menteur  ny  un  fourbe,  pour  nous  dire  une 
i^^u'^il  ne  fait  pas.  O  perfidie  de  Chrétiens!  Le 
diDicune  peut-il  pas  nous  dire  avec  plus  de  fujet 
x  s  difciples?  O  ,  race  incrédule  &  dépravée  ^J*^*^' 
a  quand  fcray-je  avec  vous ,  &  vous  fouftn-^^ 
?  u 


§.  8. 

t  quatre  chofes  qui  font  njoir  que  U  cha- 
teté  ejl  bannie  du  Chrijliamjme. 

première  ,  ce  font  les  paroles  fales  &  les  en-- 
iens  continuels  d^'impureté-  Peut-on  aller  dans 
is  fans  entendre  des  paroles  fales  &  deshon- 
?    Mais  peut -on  eftre  un  peu  de  temps  dans 
npagnies  du  grand  monde  ,  fans  avoir  horreur 
:s  Chrétiens  ne  s^entretiennent  que  de  ce  qu'ils 
■pent  même  ne  pas  nommer  félon  le  confeil  du 
îA^pôtre  :  Qu'ion  n"" entende  pas  feulement  par- ^j'^^ 
rmi  vous  ny  de  fornication  ny  de  quelque  im- 
que  ce  foit,  comme  on  n'en  doit  point  ouyr^^ 
parmi  des  Saints,  Qu'ion  n^'y  entende  point  de^^ 
.  s  deshonneftes  ,  folles  &  bouftones ,  ce  qui  ne 
mt  pas  à  vôtre  vocation  ,  mais  plutoft  des  paro- 
âionsde  grâces.  SamtPaul  n^'écrivoit  point  ccla^^ 
Prêtres  ny  à  des  Moines  ,  mais  à  des  Chrétiens 
ns  dTphefe  ,  qui  eftoit  la  ville  la  plus  conlî- 
le  de  TAfie  à  caufe  du  Temple  de  Diane.  -Saint 
e  croit  pas  c|ue  des  paroles  fales  ,  &c  que  des 
rs  d'impureté  ne  loient  que  des  péchez  trcs- 
,  puifqu'^il  dit  ;   Que  perfonne  ne  vous  fe-  Ephef. 


par  de  vains  difcours  :  car  c'cft  pour  ces  cho-  « 

fes 
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„  fes  que  la  colère  de  Dieu  tombe  fur  les  hommes  rel:. 
j,  les  à  la  vérité. 

Des  Chrétiens  dont  la  langue  eft  fantifice  par 
réception  du  Saint  Corps  de  notre  Seigneur  jé 
Chrift  ,  le  Roy  &  l'Epoux  des  Vierges  ,  profai 
cette  langue  ;  proftituer  cette  langue  à  des  difcoi 
d'impudicité  !  O ,  enfans  de  ténèbres ,  &  non  pas  ' 
lumière  !  O  ,  gens  fans  foy  de  la  prcfcnce  de  Jefi 
Chrift,  dans  le  Saint  Sacrement. 

La  féconde  chofe  qui  fait  voir  que  la  chafteté  . 
bannie  du  Chriftianifme  ,  eft  la  manière  de  vivre  d 
Chrétiens  :   fe  nourrir  délicatement  ,  eftre  coutl 
mollement ,  eftre  habille  fuperbement ,  &  paflèr 
vie  dans  Foyfiveté  ,  ôc  eftre  chafte  ;  cela  eft Impofl 
blc  :  je  dis  que  cela  eft  împoiîiblc  ayant  un  corps  t 
que  nous  avons,  qui  porte  toujours  au  dcfordre,s' 
n'eft  mortifie  &  arrefté  par  les  aufteritez  &  roccup, 
tion.  L'Ecriture  Sainte  prouve  ce  que  nous  di^"' 
fr^9'  ^^^^  ^'^^  f^^^  inicjmta4  Sodomu,  fororis  tu£  ,  ftipe, 
■  fatHrittU  pams  ^  abundantia  ,  &  otium  if  fins  &^ 
rum  ejw,  &  mannm  egcno  &  pauperi  non  porrigek, 
Il  ne  faut  que  faire  application  de  ces  paroles  à  It 
que  mènent  les  riches,  les  perfonnes  de  condition 
toute  le  jeune/îc  des  villes.    Ecce  hdtc  fmt  mi 
Sodoma  fororis  tu£. 

La  troinéme  chofe  qui  fait  voir  que  les  Chrétic 
ont  banni  &  chafté  cette  vertu  angelique  appellée  1 
pureté  du  corps  :  c'eft  que  Ton  fe  vante  &  que  l'oi; 
fait  gloire  d'impureté.     Et  tanto  gloriantes  nu^ 
cjuanto  magis  turpes  ejfent.    On  rougit  des  autres  pê 
chez.  Perlonne  ne  veut  paffer  pour  médifant  ou  pou 
calomniateur,  quoy  quefouvent  cela  foit  public.  Oi 
fe  défend  d'eftre  accufé  d'avarice  ou  traitté  de  voleu 
public, qui  fe  fert  des  loix  &  de  l'autorité  pour  exer 
cer  fon  mcftier  &  fa  profeflion  de  conculTionnair 

public 


Pecca 
tiiin 
fuu;n 
fîciit 
Sodo- 
ina  prx- 

nmt. 


Agneau  Pascal.  Chap.Iir.  m 

^  ,  quoy  que  ce  crime  foit  véritable  félon  Dieu 
'  "1  ne  lelon  la  règle  qu'en  ont  donnée  les  payens. 
marqué  parPlutarque  dans  la  vie  deSylla,qué 
Seigneur  Romain  fe  ventant  &  de  fes  richef- 
fa  prudhommie  ,  un  autre  Romain  luy  dit  ; 
it  ferois  tu  homme  de  bien,  veu  que  tu  es  (i 
Cn;  que  tes  parens  t^ont  laiiîé  fort  peu  de  ri- 

^is  voyez  que  l'injuftice  dans  l'acquifition  du 
cit  ait  rougir  les  Iionneftes  brigans  ;  mais  pour 
'  ireté  elle  va  telle  levée.  On  ne  fe  cache  point  : 
s'en  défend  pas  ,  mais  bien  plus  ,  on  en  fait 
,  &  d'une  manière  li  infolente  que  les  pcrfon- 
laftes  font  obligées  de  vivre  dans  la  retraitte, 
gnées  du  commerce  du  grand  monde, 
buatriémc.chofe  qui  fait  voir  que  les  Chrétiens 
ni  la  chafteté  ,  c  cft  le  peu  de  foin  qu'ont  les 
&  les  maîtres  de  la  chafteté  de  leurs  enfans 
leurs  domeftiques,  &les  defordres  qui  fe  com- 
\t  dans  les  mariages ,  &  entre  les  perionnes  ma- 
O  ,-quel  abyfme  de  crimes  &  de  péchez  de- 
Dieu  !  Je  lailîe  aux  Prédicateurs  à  découvrir  la 
lideur  de  cet  abyfme  à  Texemplc  de  Saint  Jean  , 
£  nous  le  lifons  dans  le  chapitre  9.  de  fon  Apo- 
\   Je  n'en  découvriray  qu'une  chofe  ,  f ir  la-  Sptt- 
prefque  tous  les  Chrétiens  font  aveuglez  par  Sies 
5chez.    C'eft  de  ne  faire  jamais  coucher  plu-  If^^: 
valets  dans  un  même  lit ,  ny  leurs  enfans  en-  ^f/,^"'" 
b  quand  ils  commencent  à  devenir  grands.  Ecoû-  cupidi- 
(^ue  je  vas  dire  :  cdi  une  vérité  conftantc.  Qui  'quIs 
établi  dans  le  Chriftianifme  la  fingularité  dcsnfsïèe. 
.uroit  fermé  la  grande  porte  de  l'enfer  ,  &  ou-  ^"fs* 
grande  porte  du  Paradis.    Les  lecteurs  fages,^^j™*' 
_  ont  de  l'intelligence  dans  la  fcience  du  lalut^".sPo- 
irdent  aifez  ce  que  le  veux  dire.  Je  ne  puis  que  je  n'î'ii 

n'élevé 
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n  élevé  jufqu'au  Ciel  l'adion  d'une  pieté  extraord 
naire  d'un  Cardinal  de  la  ville  de  Rome  ,  qui  donr 
fix  mille  matelats,  pour  établir  dans  la  ville  de  Rom 
&  aux  environs  la  lingularité  des  lits  entre  les  pau 
vres  &.les  médiocres. 

Voulons-nous  honorer  nôtre  Seigneur  Jefus-Chrift! 
dans  le  Saint  Sacrement  d'une  manière  qui  luy  fer- 
très  -  agréable  ?  Mangeons  ce  divin  Agneau  avecl  , 
ceinture  de  nos  reins  ,  c'eft  à  dire  avec  toute  la  pu  ' 
iCor.  reté  que  nous  pourrons.    Mundemus  nos  ab  omni  in- 
quinamento  carnis  ^  fftritus  ,  perficientes  fan^ificatio- 
nem  m  timoré  Dei.    Purifions-nous  de  tout  ce  qui 
fouille  le  corps  &  Tefprit,  achevant  l'œuvre  de  nôtre 
fandification  dans  la  crainte  de  Dieu.  Confiderons 
que  nôtre  corps  eft  le  Temple  du  Saint  Efprit.  Iffuni. 
corpus  mum,  Templum  efi  Spmtus  Dei.  fam  vide  cjud': 
factM  deTemplo  Dei.  Si  eltgeres  in  Ecclejîà  facere  aM-^ 
terium  intra  ifios  parietes  ,  cfuid  te  ejfet  fceleratml. 
Saint  Modo  autem  tu  es  tpfe  Templum  Dei.    Nous  ne  vou- 
verb!''^  drions  pas  commettre  le  crime  d'adultère  dans  le:; 
i)omi-  Temple  de  Jefus-Chrift,  &  nous  le  commettons  dans. 
*èrni.  nos  corps  qui  le  font  aulTi  véritablement  que  n" 
*  ■     Eglifes,  puifqu'ils  font  confacrez  à  Dieu  par  le  ba-  : 
An  .  tême  ,  &  que  le  Saint  Efprit  doit  habiter  dans  nous 
Sfio-"*  par  fes  lumières  &  par  fes  grâces,  fi  nous  ne  le  chaf-; 
tnem-  lous  pas ,  par  le  pèche.  , 
J^r^"      Mais  pour  manger  ce  divin  Agneau  avec  la  pureté- 
qu'il  demande  de  nous  ,  ayons  un  foin  tout  particu-c 
ft'j^t.   lier  de  la  conferver  dans  tous  ceux  qui  dépendent  w\ 
tifsSan-  nous.  Quc  Ics  parens  veillent  fur  l'éducation  deleun 
f  Cor.  enfans  :  c'eft  le  compte  terrible  qu'ils  ont  à  rendre  2 
la  mort.   Que  les  maîtres  ne  fouffrent  aucune  impu- 
reté dans  leurs  domeftiques  ,  fçachant  que  le  Sain' 
„  Apoftre  a  dit  :  Que  fi  quelqu'un  n'a  pas  foin 
liens  ,  &  particulièrement  de  ceux  de  la  maifon, 
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ff  c,  im  fidei.    Il  a  renoncé  à  la  foy  .  &  eft  pire  • 
^iun,,ifidellc.  ^  V:^'^ 

CHAPITRE  IV. 

j  quatrième  Cérémonie  ,  cft  que  les  Juifs  dé- 
lient manger  TAgneau  de  Pafque  ,  des  baftons 
Il  main.  Sic  autem  comedetis  tUhm^  tenentes  bd-  Exoà, 


S.  I. 

[lication  de  cette  quatrième  Ceremomt 
félon  le  fens  littéral, 

e  circonftance  ou  cette  cérémonie  n*eft  pas 
ins  remplie  d'inftruction  que  les  autres.  Il  cft 
irprenant  que  Dieu  qui  faifoit  fortir  les  Juifs 
lavage  &  de  la  dure  captivité  d'Egypte,  après 
^  demeuré  430  ans  toujours  cruellement  oppri- 
r  les  Egyptiens,  excepté  durant  les  80  années 
ra  le  minifteriat  de  Joîcph.  Il  eft  furprenant, 
que  les  Juifs  que  les  Egyptiens  haiifoient  à 
à  caufc  des  dix  playes  dont  Dieu  venoit  de  les 
pour  favorifcr  les  Juifs  ;  n'ayent  eu  d'autres 
mtre  leurs  mains  que  des  bâtons  dans  une  con- 
e  de  temps  où  toute  TEgyptc  dcvoit  fondre 
c  avec  une  fureur  de  lions  ,  veu  le  mafTacre 
s  les  premiers  nez  dans  toute  Tétenduë  de  ce 
me. 

Dieu  vouloit  faire  connoiftre  aux  Juifs  que 
eur  force  n'eftoit  qu'en  luy  feul  :  que  tant  qu'ils 
croient  ce  qu'il  leur  avoit  ordonné  ;  &  qu'ils  Jo^^  »j« 
W  fes  commandemens  ,  ils  n'avoient  rien  à 
ke  ,  ny  de  voir  tout  le  Royaume  d'Egypte  re-  Deut, 
p  déterminé  à  les  perdre  entièrement ,  ny  lorf-  ^*'' 

H  qu'ils 
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qu^ils  vcrroicnt  fept  Royaumes  de  la  terre  qu^il  ave 
promis  de  leur  donner  ,  fondre  fur  eux  comme  d 
effains  de  mouches  ,  pour  leur  en  empêcher  la  pof 
fion.  Si  àixeris  in  corde  tm  :  plures  fiint  gentes 
quam  ego  ;  quomoào  potcro  delere  ea6  ?  Ncli  metuerl 
Jed  recordare  qndt  fecerit  Domtnus  Dens  Xhhs  Pharaoi 
&  cuncïis  zy£gjptiis. 

2.  Il  leur  commande  de  n^oublier  jamais  ce  qu^i  . 
avoient  veu  ,  &  d^'inftruire  leurs  enfans  y  lorfqu'if  f 
leur  demanderont  ,  pourquoy  toutes  ces  ccrcmoni{ 
dans  la  manducation  d\m  Agneau?  Dices  ei  .-fervien 
mus  Pharaonis  tn  zy£gypto  ,  (3  ednxit  nos  Dommus  a  - 
^y£gyfto  in  manu  forti  ,  fecitque  figna  atque  prodt^i 
magna  ,      .fejjima  in  ^t/^gypto  contra  Pharaonem  C 
omnem  domum  tllius  in  confpeBu  noftro  ;  ^  eduxtt  m 
inde,  ut  introdnUis  daret  terram  fuper  qna  juravit  Pi^r 
tribus  nofiris. 

3.  Il  engage  fa  parole  de  traitter  toutes  les  Nation  ^ 
qui  s'oppoferont  à  eux  &  qui  voudroient  leur  faii' 
quelque  mal ,  comme  il  a  traitté  Pharaon  &  tout. 
TEgypte,  eux  voyant  tant  de  miracles  qu'ail  faifoit  ei . 
leur  faveur.  Infuper  &  crabrones  mittet  Dommus  m  \ 
in  eosj  donec  deleat  omnes  atque  dijperdat-y  non  îimehi 
eos  ;  quia  Domtnus  Deus  tuus  in  medto  tui  efi  ,  Ben 
mamus  &  terribilis. 

4.  Les  Juifs  devoient-ils  jamais  perdre  la  confîano 
en  Dieu  ,  après  que  fa  parole  eft  donnée  tant  de  foi 
pour  leur  çonfervation  &  pour  leur  dcfenfe:  apré 
avoir  veu  tant  de  prodiges  faits  contre  les  Egyptiens 
&  après  une  obligation  indifpenfable  de  renouvelle 
toutes  les  années  la  cérémonie  de  la  manducation  d'ui 
Agneau ,  dont  le  fang  avoit  délivré  leurs  Pères  di 
carnage  que  TAnge  exterminateur  faifoit  dans  touti 
TEgyptc.  InviBos  ejfe  Hebraos  omnipotentis  Dei  auxi^ 
lio  mmmHs.  2  Mach- 1 1  •  y.  1 3 .  Il  femblc  que  Diei 
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;t  .bîié  tous  les  habitans  de  la  terre  ,  pour  ne 
l'aux  Juifs.    Vous  diriez  en  lifant  TEcriture 
.  ....  cjue  les  yeux  de  Dieu  n'^eftoient  ouverts  que 
•  uècoin  du  monde  que  les  Juifs  habitoient ,  & 
^ilij^  penfoit  point  à  tous  les  autres  peuples.  Qui  \et. 
prériUs  generatiomhus  dimijît  omnes  gentes  ingredi 
/i .    Qui  dans  les  liecles  palTez  a  laiflc  marcher 
ta  es  nations  dans  leurs  voyes. 
fC  pendant  jamais  peuple  n  a  efté  plus  ingrat  en-  Obiîtî 
u,  &n^a  eu  moins  de  confiance  en  luy.  Vous  Seim 
z  dans  toute  TEcriture  Sainte  que  des  revol- iTivavîc 

uclles  contre  les  ordres  de  Dieu.  Dieu  s'en 
ISamuël.  ^ Non  te  abjecerunt ^fed  me^ne  regnem  j^^g"*- 
y  fuxta  omnia  opéra  fua  qH^z  fecerunt  k  dte  qua  ^gy-, 
1/  de  (^gjpto  HpjHe  ad  diem  hanc:  fient  dere-VS^^' 
t  me  ^  fervurnnt  dus  aUenis ,  fie  factnnt  cham? 

I  lu  in 

|i  cette  révolte  des  Juifs  contre  Dieu  les  a  re-^*^J^ 
is  Teftat  où  ils  font  à  prefent  vagabonds  par^^^io^- 
terre  &  reprouvez  pour  leur  falut.  Ceft  une^'/j^ 
le  foy  que  tous  les  Juifs  ne  fe  convertiront  7. 
Ifin  du  monde.    Voilà  une  terrible  vérité  de 
îe  veux  bien,  mes  frères,  dit  Saint  Paul,  vous  Rom. 
|ir  ce  myftere  &  ce  fecret ,  afin  que  vous  ne 
Sint  fages  à  vos  propres  yeux,  qui  eft  qu'une 
Juifs  eft  tombée  dans  l'aveuglement ,  afin 
hultitude  des  Nations  entraft  cependant  dans 
Les  Juifs  n'ont  fongé  qu'à  conferver  leur 
fis  ne  fe  font  point  foucics  de  leur  falut,  &il$ 
[du  &  leur  falut  &  leur  eftat. 
là  l'explication  littérale  de  la  dernière  circon-» 
lu  cérémonie  qui  devoit  s'obferver  par  les 
is  la  manducation  de  l'Agneau  de  Pafque; 
[au  fens  fpirituel  &  à  l'inftrudion  pour  nous. 


H  X 
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2. 

Explication  de  cette  quatrième  Cérémonie 
félon  le  fe?is  fpiritueL 

GEttc  Ccrcmonic  de  manger  TAgncau  de  Pafqi 
des  bâtons  en  la  main ,  nous  apprend  à  met 
toute  nôtre  force,  toute  nôtre  confiance,  &  tout  n , 
tre  bonheur  dans  le  Saint  Sacrement  ;  qui  eft  levé 
table  Agneau  ,  non  de  paflage  Juif  &  ceremoni; 
mais  d'un  pafifage  du  péché  à  la  grâce  ,  &  de  la  ter', 
au  Ciel.  Nous  imitons  en  perfection  les  Juifs  dans . 
peu  de  la  confiance  que  nous  avons  en  Dieu. 

11  fait  continuellement  des  miracles  pour  dcmeuu 
au  milieu  de  nous  ,  afin  de  nous  obliger  de  nous  a<; 
dreffer  à  luy  dans  tous  nos  befoins  ,  &  dans  tout 
les  affligions  de  cette  vie  ,  foit  fpirituelles  foit  ter 
porelles  ;  mais  fur  tout  dans  nos  afflictions  fpirituc 
les,  &  nous  n'y  penfons  pas.  Ceft  le  reproche qu 
nous  fait  à  tous  par  fon  Prophète.  Et  ego  cjHaftmî) 
tins  Ephraïm  fortans  cos  in  brachiis  mets ,  &  nefcim. 
cjHod  cHrarem  eos.    Ce  reproche  nous  devroit  & 
mourir  de  honte  &  de  confufion-    Jefus-Chrift  no 
dit  à  tous  dans  le  Saint  Sacrement:  je  fuis  le  nour: 
cier  des  Chrétiens;  je  les  porte  tous  entre  mesbr 
&  ils  ne  fçavent  pas  feuleinent  que  c^'eft  moy ,  . 
dans  ce  Sacrement  de  mon  amour  pour  eux  les  de , 
vre  de  tous  leurs  maux,  &  que  je  les  guéris  de  tou 
leurs  infirmités. 

Que  ce  nom  de  nourricier  des  Chrétiens  eft  agn 
ble  ,  &  qu'ail  porte  d'onâion  &  de  charmes  pc 
gagner  nos  cœurs  à  Jefus-Chrift  !  Ah  ,  que  de  te 
drelTcs  d^ amour  dans  ce  nom  !  Et  ego  quafi  nutrit  < 
Ephraïm  portans  ^os  in  brachiis  meis.  Arreftons-nc 
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jaie^  à  confidcrcr  ce  nom.    N'^cft- il  pas  véritable 
[le  kils  de  Dieu  nous  nourrit  dans  le  Saint  Sacre- 
Caro  m€a  vere  efi  cibm  y      pingnis  mens  vere 
Mais  cette  nourriture  n'elt  pas  comme  celle 
rriciers  de  la  terre  ,  laquelle  nous  conferve 
btiléîi  peu  de  temps  une  vie  milerablc  ;  elle  nous 
:  une  vie  fpirituelle  &  toute  divine ,  &  pour 
îhrnité.  jQui  manducat  meam  carnem  ,  vivet  in 

b^'eft  pas  aflez  au  grand  amour  du  fils  de  Dieu, 
l-  qu'il'  qft  notre  nourricier  ,  il  ajoute  :  je  les 
lians  mes  bras.  Quoy?  Vous  fils  de  Dieu,  ne 
pntentez  pas  de  regarder  les  hommes ,  &  de  les 
jorté  fi.ir  vos  épaules  ,  lorfque  vous  alliez  à  la 
Ihargé  d'une  croix  fort  pcfantc?  Tout  glorieux 
)rieux  que  vous  elles  ,  afïîs  à  la  droite  de  vô- 
le  celefte  ,  vous  avez  vos  Chrétiens  entre  vos 
)our  les  offrir  à  vôtre  Pere  ?  Eft-ce  que  vous  introî. 
hz  de  les  oublier,  s'ils  ne  font  toujours  devant  i^tum 
tiix  ?  Eft-ce  que  du  haut  du  Ciel  vous  ne  voyez  ium',ut 
|s  Elus  delTus  la  terre  ,  &  qu'il  faille  que  pour  ""^^l' 

gcr  d'avoir  toute  confiance  en  vous  ,  ^^^^^  ][)ei"ro 
|toûjours  fur  nos  Autels ,  nous  difant  à  tous  :  nobis!^^ 
i  timere  ;  ite^  tmntiate  fratrihus  meis.    Ne  crai-9.24. 
lien  ;  allez  dire  à  mes  frères  qui  font  tous  les  Math, 
liens  ,  que  je  les  ay  entre  mes  bras ,  &  qu^ils 
Route  confiance  en  moy  ? 

lïl  ne  fc  contente  pas  de  dire  qu'il  eft  nôtre 
Icicr  ,  fon  amour  eft  trop  ardent  pour  nous,  il 
lii'il  fe  faffe  connoître.  Il  dit  cju^il  efi  fembUhlè 
ihcan  de  la  folttude.  Mais  en  quoy?  O  Chrétiens  , 
>'^îs  ne  demandez  en  quoy?  Il  faut  vous  le  dire: 
li^raus  l'ayant  dit  ,  nous  devrions  nous  oublier 
>^tncmes,  pour  ne  penfer  qu'àJcfus-Chrift,  pour 
'    pircr  qu'après  luy,  &  pour  n'aimer  que  luy  îcuL 

H  î  Le 
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Le  pélican  fait  fes  petits  dans  un  buiflbn  le  pl 
couvert  d'épines  c^u  il  peut  rencontrer  ,  afin  de  1 
oter  de  prife,  &  même  de  la  veuë  des  chalfcurs.  Cci 
qui  les  veulent  prendre,  ont  cette  malice,  d^'allum 
un  grand  feu  à  Tcntour  du  buiffon ,  pour  obliger 
pélican  de  fortir  avec  fes  petits  ;  mais  la  fumée  ôtai  r 
la  vie  aux  petits  pélicans  ,  le  pere  pélican  demeuj: 
toujours  dans  fon  buiflbn,  pour  leur  redonner  lavic 
quand  la  fumée  du  feu  fera  paflee;  &  alors  il  fcpcic , 
Tcftomac  de  fon  bec  ,  &  fait  couler  de  fon  fang  fu 
la  langue  de  tous  fes  petits ,  &  les  fait  revivre. 

O,  Seigneur  Jcfus,  que  vous  avez  raifon  dédire 
Similis  fa^us  fum  pelicano  folitudmis.  Tout  environiii 
d'épines  ,  mais  tout  chargé  d'épines  que  vous  étiez 
attaché  à  une  croix  vous  nous  avez  donné  la  vie.  L 
démons  qui  font  les  chafleurs  pour  prendre  &  pou  ; 
perdre  les  amcs  ,  avoient  allumé  le  feu  de  tous 
péchez,  afin  de  nous  faire  mourir.   Les  paflions^u  v 
font  les  fumées  de  ce  feu  ,  nous  avoient  étouftcz 
Vous  avez  percé  vôtre  poitrine,  ouplûtoft  IcCentu  (, 
rion  vous  a  ouvert  le  cofté  d'où  il  (ortit  de  l'eau  &  . 
du  fang.  Mais  je  dis  trop  peu.   Vous  avez  fait  fortii 
le  fang  de  vôtre  cœur  ,  pour  le  faire  couler  dans  noj  i, 
bouches  &  fur  nôtre  langue  par  le  Sacrement  de  voî  , 
Autels  ,  &  par  ce  moyen  vous  nous  donnez  la  vie 
Ego  vent  ut  vitam  habeant  ,  ^  abundantius  haùeant 
O  pélican  divin  !  Qui  peut  ne  vous  aimer  pas  ?  Q^i 
peut  oublier  jamais  ce  que  vous  faites  pour  nous  dan , 
la  Sainte  Euchariftie  ?  Et  qui  peut  n'avoir  toujour^ 
toute  confiance  dans  le  Saint  Sacrement? 

3 .  Ce  n'cft  pas  encore  tout-  Ce  n'eft  qu'excès 
que  prodiges  ,  &  que  prodigalité  de  charité  &  d  a . 
mpurpour  les  hommes  dans  le  Sacrement  de  nos  Au 
tels.  Nôtre  Seigneur  Jefus-Chrift  dit  :  je  fuis  conim< 
le  pafTcrau  ou  la  pafle-folitaire.  Il  faut  expliquer  cett 
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liifon.   Ce  petit  oyfeau  n^'habitc  pour  Tordi- 
ne  les  païs  fort  chauds.    On  en  voit  dans  les 
les  des  Pyrénées  ,  &  dans  le  Bear.    Cet  oy- 
fort  trifte  ;  il  cft  toujours  fur  les  toids  des 
&  toujours  feul.    11  fe  plaît  extrêmement 
!urer  avec  les  hommes ,  car  il  ne  quitte  jamais 
aifons.    On  TappcUc  dans  ces  païs  la  pa{fe^ 
Fa^HS  fum  fient  fajfer  folitartus  in  teEio. 
comparaifon  plus  jufte,  mais  plus  touchante, 
bus  recommander  la  confiance  toute  entière 
ils  devons  avoir  dans  le  Saint  Sacrement.^  Nô- 
hneur  Jefus-Chrift  ,  n'eft-il  pas  fur  nos  Au- 
pme  un  paffereau  folitaire  ?  Voyez  combien  il 
[os  Eglifes  ,         doivent  eftre  nos  véritables 
Ah  !  il  y  eft  toujours  feul.    Qui  luy  fait 
Knie?  Oferiez-vous  bien  dire  que  tant  deChré- 
ui  viennent  à  laMeffe&aux  prières  de  TEglifc 
é  mortel  dans  le  cœur,  font  compagnie  àjefus- 
?  Les  Juifs  &  les  foldats  Romains  qui  le  cru- 
it ,  luy  faifoient-ils  une  bonne  &  agréable 
Enie  }  Ceux  dont  TEvangile  dit  :  Et  ceux  qui  Math, 
bt  par  là,  le  blafphemoient  en  branlant  la  tête,  a 
idifant.    Toy  qui  détruis  le  Temple  de  Dieu ,  ce 
le  rebaftis  en  trois  jours  ,  que  ne  te  fauves-tu  u 
lême  ?  Si  tu  es  le  fils  de  Dieu  ,  defccns  de  la  a 
Les  Princes  des  Preftres  fe  mocquoient  auffi  a 
avec  les  Docteurs  de  la  loy  &  les  premiers  du  ce 
en  difant  :  il  a  fauve  les  autres  ,  &  il  ne  fçàu-  <c 
fauvcr  luy-même;  s'il  eft  le  Roy  d'Ifracl,  qui!  ce 
sde  promptement  de  la  croix ,  &  nous  croirons  ce 
Il  met  fa  confiance  en  Dieu  ;  fi  donc  Dieu  ce 
L  qu'il  le  délivre,  puifqu'il  a  dit:  je  fuis  le  fils  ce 
eu. 

DUS  demande,  fi  c'eftoit  Compagnie  pour  Jefus- 
eii  croix  ^  de  voir  tant  d'hornicides  &  dç 
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bourreaux  de  fa  pcrfonnc ,  &  d^entendrc  tant  de  bl 
M  th  P^^"^^^'  ^     fouftnr  des  infultes  li  grandes  &  fi  , 
^^7.5/.  trageantes?  Je  fçais  bien  que  l'Evangile  dit:  Il  y 
yy  là  aufïî  plufieurs  femmes  qui  regardoient  de  loin  ,r 
yy  qui  avoient  fuivi  Jefus  depuis  la  Galilée  ,  ayant  \  ] 
yy  de  Tallifter.    Je  fçais  auflî  que  Saint  Jean  rappc^ 
yy  que  la  Mere  de  Jefus  ,  &  la  fœur  de  la  Merc  Uci 
femme  de  Cleophas  ,  &  Marie  Magdeleine  eftoi 
yy  prés  de  la  croix. 

Il  y  a  bien  de  la  différence  entre  tous  ceux  qui 
compagnoient  nôtre  Seigneur  Jefus -Chrift,  en 
mort.  Le  tres-grand  nombre  eltoit  de  fes  enncm 
un  fort  petit  nombre  de  fes  amis  &  de  fa  compagn 
Ce  qui  s'cft  palïé  en  fa  mort^e  voit  tous  les  joi 
dans  le  Saint  Sacrement ,  qui  eft  fa  mort  myfteriei 
&  toute  d'amour  pour  nous. 

§.  3- 

Du  peu  de  cojî^fiance  que  nous  avons  dm 
le  Saint  Sacrement. 

Ç\  Uoyqu'il  foit  flir  nos  Autels  le  nourricier  d'I 
^phraïm,  le  pélican  de  la  folitude ,  &  le  paflère: 
folitaire ,  nous  n'avons  aucune  confiance  en  luyjno 
l'accompagnons  pour  le  crucifier  une  féconde  fois. 
6*  jo*  ^^"^  ^^^^  '  "  ^^^^l'uï'cz-vous  i  c'cft  moy  ;  ne  craign 
„  point,  Je  vous  ay  dit  cecy ,  afin  que  vous  trouviez 
iô'ïj.  «paix  en  moy.  Vous  aurez  des  afflictions  dans  le mo: 
„  de:  mais  ayez  confiance;  j'ay  vaincu  le  monde.  C( 
Jefus-Chrift  qui  parle  de  la  forte  :  ce  qu'il  a  dit  à  f 
Apoftrcs  ,  il  le  dit  à  tous  les  Chrétiens  dans  le  Sai: 
Sacrement.    Apres  ces  veritcz  de  TEvangile  ,  &  p 
confequent  de  nôtre  foy  &  de  la  Religion  que  noi 
prokflbns  ,  quel  fcandalc  ne  faifons-nous  point  ai 

enn 
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„_jis  de  Jcfus-Clirift  5  &  quelles  occafions  de  chut- 
s  n  leur  donnons-nous  point,  d'avoir  plus  de  con- 
!îc  dans  nos  richefles,  que  dans  fa  parole  &  en  fa 
dtce  fur  nos  Autels? 

m  Je  ne  parle  pas  icy  des  gens  du  monde,  qui  ne 
t^^nt  qu^'aprés  les  grandeurs  de  ce  fieclc  ,  &  qui 
te  lient  que  les  délices  de  la  vie  prefente.  A  quoy  ^ 
Ji)it  de  leur  parler?  Ils  n'ont  point  de  foy.  Nous  lo.  *  * 
H  ns  faire  en  nos  jours  la  même  plainte  que  Saint 
mtoife,  qui  difoit  que  les  hommes  ciloicnt  telle- i-ib.a. 
en:  :>  ré  venus  de  Tadmiration  des  riche{fes,  qu'ils  ne  c!a6.  * 
oy  ent  pas  que  perfonne  méritât  d^^eftre  honoré, 
Cî:ftoit  riche.    Je  parle  de  ceux  qui  font  retirez 
:s  monaftcres  ,  &  de  ceux  qui  font  dans  Teftat 
ci  iaftique.  Quelle  confulîon  ne  fait-on  pas  fouf- 
in .  Jefus-Chrift,  dans  le  Saint  Sacrement ,  lorfque 
isme  communauté  on  a  fi  peu  de  confiance  en 
T  quoyque  toujours  préfcnt  :  mais  qu'on  ne  fe 
wi:  pour  {e  maintenir  gloricufcmcnt  dans  fon  éta- 
h]  nent ,  que  dans  les  richeflcs  que  l'on  amafle  à 
t>  mains  ,  &  par  toutes  voyes  juftes  ou  injuftes, 
a  l'importe.    Il  faut  que  la  communauté  ait  tout 
jb  n  qu'elle  pourra  attrapper.  Je  ne  parle  pas  de 
les  communautés.     Jen  excepte  quelques- 

a  :te  Therefe  apparut  quelque  temps  après  fa  mort, 
J  dire  à  fes  filles  ,  qu  elles  dévoient  eftre  pau- 
l  &  que  Dieu  faifoit  plus  de  grâces  &  donnoit 
le  benedidions  aux  monafteres  8c  aux  commu- 
i  qui  eftoient  pauvres,  &qui  avoient  une  fainte 
^  eté.  Cette  Sainte  apparoiftroit  cent  fois  le  jour^ 
u  donner  des  louanges  à  la  pauvreté  des  monafte- 
elle  ne  fera  jamais  creuë.  Le  Saint  Evêque  de 
ï"  ve  avoit  un  axiome  qu'il  repetoit  fouvent.  Di-^^ 
Kit  que  vous  voudrez;  bienheureux  font  les  pau-" 

H  J  vrcs. 
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^  vres.    Les  communautez  &  les  chapitres  diront  ta^/ 
jours  :  bienheureux  font  les  riches.  Et  quoyque  li^y 
vangile  ait  fulminé  cent  maledidions  contre  Tamir^ 
des  richeffes  ,  les  communautez  les  aimeront  tW/ 
jours  ,  &  les  pourfuivront  toujours  ,  &  laifTcrif- 
aux  feculicrs  la  prattique  de  Tinflrudion  de  S<ir  ' 
•  Pctr.  Pierre.    „  Humiliez  vous  fous  la  puifïantc  mainte:- 
^^Dicu,  afin  qu'ail  vous  élevé,  quand  le  temps  en  hr^ 
venu  ,  jettant  dans  fon  fein  toutes  vos  inquictudj:  ? 
parce  qu'il  a  loin  de  vous.  -^^ÊÊiÉà 

§.  4. 

L'Avidité  que  les  Religieux  font  paroitre  t 
l'égard  des  richejfes  ,efl  un  feandale  pour 
notre  Religion. 

Ais  ce  qui  eft  de  plus  ignomuiieux  pour  not 
Seigneur  Jefus-Chrift  en  ce  fujet ,  eft  cette  av 
dite  horrible  &  monftrueufe  des  communautez  pour 
bien  &  pour  les  grandes  pofTeffions.  La  maledidi( 
t(à  î.«.  du  Prophète  ne  leur  fait  aucune  peur,  cfui  conju 
gitis  domum  ad  domum ,  \3  agrum  agro  copulatis  ufij 
ad  terminum  loci.  Numquid  habitabitis  vos  foli  fup' 
terram. 

Les  bons  feculiers  auroient  honte  de  faire  les  tou 
de  fouppleffe,  les  équivoques,  &  les  menfongcs  q 
Ton  fait  fouvent  dans  les  communautez  pour  attra 
per  quelque  duppe ,  &  pour  luy  foufïlcr  & 
un  Teftament.  A  quoy  fert  donc  d^'avoir  Jefu 
Chrift  ,  fur  fon  Autel  ?  Où  eft  le  fruit  de  tant  < 
communions  .î^  Un  Dieu  devenu  pauvre  pour  Tamoi 
de  nous  ,  nous  enfeigne-t-il  d'aimer  les  richeffeî 
CalTîen  dit  que  Tamour  des  richeffes  dans  le  Moinci 
vient  du  peu  d'amour  qu'ils  ont  pour  Dieu.  Je  fc^ 
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•  (grâces  à  notre  Seigneur  Jefus-Chrift  )  il  y  a  quel- 
s  communautez  d^'hommes  &  de  filles  ,  fort  de- 
yiLcrefices  :  je  dis  quelques  ,  parce  que  le  nombre 
îî  a  eft  pas  fort  grand.  Elles  prennent  plaifir  de  fc 
l^ae  pauvres  pour  Jefus-Chrift,  de  donner  libérale- 
pat  aux  pauvres  ,  non  pas  les  reftes  de  leur  table, 
s  des  pains  préparez  pour  eux ,  &  de  nourrir  tous 
pauvres  des  villages  voifins  de  leurs  monafteres, 
jia  les  billets  &  fur  les  certificats  que  les  Curez  don- 
hcit  de  leur  pauvreté. 

Je  laifTe  aux  yeux  de  Jefus-Chrift  ce  qui  fe  prati- 
q  î  en  ce  fujet  dans  un  Monaftere  de  vierges  Chré- 
tnnes,  qui  n^eft  pas  éloigne  de  Paris:  comme  elles 
forent  jour  &  nuit  un  Dieu  caché  dans  le  Saint  Sa- 
"  ment,  elles  cachent  dans  les  mains  ,  &  dans  les 
pifons  des  pauvres  de  tout  leur  voifniage,  les  grandes 
nôncs  qu^'ellcs  font  tous  les  jours,  &  à  toutes  heu- 
vivant  de  peu,  afin  de  donner  beaucoup;  defpcn- 
peu  pour  elles  ,  afin  de  répendre  libéralement 
xv  Jefus-Chrift  ;  &  s'^cftant  réduites  tres-fouvent  à 
voir  pas  le  neccffaire  de  la  maifon ,  dans  la  crainte 
c  les  pauvres  n'euffcntpas  le  vivre  &  le  veftir,  qui 
le  neccffaire  de  leur  pauvreté.  Mais  je  ne  puis  ou- 
er  icy  ce  qui  fc  fait  dans  une  communauté  de  foli- 
n-es  de  nôtre  France  ,  parce  que  ces  adions  faintc- 
mt  héroïques  ,  édifient  toute  TEglife  de  Dieu ,  & 
.'elles  répandent  par  tout  le  bon  odeur  de  la  foy  en 
tre  Seigneur  Jefus-Chrift. 
r  Les  Moines  de  ce  faint  Monaftere ,  ne  dépenfent  en 
Uçpour  chacun  d'yeux,  tant  pour  le  vivre,  que  pour 
Entretien  que  40  livres  au  plus.  .  L'^on  donne  toutes 
femaines  une  livre  de  pain  à  chaque  pauvre,  petit 
,'7  H  grand  ;  le  nombre  en  eft  ordinairement  de  qua- 
frze  cens;  fouvent  le  nombre  eft  deux  mille. 
On  ne  voit  jamais  fur  la  table  de  leur  refcâoir ,  ny 
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viande ,  iiy  poifTon  ,  ny  œufs  ,  ny  vin  ,  ny  fucron  a| 
laid  fucré  ;  ny  aucun  mets ,  qui  puifTent  fatisfairle 
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goût  :  la  faim  excitée  par  le  chant  de  Toffice ,  & 
le  travail  des  mains  cft  tout  raflfaifonnement  des  pr-f. 
tions  limpîes  &  tres-frugalcs  que  Ton  fert  aux  he;- 
du  repas.  L^appctit  y  eit  grand,  parce  que  Ton  a  pl 
une  partie  de  la  nuit  en  prières  ,  &  quelques  hci:< 
de  la  journée  à  cultiver  les  jardins  &  les  terres  d' 
maifon. 

Les  religieux  gardent  un  filence  fi  grand,  qu^ils 
parlent  jamais  à  aucun  feculier,non  pas  même  à  les 
parens  les  plus  proches.  Les  poftulans  font  recei; 
fans  qu^ils  donnent  aucun  bien  y  ny  aucun  argent! 
Monaftere ,  ny  pour  Thabit,  ny  pour  Tannée  du  no- 
tiat ,  ny  pour  faire  un  fcftin  à  la  profefïîon.  T;t 
qu'ils  font  poftulans  quoy  que  demeurant  dansi 
maifon,  ils  fe  confcffcnt  au  Curé  de  la  paroiflc  jufqi 
ce  qu'ails  ayent  pris  Thabit.  La  ftabilité  dans  IcMoi- 
ftereeft  une  loy  indifpcnfable,  nulle  infirmité  n^enf- 
fantfortir,  ny  pour  changer  d'air,  ny  pour  aller  ai 
eaux.  Et  il  ny  a  ,  ny  Avocat ,  ny  Procureur  ga: 
pour  les  procès  de  la  maifon  ,  ny  régale  annuel  d 
follicite  pour  ne  pas  dire  qui  corrompe  les  Juges  t 
leur  faveur. 

Ce  qui  fe  pratique  dans  ce  faint  Monaftere ,  ï  ^  -  ' 
une  preuve  de  la  puifFance  de  la  grâce  lors  qu'elle  kî- 
feccuc  dans  une  ame  qui  a  quitté  le  monde,  nonfen^' 
lement  de  corps ,  mais  de  cœur  &  de  volonté. 
fait  mcfprifcr  les  richeffes,  aimer  la  pauvreté  &fou^* 
ger  toujours,  tous  les  pauvres,  autant  qu'elle  peut' 

C'eft  pour  le  temps  de  vSaint  Auguftin  &  des  Sain 
Percs  que  Ton  prattiquoit  ce  qu'il  enfeigne  dans  r. 
de  fcs  fermons.    Voici  qui  eft  bien  ^^i^^^i^'^ble  sMÉ^^ 
bien  contraire  à  ce  qui  fe  voit  de  nos  jours  ;  '^r' 
communautcz  entreprendre  de  grands  procès  po' 
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d'un  legs  avantageux  qui  leur  eft  fait  dans  un 
iment  fuggeré  par  un  Confcfleur  de  la  commu- 
é  à  laquelle  eft  fait  ce  legs.    QHicHmcjHc ,  exh<c-  Sfrm. 
'ofilio^  vult  loAredem  facere  Ecclejtam ,  <jmrat  alte-iJWtT. 
qm  fufcipiat  quam  Augufiinum.    Qtuim  laudabile  deât°* 
m  fanBi  '2?  venerandi  Epifiopi  Aureln  Carthagi- 
!  :  ijuomodo  implevh  eos  omnes  qui  fciunt  laudUm  '"X"^*  • 
Onidam  enim  cum  filtos  non  haùeret,  neque  Jpe-pumus 
y  res  [nos  omnes  retento  fthi  nfu/ru^ln  donavtt  Ec-  Oerî" 
.   Nanfttnt  etfihi,  &  reddidit  Epifcopm  nec  0;»;-'°""°* 
i  qu<£.  ille  donaverat.  In  potejtate  habebat  Epifcopus 
predderey  fed  jure  fort  y  non  jure  poli. 
\  .es  exemples  de  defmtereflement  &  de  mépris  du  Pet 
k,  perfuadent  plus  la  vérité  de  la  Religion  Chré- 
bne ,  que  toutes  les  belles  &  grandes  Eglifes  des 
aafteres  :  au  contraire  le  procès  des  communau-  piiema- 
wjour  fe  maintenir  dans  un  legs ,  ou  pour  avoir  du  ^à^Tn  , 
K  ,  ruinent  plus  la  Religion  Chrétienne  ,  que  le  tutiai* 
l:ut  d'Eglife ,  où  Ton  puiffc  s'afîcmbler  pour  faire  ^jf. 

l'îrvicc  public.  bisne- 

Voicy  unefaintc  pratique  des  Monafteres  ,  dont  Çun 
Ëife  eftoit  merveillcufemcnt  confolce  &  édifiée.  SSa 
lit  que  les  Monafteres  ont  eu  l'cfprit  de  faintcté  qui  ^oTm 
\tx.  dans  leurs  premiers  Fondateurs,  &  qu'ils  ont  "g*'^"*^^^ 
idire  avec  vérité  :  Nos  autem  prinutias  fptritHs  ha-  Pf^'^i' 
es  :  Ils  ont  tellement  aimé  la  pauvreté  enfeignée  ni*m° 
s  l'Evangile ,  &  par  confequent  aimé  les  pauvres ,  Sormi- 
ont  travaillé  de  leurs  mains  non  feulement  pour  rpetr. 
de  quoy  vivre  ,  mais  pour  avoir  le  moyen  de  ^* 
r  aux  pauvres. 

eftoit  la  coutume  des  Solitaires  d'Egypte  ,  de  "uJ"^ 
^Uter  leurs  folitudes  dans  le  mois  d'Aouft  ,  oour  "^1? 
r  dans  la  campagne  lervir  a  la  récolte  des  bleds  :  «^"cu- 

sir  '  V"^' 

oc  après  ficut 

îpfi  fcî- 

quoniam  ad  ea  qtix mîhi  opus  erant  ft  h'is  qui  mecum  fiint ,  tniniftraveriint  manus 
Umnia oftendi  vobis ,  quoniam  ficlaborantesoportecfufcipeteinfirmos.  Acl.io. 
.  *  Cor.  4.  iz.  i  Thefl.  2.  9.  i  Tbeir.  j.  8. 
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&  après  avoir  ramaffé  tout  ce  qu'ails  avoicnt  gagé  : 
par  le  travail  de  leurs  mains  ,  &  à  la  fueur  de  Itr  t 
corps,  ils  le  diftribuoicnt  aux  pauvres  qui  eftoicf: 
inftitu-  dans  l'Egypte ,  &  envoyoient  même  hors  TEgypte  es  ^ 
deCaf-  aumônes  conliderables  ;  parce  que  par  leurs  gran^^ 
f  To.    travaux  (  eftant  plus  de  dix  mille  Solitaires  occupe^^ 
cette  récolte  des  bleds)  ils  avoient  amaflé  plus 
bled  qu^il  n^'en  falloit  pour  les  pauvres  qui  eftoie 
alors  dans  TEgypte. 

Je  n^avance  rien  qui  ne  foit  véritable.  L'incomp 
rable  livre  de  la  fainteté  &  des  devoirs  de  la  vie  M*  ^ 
naftique  rapporte  cette  pratique  &  cette  coutume 
Solitaires  d'Egypte.     Chofe  étonnante  ,  que  cet  g 
mirable  livre  approuvé  par  des  Evêqucs  Dodcurs 
Sorbonne ,  foit  l'horreur  de  quelques  communauté; 
tres-retirces  du  monde ,  qui  en  ont  défendu  la  Icdu 
f       à  leurs  Religieux  ;  &  qu'il  foit  la  vénération  de  tôt 
les  dodes  ,  &  lu  avec  édification  de  tous  les  bajj^ 
feculiers.  ■  ' 

2.  Pour  les  Monaftercs  riches  qui  vivoient  de  1er 
revenu  ,  voicy  ce  qu'ils  faifoient  :  outre  les  aumôn< 
ordinaires  ,  &  outre  la  pratique  de  l'hofpitalité  tai 
recommandée  dans  l'Ecriture  Sainte  ,  &  tant  con 
mandée  par  les  premiers  Fondateurs  des  communal 
tcz,  ils  donnoient  aux  pauvres  tout  ce  qui  reftoiD-r 
la  fin  de  Tannée ,  &c  ne  faifoient  aucune  épargne  r  : 
aucune  referve  pour  les  necefTîtez  ou  pour  les  befoii- 
extraordinaires  qui  pou  voient  arriver,  ferepofantc? 
cela  fur  la  parole  de  nôtre  Seigneur  Jefus-Chrift ,  qu. 
Math,  a  dit  dans  TEvangile  :  Qu^zme  frimum  regnum  Dei  #[c  î 
^'      J^fiitiam  ejus  j  ^  hdc  omnia  adjicientur  vobis.    Je  ^\ 
dis  rien  qui  ne  foit  dans  les  Conciles  ,  &  je  ne  d^ 
rien  qui  ne  foit  tres-avantageux  à  la  Religion  Chrt 
tienne  ,  &  à  la  glorie  de  nôtre  Seigneur  Jcfus-Chrifl 
voilà  ce  que  fait  la  foy  du  Saint  Sacrement,  loriqu'cll 

a  penc 
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fiietré  le  cœur  de  ceux  qui  l'adorent  jour  &  nuit 
rclant  fur  l'Autel  de  leur  Monaftere.    Qui  peut 

pêcher  de  dire  avec  TEglifc  :  Excita  Domine^  in  L'Orai. 
''s.^fiâ  tua  Sfirimm  ,  cm  Beatiu  Laurentim  LevitaB^f'^ 
\vit  ,  ut  eodem  nos  repleti  ftudedmus  amare  (jHodt^^^ 
'vit  ,  &  opère  exercer e  cjHod  dociiit.    Lorfquc  le™**" 
de  Rome  demanda  à  Saint  Laurent  où  il  avoit'  o'*»vç 
.efirré  les  tréfors  de  TEglife  dont  il  cftoit  le  dépo-La.î* 
î:ae  ,^  il  ne  luy  montra  pas  des  vafes  d'argent  en"""' 
.a.  tité  &  de  toutes  fortes,  ny  des  orncmens  riches 
.agnifiques  ;  mais  nttmerojijjimos  pauperum  greges , 
ornm  viEiu  ^  vefiitu  tnamtjjibiles  condtderat  facnl^ 
.  dit  Saint  Léon.  Voilà  les  richefles  de  l'Eglife; 
urriturc  &  Tentretien  de  tous  les  pauvres.  Nous 
dit  cy-defTus  avec  les  paroles  de  Saint  Augu- 
,  que  Saint  Laurent  s'eftant  enyvré  du  Sang  de 
2  Seigneur  Jefus-Chrift ,  dont  il  eftoit  le  difpen- 
.r  comme  Diacre,  ilavoitapris  de  cette  nourri- 
-  toute  divine ,  à  méprifer  les  richcfics  &  à  les 
bucr  libéralement  aux  pauvres.    Rapportez  la 
que  de  Sainte  Therefe  dans  la  réception  des 


deftr  des  riche ffes  blâmable  dans  les  Ecde^ 
ftaflic^ues  aujp  bien  c^ue  dam  les 
Religieux. 

vidité  du  bien  n'eft  pas  moins  blâmable  dans 
Ecclefiaftiques  que  dans  les  perfonnes  de  com- 
té. Tous  les  Conciles  nous  commandent  une 
gale  ,  un  ameublement  limple  ,  un  train  mo- 
&  un  amour  des  pauvres,    li  efè  impoflible 
cr  les  pauvres ,  fi  l'on  n'aime  la  pauvreté  en 
*  c'cft  à  dire  de  n'avoir  que  le  funple  necelfaire. 

Saiiic 
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Saint  Gi 


de  Ne 


lazianzc  avoir  cfté  ArchcvequctrI 
Conftantinoplc  ;  il  avoit  reftabii  la  foy  qui  s^'eftir. 
perdue  dans  cette  ville  impériale.    Il  y  fut  app«:  . 
pour  cela.    Voicy  la  dcfcription  qu^il  fait  de  fa  y^ 
Laborum  meorum  ^  âtrumnarum  me  fuderet ,  £5  ajp,{ 
hnjus  vefiis^  ^  fecejfns  ac  foHtnclinis  ^  quamfamtltarn 
femper  habmmm  \  ^  vitdifcicilis  \5  expeditA^  ^  Jîmpli^ 
ac  frugalis  menÇat^  avium  vit  a  non  multum  inferiori 

Il  ne  faut  plus  s"" étonner  fi  les  fermons  d^ 
Grégoire  de  Nazianze  ont  fait  revivre  la  foy  d; 
ville  de  Conftantinoplc  ;  une  telle  vie  d^'Archev 
perfuade  toute  vérité.  Que  nos  riches  Abbcz,  ni 
îcnt  point  que  c^eft  pour  l'ancien  Teftament,  &  pcr^ 
les  pauvres  Prêtres,  de  manger  l'Agneau  Pafcalau 
des  baguettes  ;  pour  eux  ils  doivent  le  manger  ; 
des  baftons  d'or  les  plus  pcfants  qu'ils  pourront 
La  foy  ne  s^'eft  établie  dans  le  monde ,  &  ne  s'y 
lerve  que  par  Tamour  de  la  pauvreté  ,  &  non  pas 
Tavidité  des  richeffes.    L^'Eglife  fe  foûtient  non  f 
le  faftc  &  par  une  pompe  fmguliere  ,  mais  par  ff- 

milité  ;  &  les  veritez  de  TEvangile  ne  fe  perfuad<^  (i 

point  par  la  violence  ny  par  la  force ,  mais  par  la  mmi 
ceur  5  &  fur  tout  par  une  doctrine  faine  &  ortl 
Stînt  doxe,  &par  l'exemple  d'aune  vie  irréprochable 

«^r//?r^^^/>/>  non  cnltH  vofitam ,  non  eqHorumfaftH ,  ^çg^ 
amplis  aàificits  ;  Çed  ornatis  moribus  ,  fludits fptrttu. 
bus  ,  operibus  bonis.    Je  ne  puis  oublier  icy  ce 
dit  Saint  Grégoire  de  Nazianze  contre  le  dcfordrc 
cftoit  de  fon  temps  dans  TEglife.  Je  renvoyé 
ledeur  au  difcours  qu^il  fit  dans  le  Concile  de  C 
ftantinople 

lignâ^      Saint  Auguftin  dit  des  Apôtres  qu'cftant  cnl 
trdcn-  fez  divinement  du  feu  du  Saint  Efprit,  ils  ont  rei 
divino  toutc  la  tcrrc  de  la  lumière  de  fi  vérité  ,  &:  du  feôl. 
SyVvTra  fon  Efprit  &  de  fon  amour 

u.undi  ^ 


accen- 


iamfervore  Spiritus  Alumine vericatisimpleverunt,  In  Pf-so.  Conc.  3« 


.(    AGNEAU  P  A  S  C  A  L.  Chap.IV.  12^ 

I 

ji  tonjimce  de  Louis  XIL  Roy  de  France  dans 
•  le  Saint  Sacrement. 

Oicy  un  exemple  qui  ne  dcvroit  jamais  s^efFacer 
de  la  mémoire  des  Chrétiens  ,  parce  qu'ail  per- 
t  la  confiance  que  nous  devons  avoir  dans  TA- 
lil  divin  :  Scntum  efl  omnium  fperantmm  in  fe.  Il 
|n  bouclier  d'aune  force  invincible  fur  tous  ceux 
îfpcrent  en  luy. 

J  me  femble  voir  en  la  perfonne  de  cet  încompa-* 
Prince  ce  que  l'Ecriture  dit  du  Roy  Ezechias, 
Ir.t  fa  confiance  en  Dieu  ,  il  n^cfpera  qu^en  luy. 

pourquoy  il  ne  s'eft  jamais  élevé  aucun  Roy  qui 
fait  femblable.  Il  s'attacha  au  fervice  de  Dieu,  & 
s'éloigna  jamais  de  fes  commandemens  :  il  fift 
>urs  ce  que  Dieu  avoit  ordonné  par  Moyfe,  d'eu 
r  faut  pas  s'étonner ,  fi  le  Ciel  favorifoit  ce  Prince 
outes  chofes  &  s'il  agifToit  avec  tant  de  fagelTe  & 
^ieté. 

k'es  paroles  font  à  la  lettre.  d'Ezechias  Roy  de 
^    mais  elles  font  fi  propres  &  fi  naturelles  pour 
ftjet  que  nous  traittons  ,  qu'il  m'a  cfté  impoffiblc 
les  pas  rapporter.  L'Hiftoire  de  ce  Prince  nous 
que  le  Pape  Jules  I  L  ayant  fait  une  ligue  avec 
^ereur  Maximilien ,  &  avec  les  Vénitiens  contre 
'  Louïs  X 1 1.  &  ayant  ordonné  qu'en  Italie,  lors 
,  fonneroit  la  cloche  pour  dire  la  falutation  de 
,^e  à  la  Sainte  Vierge ,  on  diroit  aufïî  contre  les 
^ois  trois  petites  oraifons  par  luy  faites  &  addref* 
s  à  la  Vierge. 

e  Roy  Louïs  XIL  en  eftant  averti  ne  voulut  ja- 
entendre  à  aucune  alliance  avec  le  Turc ,  ny  avec 

I  U 
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l'un  &  V 


le  Soudan  du  Grand  Caire  quoy  q 
s'ofFriflent  de  fe  liguer  avec  luy  ;  &  ne  voulut  jaaii 
efpcrcr  ny  attendre  autre  fccours  contre  tant  d'eii . 
mis  que  de  Dieu  feul.  Il  pria  les  Evêques  àeci 
Royaume  d'ordonner  que  dans  les  Eglifes  Cathcr* 
les  &  conventuelles  l'on  chanteroit  tous  les  jois  > 
l'élévation  de  la  Sainte  Hoftie  ce  Cantique  : 

O  falutaris  HofiU, 
jQho.  Cœli  panSs  oflinm  : 
Bella  fremant  hofliUa , 
Da  robur^fer  auxilinm. 

L'on  ajoûtoit  dans  la  Chapelle  du  Roy: 

/»  te  confidit  Franc  ta  , 
,  Da  pacem  yferva^lium. 

Ce  Prince  obtint  du  Ciel  ce  qu'il  avoit  efpJ 
Jefus-Chrift  en  qui  il  avoit  mis  toute  fa  confiai: 
luy  donna  une  vidoire  confiderable  contre  de  fi     "  ' 
fans  ennemis.    Il  luy  arriva  comme  à  ce  Roy  dr  HT 
dont  il  imitoit  le  zelc  &  la  pieté  ;  ayant  dit  a  U 
comme  luy  :  Nunc  Domine  Deus  nofier  falva  nt 
manibus  eorunt  j  m  cognofcant  omma  Régna  terrât . 
tu  es  Dominus  folus. 

Louis  Xll.  voulut  faire  connoître  à  tous  les  Roisfi 
la  protection  du  Saint  Sacrement  eftoit  un  boule^i. 
contre  toutes  leurs  armées  ,  &  que  fon  RoyaunK» 
foufiriroit  aucune  perte  de  tant  d'ennemis  qui  avoT 
confpiré  fa  dernière  ruïne  &  fon  entière  defolatïi 
Pr opter ea  hac  dicit  Domintis  de  ininticis  tuis  ,  non9t 
trabunt  Regnum  tuum,  C5>  non  jacient  ibifagittam  Ç$ 
occHpabit  tllud  clypeus.  Trotegam  Regnum  tuum ,  &i 
vabo  eunt  propter  me  ,  ^  propter  fefum  fiUum  mei*- 
Après  un  tel  exemple  ne  ferons-nous  pas  perfuaa 
4e  mettre  nôtre  grande  confiance  en  la  protedion»; 

ce; 


ce 
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à^t^f  qui  a  voulu  fe  cacher  fur  nos  Autels,  c'eft  à 
toujours  prcfent  aux  yeux  de  nôtre  foy  pour 
"^J  aflurer  que  nous  devons  dire,  Mon  fccours  ne« 
ï>eut  venir  que  du  Seigneur  ,  qui  a  fait  le  ciel  &  « 
[Tre.    Il  ne  permettra  point  o  mon  amc  ,  que  tu 
t>e  ,  &  celuy  qui  te  garde  veille  toujours.  Ouï 
'is  celuy  qui  garde  Ifraël  veille  toujours ,  &  il  n'eft 
fis  furpris  de  fommeil.  Ceft  ce  Seigneur  qui  te 
p>  c'cft  ce  Seigneur  qui  fe  tient  à  ton  cofté ,  &  te 
tTe  de  fa  protedion  &  de  fon  ombre, 
e  Soleil  ne  te  nuira  point  durant  le  jour  ,  ny  h 
le  durant  la  nuit. 

e  Seigneur  te  gardera  de  tout  mal  :  le  Seigneui 
içra  ton  ame. 

.e  Seigneur  te  gardera  à  ton  entrée  &  à  taforticj 
Jis  ce  temps  jufques  à  jamais. 
^:laude  de  Voyflel  Archevêque  de  Turin  en  fon 
''ire  de  Louis  Xll.  Clithoneus  lib.  Hymn.  Ec- 
ift.  de  Saintes  de  rébus  Eucharifticis ,  Repeti* 
c.y. 


t0 


r 


CHAPITRE  V. 

^'plication  de  la  cinc^uiéme  Cérémonie  que  Us 
Juifs  ohfervoieut  en  U  manducation  de 
t Agneau  Pafeal. 

A  loy  portait,  Qu^au  dixième  jour  du  premier  mois 
.  chacun  prenne  un  agneau  pour  fa  famille  & 
pourfamaifon.    Cet  agneau  fera  fans  tache,  ce 
«un  maflê,  &  il  n'aura  qu^m  an.    Vous  le  ga*- 
n  jufqu'au  quatorzième  jour  du  mois  &  toute  la 
ïtitude  des  enfans  d'Ifraël  l'immolera  au  foir. 
^  >n  voit  dans  ce  commandement  ,  que  les  Juifs 
*i^t  oblige*  de  confiderer  durant  cinq  jours  l'a- 

I  2  gneaij 
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gncau  qu'ils  dévoient  immoler.  Je  ne  puis  mieux  <- 
pliqucr  les  préparations  que  les  Juifs  apportoient  j 
la  manducation  de  leur  Agneau  de  Pafques  ,  qui 
m'arreftant  aux  paroks  de  Saint  Jean. 

L'Eglife  nous  met  ces  paroles  en  la  bouche, 
nous  oblige  de  les  dire ,  foit  lorfque  nous  nous  to- 
munions  nous-mêmes  en  difant  la  Méfie;  foit  en  de 
nant  la  communion.    Confiderons-les  parce  qu'ei; 
enferment  de  grandes  inftrudions  pour  nôtre  fal. 
Ecce  AgnHs  Dei  ;    eue  ejui  tolUt  feccatum  mm 
Remarquez  s^'il  vou5  plaît  que  l'agneau  que  . 
Juifs  mangeoient  en  leur  Fefte  de  Pafques  ,  cft': 
fagneau  des  hommes  ,  c'cft  à  dire  un  agneau  qu 
choifiifoient  dans  leur  troupeau.    Mais  l'Agneau  q 
les  Chrétiens  mangent  en  la  Fefte  de  Païques^, 
Tagneau  de  Dieu  ,  c*eft  à  dire  nôtre  Seigneur  jefi 
î3-  Chrift  ,  duquel  le  Prophète  a  dit  :  „Il  a  efté  ofiei 
parce  que  luy-même  la  voulu ,  &  il  n'a  pas  ouvert 
bouche.    Il  fera  mené  à  la  mort  comme  une  brd 
qu^on  va  égorgen  II  demeurera  dans  le  filence  ii 
ouvrir  la  bouche  ,   comme  un  agneau  eft  muet  ( 
vant  ccluy  qui  le  tond.  Il  eft  mort  au  milieu  des  de 
leurs  ayant  efté  condamné  des  Juges. 

I. 

^xplicAtion  du fins  littéral  touehAnt  les  prépara 
tiom  que  les  Juifs  apportaient  a  la  ma»' 
ducation  de  leur  agneau. 

r\  R  fi  les  Juifs  cftoient  obligez  à  tant  de  prep 
\^  tions  pour  manger  un  agneau  des  hommes  , 
obligez  à  tant  de  cérémonies  fur  peine  de  la  mo 
c'eft  Dieu  qui  le  commande.    Quçlles  preparatic 
ne  doivent  apporter  les  Chrétiens  pour  manger 

div 


Agnkau  Pascal.  Chap.  V.  133 

VI  Agneau,  T Agneau  de  Dieu  en  la  Fefte  de 
allies? 

/eft-il  pas  furprenant  que  les  Juifs  cftoient  obli- 
2  le  préparer  cet  agneau  cinq  jours  auparavant. 
)y  portoit,  Quan  dixième  joptr  de  ce  mots  chacun  Exod. 
\e  un  agnean  four  pi  famille  Î5  pour  fa  maifon.  Ce 
nandcment  cftoit  fait  aux  Juifs ,  afin  qu^ils  euP  ehc 
;'du  temps  pour  confiderer  fi  Tagncau  eftoit  fanSaffque 
îcjrj  foit  afin  qu'ils  fuflent  avertis  par  le  bêlement  j^"*^"^ 
j|ir[nuel  de  cet  agneau  ,  qu'ils  alloicnt  eflre  dcli- 
ia  de  la  dure  captivité  d'Egypte ,  &  que  cet  avertit 
^irnt  les  fit  entrer  dans  la  joye,  &  les  portaft  à  la 
nnoilTance  de  la  protedion  que  Dieu  leur  don- 
Cette  coutume  &  cette  cérémonie  eftoit  fi 
aux  Juifs  ,  que  Saint  Epiphanc  dit  qu'ils 
ervoient  encore  de  fon  temps.  Car  quoy  qu'ils 
^nt  efté  délivrez  qu'une  fois  de  la  captivité  d'E- 
e,  néanmoins  Dieu  leur  avoit commandé  défaire 
rfte  de  Pafques  avec  toutes  les  cérémonies  &  tou- 
tes obfervations  qu'ils  firent  avant  leur  fortieglo- 
.c  de  l'Egypte  ,  pour  n'oublier  jamais  toutes  les 
/eillcs  de  la  toute -puiffance  de  Dieu  opérées  en 
faveur.  Narrantes  laudes  Domini  &  virtutes  cJus^P^^i- 
nrabtUa  ejus  (^udfecit. 


Le  fens  Jpirituel  de  la  frefaration  des  Juifs, 

Oilà  le  fçns  littéral ,  voyons  le  fpiritueL  Nous 
ne  devons  pas  douter  que  ces  cinq  jours  de  pre^ 
ition  commande?  aux  Juifs  par  la  loy ,  ne  foient 
portante  inftrucftion  pour  les  Chrétiens  y  de  nç 
r  pas  l'Agneau  de  Diçu  fans  avoir  pris  du 
^^*ips  pour  fc  préparer  à  cette  manducation  ^  &pour 

I  3  fç 
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fe  reflbuvenir  des  grands  myfteres  qui  fe  font  paiz 
en  leur  faveur  en  la  Fefte  de  Pafques.  Ce  que  je  s 
eft  une  vérité  de  nôtre  foy.  Omnia  in  figura  contins 
bant  i/lis;  probet  autem  feippim  homo  ,  &c. 

Cependant  où  trouverez  -  vous  un  Chrétien  ci 
voyant  la  Fefte  de  Pafqucs  s"" approcher ,  fe  retire  z 
rembarras  des  affaires  &  du  commerce  du  monc, 
pour  confiderer  non  pas  s'il  y  a  des  taches  dans  1- 
gncau  qu  il  doit  manger  ,  puifqu'il  eft  comme  le 

I  Petr.  Saint  Pierre  ,  Agnm  immacuUtHs  Ç5  inccntaminat. 
Mais  les  tâches  que  le  péché  a  faites  dans  fon  am 
afin  de  les  purifier  véritablement  dans  le  fang  de  ( 

Apoc.  Agneau  de  Dieu  ,  qui  nous  a  aimez  &  nous  a  lav 
de  nos  péchez  dans  fon  fang ,  &:  de  prendre  dans  cei 
retraittc  une  refolution  ferme,  confiante,  &  perfev 

tpctr.  rante  dans  Tamour  &le  fervice  de  Jefus-Chrift,  po 
eftre  trouvez  purs  &  irrcprchenfibles ,  lorfqu'ils  mai 
gèrent  cet  Agneau  de  Dieu, 

flufteurs  chrétiens  font  U  Tejle  de  Paf- 
ques  en  Juifs. 

T  A  très -grande  partie  des  Chrétiens  confiderai 
l'obligation  de  la  communion  de  Pafques,  chc 
chent  les  confeffeurs  qu'ils  fçavent  eftre  lâches  dai 
leur  conduittc ,  &  corrompus  dans  leur  morale  ;  poi 
fatisfaire  au  commandement  de  TEglife  en  Juifs  ,  < 
non  pas  en  Chrétiens  ;  c'eft  à  dire  pour  faire  Text 
rieur  de  la  loy  ,  &  non  pas  ^intérieur ,  qui  eft  u 
changement  entier  de  vie,  &  une  véritable  reconc 
liation  avec  Dieu.  La  plupart  des  Chrétiens  ne  chei  ^|| 
chent  qu'^à  plaftrcr  leur  confcience  j  ils  veulent  de 
médecins  qui  ne  leur  donnent  que  des  cmplaftres  pou  V 

cou  -m 
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uîr  les  playes  de  leur  ame;  ils  ne  peuvent  fouf- 
r  eux  qui  fondent  les  playes  pour  les  guérir.  Le 
c::  les  ayant  aveuglez  ils  cherchent  des  condu- 
s  aveugles  pour  les  mener  dans  le  précipice. 
'cemibus  ,  V(C  cœcis  fe^Hemtbus  ,  dh  Saint  Au- 

i  1. 

jtC  rtainement  il  faut  que  Dieu  foit  dans  une  grande 
we  contre  la  plupart  des  Chrétiens  ,  pufqu'il  les 
M  e  comme  les  Juifs  qu^il  a  reprouvez ,  &  comme 
ittera  les  faux  Chrétiens  à  la  fin  du  monde.  Voicy 
/erité  bien  terrible  ,  à  laquelle  nous  devrions 
penfer,  puifqu'il  y  va  de  notre  falut.  Apprenons- 
Saint  Apoftrc.  Parce  qu^ils  n  ont  pas  receu  & 
la  vérité  pour  cftre  fauvcz.  C'eft  pourquoy  Dieu  l^^^* 
nvoira  un  efprit  d'erreur  fi  efficace,  qu'ils  croi- 
menfonge,  afin  que  tous  ceux  qui  n'ont  point 
vérité,  &  qui  ont  confenti  à  l'iniquité,  foient  ' 
amnez. 

V  ne  vois  rien  de  plus  terrible  ,  &  cependant  je 
•Dis  rien  de  plus  véritable.  Je  n'en  parle  qu'avec 
emiflemcnts  du  cœur.  Tous  ceux  qui  aiment 
:.ifè,  &  qui  ont  du  zcle  pour  le  falut  de  fes  en- 
,  doivent  cftre  faifis  d'une  triftcffe  profonde;  leur 
•  doit  eftre  preffé  fans  ccfTc  d'une  douleur  vio-  u 
&  ils  devroient  defirer  de  devenir  Anathemc 
es  Chrétiens  ,  afin  d* obtenir  pour  eux  les  gra-  a 
le  nôtre  Seigneur  Jefus-Chrift  ,  qui  leur  ouvri- 
les  yeux  pour  voir  l'cgarrement  où  ils  font 
e  chemin  de  leur  falut.  Pourquoy  le  difïîmule- 
;-nous  5  puifqu'^il  cft  véritable  &  public.  La 
art  des  Chrétiens  mangent  indignement  TAgneau 
^  ièu  en  la  Fefte  de  Pafques  ,  plus  par  la  faute  de 
\  Confeffeurs  ,  que  par  leur  propre  faute  ;  parce 
4^  fi  leurs  ConfelTeurs  cftoient  doâes  &  fpirituels, 
^5  ravailleroient  à  leur  converfion ,  &  fe  foucieroient 

1  4  peu 
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ce 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courresy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

300  H  2 


1^6    Agneau  Pascal.  Ch^p.V. 

peu  de  gagner  leurs  bonnes  grâces  ,  &  de  fe  maiej, 
nir  bien  auprès  d'eux.  f  F 

Sainte  Therefe  dit  que  fi  elle  cftoit  morte  dans  m- 
grande  maladie  qu'elle  eut  eftant  encorç  jeune ,  U 
auroit  efté  en  grand  danger  de  Ton  falut ,  à  caufd^ 
tnême.  l'ijrnorance  de  Tes  Confefleurs.   Elle  fut  vinPtinu  . 

chap.4.  ^  o  •         r  ,  .  , 

lans  en  rencontrer  un  qui  appliquât  les  veritablesc. 
medes  aux  playes  de  fon  ame.  C^eft  pourquoy 
ordonne  à  fes  filles  d'^avoir  toujours  pour  ConfclTc^; 
des  perfonnes  fçavantes  &  fpirituelles.  Elle  dit  quc;^ 
dodes  ne  Tavoient  jamais  trompée  ;  rpais  que  s 
demy  fçavants  avoient  fait  bçauçoup  de  prejudica 
ton  ame. 


Enft 
vie  é- 
crite 
pir 
eUe- 


5-  4- 


Comme  les  faux  Prophètes  ont  ejlécaufe  de  la pe?, 
des  Juifs  ,  dufft  les  mauvaix  Confeffeurs  fi 
caufe  de  la  damnation  de  U  (res-grande  par. 
des  chrétiens^ 

A  remarque  de  TEcriture  Sainte  fur  la  perte  c 
^  Juifs  eft  icy  fort  à  propos.  Les  Prophètes  de  Di 
leur  ont  reproché  que  les  faux  Prophètes  eftoic 
jcrcm,  caufe  de  leur  malheur.  A  Prophetis  femptlem  egre^ 
efi  foUmio  fuper  omnem  terram.  C'eft  pourquoy  î 
Prophètes  de  Dieu  difoient  aux  Juifs  :  n'^éçoutez  poi 
ce  que  vous  difent  ces  faux  Prophètes  ;  çar  ils  vo 
trompent  ;  ils  ne  vous  difent  point  les  paroles 
Dieu  y  mais  leurs  penfées.  Ils  cifïeurent  &  prom( 
tcnt  à  ceux  qui  vivent  dans  le  péché  ,  que  Dieu  le 
pardonnera.  Mais  çn  quoy ,  me  direz-vous  ^  peut-c 
conn^  ître  ces  faux  Prophètes  ?  Je  vous  renvoyé 
TEcriture  Sainte  ,  pour  en  voir  le  véritable  portrai 
Je  nçnvoyois  p^s  ces  Prophètes ,  dit  Dieu  ,  &  i 


I 
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.oient;  ils  fc  fourroient  par  tout;  ils  fe  mefloient^* 
)ut.  Je  ne  leur  parlois  pas  ,  &  ils  difoient  venir 
a  part.    Ah  s^'ils  eufTent  cfte  de  mon  confeil,  ils 
îent  fait  connoître  mes  paroles  ,  verha  mea  ,  à 
peuple,  &  je  Taurois  détourné  du  mauvais  chc-*^ 
il  où  il  eltoit.    Ceft  Dieu  qui  parle  ;  ce  n^'eft  pas  Ecce 
Cette  vérité  eft  trop  importante  au  falut  de  tous  pfj.*^ 
hrétiens,  pour  ne  la  preflçr  pas  davantage.  Peut-  f^**^ 
ire  dans  TEcriture  Sainte  ,  les  plaintes  que  les  ^^^l 
(diètes  de  Dieu  ont  faites  fur  le  malheur  des  Juifs  cjum. 
lez  efclaves  en  Babylone,  fans  verfer  des  torrents  m^nus. 
.rmes  furie  malheur  des  Chrétiens  que  le  démon  2ave-^ 
:  dans  fonefclavage  à  caufe  de  leurs  péchez.  ^  Pro-  &"e/* 
'  '  tut  vidernnt  tibi  falfa  &  finira  ,  nec  apericbant 
itatem  tnam  ,  ut  te  ad  fœnitentiam  provocarem  :  popu- 
nnt  autemtihi  ajfumptiones  falfas  &  eje^liones.  mtwm 
Voyons  le  malheur  fpirituel  de  la  plupart  des  dido"* 
tiens  dans  le  malheur  corporel  &  temporel  des  i^;^^ 
.  Ils  furent  tous  transferez  en  Babylone  &  dans 
yrie  ,  dont  dix  Tribus  des  Juifs  ne  revinrent  ja-  Jcrénu 
deux  Tribus ,  fçavoir  celle  de  Juda  &  celle  de  ^  lI-* 
imin  revinrent  après  70  ans  de  captivité.  Ce  mal- 
eft  arrivé  aux  Juifs  par  la  faute  des  faux  Pro- 
es  qui  faifoicnt  trois  grands  maux ,  lorfqu*ils  leur 
Dient.    I .  Ils  ne  difoient  que  des  choies  faufïcs 
s,  Falfa  &  fiulta.  z.  Ils  n-'ofoient  leur  déçou- 
curs  péchez  pour  les  porter  à  en  faire  pénitence, 
ar  ce  moyen  auroicnt  détourné  la  colerç  dç  Dieu  fêca?* 
drc  fur  eux,  en  faifant  venir  les  Aflyriçns,  qui  1^^^;^^ 
cnt  tout  de  Jcrufalem.     3.  Au  lieu  de  leur«-8- 
vérité  de  la  Religion  ,  ils  leur  enfeignoient  S^^y^, 
oftrine  corrompue  &  mauvaife.  featque 
'application  eft  toute  naturelle  &  toute  vcrîtablc.  opinad 
fau^  Prophètes  prefchent-ils  la  doélrine  faine  &  an^mo- 

>  nœ  t  pervicaci  arrogantia  defeafiuntes  mulci  pemiciolà  dosmau  confc  iffa  commu- 
m«i  umtatepepeterunt. 
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&  orthodoxe?  Découvrent-ils  aux  Chrétiens  la  gr-' 
dcur  de  leurs  péchez ,  pour  les  porter  à  la  peniten.  ? 
Ne  les  amufent-ils  point  par  des  dévotions  exteri»- 
res  qu'ils  ont  inventées ,  afin  de  les  attirer  à  er? 
Ecoutons  ce  que  dit  le  Saint  Efprit.  Voicy  des  pa- 
les bien  terribles  fur  la  ruïne  de  Jerufalem  &  fur  i 
tt-     captivité  de  tous  les  Juifs.    Propter  peccata  prophe^ 
4^  13.'  rum  ejus  ,      tmcjuitutes  facerdoînm  ejus  ,  cjui  ejfui^ 
runt  in  medio  ejus  fangmnem  jufloTHm.    Voilà  Ici:  ; 
où  font  les  Chrétiens  :  comparez  la  captivité  fpi- 
tuelle  de  leurs  ames  avec  celle  des  Juifs  pour  la 
corps  ,  &  vous  direz  que  leurs  Prophètes  ,  &  Ici 
Prêtres  font  la  caufe  de  leurs  malheurs. 

2.  Voicy  deux  veritez  qui  feront  crier  les  p 
cheurs  qui  aiment  leurs  péchez,  i .  De  cent  Chrétie 
qui  vont  en  enfer,  il  y  en  a  80  au  moins,  qui  y  yo. 
par  la  faute  de  leurs  Confeffeurs.  2.  De  cent  Chr 
tiens  qûî  viennent  fe  confefTcr  à  la  Fefte  de  Pafqu 
(je  parle  de  ceux  qui  vivent  de  la  vie  du  monde) 

en  a  pas  vingt ,  à  qui  on  puiffe  en  confciencf 
permettre  de  manger  TAgneau  de  Dieu. 

3.  Ces  deux  vérités  font  fondées  fur  les  reproch 
que  Dieu  fait  aux  faux  Prophètes  aufTî  bien  des  Chr 

jcrcm.  tiens  que  des  Juifs,  i.  Ils  s^ingcroicnt  d'eux-mêm* 
c^is^'  de  parler  à  mon  peuple  :  ils  s'^cmpreffoient  de  paff 
pour  Prophètes.  Qui  nihil  profuerunt  populo  hmc 
dicit  Dominus.  2.  Ils  n^ofoient  les  porter  à  peniter 
ce  ;  ils  leur  dilTimuloient  leurs  péchez.  Tous  L 
Prophètes  de  Dieu  fe  font  tous  plaints  des  faux  Prc 
phetes ,  de  ce  qu^ils  flattoient  le  peuple.  Car  ils  lei 
prefchoient  une  mauvaife  dodrinc,  une  dodrine  qi 
leur  plaifoit  :  ils  leur  parloient  de  faux  miracles  1 
îri.|o.  le  peuple  vouloit  eftre  trompé.  Nolite  afpicere  nob. 
ea  qud  reUa  funt  :  lo^mmini  nobis  placentia  ;  videte  m 
bis  errores.  Çcftoit  le  langage  du  peuple  aux  Prophe 
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5.  Les  faux  Prophètes  corrompoient  la  loy  de 
hc  pour  quelque  intereft  ,&  le  peuple  croyoit  leurs  excA. 
ttrmgps  &  leurs  impoftures.    4.  Si  les  Prophètes'^  "* 
lllfrc  t  dit  la  vérité  au  peuple  ;  s'ils  avoient  déclaré  la 
"^ékté  de  Dieu  telle  qu''elle  eftoit ,  le  peuple  auroit  Jcrem. 
'  :é  &  feroit  revenu  à  Dieu.  Je  ne  dis  rien  qui  ne**'"' 
lot  à  mot  dans  l'Ecriture  Sainte.    On  peut  lire 
r,  fî  ï  ophetes ,  on  y  verra  de  plus  les  perfecutions  que 
\'s  £  IX  Prophètes  ont  excitées  contre  les  Prophètes  de 
ICI ,  &  le  grand  nombre  qu'il  y  avoit  de  taux  Pro- 
.  .  i  j.    L'Ecriture  Sainte  en  marque  jufqu'au  nom- 
1^-  î  8^0.  dans  la  cour  d'Achab,  &  feulement  deux  jrJJ: 
frotietes  de  Dieu,  fçavoir  Elie  &  Michéc.  ^^/vtl'p^ 
'^t:  virttm  ejui  mterfoneret  fepem^  &  Jharet  offofitus^'^-^' 

me  fro  terra  y  nedtjjiparem  eam^  ^  non  inveni, 
Wu 22.  v.  30. 


S.  ^ 

certain  que  fi  les  ConfeflTeurs  faifoient  leur  de- 
P  dans  radminiftration  du  Sacrement  de  Peni- 
I,  les  Chrétiens  vivroient  d'une  manière  ton- 
i  nte  ,  &  qu  on  ne  verroit  pas  ce  déluge  gene- 
tri  public  de  tant  de  crimes  &  de  defordres  qui 
injure  à  nôtre  Seigneur  Jefus-Chrift ,  &  qui 
fclire  aux  ennemis  de  Ton  Eglife  que  les  Chrétiens 
'es  plus  abominables  de  tous.Jcs  hommes  qui 
ir  la  terre,  yî  Prophetis  ferufalem  egrejfa  eji  fol-  jerem. 
xper  omnem  terram.    Les  facrileges  &  les  in-*^'*^* 
communions  ne  feroient  ^as  fi  fréquentes. 
W  Sozomene  rapportant  après  Socrate  ce  qui  ar-  Socm- 
Conftantinoplc  du  temps  que  Nedaire  Prede-^Vç^' 
|de  Saint  Jean  Chryfoftome  en  eftoit  Archevê- 
TOUchantle  fait  de  la  Confcflion  publique  de^-7- 
Dame ,  qui  s'eftoit  accufée  d^avoir  commis  le  ^*  *  ' 

péché 
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peiché  d^impureté  avec  le  Diacre  de  TEglife  de  Ci 
ftantinople  ;  quoyque  ces  deux  hiftoriens  rapporn< 
la  fuitte  de  cette  hiftoire  contre  la  vérité ,  &  cont  1- 
pratique  de  toute  T^glife  ,  laquelle  a  toujours  obé 
les  pécheurs  à  la  Confeflion  auriculaire  faite  aux  iL 
très,  &  à  la  pénitence  publique  fur  tout  pour  les^ 
chez  publics ,  ainfi  que  nous  le  voyons  dans  Saint }n 
Chryfoftome  fucccflcur  deNedairc:  néanmoins  So,. 
mené  Copiftede  Socrate  qui  eftant  Novaticn  nelfe 
pas  de  faire  cette  belle  remarque  fur  Tabolition 

tîb.7.  tendue  de  la  Confeflion,    Antek  m  exifttmo  rm^ 

iâfinc,  er^int  peccata^  tum  ob  verecundiam  earum  cjjHt  [nai^-- 
Yum  deUEla  tpjî  cnfintiabant ,  tum  ob  feveritMem  eon 
^uijudkes  ejus  rei  conjlttuti  erant. 

1.  Nç(^airc  Archevêque  de  Conftantînople 
ny  la  Confeflion  auriculaire  ny  la  pénitence  pu 
que  ,  mais  feulement  la  Confeflion  publique  des 
chez  fecrets  ,  comme  il  cft  évidemment  prouvé 
la  vie  de  Saint  Jean  Chryfoftome  que  Ton  a  donnée 
public  en  i66/\.  1.  ii.  c.  17. 

3 .  Voicy  un  fait  du  fiecle  paffé  lequel  cft  affcz  r 

tentdi'  ^  ^^^^  curieux.   Dominique  Soto  Jacobin  nous  ' 

ftinâ.  feure  que  lorfqu'il  eftoit  en  Allemagne  Confeffeur: 
'  Charles-Quint  Empereur,  les  habitants  de  la  ville 
Nuremberg  vinrent  trouver  TEmpcreur ,  &  le  pr 
rcnt  inftammcnt  de  rétablir  dans  leur  ville  la  Conl- 
fion  auriculaire  que  les  Luthériens  en  avoicnt  ô. 
parce  qu'ils  avoient  vu  que  depuis  que  cette  Co^ 
fion  des  péchez  en  particulier  avoit  efté  ôtée  , 
la  jeunefle  de  leur  ville  s'eftoit  proftituée  aux  def. 
dres  &  à  la  débauche  ,  &  que  les  crimes  avoient  t( 
gafté  &  tout  corrompu. 

î*?].      4.  Le  Catechifmc  du  Concile  de  Trente  ne  fait  ; 

Tft  de  cune  difficulté  d'attribuer  au  Sacrement  de  Penitei; 

q°t»!'  P^^^^  ^     ycïXVL  que  Ton  voit  dans  le  CK 
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ir.:iar/me  ;  &  c'eft  une  particulière  obligation  queLutiîct 
euiivons  à  Jefus-Chrift  ,  d^avoirfi  fagement  établi  i^t^ce 
Mfi  Screment  pour  la  reconciliation  des  pécheurs,  ^VL-^ç^tl 
..Bel  1  a  attaché  fes  grâces ,  pourvu  qu'ils  n'^abufafTent  ^^^^^^ 
Las  clin  remède  fi  Souverain  &  fi  efficace  pour  la  gué- 
uiorde  leurs  ames.    C^eft  pourquoy  le  Concile  dec^rm/. 
,/iPiB:e  a  fi  bien  dit  qu'à  la  vérité  l'obligation  de  s^ac-anl^mé^ 
ife  de  tous  fes  péchez  fembkroit  un  fardeau  trops^']^ 
"  1:  ,  s^il  n'eftoit  adouci  &  foulage  par  tant  de 
i&  de  benedidions  du  Ciel,  dont  Jefus-Chrift,  ^îioîc 
|le  &  remplit  ceux  qui  en  approchent  comme  il  confef. 
jQuit  omnibus  digne  ad  hoc  SacramentHm  acce-  rkuUN 
4s  certijjîme  conferuntur.  ibrtfe*' 

de  U 

boutique  de  Satan,  art.  24.  de  laconfeiT.  de^Hugaenota. 

rands  artifices  dont  le  démon fe  fert  four  met^ 
du  foifon  dans  le  Sacrement  de  Pénitence , 
mn  de  faire  manger  indignement  le  divin  ^- 
^^eau. 

ïi.  ft  dit  dans  TApocalypfe  que  le  grand  dragon  cetc.n.y; 
ai  ien  ferpent ,  qui  eft  appellé  diable  &  fatan ,  fe- 
iuitout  le  monde.  Voilà  une  parole  bien  affligeante 
i<i?tn  terrible.  QuifedHctt  univerfum  orbem.  Sçavcz 
comment  il  trompe  ,  &  comment  il  perd  tout 
ièle  Chriftanifme  ?  Voicy ,  altitudines  fatanA ,  c'eft 
ik\  les  profondeurs  des  rufes  du  démon  du  midy* 
rand  dragon  feduit  tous  les  Chrétiens  par  ces 
c  rufes.  I .  Il  fait  paffer  pour  des  Novateurs  ceux 
-  eulent  rétablir  la  pénitence  publique  pour  des 
•l'Z  publics.     2.  Il  rend  lâches  prefque  tous  les 
oièflèurs,  en  leur  faifant  admettre  avec  une  facilité 
'  c  précipitation  qui  ne  fe  peut  excufer  à  la  man- 

duca-^ 
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ducation  du  divin  Agneau  les  pécheurs  les  plus  cir-i 
gez  de  crimes.    3.  11  a  mis  dans  le  cœur  des  Cf. 
tiens  perfeverans  dans  le  péché  cette  maxime  de  k 
fer  :  je  me  convertira/  quand  je  voudray  ;  mon  iur 
dépend  de  moy  ;  je  n'ay  qu'à  me  confelîer  , 

«Efdr.  voila  afTuré  de  mon  falut.  4. 11  empêche  les  pechrç  ' 
qui  veulent  revenir  à  Dieu,  de  s addrer  à  desCv,- 
feffeurs  qui  foicnt  fçavants  &  fpirituels.    Saint  ji, 

Apoc.  diroit  icy.    Quicum^ue  non  habent  doBrinam  h*-^ 
non  cognoverunt  altitndines  fatana.    Ceux  qui 
droient  contredire  ce  que  nous  donnons  icy 
une  vérité  confiante  ,  connoiffent  peu  les  profon; 
rufes  de  fatan,  &  ne  fçavent  pas  qu'il  efl  dit  ds 

Apoc.     l'Ecriture  Sainte  :  Malheur  à  la  terre  &  à  la  m, 

17.     „  parce  que  le  diable  eft  defcendu  vers  vous  dans  i- 
«grande  colère,  &  qu'il  veut  faire  la  guerre  aux  enf; 
»  de  la  femme  ,  c'eft  à  dire  aux  enfans  de  TEglife  c 
j>  gardent  les  commandemens  de  Dieu  ,  &  qui  Hcfflt 
»  rent  fermes  dans  la  confefïîon  de  Jefus-Chrift. 
Arreftons.  ncms  un  peu  à  confiderer  ces  quatre  j 
fes  de  fatan,  afin  d'empêcher  les  Chrétiens  de  s'yla 
fer  prendre  &  de  s'y  laiffer  perdre.    On  eft  per 
lorfqu'on  y  eft  pris.    Pour  la  première  ,  ne  femb 
t-il  pas  que  nous  foyons  tombez  dans  l'horrible  mà 

»eut.  diâion  dont  Dieu  menaçoit  fon  peuple.  PercutUt 
'  Domintis  amentia  &  cActtate  m  fur  or  e  mentis  ^  (3} 
fes  m  mertdte  ,  ficm  falpare  filet  cœcus  in  tenebrts, 
nondirigM  vias  tuai.  Le  Seigneur  te  frappera,  & 
deviendras  infenfé  ,  aveugle  &  furieux  ;  tu  chcid 
ras  le  jour  en  plein  midy  ,  &  tu  marcheras  à  tatlc 
comme  un  aveugle  dans  ks  tencbrcîi,  &tu  nefçaui 
point  ou  tu  marches. 
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0» 


5r  remier  artifice  du  démon.  Il  fait  faffer  puf 
-h  ouvateurs ,  ceux  qui  parlent  de  pénitence  pHm 
àique  pour  les  péchez,  publics. 

^Itte  horrible  maledidion  eft  fur  nous  :  vous  Fal- 
lez  voir  ,  pourvu  que  nous  ouvrions  les  yeux  du 
j  ,  OchIos  cor  dis  ,  comme  parle  Saint  Auguftin. 
is  point  de  difcipline;  jamais  règle  de  conduittê 
plus  établie  que  celle  qui  oblige  de  mettre  les 
burs  publics  en  pénitence  publique.  Cependant 
:  moment  que  les  Prédicateurs  parlent  de  cette 
fi  bien  établie  ,  &  qu'un  Pafteur  inftruit  dans 
;glcs,  veut  mettre  en  pénitence  publique  un  pe- 
i:  public  &  fcandaleux  ,  auflîtoft  on  crie  au  No- 
r  ,  &  on  accufe  le  Prédicateur  &  le  Curé  d'avoir 
lo(5trine  fufpede. 

Le  Concile  de  Trente  dans  le  Chapitre  8.  de  la 
Mrmation  en  la  Scflîon  24.  qui  fut  tenue  en  i  5(5'î. 

paroles  :  L'Apoftre  nous  avertit  de  reprendre" 
"  qucment  &  devant  tout  le  monde  ceux  qui  pé-  « 
::  publiquement.  Quand  donc  quelqu'un  a  com-« 
txmn  crime  publiquement ,  &  en  préfence  de  plu-« 
ïctf;  perfonnes,  deforte  qu'on  ne  peut  point  douter  « 
M«e  fcandale  que  le  peçhé  a  caulé,  n'en  ait  troublé  « 
irenfé  plufieurs;il  faut  luy  impoler  publiquement" 
;)enitence  qui  foit  proportionée  à  la  grandeur  de« 
»ite  ,  afin  que  par'  ces  marques  publiques  de  *« 
'ttîrfion  &  de  fon  changement ,  il  puiffe  édifier  &  « 
^rentrer  dans  leur  devoir  <^ux  qui  en  auroiem" 
trlétoumez  ,  &  qu'il  avoit  portez  au  defordre  par« 
mauvais  exemple.    .L'Evêque  néanmoins  pouc-« 
«quand  il  k  jugera  plus  expédient,  changer" 

cette 
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cette  pénitence  publique  en  une  fccrete  &  pai 

culiere.  ^ 

Que  peut-on  dire  contre  une  dccifion  fi  claire  ô] 
pofitive?  I.  C  eft  toute  l'Eglife  qui  parle,  &  qui  (. 
donne  généralement  à  tous  ConfelTcurs  d'impofer  « 
pénitences  publiques  pour  les  péchez  publics  &  fc: 
daleux. 

2.  'Le  Concile  fonde  fon  ordonnance  fur  l'Ec 
Pec  ture  Sainte.    Afofiolus  monet  fublich  peccantes  pah 

î^rlm  <#  cornpiendos.   Pourquoy  citer  Saint  Paul?  l'Egl 
t'^l^c         pouvoir  de  châtier  les  crimes  foit  1 
gue.ut  crets  foit  publics  par  des  pénitences  qui  foient  co 
tertti'-  formes  aux  péchez  ,  ou  par  Texcommunication  ?  1 
Concile  a  voulu  faire  voir  que  ce  n'eftoit  point  ui 
"d    nouvelle  difcipline  qu'il  établiflbit,  mais  qu'elle  eftt 
J;"-î-d'inftitution  Apoftolique,  &  que  cette  règle  préfcri 
à  tous  les  Evêques  en  la  perlonne  de  Timothée  < 
venue  jufqu'à  nous  par  une  tradition  certaine  &  co;  ^ 
fiante  de  toutes  les  Eglifes  qui  l'ont  receuë  avec  r 
fpeâ ,  &  qui  Tont  fait  garder  avec  une  tres-gran. 
fidélité. 

3.  L'Eglife  dans  ce  Concile  ne  fpecifie  point  lesp  , 
chez  pour  lefquels  on  impofera  cette  pénitence,  me 
elle  déclare  en  gênerai  qu'on  Timpofera  pour  tous  1 
péchez  publics ,  parce  qu'il  auroit  fallu  faire  une  d 
claration  de  tous  les  péchez,  que  Thomme  peut  cor 
mettre  j  ce  qui  auroit  efté  trop  dangereux  dans  1  en 
meration,  &  auroit  troublé  trop  de  confciences.  M; 
il  fufïit  de  déclarer  que  la  publicité  &  la  notoriété . 
crime  doit  eftre  réparée  par  une  fatisfadion  pub 
que  ,  à  caufc  du  Icandale  que  le  péché  public 

donné.  • 

4.  Le  Concile  ne  prefcrit  point  quelles  penitenc 

on  impofera  aux  pécheurs  j  il  s'explique  affez  en  £ 
fant  qu'il  faut  qu'elles  foient  proportiomiées  a 

g"' 


I 
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^  -ra  jeur  du  crime ,  &  propres  à  reparer  tout  le  mal 
n.au  a  pu  faire,  afin  que  ces  fatisfadions  puifTent 

1 


m'<.      ^       i7^^   AaLioiacuons  puillent 

tair  autant  dimprefTîon  fur  les  cfprits  pour  les  por- 
^      la  hame  &  à  l'horreur  du  péché,  &àla  pratique 

i  vertu  oui  V  pfl-  nnnnf^/-  t  .     f  ^ 


.  "      r^^"»-  >     a  la  pratique 

Jjl  vertu  qui  y  eft  oppofée  ,  que  le  mauvais  exem- 
mac  1  on  aura  donne  ,  leur  a  pû  donner  de  pente 
tentation  vers  ce  même  péché,  &  d'éloignemcnt 
[.vertu.  ° 

1  Le  Concile  a  jugé  cette  difcipline  fi  necefl-aire 
«arreftcr  les  defordres  &  les  péchez  publics,  qu'U 
le  pouvoir  aux  Confefl-eurs  de  difpenfo-  aucun 
1  ect  ur  public  de  faire  une  pénitence  publique  Ce 
ui  ut  voir  que  TEglife  a  jugé  qu'il  y  avoit  bien 
d  inconvénient  a  laiffer  à  tous  les  Confefl'eurs 
^rte  &  le  pouvoir  d'impofer  des  pénitences  pu- 
ncpes  pour  les  péchez  publics ,  que  de  leur  permet^ 
■e  *ren  difpenfer ,  à  caufe  des  maux  que  la  lâcheté  ÔC 
t  te  fle  condefcendance  de  la  plûpart  des  Confeffeurs 
ïi'oi  dcja  caufez  dans  TEglife. 
itgPour  dernière  obfervation.    Le  Concile  a  ré- 
seaux Evcqucs  feuls  le  pouvoir  de  changer  cette 
|.;nce  publique  en  une  fecrtte  &  particulière,  non 
m  que  par  argent  l'on  obtînt  ce  changement  & 
^    Jdilpenfe,  mais  afin  de  conferver  avec  vigueur 
plainte  ordonnance  :  les  Evêques  eftant  obligez 
f  niintenir  les  Canons  &  les  règles  de  l'Eglife  & 
f  a-'c  d'autant  plus  de  courage  qu'ils  ont  plus  d'au- 
P' «  ,  &  que  n'ayant  pas  à  traitter  fouvent  avec  les 
Kcturs  comme  ont  les  Curez  avec  ceux  qui  font  de 
ll'Ta  ^^.^^'  n'auroient  pas  de  fi  grandes  tenta- 
pcn  d  affoiblillemens  &  de  regards  humains. 
P  Cie  l'on  cherche  tant  d'excufes  &  d'inconveniefts 
lue  on  voudra  pour  oppofer  à  la  pratique  d'une 
pic:  Une  fi  fainte  &  fi  necelTaire  ,  jamais  l'on  n'arrê- 
";;e  débordement  de  crimes  publics  que  par  la 

^  peni-» 
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pénitence  publique  de  ceux  qui  les  commettent,  .i 
exemple  comment  arrefterez  vous  les  yvrognces 
publiques  des  artifans  &  des  perfonnes  de  travj^ 
qu'yen  mettant  en  pénitence  publique  ceux  que 
voit  yvres  dans  les  rues  ou  dans  le  cabaret  ?  C<ff 
ment  arrêter  Timpudicité  publique  qui  s'augî 
tous  les  jours  ,  \:{hnt  aiTcz  ordinaire  en  nos  jour^ 
marier  des  femmes  &  des  filles  qui  font  en  cftat  d'd 
mères  quelques  jours  après  leurs  nopces,  qu'yen 
tant  en  pénitence  publique  les  deux  accordez  , 
croire  pas  que  le  Sacrement  de  Mariage  cacb 
pèche  ,  &  c^u'il  les  difpenfe  de  réparer  le  fc 
qu'ails  ont  donné  de  profaner  leur  corps  ,  qui 
TApoftre  eftoit  le  Temple  du  Saint  Efprit ,  pat»- 
picché  honteux  qui  rachalTé  de  leur  amc?  L'oncfSt 
plus  la  pénitence  publique  ,  que  les  amendes  p^  M 
niaires^  ny  que  les  prifons  dc.ofïicialitez,  ' 
Comment  arrcfter  le  defordre  de  ceux  qui  abult* 
de  leurs  parentes  ,  fous  prétexte  qu^ils  obtiendffcf 
plus  facilement  U  difpenfe  de  Rome  ,  quand  on  Ir 
cxpofera  qu'ils  feront  diffamez  pour  toujours  ,  fu 
ne  leur  accorde  pas  la  difpenfe  pour  leur  maria: 
comme  fi  commettre  un  péché  mortel  refervé ,  cft^ 
un  moyen  affeuré  de  mcritef  les  indulgences  de  h 
glife? 

S-  8.  ^  # 

Les  Evêques  de  France  conjointement  ave^ 
Ambajfadeurs  ont  fait  rétablir  par  le  Com 
de  Trente^  t obligation  k  la  pénitence  public^ 
pour  les  péchez,  publics.  ^ 

T  L  faut  dire  icy  une  chofe  trcs-glorieufe  à  laFratii^i 

que  c'eft  elle  qui  a  engagé  le  Concile  de  Trente 
faire  le  décret  que  nous  venons  de  rapporter.  C 
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91  y  que  tous  IcsEvêqucs  d'Italie,  d'Efpagnc,  de 
fttugal,  de  Flandres,  &  d'Allemagne,  &  même  de 
nerique  aycnt  reftabli  dans  leurs  Conciles  parti- 
•**crs ,  ou  dans  leur.>  Rituels  la  pratique  de  la  peni- 
e  publique  pour  les  péchez  publics  -,  néanmoins 
ecret  du  Concile  de  Trente  n'a  efté  fait  que  fur 
il^nftances  des  Prélats  François  &  de  nos  Ambaffa- 
"ijprs, comme  nous  allons  le  faire  voir:  d^où  il  s'en- 
^  que  la  France  cft  plus  obligée  qu'aucun  autre 
^.fe'aume  Chrétien  ,  de  mettre  en  ufage  &  en  prati- 

31a  pénitence  publique  pour  les  péchez  .publics; 
que  c'eft  elle  qui  en  a  fait  former  le  décret  par  le 
licile  General  de  Trente. 

)n  ne  peut  pas  douter  que  toute  la  France  n'aie 
andé  au  Concile  de  Trente  le  reftablinfement  de 
imitence  publique  pour  les  péchez  publics  ,  puif- 
Ics  demandes  qui  furent  prcfentées  au  Concile  au 
i  du  Roy  Charles  IX.  par  fes  Ambaffadeur?,  por- 
:  qu'on  ait  à  reftablir  dans  toute  FEglife  I  an- 
ne  pénitence  publique  pour  les  crimes  énormes 
ubiics.    Quoniam  fitpe  ob  unms  énorme  deltElnm 
ntur  univerfus  populns  ,  cjuem  de  proximi  feccatU 
•ttum  ^  mxwm  ejfe  oportet  ,  repinantur  EccUjîa 
\}ohc£  ,  Hon  folnm  mttcjua  illa  propter  graves  &  pu-' 
\ts  ofenfrs  pcenitentm  publica  ,  fed  etiam  ad  tram  An, 
[placandam  jejunia  ^  IhEIus  pubUci, 
Aos  AmbaHadcurs  parloient  dans  le  Concile  de 
(iite  félon  le  langage  de  l'Ecriture  Sainte,  laquelle 
s  reprefente  la  colère  de  Dieu  ,  contre  les  Juifs 
ir  le  péché  d'un  feul  homme  qui  avoit  contrevenu 
)rdre  de  Dieu  ,  qui  leur  protcfte  un  abandon  de 
urs  &  de  protedion  ,  s'ils  ne  puniffcnt  le  coupa- 
Nec  patent  Ifrael  J^are  contra  hofies  Jùos,  eof/fue  Jo<'. 
,  ^uia  pollutHS  efi  anathemate  :  non  ero  ultra  va-  *** 
donec  conteratis  eum  qui  hujus  fcelerts  reus  efi. 

K  2  La 
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La  raifon  de  nos  Ambafladeurs  ,  pour  foûteniia 
demande  qu'ils  faifoicnt  du  rcftabliffement  de  la  j- 
nitencc  publique,  mérite  bien  d'eftre  confiderée;  »r 
clic  cft  de  TEcriturc  Sainte  comme  nous  venons  5 
jof.7.  faire  voir  par  la  faute  d'Achan  ,  dont  la  punition  > 
refta  la  colère  de  Dieu.    Saint  Auguftin  dit  que 
les  afiliâions  que  Dieu  envoyé  aux  hommes  &  à; 
les  fléaux  de  fa  colère  il  punit  avec  juftice  les  bons 
îes  mauvais:  les  mauvais  à  caufe  de  leurs  péchez;  1  " 
bons  5  parce  que  craignant  les  méchants ,  ils  n^ofe 
leur  dire  la  vérité  ;  ils  craignenfd'avoir  pour  cnn 
mis  ceux  qui  peuvent  nuire  à  leur  fortune,  ou  qui  fo 
en  puiflance  de  leur  faire  du  mal.   Ceft  pourquoy 
eft  de  la  juftice  de  Dieu ,  de  faire  connoître  aux  bo: 
que  lamour  à\\nc  vie  douce  &  paifiblc  les  ayant  er 
pêche  de  dire  aux  pécheurs  des  veritez  ameres ,  ] 
L.i.  de  fouffrent  avec  eux  Tamertume  de  Taftlidion.   fii  ' 
e!9.^'   etiam  vitam  ^  qnmdo  divimtus  ajfiiguntur  ^  cum  \ 
amaram  fentium ,  cujus  amando  dulcedinem  ,  peccm 
bus  eis  ,  amari  ejfe  noluerunt.    ''Qiie  cette  raifon  k 
Saint  Auguftin  foùtient  la  demande  de  la  peniteni 
publique  1   Dieu  qui  ne  fait  injuftice  à  perfonm 
punit  cependant  dans  une  afflidion  publique  le  p« 
cheur  comme  le  jufte,  parce  que  Taétion  du  pcchei 
&  le  filence  du  jufte  ont  irrité  le  Ciel  ,  &  que  Di( 
pour  venger  Tiniquité  punit  ceux  qui  en  font  coup 
bles  :  le  pécheur  obftiné  il  le  punit  dés  cette  vie,  fai 
luy  épargner  les  châtimens  de  Tautre  :  pour  le  jufte, 
fe  contente  de  le  punir  icy  ,  à  caufe  qu^il  a  trop  ain 
la  douceur  de  la  vie  prefente. 

C  cft  donc  avec  raifon  que  nons  demandons  le  n 
tabliftcment  de  la  pénitence  publique  pour  les  pecht 
publics  ,  afin  que  le  pécheur  fe  convertiffe  ,  &  qi 
Dieu  ne  nous  impute  pas  fon  péché.  En  cela  noi 
fiûvons  lexemple  qui  nous  cft  donné  par  la  dcmand 

fait 
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fài  au  Concile  de  Trente  par  toute  la  France.  Refii- 
.  tmtur  EccleJÎ£  Catholic£  ,  non  folum  anticjua  illa  pro~ 
i..Jtei graves  &  publicas  ofenfoi  pœnitentia  publica  ,  fed 
id  iram  Dei  placandam  jejunia  ^  luElus  publici. 
cctc  demande  a  cfté  faite  au  Concile  par  toute  la 
^  -Ci ce,  comme  il  eft  facile  de  le  juftifier  par  les  arti^ 
jj.  ledrelTez  en  pluficurs^Afîemblccs  particulières,  que 
^  in  nt  entre  eux  les  Evêques  de  France  qui  cftoient  à 
h  fr.ite  avec  les  Ambafladeurs.  On  fait  voir  cette  de- 
i  laile  par  les  cahiers  des  Eftats  généraux  qui  avoicnt 
»V  Ee:dé  la  tenue  du  Concile  ,  &  par  les  inftrudions 
iiiiivoient  efté  données  au  Cardinal  de  Lorraine,  à 
A:hevêque  de  fens,  &à  l'Evcque  d'Orléans ,  lorf- 
[.  Wi  piirtirent  pour  aller  au  Concile  ,  &  aulfi  fur  les 
-  niaaions  données  aux  AmbafTadeurs,  fignécs  auflî 
L  )i*  que  celles  de  ces  trois  Prélats  ,  de  la  main  du 
rlo,  de  la  Reine  ,  de  tous  les  Princes  du  Sang,  & 
Me8;>rincipaux  Officiers  de  la  Couronna. 
\  <Iien  ne  s'eft  jamais  fait  en  France  avec  plus  de 
l^orert  &  de  confentement  gênerai  &  unanime,  que 
reti  demande  du  rétablilTement  de  la  pénitence  pu- 
T)li«ie  pour  les  péchez  publics.   Ce  qui  a  fait  dire  à 
hlofieur  de  Lanfac  un  des  Ambaffadeurs  du  Roy  au 
p:t  oncile,dans  les  lettres  qu'il  écrivoit  en  ce  temps-  Page 
la  avlonficur  de  flfle  auflî  Ambaffadeur  de  fa  Ma-  ^g; 
^âtà  Rome  :  Qu'ils  avoient  charge  &  commande-  ^ff^ç. 

de  propofer  &  de  pourfuivre  dans  le  Concile  ^«  J^jJ'^^** 
5iiis  les  chofcs  qui  ctoient  contenues  dans  ces  arti-  "  cUe.*'"' 
Idf  &  qu'elles  eftoicnt  univerfeîlcmcnt  delîrées  &  « 
ct»muës  neceffaires  par  tout  le  monde.  <« 
i-paroît  entièrement  certain  &  indubitable  que  ça 
peur  Icsinftances  que  les  Ambaffadeurs  &  les  Evê- 
|uc  de  France  ont  fait  du  rétabliffement  de  la  peni- 
Fn.  publique  pour  les  péchez  publics  ,  que  le  de- 
-'il*  Concile  de  Trente  a  efté  formé.  Remarquez, 
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s'il  vous  plaift  ,  que  le  Concile  à  fait  les  reglemt 
de  la  pénitence  en  la  Seflîon  14.  qui  eftoit  le  te 
&  le  lieu  de  parler  de  la  pénitence  publique, 
dans  cette  SeiFion  tout  ce  qui  regarde  le  Sacre 
de  Pénitence  eft  traitté  à  fond  &  tres-dodement  : 
Concile  reprefente  vivement  &  avec  une  force  (, 
Saint  Efprit  l'obligation  qu'ont  les  Pierres  d^'impol^ 
des  pénitences  qui  foient  proportionnées  à  la  grai 
dcur  des  crimes  &  aux  forces  des  penitens. 

Or  il  eft  vifible  que  les  Confefleurs  ne  le  peuva 
faire  comme  il  faut,  fans  obliger  les  penitens  à  ref 
rer  par  les  exercices  de  la  pénitence  publique  le  fcai 
dale  qu'ails  ont  donné  par  leurs  defordres  publics,  l 
Concile  dans  le  Chapitre  5.  de  cette  SefTion  14.  pi- 
lant de  la  Confefïîon  publique  des  péchez  fecrets  dii 
,,Qu'' encore  que  nôtre  Seigneur  Jefus-Chrift,  n'ait  pî 
5,  défendu  que  quelque  particulier ,  foit  pour  la  fad 
fadion  de  fes  péchez  &  dé  fa  propre  humiliatioc 
foit  pour  l'exemple  des  autres  &  Tédification  de  TE 
jy  glife,  ne  pût  confeffer  fes  péchez  publiquement, 
3,  néanmoins  n'eft  pas  commandé  par  aucun  precep 
5,  divin  5  &  qu'on  ne  pourroit  pas  prudemment  fair^  , 
5,  une  loy  qui  obligeât  à  fe  confefl'er  publiquement 
principalement  des  péchez  fecrets. 

Cela  fait  voir  que  le  Concile  en  faifant  les  décret 
de  la  14  Seflîon,  avoit  dans  Tefprit  les  règles  de  VE 
glifc,qui  regardent  les  fatisfidions  des  péchez  fccret 
&  publics  ;  &  cependant  le  Concile  n'a  parlé  de  Tim 
pofition  des  pénitences  publiques  pour  les  pcchc 
publics  que  dans  la  24Seflion  qui  fut  tenue  douze  an 
après  ;  fçavoir  en  I5<S'3.  dans  laquelle  année  les  Am 
bafladeurs  de  France  avoient  prefenté  leurs  articles  ai 
Concile  cinq  mois  environ  avant  que  le  décret  de  1. 
j^cnitence  publique  fût  fait.  Les  AmbafTadcurs  d 
VEmpereur  avec  tous  les  Evêquçs  d'Allemagne  & 

ccu> 
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d'Efpagnc  s'cftant  joints  avec  nos  Anibafla-  ^Me-^^ 
i^i'Si  poui'  demander  au  Concile  le  rétablifl'ement  duCon- 
t^i  pénitence  publique  pour  les  péchez  publics.  p.î59. 
X    :*eft  donc  à  TEglifc  de  France  'que  toutes  les  au- 
Jbicc  Egliics  font  redevables  du  rétablifl'ement  d'une 
bdaipline  ii  jufte,  ii  faintc  &  fi  neceflaire,  pour  arrê- 
V^in  débordement  de  crimes  &  un  déluge  de  grands 
tpc  icz.  Il  faut  ajcû:er  icy  qu'il  paroît  par  la  demande 
f  éa\oy  &  des  Etats  généraux  au  Concile  ,  que  les 
^;Pr[ats  de  France  ,  je  dis  plus  ,  que  toute  la  France 
,  <kroit  que  l'on  rétablît  même  les  exercices  de  l'an- 
i  ciinc  pénitence  publique,  &  que  l'on  renouveîiât  la 
1  fff  mierc  feverité  des  Canons  des  Conciles.  R  e  s  t  i- 

[tATUR  EcCLESliE  CATHOLIC^E  A  N  T  I- 
HA  ILLA  PROPTER  GRAVES  ET  PUBLI- 
C.S    OFFENSAS    p  OE  N  1  T  E  N  T  I  A    P  U  B  L  l  C  A. 

C  on  ré.ablilfc  dars  toute  l'Eglifc  Catholique  cette 
M  ienne  pénitence  publique  pour  les  péchez  enor- 
■«•s  &  publics. 

S  9- 

i,a  deckration  que  U  Curàind  de  Lorraine  ft 
dans  le  Concile  de  T rente  au  nom  de  toute 
tBglife  Gallicane, 

I  •£  ne  puis  oublier  icy  la  déclaration  que  le  Cardi- 
-nal  de  Lorraine  fit  dans  le  Concile  au  nom  de 

K~  ftte  l'Eglife  de  France  ,  laquelle  il  fit  inférer  dans 
îAdesdu  Concile,  comme  un  monument  éternel  du 
l  lie  de  toute  la  France  pour  le  rétablilTement  de  la 
r  tfcipline.  Ce  que  je  mets  icy  eft  rapporté  dans  le 
cueil  des  Adcs  du  Concile  de  Trente  imprimez  à 
ouvain  en  1 5(^7. 

U  y  a  quelques  jours  que  difant  mon  avis  fur  quel-** 


r  
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ques  articles  de  la  Reformation,  je  declaray  en  m»,.^ 
temps  que  je  fouhaittois  extrêmement  qu'on  rtâ- 
blift  l'Eglife  dans  Ton  ancienne  difcipline.  Mais  nty 
moins  confiderant  qu'en  un  ficcle  auffi  malheuf  v 
„que  le  nôtre,  &  dans  une  fi  grande  corruption- 
mœurs  on  ne  peut  pas  employer  d'abord  les  remc 
„  qu'on  juge  eftre  les  plus  necelTaircs,  je  fuis  contn  t 
„  de  recevoir  &  d'approuver  les  décrets  que  le  Corne 
j,  a  faits  touchant  la  Reformation  non  que  je  juge  qu^ 
„  foient  fuffifans  pour  guérir  entièrement  les  malads 
»     l'Eglife  ;  mais  parce  que  j'cfpcrc  qu'après  qu'i 

aura  ufé  d'abord  de  ces  remèdes  plus  doux ,  & 
„  l'Eglife  fera  capable  d'en  fupporter  de  plus  forts, 
„  Souverains  Pontifes  ,  &  particulièrement  nôtre  tn 
„  Saint  Pere  Pie  I V.  fe  portera  de  luy-mêmc  par 
„  mouvement  de  fa  pieté  &  de  fa  fagefle  à  fuppléer  à 
„  qui  y  manque,  &  que  fe  fervant  de  remèdes  plus  ef 
„  caces  ,  &  remettant  en  vigueur  les  anciens  Cano; 
„  qu'on  hiffc  abolir  depuis  long-temps  ,  &  principal^ 
„ment  ceux  des  quatre  premiers  Conciles  OEcumen 
„  ques  que  nous  croyons  devoir  eftre  ôbfervcz  autai 
„ qu'il  fera  poflîblc  :  ou  s'il  le  juge  à  propos,  faifai 
„  célébrer  plus  fouvent  des  Conciles  Généraux ,  il  gm 
„  rira  entièrement  les  maux  de  l'Eglife ,  &  la  rétablii 
„  dans  fon  ancienne  vigueur.    C'cft-là  mon  fcntiment 

„&  c'est  la  DECLARATION  QUE  JE  FAI 
„Air  NOM  DE  TOUS  LES  EVESQUES   DE  l'E 

„GLisE  Gallicane,  dont  je  demande  Ade 
„  ^  que  je  defire  eftre  inféré  dans  les  Adcs  du  Con 
cilc, 

I-  La  déclaration  de  ce  fçavant  Cardinal  cft  trot 
gloricufb  à  fEglife  Gallicane  pour  eftre  oubliée  dan 
un^fujet  où  elle  eftoit  fi  neceffairc;  car  elle  fait  voii 
qu  en  demandant  le  rétablilTcment  de  la  p^nitenct 
publique  pour  les  pçchcz  publics,  je  ne  demande  qu( 

la 
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p  tique  des  faintes  ordonnances  que  les  Prélats 
rar  ois  ont  fait  mettre  dans  les  décrets  du  Concile 
:  lente  ,  &  gemiffant  fur  les  horribles  defordres 
X  DUS  voyons  tous  les  jours  ,  Icfquels  n'arrivent 
i'jic  ar  le  relâchement  &  Tinobfervation  des  règles 
.  iai  tement  établies  dans  le  dernier  Concile  Genc- 
lif  )n  ne  peut  trouver  mauvais  que  je  me  plaigne 
^  ré  un  fi  grand  Cardinal ,  qui  eftoit  dans  le  Con- 
'Ci  2  Trente  la  langue  de  la  France  ;  &  on  ne  peut 
aciifer  de  nouveauté  ,  puifque  tous  les  Conciles 
f  'OTnciaux  qui  ont  efté  tenus  en  France  depuis  ce-» 
'i  Trente  ,  &  même  tous  les  Rituels  des  Eve-* 
ViesDrdonnent  la  pénitence  publique  pour  les  pe- 
"iflBpublics.    Je  les  rapporteray  cy- après  ,  quand 
vitf  fait  voir  par  le  Cardinal  Gropperus  ,  que  la 
ilfiiiltc  que  l'on  trouve  dans  le  reftabliffement  d  une 
plixîlinc  fi  neceffaire  pour  arrefter  le  torrent  des  cri- 
(cSsfc  des  grands  péchez  ,  vient  plus  de  la  lâcheté 
r  aftcurs  ,  que  de  la  desobéïlfance  &  de  la  dureté 
::uples  y  qui  fe  foûmcttroient  à  toutes  les  règles 
ir-glife,  que  le  Concile  de  Trente  a  reftablies  ou 
^Lvellécs  ,  s'ils  avoicnt  des  Pafteurs  aufïî  Saints, 
"^exemplaires  &  aufïi  courageux  que  Saint  Char- 
;  jui  a  fait  exécuter  dans  fon  Dioccfe  de  Milan  le 
du  Concile  de  Trente  touchant  la  pénitence 
bique  ♦pour  les  péchez  publics ,  avec  une  exadi- 
grande,  qu^'aucun  Confelfeur  foit  feculier  foit 
ier  n'euft  oie  donner  les  Sacremens  aux  pécheurs 
bcs  fans  les  obliger  à  une  pénitence  publique  , 
^sie  Tavoient  confulté  auparavant.    Je  n'avance 
npi  ne  fe  life  dans  les  Conciles  de  Saint  Charles 
^rtcz  dans  les  Adcs  de  TEglife  de  Milan ,  ou 
les  Conciles  Généraux. 

2  A  peine  le  Concile  de  Trente  eftoit  il  achevé, 
^uc  iaint  Charles  dans  le  premier  Concile  qu'il  tint 

K  5  àMilan 
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à  Milan  en  15^5.  parle  &  ordonne  avec  le  Co;  _ 
53  Les  Confeflfeurs  impoferont  pénitence  publiqi  ^ 
3j  ceux  qui  pécheront  publiquement  ;  aînfi  qu^il  a.V 
ordonné  par  le  Concile  de  Trente  ;  &  ils  n^auni 
^3  pas  la  hardieflfe  de  changer  cette  pénitence  publ  j< 
3)  en  une  particulière  &  fccrete,  fi  TEvêque  ne  leu.T 
bidonne  le  pouvoir. 

Cette  exaditude  eftoit  fi  grande  en  la  conduit-|( 
Saint  Charles,  que  dans  le  troificme  Concile  Prov 
cial  tenu  à  Milan  en  1573.  il  eft  ordonné  que^ 
Evcques  auront  foin  d^obligcr  les  Curez  à  leur 
porter  un  mois  avant  le  carefine  le  nom  de  ccutii 
doivent  cftre  fournis  à  la  pénitence  publique, afin  «e 
leur  ayant  efté  impofce  au  commencement  du  (- 
refme  ,  ils  puiffcnt  cftre  reconciliez  à  TEglife  le  j<- 
du  Jeudi  Saint  avec  les  cérémonies  accoutumées: 
prelcrites  dans  le  Pontifical, 


§.  10. 


Sentimens  du  Cardinal  Cropperus  touchant  i^^ 
pénitence  publique  pour  les  péchez, 

publics,  ^Bifi|i!Kci 


lit/m  • 


^l7Eno;îs  aux  fentimens  du  Cardinal Gropperu1|q\ 
^  les  hiftoriens  appellent  Tornement  &  la  gloilKH 
TEglife  de  Cologne,  &  qui  à  efté  le  protecteur  de 
Religion  Catholique  en  Allemagne,  s'eftant  fait  m . 
raille  pour  parler  au  langage  de  TEcriture  Sainte  CC 
tre  les  attaques  de  Luther  &  de  tous  les  heretiqi 
qui  ravageoient  TAllemagne  de  fon  temps.  Qu 
ques  hiftoriens  ont  dit  de  luy  ,  qu'il  refufa  toûjoi 
la  pourpre  que  le  Pape  luy  avoit  envoyée  ,  afin  q 
les  hérétiques  ne  publiaffent  pas  qu'ail  avoit  défcn 
TEglifc  dans  la  veuë  de  cette  cmincnte  dignité.  M- 
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1  ai  le  difcours  du  Cardinal  Groppcrus  nous  tou- 
antagc  ,  voyons  ce  que  dirent  les  Lcgats  du 
!!  prclidoicnt  au  Concile  :  ils  avouent  que  le 
cftat  où  TEglifc  cftoit  réduite  par  les  here- 
'cftoient  débordées  de  toutes  parts  ,  &  par 
ment  &  la  corruption  des  mœurs  qui  in- 
par  tout,  ne  venoit  que  de  ce  qu'ails  avoient^^ 
i^n^mber  en  ruïne  toute  la  difcipline,  &  qu'ainfi'^ 
ri«(!<ouvoient  nier  qu'ils  eftoicnt  les  vrais  Auteurs 
icm  les*maux  que  TEglife  fouffroit,  puis  qu'ails ^^A^^^^ 
)îit  obligez  par  tous  les  devoirs  de  leurs  ehar-Le|at, 
Il  de  foûteriir  cette  difcipline,  lorfqu'elle  com- Apoit. 
t  à  tomber,  ou  de  la  relever  après  fa  chute.  très*" 
ce  difcours  des  Légats  du  Pape*  je  rapporte  l'^Sf* 
elque  efperance  de  fruit  les  paroles  de  C^roppe- J^^- 
e  dis  avec  quelque  efperance  de  fruit ,  parce 
arloit  dans  un  temps  où  la  foy  &  la  charité 
t  ou  éteintes  ou  tres-languiflantes  ,  &  où  les 
es  dans  le  Clergé  &  dans  les  monafteres  étoient 
e  fans  nombre.    Il  ne  faut  que  lire  les  fenti- 
&  les  remontrances  des  neuf  perfonnes  que 
[  I.  fit  aifembler^pour  luy  mettre  par  écrit  tout 
;ls  jugeroicnt  mériter  de  la  reforme,  pour  eftre 
e  au  Concile,  de  Trente, 

js  fommes  par  la  grâce  de  Jcfus-Chrift,  dans 
cle  &  dans  un  temps  plus  éclairé  ,  &  où  Ja 
ointe  à  la  fcience  &  à  la  faine  dodrine  dç  TE- 
Vit  recevoir  avec  docilcte  les  inftrudions  des 
{avants  hommes  de  TEglife ,  comme  eftoit  alors 
'inal.  Voicy  fes  paroles, 
en  a  qui  croyent  qu^il  n^y  a  plus  lieu  d^efperer 
î  peuple  en  ce  temps  fe  puilTe  aftreindre  à  ces 
îvcres  de  la  pénitence  publique,  &quainfi  c'eft 
h  que  Ton  difpute  du  reftabliffement  de  cette 
nce.    Car  ils  çroycnt  que  la  foy  &  la  charité 
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du  peuple  font  trop  foibles  &  trop  languiflàt^ 
pour  vouloir  jamais  fe  foûmcttre  à  une  difcipli 
ièvere. 

Pour  moy  j*avouë  que  je  fuis  d'un  avis  tout  »! 
traire  à  celuy  de  ces  perfonnes  ;  &  pour  dire  bi 
fentimcnt  fur  cette  matière  ,  je  croy  que  plus  hb 
&  la  charité  fc  font  refroidies  dans  le  cœur  des  h 
mes  ,  plus  les  Pafteurs  de  TEglife  doivent  travî(. 
avec  ardeur  pour  y  rétablir  Tufage  de  la  pcnitc 
publique.  Car  on  ne  peut  Jiicr  ce  que  l'évidence 
chofes  publie  d^  elle -même  :  Que  toute 

DISCIPLINE  DE  lTglISE,  QUI  EST  LOI- 

QjiE  APPUI  DE  LA  Religion ,  NAIT  ese 
Ruïne'e  par  le  relaschementdea 
PENITENCE  PUBLIQUE  :  Et  qu'en  fuitte  e 
infinité  de  fcandales  très -honteux  ne  foient  enz 
comme  en  foule  dans  TEglife  ,  &  n'y  ayent  caufc 
defordre  &  la  confufion  de  ces  derniers  temps. 

Je  demande  donc  à  ces  hommes  qui  ont  fi  peu: 
foy,  qu'ils  me  difcnt  par  quelle  autre  voye  on  pou^ 
remédier  à  tant  de  dcfordres  &à  tant  de  fcandales  i 
affligent  maintenant  TEglifc  ,  qu'en  reftabliffant  i: 
difcipline  dont  la  décadence  a  efté  jufqu'à  cette  hei 
l'unique  caufe  de  tant  de  maux.  . 

Il  eft  yray  que  la  foy  du  peuple  eft  bien  langi|,"P 
imte  ,  &  que  la  Charité  eft  prefque  éteinte  ;  ce  d  ' 
doit  caufcr  une  extrême  douleur  à  tous  ceux  qui  • 
ment  le  falut  des  amcs.  Mais  comme  Saint  Cypn 
dit  excellemment  :  c'eft  la  difcipline  qui  retient  la  fi. 
qui  conferve  l'efperance,  &  qui  nourrit  la  charité } 
laquelle  nous  demeurons  en  Jefus-Chrift ,  &  ne 
vivons  toujours  attachez  à  Dieu. 

Si  nous  voulons  donc  réveiller  &  affermir  dans 
amcs  la  foy  qui  eft  maintenant  fi  affbiblie  ;  fi  no 
voulons  y  rallumer  le  feu  de  la  charité ,  il  ne  rc; 

auci 


1 
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^  gur  :'emede  ,  finon  que  les  Pafteurs  de  TEglife  ré- 
lAïiit  la  difcipline>  &  particulièrement  la  peni- 

ICC  ublique  qui  en  eft  la  principale  partie, 
L     l  par  elle  qu'ils  feront  cefTer  une  infinité  de 
.  rtd  es,  &  qu'its  gagneront  à  Jefus-Chrift  un  nom- 
l  ir^mbrable  d'^ames  qui  fe  perdent  &  fe  damnent 
.s  jours  ,  comme  perfonne  ne  le  peut  nier, 
ivoir  méprifé  de  faire  ainfi  pénitence  des  leurs 


le. 


)jles  Pafteurs  la  pourront  rétablir  fans  beau- 
|lle  peine  ;  pourvu  feulement  qu'ils  veuillent 
.  :c  :ur  charge  avec  le  foin  &  la  vigueur  qu'ils  la 
«rct  faire.    Car  la  pénitence  publi- 

CFNGUS    AYANT    ESTE    MARQJIE'e  ET 
)MIANDE'e    dans    la     L*0Y    DE  DiEU, 

J-aiitifté  toujours  en  ufagc  dans  l'ancienne  Eglife, 
l'^ny  it  efté  confervéc  prefque  jufqu'à  nôtre  temps, 
TV)}  que  plufieurs  ne  l'ayent  pas  bien  entenduë  à 
"^ïie  leur  ignorance  dans  ces  matières  ^  qui  em- 
i< a  qu'une  pratique  Qjui  a  este'  si  com-^ 
ffin  1 E  DANS  l'E glise  et  si  utile  au 

T  DES  AMES,Q.UE  l'E  C  R  l  T  U  R  E  S  A  I  N- 
TABLIT    SI    PUISSAMMENT,    ET  E 

Is  5-Christ  mesme  et  les  Apostres 


1  u 


commandent   SI  EXPRESSEMENT, 

lit  iiintenant  remife  en  ufage,  &  comme  rappellée 
(rcîfon  éloignement. 

puis  qu'en  ce  temps  tout  le  monde  veut  pafTer 
rivangelique  5  avec  quel  front  pourront-ils  rc- 
-ci:ette  difciplinc  que  leur  maître  leur  a  impofée; 
ccimandement  que  leur  Prince  leur  a  fait;  ce  re- 
•mit  divin  &  cette  loy  de  l'Evangile  ?  S'il  n'y 

s  LIEU  d'espérer  un  SI  GRAND 
^  ,  CE  SERA  PLÛTOST  LA  NEGLIGENCE 
>^PasTBURS    qui   en    SERA   LA  CAUSE, 

Q^UB 
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QJLIE  LE  REFROIDISSEMENT  DES  PEUPç, 
AUC^IIEL  LEsPaSTEURS  SONT  OBLlG^Ip^ 
REMEDIER. 

Mais  je  veux  qu'ail  fc  trouve  des  amcs  rcbcUt 
s^oppoferont  à  ce  règlement;  faut  il  pour  cela 
Pafteurs  oublient  entièrement  les  obligations  d 
charge  qui  n'eft  point  humaine  ,  mais  toute  div 
Oferont-ils  feparer  la  clef ,  par  laquelle  ils  do 
lier  &  retenir  fur  la  terre  ce  qui  a  eftc  lié  &c  Xitf 
dans  le  Ciel  ,  de  celle  par  laquelle  ils  délient  trc 
mettent  les  péchez  ?  Oferont-ils  négliger  cette 
divine  ,  pour  ne  pas  dire  la  rejetter  ,  violant  . 
le  précepte  de  leur  maître  qui  les  a  données  tou  n 
fèmble. 

Certes  pour  ne 'tomber  pas  en  ces  extremitét  ife 
dcvroicnt  plûtoft  répandre  leur  propre  fang, 
ter  la  conftance  de  Saint  Chryfoûome  qui  parle  dciv 
en  ces  termes  en  Tune  de  fes  homélies.   Je  donr 
5,  plutoft  ma  propre  vie  ,  que  de  donner  le  corpu. 
»  mon  Maître  à  celuy  qui  en  eft  indigne  ;  &  jcÛflé 
„  ray  plûtoft  qu^on  répande  mon  propre  fang 
yy  livrer  ce  Sang  adorable  à  celuy  qui  ne  mérite  pas  k 
recevoir. 

Si  tous  les  Pafteurs  avoient  le  zele  de  cet  iUd 
prélat ,  la  pénitence  publique  pour  les  péchez 
blics  feroit  bientoft  rétablie  dans  TEglife.  Maisi! 
foit  le  Saint  Evêque  de  Genève,  Des  Prélats  ajfeï^y 
f.  fie::, ,  il  en  €  fi  fi  peu.     Apparent  rari  nantes  in  gu^< 
^'  vafio.    Salvum  me  fac  Dem  ,  qmniam  defecit  pHIÊ^'^- 
L'Eglife,  ajoûtoit  ce  Saint ,  eft  obligée  de  s'^écri  ^ 
Dieu:  Fide ^Domine ^  & confidera  qutafaBa  fiim  vù- 
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§.  II. 

V  ^uifs  font  demeurez  dans  le  fer  vice  de  Dieu 
quils  ont  eu  desjofués  pour  conducteurs  j 
is  nen  ayant  plus  ,  ils  font  retombez,  dans 
\o latrie.  Il  en  eji  de  même  des  Chrétiens. 

'.ft  une  belle  remarque  de  l'Ecriture  Sainte:  què 
int  que  Jofué  vécut ,  &  que  les  vieillards  qui 
)t  conduit  le  peuple  Juif  avec  luy  ,  furent  au 
Dieu  fut  fervi  &  adoré  par  le  peuple  d^'Ifracl; 
iim  prés  la  mort  de  ces  ferviteurs  de  Dieu ,  le  peu- 
^^mba  dans  d'Idolâtrie  ,  parce  que  ceux  qui 
.-ccrcnt  à  Jofué  &:  à  ces  vieillards,  avoient oublié 
■vtH  que  Dieu  avoit  fait  pour  le  falut  des  Juifs:  Et^hdlc^ 
f  ^rum  alii  cfnt  non  noveram  Dominum  ,  &  opéra  îs.T^ 
\^erat  cum  IfraèL    Cette  remarque  de  TEcriture 
tsmÊ  ^^^^  f^^^  ^^^^  1^  nccelfité  des  Pafteurs  zelez  & 
.  iipeux  pour  établir  le  bien  &  pour  le  conferver. 
^jjj.  iWmt  que  les  Juifs  ont  eu  des  bons  Juges  &  de 
ntGouvçrneurs  ,  ils  font  demeurez  dans  l'^adora- 
fc/un  Dieu  feul  &  n^'ont  point  abandonné  fon 
lî  ;  mais  aulTitoft  que  ces  bons  Juges  eftoient 
:i  ,  ils  devenoient  plus  idolâtres  que  n'avoient 
'|Ui)urs  pères.  C'cftrEcriture  Sainte  qui  le  dit:  7^^/- t.  i». 
jm  autem  mortutis  ejfet  judex  ,  revenebantHr  , 
factebant  pejora  ^  cjuam  fecerant  patres  eorum^ 
J^tes  deos  altenos  ^  fervtentes  ets  ^  \3  adorantes  tllos. 
iuîxemple  des  Juifs  fait  voir  que  tout  le  bien  dé- 
^Wiles  fuperieurs,  comme  Saint  Charles  le  dit  dans 
f»'  c  fes  Conciles.  Cela  fait  voir  aulTî  qu'ail  y  a  tres^ 
e  Pafteurs  qui  fe  fauvcnt ,  parce  qu'ail  y  en  a 
^  «•eu  qui  ayent  &  le  courage  qu^il  faut  avoir  pour 
^  fi  W  des  ames  dont  ils  font  chargez ,  &  la  vigi- 
lance 
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lance  que  demande  une  charge  fi  terrible  &  fi 
table.    Je  ne  parle  qu'après  Saint  Jean  Chryfoft«né?' 
car  rendant  raifon  du  trés-petit  nombre  des  bonPj^ 
fteurs ,  il  dit  :  Res  ifla  excelfum  requirit  animum  .-r 
multis  illt  ochUs  undique  opns  ejh.    Voilà  peu  de  f  o 
les  ;  cependant  elles  enferment  les  grandes  ob» 
tions  des  Pafteurs.    Il  faut  une  grandeur  de  co% 
qui  fait  qu'un  Paftcur  ne  plie  jamais ,  lorfqu'il  soi 
de  la  défenfe  de  la  vérité  &  du  falut  des  ames 
qu'il  remplit  toutes  les  fondions  de  fon  miaidi 
ayant  les  yeux  ouverts  à  tout,  &  ne  négligeant  aum' 
chofe  de  Ibn  devoir. 

Où  trouverez- vous  des  Pafteurs  qui  ayent  &  <tf 
grandeur  de  courage  qu'il  faut  avoir  pour  mettrr. 
pénitence  publique  les  pécheurs  publics ,  &  qui  il^ 
lent  à  tout ,  pour  empêcher  que  le  démon  n'ce 
dans  le  troupeau.  Saint  Auguftin  a  remarqué  la  ch 
duitte  de  la  tres-grande  partie  des  Pafteurs*  Perfun*^ 
rie  atcfue  adHlatone  agmt.  Il  n'y  a  rien  de  plui  vet* 
ble  ;  ils  flattent  les  grands  pécheurs.  Pour  les  au  s 
obligations  de  leur  miniftere,  ils  s'en  acquittent  2C 
beaucoup  de  négligence,  ne  fe  donnant  qu'au dehft 
&  à  ce  qui  éclatte  aux  yeux  des  hommes,  fe  foucit 
peu  que  l'Agneau  divin  foit  receu  &  mangé  paf  ;î 
Chrétiens  qui  en  font  fi  indignes. 

C'eft  pour  procurer  à  l'Agneau  divin  tout  leî- 
fped  que  nous  pouvons ,  que  je  me  fuis  arrcfté  ti 
l'obligation  d'eftablir  la  pénitence  publique  pouns 
péchez  publics,  parce  que  par  le  rcftablifTemcntlo 
cette  fainte  &  ancienne  difcipline  ordonnée  dan.c 
Concile  de  Trente  ,  &  par  tous  les  Conciles  po 
rieurs,  l'on  empêcheroit  de  grands  defordres 
grand  nombre  de  communions  indignes  &  facrileg  ' 
&  l'on  rétabliroit  la  foy  &  les  faintes  prcparati»-^ 
qu'il  faut  apporter  à  la  table  où  l'on  diftribuë  la  ch 
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c  Agneau,  qui  ne  laifïè  pas  de  demeurer  toû- 
Fur  entier  quoy  qu'il  foit  mangé  tous  les  jours  par 
'•1  drétiens.    En  vérité  il  faut  que  la  corruption 
u  en  grande,  &  que  le  relâchement  loit  venu  en 
'  s  )urs  dans  un  excès  horrible ,  puifque  la  peni- 
"«.publique  pour  les  péchez  publics  eftant  ordon- 
h  cms  tous  les  Conciles  &  par  tous  les  Rituels  des 
Fêcies,  elle  eft  cependant  aullî  peu  en  ufage  ,  que 
n  ;  avoit  peu  de  pécheurs  publics  ;  &  cependant 
voyons  trop  de  pécheurs  publics  qui  mangent 
"FS:at  Agneau  fans  avoir  reparé  publiquement  le 
n  .le  qu'ils  ont  donné. 

ïS  [e  Cardinal  d'Offat  n' avoit  vécu  de  nos  jours," 
s'in'avoit  rapporté  ce  qu'il  a  vû  à  Rome  touchant 
kacimunion  publique  d'un  Prince  allié  de  la  Fran- 
inpc  croiroit  que  ce  fait  feroit  de  l'ancienne  Eglife. 
ijUdonc  que  le  Pape  ne  voulut  jamais  permettre  auLib.«. 
■fclc  Bar  de  communier  publiquement  dans  Rome'**  ***^ 
^t;nps  du  Jubilé  :  que  ce  refus  venoit  des  règles 
"^.^enitencerie,  qui  portent  que  pour  le  permettre 
!.y  q^i  auroit  fait  un  péché  public  ,  il  faut  qu'il 
réparation  publiquement  &  à  la  vue  de  tout  le 
r.c  :  ce  qui  s'obferve  fi  inviolablement  que  lors 
tie  perfonne  promet  en  fccret  de  reparer  un  joue 
►  quemcnt  la  faute  publique  qu'il  a  commife,  ori 
Mf  permet  auffi,  ajoute  ce  Cardinal,  de  commu-Xoiet. 
ependant  que  fecrcttement ,  jufqu'à  ce  qu'il  ntiriX, 
réparation  publique.  hl^ô' 
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II. 

Totts  les  Conciles  Provinciaux  tenm  enTrancte. 
puis  le  Concile  de  T rente ,  é'  toutes  les  Jjp. 
blées  Générales  du  Clergé  ont  ordonné  une  pi. 
tence  publique  pour  les  péchez,  publics. 

T  E  rétabliflcment  de  la  pénitence  publique  pn 
•■—'les  péchez  publics,  eft  une  difcipline  li  neccflc 
pour  empêcher  que  le  divin  Agneau  ne  foit  ma. 
indignement  par  plulieurs  Chrétiens ,  que  nous  n  ^ 
fommcs  crûs  obligez  de  rapporter  icy  la  pratiqua 
les  fentimens  de  tous  les  Êvêques  de  France  enc 
fujct.  Je  parle  de  la  forte  à  caufe  de  leurs  Concs 
dans  lefquels  ils  l'ont  ordonnée,  &  à  caufe  des  Ailt  ■ 
blées  Générales  du  Clergé  ,  qui  en  ont  envoyé  le  - 
tabliffement  par  tout. 

Le  Cardinal  de  Lorraine  a  prévenu  le  zclc  deSat 
Charles  ,  ayant  fait  ordonner  dans  le  Concile  r 
Trente  la  pénitence  publique  pour  les  péchez  publi. 
Dés  qu'il  fut  de  retour  en  France ,  il  Ht  tenir  danji; 
Metropole.de  Rhcims  un  Concile  Provincial,  fçav 
en  15^4.  où  il  traitta  particulièrement  du  rétabli: 
ment  de  la  pénitence  publique  pour  les  péchez  )• 
blics.  Dans  ce  Concile  Ton  rétablit  non  leulenr- 
la  jpenitence  publique  pour  les  péchez  publics ,  m 
même  félon  la  demande  de  nos  Ambalfadeurs  au  Cc 
cile  de  Trente  ,  l'on  ordonna  publicam  ,  nf^ 
veteres  erat  in  ufu ,  pœnitentiam.  # 

L'Alfemblée  Générale  du  Clergé  de  France  quilf{. 
tenue  àMelun  en  i  575).  quinze  années  après  le  Ce 
cile  Provincial  de  Rheims  ,  receut  le  décret  du  Cc 
cile  de  Trente  pour  le  rétabliffement  de  la  peniter 
publique  pour  les  péchez  publics.  Tous  les  Dépui 
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:  cc:e  AfTcmblcc  Générale  foufcrivircnt  à  ce  décret 
ec  me  approbation  particulière  ,  &  déclarèrent 
)licement  :  Que  pour  de  grandt^s  raifons  le  Con-^^ 
ie  fi  Trente  avoit  ordonné  qu^on  impofât  une  pe-" 
^  publique  aux  pécheurs  publics.   Fubltce  fec-Cox^ncx^ 
^  publica?n  injungendam  ejje  pœmtennam  jure  a  yt^i 
tinâ  pmceptum  efi  Synodo.  dun°an 
te  Aflemblce  Générale  du  Clereé  de  France  ne 
tente  pas  du  renouvellement  &  de  Tétablifle-  "ic. 
le  cette  fainte  difcipline  ;  elle  ordonne  pour 
le  la  vifite  des  Diocefes  ,  que  les  Evêques  en 
leurs  vifites  s'^informeront  s^'il  n^y  a  point  de 
irs  publics  &  fcandaleux  dans  les  paroiflbs  qu'ils  DeEc- 
[•  AdvertendHm  impnmts  an  tnParœcià  pHblice^\it^^ 
%t  crtminoji. 

las  les  Conciles  Provinciaux  qui  ont  efté  tenus 
bce  depuis  celuy  du  Cardinal  de  Lorraine  ont 
lié  la  même  chofe  touchant  la  pénitence  publi- 
^ur  les  péchez  publics.  Le  Concile  de  Rouen 
i;  Cardinal  de  Bourbon  en  158 1.  Le  Concile 
iicial  de  Rhcims  fous  le  Cardinal  de  Guife  en 
Celuy  de  Tours  dans  la  même  année.  Celuy 
en  1585.  Il  ne  faut  qu^'ouvrir  le  volume  des 
les  qui  a  pour  titre  :  Novi(fima  Concilia  G  allia  ^ 
îftre  parfuadé  de  ce  que  nous  difons. 
is  ce  qui  doit  fermer  la  bouche  à  ceux  qui  con-^ 
,nt  cette  difcipline  ^  &  qui  laccufent  de  nou- 
:  y  eft  l'ordonnance  que  fit  TAffemblée  du 
eié  de  France  en  16'^  5.  d^'imprimer  les  inftru- 
de  Saint  Charles  ,  lefquclles  furent  envoyées 
^i&ous  les  Diocefes  par  Tordre  de  TAifembée  Ge- 
du  Clergé  ,  comme  un  moyen  tres-puiflant 
^Urrefter  le  torrent  des  péchez  publics ,  qui  atti- 
i  colère  de  Dieu  fur  la  France ,  &  pour  s'oppo- 
'  ^la  corruption  que  quelques  nouveaux  Cafuïftes 
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ont  faite  de  la  Morale  de  l'Evangile.  Ces  inftrudt  . 
de  Saint  Charles  ordonnent  indifpenfablemcnt  lac. 
nitencc  publique  pour  les  pcchcz  publics  ,  &  dé> 
dcnt  à  tous  les  ConfefTeurs  fcculiers  ou  régulier], 
changer  la  pénitence  publique  en  d^ autres  fecres 
fans  en  avoir  obtenu  la  pérmillion  de  TEvêqucISi. 

An.  avons  rapporté  dans  la  première  partie  ,  de  cet 
vrage  les  reglemens  du  Clergé  de  France  contrc?i 
Dueliftes.  Dans  tous  ces  reglemens  &  par  toutes-? 
ordonnances,  vous  voyez  toujours  Tobligation  \ 
Confellèurs  &  aux  Curez  d^'impofer  une  penitec 
publique  pour  les  pcchcz  publics. 

Non  feulement  tous  les  Conciles  Provinciaux- 
nus  en  France  depuis  le  Concile  de  Trente  ont  n- 
bli  cette  fainte  &  ancienne  difcipline  ,  mais  tous  s 
Rituels  des  Evcques,     On  peut  les  voir  ou  dan- 
volume  des  derniers  Conciles  de  France  ,  ou 
Beuvelet  fur  le  Manuel  de  Paris.  Nous  nous  cont-^ 
terons  de  rapporter  le  Rituel  de  Paris  qui  ordor! 
aux  Confefleurs,  JVe  abfolvant  eos  qui  ^nblicum  fir 
dalum  dederunt  ^  nifi  publiée  pitisfaciant  ^  & Jcandd- 
tollant.     Ce  Rituel  ordonne  aufîi  de  refufer  la  co 
munion  aux  pécheurs  publics  ,  quand  même  ils 
prefenteroient  pour  la  recevoir  ;  Ntjt  de  eorum  pŒ 
tentta  &  emendattone  conjiet ,      publtco  fcandalo  pr 
pitisfecerwt. 

On  ne  peut  &:  on  ne  doit  oublier  icy  TArrcft 
Confeil  d'Eftat  donné  à  Fontainebleau  le  23  Ji 
let,  16^6.  en  faveur  de  Monfieur  TEvêque  d'Ale, 

r.e  dit  dont  le  Rituel  approuvé  par  vingt-fix  des  plus  doc» 

publié 

&  des  plus  fages  Prélats  du  Royaume  ,  ordonne 
1667.  pcnitence  publique  pour  les  péchez  publics  :  cet  t 
7tlT'  jportant  :  Sa  Majefté  après  avoir  long-temps  e: 
1669.   miné  cette  affaire  dans  fon  Confeil  d'Eftat ,  &  coi 

dcrc  que  Monfieur  TEvêque  d'Aleth  n  avoit  jani 

ordon 
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é  aux  Curez  &  aux  vicaires  de  ion  Dioccfe 
'mffer  des  pénitences  publiques,  que  pour  de 
»s--:  ands  péchez  publics  &  Icandaleux  ,  comme 
ïiiplmes  contre  Dieu,  yvrongneries  fréquentes, 
"  itez  dont  le  fcandale  a  efté  public  &  cas  fem-- 
,  confirma  parfon  Arrcft  une  conduitte  fi  con-- 
ï  aux  ordres  de  TEglife ,  &  aux  Canons  des 
:es  ,  en  exécution  dcfquels  Sa  Majefté  même  a 
{  qu  elle  avoit  donné  cet  arreft. 
;.s  voyez  le  même  zele  en  Louis  XIV.  qu'en 
U  IX.  dans  le  Concile  de  Trente  pour  le  réta- 
Jteient  de  la  pénitence  publique  touchant  les  pc- 
|iblics.  Ces  Princes  comme  tres-Chrétiens  & 
aifnez  de  TEglife  ont  crû  ne  pouvoir  rendre 
fervice  à  leur  mere ,  qu'en  maintenant  une 
ne  il  necefTaire  pour  arrefter  le  torrent  des  pe- 

des  fcandales. 
Dn  ne  fait  boire  une  confufion  publique  aux 
rs  publics,  ils  ne  chercheront  point  leur  falut 
;  il  faut.  Le  Prophète  dit  8c  demande  à  Dieu; 
h-acies  eorum  ignominiâ  &  qmrent  nomen  mum ,  pn 
•:  ;  erubefcant  Ç3  conturhentur  ,  cognofcant 
omen  tibi  Dominas  ;  tn  folus  altiJJimHs  tn  omni 


^Grquoy  le  Prophète  demandc-t-il  à  Dieu  qu'il 
«  de  honte  le  vifage  des  pécheurs  ?  Ceft  qu^il 
\i  honte  &  une  confufion  qui  produit  la  grâce 
loire,  dit  TEgriture.  Voyez  David  après  avoir  EccIcC 

fon  pèche  par  la  confufion  que  luy  en  fit"*'*^' 
ij  il  en  fit  une  pénitence  qui  n^i  pas  duré  feu- 
pendant  toute  fa  vie  ,  mais  qui  dure  encore 
larmes  &  fes  gemilfemens ,  qui  nous  font  rap- 
te  dans  les  Pfeaumes  de  fa  pénitence,  &qui  fer- 
t  exemple  à  tous  les  pécheurs  publics  comme 
i^David.    O  que  la  confufion  publique  leur  eft 

L  3  ncccf- 
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neccffaire  pour  reparer  le  fcandale  public  qu  iloi 
donné  par  le  péché  ! 

Voyez  Tlicodofe  après  la  confufion  publiquip. 
Saint  Ambroife  luy  fit  foufFrir  pour  le  meurtri 
ThefTaloniciens,    Saint  Auguftin  tire  les  larmei 
yeux  rapportant  ce  qui  eftoit  arrivé  dans  l^'Egliij 
Milan  dans  la  pénitence  publique  de  cet  Empis' 
deV*      ^^^^     monde.    Ecclejiajlicâ  coércitm  dtfcifhrf 
c* 2^         P^^^^^^tiam ,  Ht  Tmperatoriam  Celjïtuàtnem  pri 
populns  orans  magis  fleret  videndo  proflratam  , 
peccando  timeret  iratam.     Theodofe  ayant  eil:éii 
en  pénitence  publique  félon  les  règles  de  la  difcjp 
de  PEglife,  il  fit  fa  pénitence  avec  tant  d^humiliè 
de  douleur  de  fa  faute  ,  que  tout  le  peuple  de  ^ii 
voyant  cet  Empereur  profterné  contre  terre ,  i| 
de  fes  larmes  le  pavé  de  TEglife ,  pleuroit  amelB 
pour  demander  au  Ciel  le  pardon  d^'un  PrincçB 
nitent.  Saint  Ambroife  nous  aflure  que  ce  Sain 
pereur  ne  pleura  pas  feulement  au  jour  de  fa  xA 
liation  le  peclié  qu'ail  n'avoit  commis  que  par  l|| 
citation  de  fes  Miniftres  qui  rengagèrent  à  cette^^î 
geance  fur  les  Thçffaloniciens  ,  mais- qu'il  le  pl<^ 
pendant  toute  fa  vie,  ayant  reconnu  par  la  confiil 
publique  que  Saint  Ambroife  luy  fit  fouftHr  ,  quj 
meurtre  des  innocens  eft  un  péché  qui  crie  ven: 
Ciel  ,  s^il  n^eft  expié  par  la  pénitence;  &  que' 
courtifans  d'un  Prince  ne  peuvent  par  leurs  flatte 
arrrcfter  les  jugemens  de  Dieu ,  qui  font  terriblçs  ^ 
les  ipjuftices  de  ceux  qui  les  commaiident. 


§.  13. 
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§.  13- 

,  fécond  artifice  du  démon  pour  la  perte 
des  ames. 

féconde  fource  des  grands  maux  de  TEglifc 
Int  de  ce  que  les  ConfefTeurs  admettent  avec 
précipitation  les  pécheurs  à  la  manducation 
lin  Agneau. 

liaint  Charles  fe  plaignoit  de  fon  temps  que  les 
leurs  eftoient  caufe  que  dans  les  profelfions 
?nt  une  infinité  d^abus  &  de  péchez  trcs-enor- 
{ans  lefquels  il  femlplc  que  pluficurs  ne  puifl'ent 
|r  les  employs  les  plus  juftcs. 
•plainte  de  Saint  Charles  doit  fe  faire  en  nos 
ion  feulement  fur  le  defordre  qui  fe  commet 
le  dans  toutes  les  profeflions ,  peu  les  cxer- 
Javec  la  fidélité  &  la  juftice  que  demande  la  loy 
Ibrétiens  ;  mais  cette  plainte  doit  èftre  univer- 
Ic'eft  à  dire  que  la  plûpai't  des  ConfefTcurs  font 
Idetous  les  grands  defordres  que  nous  pleurons. 
Il  font  gémir  tous  les  gens  de  bien  ^  eftant  lâches 
rrompus  dans  Tadminiftration  du  Sacrement  de 
Jînce.    Mais  pour  convaincre  mon  ledleur  'de  la 
que  j'avance  ,  je  ne  me  fcrviray  que  de  ce  que 
tîcile  de  Trente  établit  folidement ,  dodement 
[itement  en  parlant  du  Sacrement  de  Pénitence. 
|r  ces  grandes  vérités  de  notre  Religion  Ton  dé^ 
qu'une  des  grandes  fources  de  tant  de  crimes 
j  péchez  tres-énormes  vient  de  la  faute  des  Con- 
fs  ,  qui  ignorant  ou  voulant  ignorer  les  loix. 
Plglife  pour  Tadminiftration  du  Sacrement  de  pe- 
l^^cce  ,  traittcnt  les  pécheurs  avec  une  lâchpté  cri- 
in  lc,  &  donnent  le  Saint  Agneau  à  des  loups  fu- 
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rieux  pour  le  déchirer  en  pièces  après  leur  ce  i 
fion  &  leur  communion. 


Seir. 

M- 

can'4. 


§.  14. 

Les  Chrétiem  ne  connoijfent  flm  le  Smt 
ment  de  Pénitence. 

JE  fcray  remarquer  icy  que  les  Chrétiens  ne  0 
noiflent  plus  le  Sacrement  de  Pénitence  j  mal 
Sacrement  de  ConfelTîon  ,  c'eft  à  dire  qu'ils  meti 
toute  la  pénitence  à  confefTer  leurs  péchez.  L'Eji. 
ne  connoît  point  un  Sacrement  de  Confcfîion ,  r 
le  Sacrement  de  Pénitence,  qui  a  trois  parties;' 
Contrition ,  la  Confcfîion  &  la  Satisfadion,  coii; 
parle  le  Concile  de  Trente. 


Le  Concile  de  Trente  a  établi  flufieurs  verke 
four  bien  adminijlrer  le  Sacrement 
de  Pénitence. 

\/^9^°"^  grandes  veritez  que  le  Concile  de  Tre 
^  établit  pour  fondement  de  ce  qu'il  a  décidé  fui 
manière  d'adminiftrer  le  Sacrement  de  Pénitence. 
I.  ï .  La  première  eft  que  la  raifon  de  la  juftice  ' 
vine  demande  que  Ton  reçoive  autrement  dans 
grâce  celuy  qui  a  péché  par  ignorance,  n'ayant  poi 
connu  Dieu  ,  &  ayant  ignoré  la  fainteté  de  fcs  coi 
mandcmcns  que  l'on  a  promis  de  garder, loifque  T' 
a  cfté  baptifé  :  &  que  Ton  traitte  autrement  celu 
qui  après  avoir  efté  délivré  de  l'efclavage  du  dém( 
&  de  la  fervitude  du  péché  par  fon  baptefmc  ,  1 
point  craint  de  prophaner  le  Temple  de  Dieu  & 

COi 
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Agneau  Pascal.  Chap. V. 

COI  lifter  le  Saint  Efprit ,  en  le  faifant  fortir  de  fon 
im  par  le  pcché,  &  remettant  en  fa  place  le  démon, 
je  .^mande  s'il  y  beaucoup  de  Confefleurs  qui  agif^ 
[en  dans  Tadminidration  du  Sacrement  de  Pénitence 
lelti  cette  raifon  de  la  jufticc  de  Dieu.  Le  Concile 
^oimt  nous  perfuadcr  ce  qu'ail  établit ,  qu'ail  doit  y 
ivxr  bien  de  la  différence  &  de  la  difproportion  en- 
:«  i  pénitence  des  Adultes  qui  fe  prefentoient  pour 
-  A  baptifez  ,  &  la  pénitence  des  Chrétiens  ou  des 
oi|ife2  qui  fe  prcfentent  au  Sacrement  pour  eftre  ab- 
I  de  leurs  péchez  ,  fonde  cette  difproportion  fur 
litc  de  la  jufticc  de  Dieu. 

.  Certainement  il  eft  de  toute  jufticc  ^  que  celuy 
:q4|eft  plus  criminel ,  foit  traittc  avec  plus  de  feve- 
plus  rigueur  que  celuy  qui  left  beaucoup 
La  raifon  Temporte.    Ce  Principe  eft  fi 
iU  &  fi  conftant  qu'il  fc  prouve  par  luy-même.  Or 
l^iConfelfeurs  traittent-ils  feulement  les  Chrétiens 
pAeurs  ,  comme  Ton  trattoit  les  Adultes  qui  vou- 
Idjit  eftre  baptifez  ?   Cette  comparàifon  nous  fait 
v«  que  Ton  eft  bien  éloigné  de  ces  règles  de  la 
jif  ce  de  Dieu. 

.  Les  Adultes  qui  dcmandoientà  eftre  baptifez, 
bient  40  jours  dans  les  jeûnes ,  les  veilles ,  les  ex- 
fmes  ,  catechefes  ou  inftruclions  ,  &  la  conti- 
ce  avec  leurs  femmes  s'ils  cftoicnt  mariez.  Je 
^ance  rien  qui  ne  fe  life  dans  T'ertullien  ,  dans 
it  Cyrille  de  Jerufalem  ,  dans  Saint  Auguftin ,  & 
s  les  Conciles.  On  ne  baptifoit  que  le  Samedy 
Pafques ,  &  à  la  Pentccofte.  Ceux  qui  dévoient 
e  baptifez  à  Pafques  5  palfoient  tout  le  Carefme 
s  la  pratique  des  actions  de  pieté  que  je  viens  de 
>orter.  On  examinoit  leur  conduitte  pendant  tout 
Carefme.  On  leur  reprefentoit  fouvent  la  vie 
te  à  laquelle  ils  s'obligeroicnt  par  les  promeffcs  • 
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170    Agneau  Pascal.  Chap. V. 
&  les  vœux  qu'ils  feroient  en  leur  baptefme ,  J- 
qu'ils  ne  les  fiifcnt  pas  témérairement ,  &  qu'ils^ 
gardaflent  fidellement ,  les  ayant  prononcés  & 
ayant  faits  en  prefence  des  Anges  qui  les  écriroi 
Angelis  confcnlemibm  dtxifii ,  Ahenuntio. 

Le  jour  de  leur  baptefme  eftant  arrivé,  on  les 
gcoit  par  trois  fois  tout  nuds  dans  les  eaux  des 
baptifmaux  :  on  les  enfevelifloit  dans  ces  eaux  , 
nôtre  Seigneur  Jefus  -  Chrift.     Confepnltt  entm  [h 
cum  illo  fer  baftifmum  m  mortem.    Confepulti  Ch 
in  baptifmo.  Je  vous  demande  maintenant  li  les  C 
feflfeurs  traîttcnt  ainfi  ceux  qui  ont  perdu  la  grâce, 
leur  baptefme  par  une  proftitution  au  péché  ;  s'ils 
traittent  d  une  manière  qui  approche  du  traittemcnt  ' 
TEglife  faifoit  aux  Catéchumènes  que  l'on  bapti 
Quoy  ?  Apres  des  années  de  crimes  &  de  pecl 
contmuels  ,  admettre  ceux  qui  les  ont  commis 
manducation  de  l'Agneau  de  Pafques  ,   parce  q, 
les  ont  confelfez,  fouvent  fort  à  la  hafte  &  tres-fu 
ficiellement  fans  les  faire  pafTer  auparavant  au  m» 
par  les  exercices  de  la  pénitence  des  Adultes,  qui 
voient  recevoir  le  baptefme.     C'eft  fe  mocquet 
Concile  de  Trente  j  c'eft  railler  lajuftice  de  Dieu 
c  eft  faire  un  jeu  de  la  pénitence ,  comme  paile  S», 
Auguftin.    Si  cito  rediret  homo  ad  prifimam  beatit. 
dtnem.  Indus  illt  effet  peccando  cadere  in  mortem,  ' 

4.  Que  répondront  les  Confeffcurs  à  leur  moru 
lorfque  Jefus-Chrift,  leur  demandera  compte  de  l'ai , 
miniftration  du  Sacrement  de  Pénitence  ?  Il  leur  r(:T 
prcfcntera  cette  règle  établie  par  fon  Eglife.  Il  i: 
faut  pas  qu'ils  difent  ces  paroles  populaires  ,  par  Içj 
quelles  on  couvre  d  ordinaire  la  corruption  des  mœim 
comme  avec  des  feuilles  de  figuier.  Nous  ne  fomm^t 
plus  en  un  temps,  où  l'on  puifle  fuivre la  fevcrité<^: 
anciens  Canons  j  nous  avons  vécu  de  la  forte  dep#> 
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Agneau  Pascal.  Chap. V.  17 

temps  ;  nos  pcrcs  ont  vécu  de  la  forte  ;  ils  ont^^ 
:1a  forte:  pourquoy  prendrons  nous  maintenante^ 
ouvellc  façon  de  vivre? 
sConfeffeurs  fçavans  &  fpirituels  entendent  bien 
ce  difcours  eft  de  Saint  Charles  ,  qui  dans  la  ha- 
uc  qu'il  faifoit  aux  Evêques  ,  aux  Curez  ,  &  à 
ceux  qui  alTifterent  à  fon  troificme  Concile  Pro- 
ial,  leur  diloit  :  Mcprifons  toutes  ces  paroles  & 
ce  qu'on  peut  dire  de  femblable  ,  &:  propofons 
s  devant  les  yeux  cette  liberté  &  cette  force  de 
rit  Saint,  qui  a  comme  armé  les  Apôtres  qui  font 
pères  ,  qui  a  fortifie  les  Martyrs,  qui  a  rempli 
de  grands  Saints  qui  ont  efté  Evcques  comme 
,  les  Athanafes ,  les  Chryfoftomes,  &  particu-^^ 
ment  Saint  Ambroife  illuftrc  Pafteur  de  cette 
î ,  &  tant  d'autres  avec  eux  ,  qui  tous  enfemble 
iit  Tefprit  tout  brûlant  d^une  ardeur  Apoftolique,/^. 
t  efté  ny  épouventez  par  les  menaces  des  hom-^^ 
ny  troublez  par  leurs  plaintes  &  par  leurs  cris^^^ 
reftcz  par  leur  fureur  &  leur  violence  ;  mais  ne^^. 
erant  autre  chofe  que  la  gloire  de  Dieu  &  le 
de  leur  troupeau,  ont  toujours  fait  paroîtreavec 
curage  &  une  coutume  inébranlable  cette  force 
qui  les  a  rendus  comme  des  cenfeurs  &  des 
geurs  tres-feveres  contre  les  péchez, 
.  Les  Confelfeurs  devroient  confidcrer  qu^il  s^agit 
imettre  les  Chrétiens  à  la  table  du  divin  Agneau, 
lie  pour  le  manger  à  cette  table  il  faut  plus  de 
ration  que  les  Juifs  nen  apportoient  pour  man^ 
.^agneau  des  hommes.    Cependant  les  Chrétiens 
pportent  pour  Tordinairc  autre  préparation  que  la 
ifcflîon  de  leurs  péchez  fans  les*  avoir  purifiez  par 
î  véritable  &  amere  pénitence  ;  &  les  Confeffeurs 
it  d^intelligcnce  avec  ces  faux  pénitents,  &  les  font 
>rochçr  indignement  félon  la  dodrine  des  Saints 

Pères* 
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172"  Agneau  Pascal.  Chap.  V.   1. 1 
jjPcrcs.    Saint  Jean  Chryfoftome  nous  dit:  Si  leKc 
,>de  Babylone  choififlant  parmi  les  captifs  quelqu 
«jeunes  hommes  pour  s'approcher  de  luy  ,  n'en  pt 
„  point  qui  ne  fuffcnt  bien-faits  ,  &  beaux  de  vifag( 
„  comme  le  remarque  l'Ecriture  ;  combien  fomir.i 
5,  nous  plus  obligez,  lorfque  nous  approchons  de  ce: 
5,TableRoyalle,dcftre  beaux  entièrement;  deftrc  br 
j>ves  &  magnifiquement  parez ,  d'avoir  une  robe  tout 
j,  blanche  &  toute  pure;  de  porter  une  chauflure  vrayc 
5,  ment  royalle  ;  d'avoir  une  grâce  &  une  beauté  ,  qu 
5,  reluife  fur  le  vifage  invifiblc  de  l'ame  ;  d'eftre  tou 
„  couverts  d  ornemens  où  l'or  éclatte  ,  &  de  porter  1; 
33  ceinture  de  vérité ,  dont  parle  l'Ecriture  Sainte. 
j>     Que  ceux  qui  font  en  cet  eftat,  s'avancent  pou: 
j,  avoir  l'honneur  de  boire  dans  la  coupe  Royalle.  Mais 
„fi  quelqu'un  ne  craint  point  de  s'approcher  de  la  ta- 
„ble  du  Roy,  eftant  couvert  de  haillons,  eftant  falle, 
5,  maigre  &  défiguré  ,  confiderez  combien  il  en  fera 
Mpuni  feverement.    Et  il  ne  fe  faut  pas  perfuader  que 
5,  quarante  jours  de  pénitence  fuffifent  pour  purger  les 
«péchez  de  toute  l'année  :  car  fi  l'enfer  même  ne  le 
«peut  faire  ,  encore  qu'il  foit  éternel  ,  &  que  pour 
«cette  raifon  fes  fupplices  foient  éternels;  à  plus  forte 
3)  raifon  un  fi  petit  efpace  de  temps  ne  pourra  pas  fuf- 
«  firc  pour  cet  effet  ,  nôtre  pénitence  n'ayant  point 
»  efté  une  pénitence  forte ,  mais  foible  &  dans  le  rclâ- 
jj  chement. 

(S.  Ce  difcours  de  Saint  Jean  Chryfoftome  ne  s'ac- 
corde point  avec  la  pratique  de  plufieurs  ConfefTcurs 
de  nos  jours  ;  mais  ces  paroles  d'une  force  Apoftoli- 
que  s  accordent  avec  ce  que  nous  venons  de  rappor- 
ter du  Concile  de  Trente  ,  qui  ayant  confideré  aufli 
d^pto.  ^j^"  Chryfoftome  que  la  manducation  du 

dig.     divin  Agneau  eftant  un  myftere  également  terrible  & 
vénérable  ,  un  myftere  redoutable  ,  comme  parle  ce 
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,  on  ne  doit  çoint  en  faire  approcher  les  pe-  Hodbi, 
s,  s'ils  ne  font  autrement  purifiez  dans  lesc.^Io" 
de  la  pénitence  ,  que  les  Adultes  pour  le  ba-Si,*? 


IL 


)n  e. 


La  féconde  cliofe  que  dit  le  Concile  de  Trente, 
ne  Ton  ne  rentre  dans  la  vie  nouvelle  que  Ion 
.    •  receuë  au  baptefme  ,  que  par  le  Sacrement  de 
'(Aence  accompagné  de  beaucoup  de  larmes  &  de 
:rajls  travaux  ;  la  juftice  de  Dieu  Tayant  ainfi  or- 
C^eft  pourquoy  les  Saints  Pères  ont  appelé 
nitcnce  un  baptefme  laborieux.    Or  le  Sacre- 
de  Pénitence  eft  abfolument  necelTaire  aux  A- 
Js  qui  ont  perdu  la  grâce  de  leur  baptefme,  com- 
ifJiJ'  baptefme  eft  abfolument  necelfaire  à  ceux  qui  Sttr. 
eiDnt  pas  receu.  «4  c.a» 

^cs^paroles  du  Concile  nous  font  voir  Tignorance 
•a   lâcheté  des  ConfefTeurs  qui  donnent  les  Sacre- 
ra avec  une  précipitation  téméraire  &  criminelle  à 
■•i  «ccheurs  chargez  de  crimes  ,  fans  les  avoir  ob- 
de  les  pleurer,  &  d'attirer  par  de  grands  gemif- 
itis  la  grâce  de  la  compondion ,  &  le  ferme  pro- 
^     le  les  expier  par  une  pénitence  qui  foiî  véritable 
rfeverante.    Accordez  fi  vous  le  pouvez  ce  que 
roales  grands  pécheurs  avec  ces  paroles  du  Concile: 
^uam  novitutem  &  mtegritatem  fer  Sacramentur» 
tentU  fine  magnis  noftns  fiettbns  ^  laboribuSy  di- 
id  exigeme  jHfiitiâ  ,  pervenire  nequacjuiim  fojfn- 
Accordez  ladminiftration  du  Sacrement  de 
:ence  comme  elle  fe  pratique  par  plulieurs  Con- 
irs ,  avec  ce  que  dit  le  Concile  :  Vt  meriio  pœni- 
!  Uboriofm  qmdam  haptifmns  k  Sari^is  Patribns 
\s  fuerit. 

Les  Confelfeurs  lâches  &  ignorans  dans  la9'i'''«- 
ce  de  l'Eglife  font  connoître  qu  ils  n'aiment  point  Su»'- 
1 ,  &  qu'ils  fe  foucient  peu  du  falut  des  pe-  odit°* 

chcurs 
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chc 


curs  qui  s'addrcfTent  a  eux  pour  eitre  guéris 
^ufaiit  s^'ils  aimoient  Dieu  ,  ils  travailleroient  à  ce  qu^il  ^ 
Cmtfdr  f^ft  P^^^  ofFenfé  par  ceux  qui  ont  efté  fes  ennen;i 
leurs  durant  tant  de  temps.  Ils  reprefcnteroicnt  aux  j- 
tejirs  cheurs  que  le  plus  grand  de  tous  les  malheurs  eft  • 
a/ment  tomber  dans  la  difgrace  de  Dieu  ,  comme  le  pl, 
grand  de  tous  les  bonheurs  eft  de  vivre  dans  lamo* 
de  Dieu.  Ah  que  ne  fait-on  pas  dans  les  Cours  c 
Princes  pour  devenir  leurs  favoris  ?  Mais  que  . 
foufire-t-on  pas  pour  arriver  à  ce  bonheur  pafTager 
s.Aiig.  periffable?  Et  tbi  cjutà  non  fragile  flenumque  pertcuh 
Conf-  Et  per  cjHot  pericula  pervenitur  ad  grandius  perictilun 
^*       Amtcus  autem  Deiy  fi  voluero ,  ecce  nunc  fio. 

5>.  Saint  Jean  Chryfoftome  dit  bien  veritablcma 
que,  lorfqu'il  s^'agit  défaire  les  commandemens d 
diable  ,  on  ne  trouve  aucune  peine  ny  aucune  dift 
culte  ;  mais  lorfqu'il  faut  faire  les  commandcmct 
de  Dieu  ,  on  trouve  des  peines  &  des  difficultel  c 
tout. 

lo.  Les  ConfefTeurs  qui  aiment  Dieu  &  qui  croyàJi 
s.Aug.  cette  vérité  de  la  foy  de  nôtre  Religion,    JSfon  aaf€k\ 
àd  Ga'-  peccata  ntfi  gratta  fidei  cjUdn  per  dileElionem  operatm 
Que  c'^cft  l'amour  de  Dieu  qui  6tc  les  péchez, 
vaillent  à  faire  naître  au  plûtoft,  &à  allumer  ce  diwl 
feu  dans  le  cœur  de  leurs  penitens  ,   fçachant  que 
crainte  feule  ne  juftific  point  un  pécheur ,  &  que  c^c 
l^amour  de  Dieu  qui  diftingue  &  qui  fepare  ceux  q 
difcfr-^  font  en  fans  de  Dieu  d'avec  les  enfans  du  diabl 
ter  fi  "  ^o^^c         Saint  Auguftin. 

liosDei       l  \  . 

diaboli.  tcns,  quc  de  les  laiflcr  vivre  toujours  dans  le  pechcff 
in  E^*  <i^ns  le  crime.    Il  faut  avoir  au  moins  autant  d^'affe 
âion  pour  guérir  un  pécheur,  comme  un  bon  mcde 

Serm  ^  ^^^^  pour  rendre  la  fanté  à  fon  malade.  Ui 
i6.  de  mcdc 

vcrbis 

Apoft .  Il  dit  que  c'eft  par  lamour  que  nôtre  foy  eft  différente  de  celle  dej  démoM. 
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în  qui  laifTeroit  toujours  languir  fon  malade 
^dc  luy  faire  prendre  les  remèdes  qu'il  jugeroit 
aires  pour  fa  guérifon,  feroit  un  faux  médecin, 
orant  ou  un  méchant.    Que  doit-on  dire  des 
ins  des  ames  ,  c^'eft  à  dire  des  ConfelTeurs?  Il 
que  la  plupart  foient  de  partie  avec  le  démon 
îwoyer  les  ames  dans  les  enfers.  Ne  vous  fur- 
^r^^^mz  pas  de  ce  que  je  dis;  car  il  eft  véritable. 

L  On  ne  peut  ailez  avertir  les  Chrétiens  de  ce 
lifoit  Sainte  Thercfc  :  quil  va  plus  de  Chrétiens 
[fer  par  les  mauvaifes  confcffions  ,  qu^il  n^'en  va 
p  péchez.    Nous  avons  déjà  prouvé  cette  ve- 
|i  Pofé  donc  ce  Principe  confiant  &  affuré  ,  qui 
'  qui  contribue  le  plus  aux  mauvaifes  confelîions  ? 
certain  que  les  Confcffeurs  y  contribuent  de 
lur  pofTible  ,  j'entends  parler  des  Confelfeurs 
trans  ,  ou  lâches  ,  ou  corrompus  dans  leur  mo- 
Les  Chrétiens  ne  font  pas  fi  ennemis  de  leur 
qu^ils  ne  fc  rcndiffent  à  Tavertilfement  d'^un 
:C*e{feur  fage,  &  charitable  qui  leur  reprefenteroit 
iv^la  force  &  Tondion  de  la  charité  y  que  c^'eft  fe 
er  foy-mcme  que  de  vouloir  toujours  commet- 
péché  mortel ,  &  de  vouloir  toujours  en  élire 
fans  prendre  de  temps  pour  s'interroger  foy- 
&  pour  connoître  li  la  douleur  qu'ifs  difent 
de  leurs  péchez  ,   n'eft  pas  une  douleur  des 
|s  &  non  du  cœur? 

^    Je  n^'avance  rien  qu'après  TEcriture  Sainte. 
Prophètes  de  Dieu  fe  plaignoient  des  faux  Pro^ 
'iCîs,  Ôù  difoient  aux  Juifs  de  la  part  de  Dieu.    -S/ jerem. 
f!^Uent  in  conjïlio  meo  ,  k3  nota  fecijfent  verha  mea^^'^^" 
\j^^o  meo  y  averti jfem  utique  eos  a  vtâ  fiiâ  malâ  ,  & 
^Htattombas  [hps  pejjimis.    Dieu  dit  à  tous  les  pe- 

Lava  a  malttta  cor  tHum ,  ferufalcm ,  ut  ftlva  jcrenia 
Ce  n'eft  pas  les  mains  ny  la  bouche  qu'il  faut"^*'"^' 

feu- 
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feulement  laver  ,  alors  que  Ton  veut  approcher  d(|j 
fainte  Table  pour  manger  le  divin  Agneau  :  c  efk 
cœur  qu'ail  faut  laver  &  qu'ail  faut  nettoyer  de  touç 
fcs  iniquitez  ,  &:  c^'eft  ce  que  peu  de  Chrétiens  1- 
fent.  Et  c^'eft  à  ce  nettoyement  du  coeur  des  pccheij 
que  peu  de  ConfcfTeurs  travaillent,  Dieu  nous  dif^: 
jeccm.  encore  comme  aux  Prophètes.     Ctrcmte  via^  ferH< 
hm  ^  ajpicite  ,  ^  conjtderate  Ç3  quéirite  in  plateis  eji^,^- 
virnm  facientem  judicium  ^  qH<zYentem  fidcm,  (3ph. 
fitius  ero  ei.  Me  permettrcz-vous  bien  de  vous  diit 
allez  dans  les  belles  Eglifes  aux  jours  des  granc 
feftes,  fur  tout  à  la  Feile  de  Pafques  &  dans  un  tem 
de  Jubilé.    Voyez  ces  ConfefTcurs  qui  font  allîs  1 
des  trofnes  &  environnez  d^une  foule  de  penitens,» 
trouverez-vous  plufieurs  qui  adminiftrent  le  Saci 
ment  de  Pénitence  avec  juiîice  ,  &  qui  ayent  une  f( 
forte  &  courageufe  du  Sacrement  de  nos  Autel: 
pour  n^admettrc  à  la  Table  du  divin  Agneau 
ceux  qui  auront  le  cœur  net     orné  de  bcaucoia||^. 
vertus?  ^ 
Il  n^y  a  rien  de  plus  véritable.  La  plus  grande  pa 
tie  des  Confeffeurs  n'aiment  point  le  falut  de  leu 
pénitents;  s'ils  Taimoient,  ils  le  procureroicnt;  s^i 
Taimoient ,  ils  les  abandonneroient ,  lorfqu'ils  1 
voyent  ne  faire  rien  ,  &  même  ne  vouloir  rien  fai 
pour  fortir  du  leur  égarement  que  confeffer  leurs  p 
chez,  comme  le  conleille  le  Cardinal Bellarmin.  S'i 
Taimoient ,  Dieu  n'auroit  pas  fouvent  fait  voir  à  i 
fidelles  ferviteurs  des  Confeffeurs  dans  les  enfers  a?» . 
officfo  ^^^^^  pénitents  pour  n'avoir  ofé  les  avertir  de  le» 


Chrih  ^^^^^^^^^y  comme  Taffure  le  même  Cardinal.  Il| 
c.  6.  '  dire  de  ces  Confeffeurs  ces  paroles  de  TEcriture.  C 
^6^1^'  ^^l^^^t  contriîionem  fdiét  fopHli  mei  cum  ignomtmâ  a 
cernes  pax  y  pax  y  &  non  erat  pax.     Les  pécheurs 
croyent  en  grande  paix  avec  Dieu  ,  de  découvrir  1 
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de  leur  ame  à  un  Confefleur  ou  ignorant  des 
de  TEglife  ,  ou  complaifant  à  leurs  injuftices, 
nt  rien  dire  fur  tant  de  crimes  dont  ils  s^accu- 
mfHjîone  non  funt  confufi ^  ^  embefcere  nefcie- hrtm. 
^dcirco  cadent  tnter  corruentcs.    Nous  devons  ^* 
1  ce  Tujet,  &  de  la  plus  grande  partie  des  peni- 

Je  leurs  ConfefTeurs  ;  Attendt  ^  anfcultavi :  jf^r^m. 
mod  bontim  cft  loquitur;  nullus  efl  cjui  agat pam-^^ 
n  fuper  peccato  fuo.     Ces  paroles  font  du  Saint 
;  elles  nous  avertiffent  de  la  lâcheté  des  Confef- 
&  des  faulfes  pénitences  des  Chrétiens. 
La  troifiéme  remarque  que  nous  faifons  fur  la  1 1 L 
tte  des  ConfefTeurs  dans  Tadminiftration  du 
Ifient  de  Pénitence  , .  eft  aulTi  du  Concile  de  Se/r. 
e  comme  les  deux  autres.    Le  Saint  Concile 
I:  tous  les  Preftres  de  Dieu.    Debent  ergo  facer^ 
hmint.  Ne  fuffiroit-t-il  pas  de  dire,  les  Preftres  ? 
moy  ajouter  les  Preftres  du  Seigneur  ,  fmon 
avertir  les  ConfeiTeurs  ?   ridete  tjuid  factatis ,  iv^ttà^ 
im  homims  exercetis  judicium  ,  fed  Domtni  ;  ^^"^'^^ 
tmcjue  judicaveritis  ,  in  vos  redundabit.  C^eft 
efl  le  Concile  difoit  à  tous  les  Confeffeurs  :  pre- 
îen  garde  à  tout  ce  que  vous  faites  dans  vôtre 
ère  ;  car  ce  n'^cft  pas  le  jugement  d'un  homme 
lous  devez  faire  ;  c^'eft  le  jugement  de  Dieu,  C  eft 
t  que  ceux  qui  viennent  fc  confeffer  à  vous  ayaiit 
contre  Dieu  ,  vous  devez  les  traitter  tout  au-^ 
nt  que  ceux  qui  ont  oft'enfc  un  homme. 

es  donc  garde  à  impofer  des  pénitences  con- 
s  à  Tenormité  des  péchez  ,  autant  que  FEfprit 
eli  vous  le  fuggerera,  le  faifant  avec  prudence, 
ilîderant  la  force  des  pécheurs  ;  de  peur  que 
it  les  pécheurs  &  leur  impofant  des  fatisfadions 
pénitences  légères  pour  les  grands  péchez  qu'ils 
^mmis,  vous  ne  deveniez  participans  &  coupa- 
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bles  de  leurs  péchez.    Ceft  le  Saint  Efprit  qui 
&  qui  par  ces  paroles  condamne  la  conduitte  d  i 
plus  grande  partie  des  ConfeiTeurs  ,  fe  trouvant 
de  Confeflcurs  qui  impofent  de  grandes  penitei^s 
aux  grands  pécheurs. 

Le  Concile  ajoute  que  les  pénitences  que  les  Ci- 
fcffeurs  ordonnent  aux  penitens  ne  doivent  pas  C( 
feulement  des  remèdes  prelcrvatif  pour  empêchei^ 
rechutes  ,  mais  des  peines  aftlidives  pour  châtier^ 
pour  punir  les  péchez  commis  :  car  Jefus-Chriftc 
pas  donné  feulement  le  pouvoir  de  remettre  les  . 
chez  5  mais  auffi  le  pouvoir  de  les  retenir  &  de  ^ 
punir.  Qu'il  me  foit  permis  d^'oter  les  écailles  i 
font  fur  les  yeux  de  tous  .les  dévots  &  de  tous  C'< 
qui  font  parade  de  leur  amour  pour  la  reformez 
Aa.9.  TEglife.  Ceciderunt  ab  oculis  ejus  tanquam  fcjmmu 
Ç5  vtfum  recepit. 

I  5.  Nous  fommcs  dans  .un  temps  où  Ton  ne  p^: 
que  du  Concile  de  Trente ,  &  nous  fommes  dans  \ 
temps  où  jamais  Concile  ne  fut  plus  foulé  aux  pii 
par  ceux-mcmesqui  en  demandent  la  réception,  &<! 
ne  parlent  que  du  Concile  de  Trente.     Je  laiffc 
mépris  public  &:  prefque  univerfel  que  même  qi  : 
ques  dévots  font  des  reglemens  du  Concile  ,  coa 
la  pluralité  des  bénéfices  ;  contre  le  mauvais  uf 
des  biens  de  TEglife  ;  contre  les  mauvailes  nomi 
L'Ar-  tions  aux  bénéfices  ;  contre  la  pompe  &  le  fafte  i 
a  Agen  beneficiers;  contre  Targent  que  Ton  prend  des  ex' 
neque  qui  fe  font  dans  les  Cours  Ecclefiaftiquii 

hsper-  contre  le  jeu  &  la  bonne  table  des  riches  bénéficier 
fions  de  contre  la  chaffe  &  les  divertiffemens  criminels 
jer  le  "  Ecclefiaftiques.  En  un  mot  contre  tous  les  dcford 
ront"^"  q^^e  nous  voyons  avec  douleur  eftre  publics  d 
imcnt.  i'Eghfe  ,  le  Concile  de  Trente  ayant  renouvelé 
les  anciens  Canons  de  la  difcipline  Ecclcfiaftiqucr 
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l  it  qu'ils  foient  obfervez  ,  comme  Saint  Char- 
a  fait  obferver  en  confequencc  de  ce  renouvela 
fait  par  le  Concile  de  Trente.  Cependant 
-nous  que. ceux  qui  ne  parlcnt-que  de  ce  Con- 
robfervent  ôc  le  pratiquent  en  ce  qui  corrige 
iefordrcs.    On  foûticnt  le  Concile  de  Trente 
i  les  Inférieurs  ,  mais  les  Supérieurs  font  au- 
fn  des  decifions  du  Concile  quand  elles  font  con- 
x.    Et  pour  ne  pas  fortir  de  nôtre  fujet ,  y 
il  nombre  de  Confclfeurs  qui  dans  Tadminiftra- 
t  Sacrement  de  Pénitence  foient  attachez  aux 
cglemens  que  nous  avons  rapportez  de  ce  Con- 
Quis  efi  hic ,  &  laudabimus  eum  ?  Les  Preftres 
l'vent  la  loy  de  Dieu  &  les  reglcmens  dcl'Eglifc, 
•ent  du  confclfional ,  parce  qu'il  faut  aller  en 
Lvec  les  penitens  ,  ou  bien  irriter  les  penitens 
foy  &  exciter  un  vacarme  &  une  tcmpcfte, 
:e  fi  Ton  renverfoit  la  pratique  de  TEglife  en  la 
ht  faire  obferver. 

nt  tres-avantageux  de  rétablir  un  Novitiat 
w  ceux  qui  ont  perdu  U  grâce  du  baptefine  é* 
\tant  d'abfo luttons. 

pus  avons  dit  dans  la  première  partie  de  cet 
Imvragc ,  qu'il  feroit  bien  avantagtux  de  réta- 
*ms  les  Paroilfes  une  efpece  de  Catechumenat 

Novitiat  pour  les  enfans  de  la  première  com- 
j3n.  Nous  difons  icy  qu'il  feroit  encore  plus 
ligcux  de  rétablir  dans  TEglifc  un  Novitiat  de 
bnce  pour  ceux  qui  ont  tant  de  fois  proftitué 
[êulement  la  grâce  de  leur  baptefme  ,  mais  la 

ou  les  grâces  de  tant  de  confeffions  &  de  commu- 
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i8o     Agneau  Pascal.  Chap. V.  ^H'' 
nions  ,  fi  toutefois  ils  Tont  receuë  dans  tant  de 
cremens  dont  ils  ont  approché  ave€  fi  peu  de  pr^^ 
ration. 

Le  Concile  de  Trente  parlant  de  Texamen  qucç 
pécheur  eft  obligé  de  faire  de  fa  confcience  ,  voult 
s^approcher  du  Sacrement  de  Pénitence  ,  s'exphce 
Seir    en  ces  paroles.    Confiât  nihil  almd  in  Ecclefîa  a  pa^ 
tentwm  extgi  ,  ^nam  ut  poJtqHam  cjmjqHe  dthgentiHu 
txcujferit  ^  ^  confcientt<t  Jktt  jtnus  omnes  (S  latebras  v 
ploraverit ,  ea  peccata  confite atnr  quibus  fe  Dominum 
Deum [num^  mortaliter  ojfendijfe  memtnerit  :  rehcjm  ^- 
tcm  peccata  cjHâ;:.  diltgenter  cogttantt  non  occurrunt , 
umverfiim  eadem  confejfione  mclufa  ejfe  mtelUguntm 
Il  y  a  icy  deux  reflexions  à  faire,   i .  que  le  Ce 
cile  a  parlé  de  la  forte  ,  pour  faire  voir  que  la  ce 
felïîon  de  tous  fes  péchez  n^eftoit  point  une  tortui 
une  gefne  &  une  boucherie  de  confcience  ,  comr 
les  hérétiques  Tappelloient ,  puifque  TEglife  ne  d  ^ 
mande  de  la  part  de  Jcfus-Chrift  au  pécheur  qu'i: 
examen  véritable  He  tous  fes  péchez  pour  s^en  co 
feffer  exaâement.    La  féconde  reflexion  efl:  qu'il  y 
peu  de  pcnitens  qui  cherchent  dans  tous  les  plis  &1 
caches  de  leur  ame  les  péchez  qu'ails  ont  commis, 
faut  ajouter  &  qu'ail  y  a  peu  de  Confeffeurs  qui  mên 
fçachent  comme  un  pécheur  doit  s\\xaminer  fo 
même,  pour  connoître  tous  les  péchez  qu'il  acomm 
tfSu?"  ^^"^^^  \^i^\x  &  contre  le  prochain ,  parce  que  la  pli 
cft  ju-  part  des  Coijfeffeurs  fe  font  perfuadé  qu'ils  ne  foi- 

gc,Me.  ^         1  1-    /  1  .  ^  1 

dccin ,  pas  obliges  d  mterroger  les  penitens  ,  &  qu  ils  do 
«r^^'  ^'cnt  toujours  donner  Tabfolution  fur  les  péchez  doi 
quifi.  penitens  s'accufent  tels  grands  qu'ils  foient.  •  : 
robii-  l-^'orgueil  &  l'impenitence  des  hommes  font  mor 
gentà  tcz  aujourd'huy  jufqu'à  un  tel  point,  qu'il  y  en 
ncr  le  beaucoup  qui  fe  perfuadent  que  pourvu  qu'ils  ayei 
?hcur.  f^^t  le  dénombrement  de  leurs  péchez  du  même  to 
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bn  contcroit  une  hiftoire  ,  &  qu'ils  aycnt  pro- 
ies lèvres  de  s'en  repentir  &  de  n'y  plus  retour- 
Is  ont  droit  de  recevoir  Tabfolution ,  &  qu'on 
Il  larefufer,  ny  même  la  diftcrer  d'un  feul  jour 
miftice.   Voilà  le  fentimcnt  de  tous  les  grands 
m,  &c  la  pratique  de  tous  les  Confefleurs  des 
I;  pécheurs.    Mais  voilà  fouler  aux  pieds  les 
de  la  %cflc  éternelle  de  nôtre  Seigneur  Jefus- 
,  qui  a  donné  pouvoir  de  lier  &  de  délier  les 
firs  ,  de  retenir  &  de  remettre  les  péchez.  Et 
omettre  ie  Médecin  au  malade,  lePafteurà  la 
&  le  Juge  au  criminel,  &  faire  defccndre  les 
I  de  leur  Tribunal  ,  pour  y  faire  monter  ceux 
leu  leur  a  donnez  à  juger. 
Conciles  appellent  cette  pratique  des  Confef- 
te  cette  prétenfion  des  pcnitens ,  fe  jouer  de  la 
Imion  de  la  paix.    Placuit  ulterius  non  ludere  mat- 
'  commumone  pacts.    Quoy  ?  Un  pécheur  fera  ci 
e  plufieurs  années  dans  les  mêmes  crimes  ,  il 
i  confeffé  plufieurs  fois ,  il  aura  toujours  pro- 
s  en  corriger  ,  il  aura  trompé  autant  de  fois 
nfeffcurs  ;  &  après  tant  de  fauffes  promefles  il 
•le  celuy  que  Dieu  luy  a  donné  pour  Juge  luy 
l'abfolution  ?  Et  le  Confeffeur  lâche  &  com- 
t  accorde  cette  fauffe  paix  à  un  pécheur,  fans 
:?rer  le  dommage  qu'il  luy  fait  ,  &  qu'il  fc  fait 
même  félon  cette  parole  de  Jefus  -  Chrifl:  dans 
^ilc.    „  Ce  font  des  aveugles  qui  conduifent 
-'ugles  :  que  fi  un  aveugle  en  conduit  un  autre,  «"'^ 
iberont  tous  deux  dans  la  foffe.  ce 
►lut  que  je  difc  encore  quelque  chofc  du  Con- 
I  Treftte  qui  fert  extremément  à  nôtre  fujet.  Ce 
jle  expliquant  la  neccflité  de  la  confeflîon  parti- 
I  de  tous  les  péchez  mortels  ,  en  apporte  cette 
'cui  „  Qu'autrement  les  Prêtres  ne  pourraient  pas  « 
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Chap.V. 


5,  exercer  avec  connoifTance 
remiflion  ou  de  la  rétention 


de  caufe  le 


SefT. 
14.  c.^ 


igement 
,  &  qu^iJîî 

pourroient  pas  aufîî  garder  Téquité  neceflfaire 
rinjonâion  des  peines  ,  fi  les  pécheurs  ne  s'aa 
loient  en  particulier  &  en  détail  de  tous  les  pe:; 
mortels  qu^ils  ont  commis.    Neque  doiuitatem  tnt 
nis  tnjungendis  fervare  potnijfe.    Les  ConfelTeursJ- 
impofent  des  pénitences  très -légères  pour  de  gr;| 
péchez  ,  croycnt-ils  que  cette  obligation  de  ga* 
Pcquité  &  la  juftice  dans  Timpofition  des  pcnitcn* 
eft  feulement  une  loy  fpecularive  &  non  pas  une^ 
indiipenfable  pour  eux  &  pour  les  pécheurs  ? 
lont  dans  ces  lentimens ,  ils  fe  mocqucnt  du  Conc 
de  Trente,  qui  les  avertit  de  ne  participer  pas  \ 
péchez  de  ceux  qu'ils  traitent  avec  tant  de  lâchctc.5 
■4-  C.8.  foulent  aux  pieds  tous  les  avertiffemens  des  ^^^Êjif" 
tes  qui  difent  tous  à  tous  les  pécheurs  qui  veulent- 
Ezcch.  venir  à  Dieu  :     Eloignez  de  vous  toutes  vos  iÉ^Éi) 
„tcz  ,  &  faites-vous  un  Cœur  nouveau  &c  un  tt\ 
pfa  o  "^^^v^^^^-  mocquent  du  Roy  pénitent  qui  d 

„  Dieu  :  je  laveray  toutes  les  nuits  mon  lit  de  m^s 
55  mes.  Et  de  cet  autre  Roy  qui  difoit  :  Je  feray  pa 
5)  dans  f  amertume  dç  naon  ame  toutes  les  années 
ma  vie. 


SefT. 


§•  17. 

La  troifiéme  riife  du  àemon  efi  quil  a  infph  , 
aux  pécheurs  de  différer  toujours  leur 
converjton. 

T  A  troificme  caufe  de  tant  de  crîmes*&  d^lnc 
-■-'grande  perfevcrancc  ou  continuité  de  péchez, 
que  les  pécheurs  fe  font  imaginez  qu'ails  fc  couver 
roient  quand  il  youdroient. 
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cette  faufTc  imagination  précipite  de  Chré- 
is  les  enfers  !  Parce  que  la  convcrfion  dépend 
i,  &  non  point  de  Thomme,  &  que  Dieu  iVa 
la  converfion  à  aucun  pécheur,  quoy  qu^il  ait 
|s  le  pardon  des  péchez  à  tout  pécheur  converti. 
Voenitenti  veniam  -promijtt  ,  fiullt  pœnitentiam  pro- 

I  Si  la  converlion  dépendoit  de  Thomme ,  TE^ 
lie  demandcroit  pas  tous  les  jours  à  Dieu  la  cori- 

II  des  pécheurs.     Converte  nos  Deus  falutaris 
Et  le  Prophète  ne  diroit  pas  à  Dieu.  Apres 

JUS  avez  converti  mon  cœur,  j'ay  fait  pénitence 
|s  péchez. 

lujet  rebelle  &  continuant  dans  fes  révoltes 
-il  bien  le  front  de  dire.^  Je  feray  ma  paix  avec 
Prince  quand  je  voudray  :  cependant  il  faut  que 
rite  contre  luy  autant  d'ennemis  que  je  pourray. 
ne  les  hommes  n^'oferoient  dire  contre  im  Roy- 
terre  5  les  Chrétiens  le  font  contre  le  Roy  du 
&  par  ce  mépris  qu^ils  font  de  celuy  qui  peut 
nnvertir     ils  s'' attirent  le  rçfus  de  la  conver^ 

Il  ne  faut  pas  fc  tromper  à  fon  malheur  &  pour 
rte  éternelle  :  on  ne  Te  retire  pas  du  péché  avec 
lîté  que  Ton  croit.  Saint  Jean  Chryfoftome  fait 
r  tous  les  pécheurs  lâches  &  endormis  dans  le 
qui  difcnt ,  je  me  réveilleray  ,  &  je  fortiray 
pèche  quand  je  voudray.   „  Il  n^'y  a  point, 
nnty  dcbouë  pour  fale  qu^ellc  puifle  eftre/^^fjn 
)    capable  de  nous  fouiller  comme  Tordure  "  ^Pj^^^ 
:chcz.  "  Car  lorfque  Ton  n^'eft  fouillé  que  de 
ni,  on  pent^  fe  laver  en  peu  de  temps  &  devenir  « 
t-l]|fiet  que  ceux  qui  ne  font  pas  tombés  dans  ce" 
lier.     Mais  un  homme  qui  eft  tombé  dans  le  " 
wer  du  péché  ,  en  remporte  une  fouillurc  qui  " 
llavc  pas  avec  de  Teau  ^  &  il  a  befoin  de  beau- 
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„  coup  de  temps  ,  d  une  pénitence  exade  ,  de  laru 
d'àfiiiâionsy  de  douleurs  profondes  &  plus  cuifar.^ 
„  (jue  ne  font  celles  que  Ton  reffent  par  la  perte 
„  perfonnes  les  plus  chères.    Car  nous  n'avons  pas 
35  peine  à  cftacer  en  peu  de  temps  les  fouillures  qui  ne 

viennent  de  dehors  ;  mais  il  eft  très  -  difficile  d^olç  . 
„  celles  qui  nai{fent  du  fond  du  cœur  félon  cette  j 
yy  raie  de  TEvangile  :  les  mauvaifes  penfces ,  les  for>.  : 
55  cations  ,  les  adultères  y  les  larcins ,  les  faux  témv  * 
yy  gnages  fortent  du  cœur. 

2.  Là  çonyerfion  du  cœur  d^m  pécheur  efl  un 
grand  ouvrage  que  la  création  de  tout  le  monde  ^ 
la  dodrinç  des  Saints  Perçs;  parce  que  dans  la  crc 
tion  de  tout  le  monde  Dieu  n'^a  trouvé  aucune  içc 
fiance  :  Dtxit  &  fa^a  funt ,  ipfè  mandavit  ^  çr 
fmt.     Mais  tout  rcfifte  dans  le  cœur  d'un  pcchç" 
Il  ne  faut  que  lire  les  confefTions  de  Saint  Augufti 
pour  voir  en  fa  perfonne  la  refiftance  &  roppolîtic 
volontaire  &  criminelle  que  les  pécheurs  font  X 
grâce  dç  nôtrç  Seigneur  Jefus-Chrift.    Ce  Saii^ 
pleuré  durant  quarante  ans  d'avoir  fi  long-temps  , 
fèré  fa  convcrfion  :  ces  larmes  que  nous  voyons  cfl 
corc  dans  tous  fes  ouvrages  •font  des  inftrucStions  col  : 
tinuelle^  aux  pécheurs  y  que  la  converfion  du  cœi 
n^cft  pas  une  chofeaiféc  &  facile  comme  ils  fe  le  foi 
imaginé.    C  eft  Touvrage  de  Dieu  feul ,  qui  poi 
Tordinaire  rcfufe  cette  converfion  du  cœur  aux 
cheurs.  qiii  ont  mépriféfes  avertiflemens ,  &  qui  lu 
ont  tourné  le  dos  ,  lorfqu'il  fe  prefentoit  devant  eu 
.i.pour  Iç^  appeljer  à  pénitence.     Convertimini  ad  coj^  r 
repttoncTp  meam\  vacavi      renuijtîs  :  extendi  manui^ 
mcAm^  ÇS  non  fnit  (jui  afptcerety  defpexiflts  omne  m 
Jilmm  mptim  ,  ^  irfcrepatiûnes  mea4  neglexiftis. 
cjtioûim  in  interitu  vefiro  ridebo  ^  fiibfarjnaho  ^  cm 
voHs  id  qnod  timçbms  advenerit.     C^cft  Dieu  qi 


ce 
.  ce 
ce 
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&  qui  menace  tous  les  pccKeurs ,  qii'il  les  aban- 
•ra  ,  s^ils  ne  Ce  convertifTcnt  ,  &  s'ils  ne  fe  rcn- 
Mnt  d'avertiflcmens  qu'il  leur  a  faits:  „Ils  mei(.6t. 
t ,  &  je  ne  les  exauceray  points  ils  fe  leve-"^'*^^* 
i  matin  pour  me  chercher ,  &  ils  ne  me  trou-  "  J'^*]^ 
t  pas  ,  &  je  me  mocqucray  deux  çn  les  voyant 
,  parce  qu'ils  ont  méprilë  tout  ce  que  je  leur 
pour  les  faire  revenir  à  moy. 
Dieu  parle  encore  plus  terriblement  par  la  bou- 
un  autre  Prophète:  Dorfum  ^  non  faciem  ofien- }trtriu 
is  in  die  perditionis  eorum.  Y  a-t-il  rien  de  plus 
le  pour  un  pécheur:  je  leur  tourneray  le  dos 
ç  jour  qu'ils  périront.  Que  cette  exprelTion  eft 
idable  !  Qu'elle  épouvente  une  amc  qui  a  encore 
ujlue  foy  des  peines  éternelles  de  l'enfer  1  L'on  eft 
1^  du  malheur  &  de  l'afïlidion  de  fon  ennemi 
. ,  lorlqu'on  le  voit  périr  mifcrablement  ;  les 
bortent  la  triftefîc  dans  le  .ccEi^r.    Dieu  nous 
pire  par  cette  cxpreffion  qu'il  n'aura  aucune 
^eux ,  parce  qu'il  tournçra  Iç  dos  ,  pour  ne  voir 
>  horribles  traitements  que  Içs  démons  leur  fe- 
Ibuffrir. 

'Après  des  menaces  fi  terribles,  qui  font  toutes 
i'Jpcriturc  Sainte  ,  comment  un  pécheur  ofc-t-il 
!  jie  me  con  vertiray  quand  je  voudray  ?  C'eft  une 
iquc  de  l'Ecriture  Sainte  qui  devront  nous  gla- 
: iàng  dans  les  -ycines.    Samion  la  figure  du  pc- 
en  ce  fujet  avoit  efté  lie  plufieurs  fois  par  les 
.jins,  &  autant  de  fois  il  avoit  rompu  fcs  liens, 
ioit  retiré  de  la  captivité  de  fcs  plus  grands  en.-. 
.    Mais  ayant  découvert  à  Dalila  en  quoy  con- 
-4,  force  ,  &  cçtte  perfide  en.  ayant  averti  ks 
ttins  ,  ils  le  lièrent  poiir  la  dernière  fois.  Sam- 
'i^;^liant  éveillé  &  averti?  que  les  Philiftins  l'avoient 
^f\f9içy  çn  la  pcrfonne  de  Samfom  ce  que  difcnt 

M  J  tous 
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judic.  tous  les  pécheurs  :   Qj^i  de  fomno  confurgens  dixiii^ 
inanimofuo:  egrediarjîctit  ante  feci  y  &  meexcutU^ 
pefciens  qmd  recejjîjfet  ab  eo  Dominus.     Samfon  cftt 
Jcyeillé  difoit  ei)  foy-même.:  je  rompray  mes  lii; 
'  /  comme  j^ay  déjà  fait  ,  &  je  forteray  des  mains  r. 
Philiftins,  mais  il  ne  fçavoitpas  que  Dieu  s^eftoit- 
'  tiré  de  luy.     "  ' 
Ecd.ç.     Cet  exemple  de  TEcriture  efl:  un  coup  de  foud 
qtii  doit  écrafer  la  dureté  du  cœur  des  plus  grar.  f 
pechau-s  ,  pour  les  obliger  à  pleurer  leurs  pcchqt  i 
plûtoft  fans  diftcrer ,  je  ne  dis  pas  d'un  jour  ,  'jÊfi, 
d'aune  heure  ;  parce  que  nous  ne  fçavons  pas  fi  !|i|  f 
dans  une  heure  nous  ouvrira  les  bras  pour  nous  iS 
mifcricorde  ,  puifqu^il  nous  a  dit  tant  de  fois  da. 
Marc.  FEvangile  :  foycz  toûjours  prefts  pour  paroître  dcva 
Luc.^*  Dieu  5  parce  que  je  viendray  à  Theure  &  alors 
>*-39-  Yo^is  y  pcnfcrez  le  moins. 

5.  Le  fils  de  Dieu  fe  fert  de  la  parabole  des  v: 
imprudentes  ^  pour  nous  perfiiader  cette  impofiE 
Math,  vérité.    „  Pendant  que  ces  vierges  folles  cftoicntal 
j^achepter  de  Thuile  ,  Tépoux  vint,  &  celles  qi 
eftoient  preftes  entrèrent  avec  luy  aux  nopces ,  & 
porte  fut  fermée.    Enfin  les  '  autres  vierges  -.iyffl^t^^ 
auflî,  &  luy  dirent.  Seigneur,  ôuyrez-nous  :  mais 
ç,leur  répondit  :  je  vous  dis  eJn  vérité  que  je  noW 
„connois  point;  veillez  donc,  parce  que  vous  ne'^iç 
„  vez  ny  le  jour  ny  Theure  que  le  fils  de  Thomme  àp,:; 
venir.         ^  .  TiÛ 

'  Nôtre  Seigneur  Jefus-Chrift  ne  dit  pas  qû^PI 
vierges  folles  &  imprudentes  moururent  dans  le  clu 
min  qu'elles  firent  pour  acheptcr  de  Thuile  ,  lillv 
qu'elles  revinrent  avec  Thuilc  qu'elle  avoient  ac1i< 
tée  ,  &  frappèrent  à  la  porte  demandant  à  cntn 
comme  les  vierges  fages.  Cependant  on  leur  rcfi^ 
rentrée  ,  en  leur  difant  :  que  n^'eftiez  vous  'prcft( 

comn: 


Agneau  Pascal.  Chap. V.  187 
e  les  autres  ?  Pourquoy  n'avez -vëus  pas  fait 
.  provifion  de  bonne  heure  ?  La  porte  eft  fermée, 
"^"eres  ne  fervent  de  rien. 

$.  18. 

I  a  peu  de  chrétiens  qui  travaillent ferieufe- 
ment    véritablement  a  leur  falut. 

\.  quatrième  fource  de  tant  de  péchez,  de  crimes  Math. 
k  de  defordres  vient  de  ce  que  peu  de  Chrétiens  Luc.*" 
:nt  folidem.cnt  5  véritablement  &  comme  il  faut  à 
falut.    Ou  comme  Texplique  Saint  Auguftin  :  Lîb.a. 
'  former  ^  intègre  ,    non  femifauciam  hac  atque  c  8^^' 
'erfare  &  jaElare  voluntatem ,  hac  parte  ajfurgen- 
eum  alla  parte  cadente  lu^lantem, 
['  Que  cette  propofition  ne  furprennc  point  le 
r ,  "car  elle  eft  foûtenuë  par  lè^  paroles  de  nôtre 
leur  Jefus-Chrift.    Nous  dcvôns  dire  à  la  plus 
de  partie  des  Chrétiens  ce  qu'ail  difoit  aux  Juifs  : 
vultis  venir  e  ad  me ,  ut  vitam  haheatis.  Vous  ne  Joan, 
es  pas  venir  à  moy  pour  trouver  la  vie.  Voyons 
u^^il  a  dit  à  ceux  qui  défirent  fe  fauver.    Il  a  dit 
:  chofes.    La  première  en  Saint  Mathieu ,  chapi^ 
I .  „  Le  Royaume  du  Ciel  fe  prend  par  violence,  v.  12.' 
:  font  les  violents  qui  remportent.  La  féconde  en 
t  Luc ,  chapitre  1 3 .    Quelqu^un  ayant  demandé  à 
e  Seigneur  Jefus-Chrift,  Seigneur,  y  en  aura-t-il 
Ide  fauvQZ  ?  Il  leur  répondit    faites  effort  pour  ce 
pr  par  la  porte  étroitte  ;  car  je  vous  affeure  que  u 
leurs  chercheront  les  moyens  d^y  entrer  ,  &  ne  ce 
Durront.    Et  quand  le  pere  de  famille  fera  entré  ce 
ra  fermé  la  porte,  &  que  vous  eftant  dehors  vous  ce 
mencerez  à  heurter  en  difant:  Seigneur,  Seigneur,  ce 
•ez-nous.  Il  vous  repondra  :  je  ne  fçay  d*ou  vous  « 

Apres 
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Apres  CCS  paroles  de  nôtre  Seigneur  Jefus  -  ChriJ 
rapportées  dans  TEvangile,  qui  peut  douter  qu^il  y 
très -peu  de  Chrétiens  qui  penfcnt  véritablement; . 
qui  veuillent  véritablement  eftre  fauvez.  Faifonsaj 
plication  des  paroles  de  nôtre  Seigneur  Jefus  -  Chrij 
Y  a-t-il  grand  nombre  de  Chrétiens  qui  le  fafTcnt  vi( 
lence  pour  eftre  fauvez  ?  Par  exemple,  y  a-t-il  gran  . 
nombre  de  Chrétiens  injuftes  qui  reparent  les  injuft  î 
ces  qu'ils  ont  faites  ,  &  qui  ceffent  d'en  faire?  Ca  ; 
nous  fommcs  dans  un  (lecle  où  Tinjuftice  eft  dans  tou 
•  tes  les  profellions  ,  fur  tout  dans  les  Grands  &  dan 
ceux  qui  ont  Tautorité  &  le  commandement.   Il  el 
^E(a.  dans  TEcriture  quŒfdras  fe  plaignoit  que  les  corn 
mandans  qui  Tavoient  précédé,  avoient  foullé  &  pill 
le  peuple  ,  &  que  ceux  qui  eftoient  fous  eux ,  c'eft . 
dire  leurs  commis  Tavoicnt  réduit  dans  une  grand( 
pauvreté.  Duces  autemprimi  c^iuifuerant  ante  me^^a,- 
"vavemnt  populnm ,  Ç5  miniftri  eorum  deprejferum  popH- 
lum  j  ego  autem  non  feci  ita  propter  timorem  Dei ,  6 
agrum  non  emL     O  qu'il  y  a  peu  d'Efdras  1  Qu'il  y 
peu  de  perfonnes  dans  la  grandeur  &  dans  Tautoriu 
qui  ne  commettent  point  d'injuftices,  &  qui  nesen- 
richifïent  pas  d'injuftices  !  Mais  il  y  en  a  encore  moim  ^ 
qui  reftituent  le  bien  acquis  par  injuftice. 

2.  „  Saint  Louis  difoit  que  malle  chofe  cftoit  Tau- 
joîn-     truy  prendre  ;  car  le  rendre  cftoit  fi  tres-grief ,  qu( 
la  vie  '  5,  leulement  le  nommer  il  ecorchoit  la  gorge  poui 
Loî?i*s?  33      r  r  qui  y  font  :  lefquelles  r  r  fignifîent  les  renteî> 
S'eVVnv  5>      diable  ,  qui  tous  les  jours  attire  à  luy  ceux  qiij 
?n^-f°"^'  veulent  rendre  le  Chaftcl  d^'autruy.  Et  bien  fubtile- 
chez   „  ment  le  fait  le  diable;  car  il  feduit  fes  ufuriers&  rapi- 
moify.;  »  ncurs^  &  les  émeut  de  donner  à  FEglife  leurs  ufurtt* 
,1  &  rapines  pour  Dieu ,  ce  qu'ils  deuffent  rendre  &  fça- 
)i  vent  à  qui.  Il  me  dit  cftant  fur  ce  propos  que  je  diffe 
de  par  luy  au  Roy  Thibault  fon  fils ,  qu'il  fe  pranfift 

garde 
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^  de  ce  qu'il  faifoit ,  &  qu'il  ne  encombraft  fon  '« 
cuidant  eftre  quitte  des  grands  deniers  qu''il« 
>it  &  laiflfoit  à  la  maifon  des  frères  Prcfcheurs  « 
)vins.   Car  le  fage  homme  tandis  qu'il  vit,  doit" 
jtout  ainfi  que  le  bon  Exécuteur  d'un  Teftamcnt,« 
u  fçavoir  que  le  bon  Exécuteur  premièrement  &  « 
I  autre  teuvre ,  il  doit  reftituer  &  rétablir  les  « 
I&  griefs  faits  à  autruy  par  fon  trcpafle  ,  &  du« 
I  de  lavoir  d'iceluy  mort,  doit  faire  les  aurnô-" 
lix  pauvres  de  Dieu,  ainfi  que  le  droit  écrit  Ten-" 

« 

rtes  nôtre  Saint  Roy  parle  ,  comme  feroit  Saint  Ep. 
ftin  qui  a  établi  pour  une  vérité  confiante  & 
Itable  dans  la  Religion  du  Chriftianifme  ,  qu'il 
bndre  ,  &  non  pas  donner  en  aumofne  ce  que 
acquis  par  des  moyens  injuftes  tels  qu'ils  puiC 
\re  ,  &  qui  fe  fert  de  l'Evangile  pour  prouver 
1  dit  en  ce  fu;et ,  en  rapportant  l'aâion  de  Za- 
le  quel  promit  à  nôtre  Seigneur  Jcfus-Chrift, 
dre  iur  l'heure  même  &  de  réparer  le  tort  qu'il 
ok  avoir  fait  à  quelqu'un  en  quoy  que  ce  fuft. 
taroles  de  l'Evangile  font  remarquables,  &  doi- 
sftre  conlidcrées.    St  ^uid  aliquem  defraudavi  , 
^quadruflnm. 

Zachée  ne  dit  pas  :  fi  f  ay  fait  tort  ou  injuftice  à 
ii'un  en  quoyque  ce  foit ,  j'en  donne  quatre 
litant  aux  pauvres ,  mais  à  celuy  à  qui  faurois 
iielquc  tort ,  je  luy  en  rends  quatre  fois  autant, 
ifommes  dans  un  temps  dans  lequel  il  y  a  un 
I  nombre  de  Zachées  pour  les  richeffes  injufte- 
acquifes  ,  mais  aufTi  nous  fommes  dans  un 
où  ces  nouveaux  publicains  fort  riches  ne  re- 
*ti«it  point  comme  Zachee  ;  aulTi  n'entendront  ils 
pour  leur  falut  cette  parole  de  Jefus-Chrift 
■*Ut  à  Zachée  après  la  promeflè  véritable  de  rcfti- 
'  tuer  : 
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Luc.19,  tuer  :  „  Cette  maifon  a  reccu  aujourd'huy  le  falu 
^'      parce  cjue  celuy-cy  cft  auiïi  enfant  d""  Abraham  ;  car 
fils  de  l'homme  eft  venu  pour  chercher  &  pour  fai 
'%er  ce  qui  cftoit -perdu. 

Ces  paroles  de  nôtre  Seigneur  nous  font  connoît 
que  Zachce  eftoit  un  pécheur  qui  avoir  befoin  &  n- 
celTité  d'eftre  recherché  par  le  fils  de  Dieu.  Or  TI  : 
Luc.  vangile.  ne  nous  marque  point  d'autre  péché  en  Z; 
chée  ,  finon  qu'ail  eftoit  chef  des  publicains  &  fo 
riche.  Cefl  ajfez.  dire ,  car  Tertullien  donne  pour  max 
me  :  PHblicani  ex  officio peccatores.  Ceft  à  dire  voleur 
Aufïî  TEvangile  rapporte  le  murmure  du  peuple  con 
tre  Jefus-Chrift,  de  ce  qu^il  eftoit  entré  dans  la  mai 
^,fon  de  Zachée  :  les  Juifs  difoient  :  Il  eft  allé  loge 
chez  un  homme  de  mauvaife  vie. 

Et  pour  confondre  les  Juifs  de  leur  murmure  8c  à 
fcandale  qu'ails  prenoient  tres-juftement  contre  nôtr 
Seigneur  Jo^lis  -  Chrift,  TEvangile  a  dit  deux  chofc: 
I.  Que  Zachée  ne  fut  affeuré  de  fonfalut,  qu'aprc 
la  promeflc  de  reftituer  tout  &  en  tout  où  il  pourrol 
avoir  fait  quelque  tort  à  qui  que  ce  fuft.  2.  Que  no 
tre  Seigneur  déclare  n^cftre  venu  que  pour  cherche 
^  pour  fauver  ce  qui  eftoit  perdu. 

Il  n^'y  a  rien  de  plus  véritable  que  rAphorifme  d: 
Saint  Louïs  que  nous  venons  de  rapporter.    Le  dci 
mon  empêche  les  grands  voleurs  de  reftituer.  Poi 
les  tromper  ,  il  les  portera  à  donner  aux  Monafterc:, 
ou  même  aux  hofpitaux  :  voilà  Templaftre  dont 
fait  couvrir  &  cacher  la  playe  mortelle  de  leur  cor 
fcience.  Car  ilfçait  qu'eau  jugement  de  Dieu  :  Lapv 
de  pariete  clamabit  y  &  lignum  qttod  inter  junBurM 
fictorHm  efi  y  refpondebit  :  V(Z  cjui  dtdtficat  tn  fangmn 
hnsy  cogitafti  confufionem  domui  tm\  concidifii popul 
multos  5  Ç3  pcccavit  anima  tua. 

4.  Dés  qu'il  y  a  de  grandes  reftitutions  à  faire,  ^ 


IC 
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crt  du  falut  ne  touche  plus  :  ces  rr  ccorchent  h 
ience  ;  les  grands  riches  ne  peuvent  fe  refoudre 
aire  cette  violence  pour  gagner  &  pour  empor- 
•  ^  Royaume  du  Ciel.  Le  démon  leur  reprefcnte: 
?  Paflerez-vous  dans  le  monde  pour  des  vo- 
Quoy  ?  Vous  réduirez -vous  dans  le  pauvre 
u  vous  efticzpar  vôtre naiflànce ?  Quoy?  laif- 
ous  vos  enfans  &  toute  vôtre  famille  dans  Iç 
après  ravoir  porté  fi  haut?  Quoy?  Vousferés 
s  pieds  de  ceux  fur  la  teflc  delqucls  vous  mar- 
'  Ces  raifons  ,  &  plulîeurs  autres  remplincnt 
nt  Tame  des  grands  voleurs  ,  qu^'.ils  aiment 
aller-  "en  enfer  &  y,  entraifncr  avec  eux  tous 
nfans  ,  &  toute  leur  poflerité  que  de  reflituer 
!s  ont  acquis  par  volleries,  &  par  injufliccs. 
Combien  voyons  nous  d'exemples  de  grands 
■y  qui  ont  eftc  perfuadcz  que  leur  ame*  feroit  en- 
ev|e  dansTcnfer  à  leur- mort,  s'ils  ne  reftituoient. 
Cl  oudre  pîûtoft  à  fbuftnr  les  flammes  éternelles  en 
;a  I  Tipagnie  des  démons,  que  de  laifler  leur  famille 
Mi  nr  de  Teflat  fuperbe ,  où  ils  l'avoient  élevée.  Les 
ii£  res  nous  en  fourniffent  trop  d'exemples,  &  nô- 
tre ccle  no  is  faifant  voir  un  nombre  extraordinaire 
"  rfonnes  qui  deviennent  riches  par  des  voyes  in- 
,  ne  nous  en  fait  point  voir  qui  reflituënt  ce 
ont  mal  acquis.    On  croit  en  eftre  exempt  fur 
'icj)rance  &  fur  la  lâcheté  d'un  ConfclTeur ,  qui  ne 
Iç  ipny  laloy  de  Dieu,  ny  le  droit  de  la  focieté  civile^ 
Ci  donne  quelque  afllirance  de  fa  part  qu'on  n'en 
^^as  recherché  au  jugement  de  Dieu ,  parce  qu'on 
efl  pas  recherché  aux  tribunaux  de  la  juflice  des 
nés  :  comme  fi  Dieu  n'avoit  pas  dit  que  fa  con-if.îj.s. 
2  eftoit  autant  éloignée  de  celle  des  hommes,  que 
el  Icfl  de  la  terre,  &  s'il  ne  nous  avoit  pas  affuré 
TEvangile  que  le  ciel  &  la  terre  paiferoientjLuc 
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mais  que  fa  pafblle  demeureroit  éternellement  ; 
à  dire  cjue  nous  ayant  averti  dans  TEvangile  que 
ferions  Jugés  félon  fa  parole  ,  &  non  pas  fur 
rôle  des  hommes ,  nous  avons  dû  nous  prépare 
jugement  qui  fera  autant  terrible  à  ceux  qui  Tai 
niéprifc  par  les  aftions  de  leur  vie,  comme  il  fe 
vorable  &  avantageux  à  ceux  qui  auront  vécu* 
cette  parole  du  Fils  de  Dieu. 

La  féconde  chofe  que  nous  lifons  dans  TEvanf 
fur  quoy  nous  établiflbns  comme  fur  le  roc  y  qu<»|: 
de  Chrétiens  veulent  fe  fauver  :  c'eft  la  réponfe^f 
nôtre  Seigneur  Jefus-Chrift  ,  fit  à  celuy  (jui  lu)^' 
mandoit  s'il  y  auroit  un  grand  nombre  d'elûs  ov 
fauvcz  ?  Efforcés-vous  ,  dit  il  ,  d'entrer  par  la 
étroitte.  Le  Fils  de  Dieu  ne  voulut  point  1 
ny  le  décourager  en  Taffurant  d'' abord  &  par  u; 
ponfe  feche  &  courte  ,  qu'il  y  en  auroit  tre 
mais  pour  luy  donner  &  de  Icfperance  &  d 
rage ,  il  luy  dit  :  Faites  effort  pour  entrer 
55  porte  étroitte  ;  car  je  vous  affure  que  pl 
55  chercheront  les  moyens  d'y  entrer  5  &  ne  le 
5,  ront. 

6.  Il  n'y  a  rien  qui  prouve  invinciblemem 
peu  de  Chrétiens  veulent  fe  fauver  comme  ce 
ponfe  de  nôtre  Seigneur  jefus-Chrift,  danslaqui 
y  a  trois  chofes  à  confiderer.  La  première  5  que 
une  necefïîté  de  falut  d'entrer  par  la  porte  étroit 
2 ,  Que  plufieurs  chercheront  les  moyens  d'entrer  ; 
cette  porte  étroitte  &  ne  le  pourront.  Tous  ccuxj, 
demandent  que  Ton  adouciffe  l'Evangile  ,  chcr(tl| 
à  entrer  par  cette  porte  étroitte ,  mais  Jefus  - 
ne  l'élargira  point.  3 .  Que  quand  le  pere  de  faMf 
aura  fermé  la  porte  ,  l'on  aura  beau  crier  5  ouvî 
moy  5  Seigneur  :  il  répondra  5  je  ne  vous  connois  poi 
Qui  eft  celuy  de  nous  qui  fçait  fi  la  porte  étro: 
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ft  as  fermée  pour  luy  ,  parce  qu'il  n'a  pas  cher- 
tte  porte  alors  qu'il  le  pouvoit  ?  Nous  ne  l'a- 
•as  voulu  alors  que  nous  le  pouvions  :  nous 
>mmes  mocquez  de  ceux  qui  nous  parloient  de 
Ration  d'entrer  par  cette  porte  étroitte  de  i'E- 
e  pour  arriver  au  Ciel:  nous  le  defirons  main- 
,  mais  la  porte  eft  fermée  pour  nous.  Le  Pere 
nille  nous  répond  du  dedans  :  )c  ne  fcai  qui 
îftes. 

iveuglemeirt  ou fmt  les  Chrétiens  y  vient  du 
feu  de  foy  quils  ont  des  veritez.  de 
l'Evangile, 

\k\s  d'où  vient  cet'aveuglement ,  que  fi  peu  de 
Chrétiens  entrent  par  cette  porte  étroitte,  puif- 
[ôtre  Seigneur  Jcfus-Chrift,  leur  commande  par 
ilans  fon  Evangile,  &  qu'il  leur  déclare  en  tant  Math. 
L-oits  de  fa  parole  que  pour  cftrc  fon  difciple,c''iâ'" 
.  dire  pour  eftre  dans  le  chemin  affuré  du  falut'^^],* 
fe  renoncer  foy-même,  porter  fa  croix  tous  les  *3^"^ 
L  &  fuivre  fon  exemple  ?  ^ôI"** 
:  horrible  aveuglement  des  Chrétiens  vient  du  f"^ 
î  foy  qui  eft  parmi  eux.  Ce  n'cft  pas  feulement 
le  dernier  jour  du  monde  que  nôtre  Seigneur 
'Chrift  ,  a  dit  dans  l'Evangile  :  „  Lorfquc  le  tue. 
;  l'homme  viendra,  pcnfez- vous  qu'il  trouve  de 
fur  la  terre  ?  C'cft  aulTi  pour  nôtre  temps  où  <c 
nds  pc<;hcz  que  commettent  les  Chrétiens  nous 
re  que  le  jugement  dernier  doit  arriver  bien- 

a  trois  chofes  qui  font  connoître  le  peu  de  foy 
Chrétiens,    i .  Cette  joyc  avec  laquelle  on  com- 
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met  le  péché.  2.  L^'infenfibilité  fur  les  avertiflerm^ 
du  falut  j  &  raveugleiiicnt  fur  le  bord  du  precipi 
5.  Rattache  au  bien  &  le  peu  de  bonnes  oeuvres 
font  les  Chrétiens.  Contre  la  joyc  du  ptché-,  D; 
a  mis  la  foy  des  tourmens  de  Tenfer.    Contre  Tha 
tudedans  le  péché  ^  la  foy  de  Tincertitude  delamo 
&  contre  Tattache  aux  biens  periflables  &  paffagers, 
foy  des  félicitez  éternelles. 

Vous  voyez  que  Dieu  a  établi  la  foy  comme  u 
barrière  ou  comme  une  muraille  d'airain,  pour  opp 
fer  au  torrent  des  péchez  que  commettent  les  Chr 
tiens.    Il  faut  donc  qu'ils  n^aycnt  point  cette  foy  ( 
Dieu,  puisque  Tiniquité  inonde  par  tout.  Philip] 
^.  de  Comines  eft  incomparable  en  ce  fujct.    Il  dit  qi 
tous  les  dcfordrcs  y  des  grands  &  des  petits  vienne! 
faute  de  foy  dans  les  Grands  ,  &  aux  ignorans  faiii 
^^dc  fens  &  de  foy  enfemble,  mais  principalement  faut 
^^de  foy  ,  dont  il  me  femble ,  dit-il  y  que  procéder^ 
^^tous  les  maux  qui  font  par  le  monde. 

CarTliomme  pauvre  ou  riche,  quel  qu^il  foit,qi 
auroit  vrayc  &  bonne  foy,  &  qui  croiroit  fcrmemer 
les  peines  d'enfer  eftre  telles  que  véritablement  elL 
^^font,  qui  auiffi  croiroit  avoir  pris  de  Tautruy  à  tor-f 
ou  que  fon  pere  ou  fon  grand  pere  l^euft  pris,  &  1% 
^^pofîedaft  foit  Duchcz,  Comtez  ,  villes  ou  Château\. 
meubles^  pré,  Eftang  ou  Moulin,  chacun  en  faqu;, 
lité,  &  qu^il  crût  fermement  comme  le  devons  croire 
je  n'^entreray  jamais  en  Paradis ,  fi  je  ne  fais  cntici 
^  fatisfadion  ,  &  lî  je  ne  rends  ce  que  j'ay  d'^autruy  0 
•„  de  tel ,  il  n'^cft  croyable  qu'il  y  euft  Prince  ou  Prir 
,^  cefTe  au  monde  ,  ny  autre  perfonne  quelconque  ^ 
5,  quelque  eftat  ou  condition  qu'ails  foient  en  ce  monc 
tant  grands  que  petits  &  tant  hommes  que  femmes 
^,gens  d^'Eglilc  ,  Prélats  ,  Evêques  Archevêques. 
^,Abbez,  AbbericSj  Prieurs,  Curez ,  Receveurs d'E 
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autres  vivans  fur  terre  ,  qui  à  fon  vray  &  <c 
jfient ,  comme  dit  eft  delfus  ,  voufit  rien  rete-  « 
fon  fujet,  ne  de  fon  voifm  ,  ne  qui  voufit  faire  « 
nul  à  tort,  ne  le  retenir  en  prifon  ,  ny  oftcr*< 
s  pour  donner  aux  autres  &  les  enrichir  ,  ne  « 
:1e  plus  ord  meftier  qu'ils  faflcnt,  procurer  cho-  « 
^  .honneftes  contre  fes  parens  &  fèrviteurs  pour  « 
ujplai/irs  ,  comme  pour  femmes  ou  cas  fembla-« 
•e  Par  ma  foy  non ,  au  moins  n'eft  pas  croyable.  « 
i  -  s'ils  a  voient  ferme  foy  ,  &  qu'ils  cruflent  ce" 
"  le  ieu  &  TEglife  nous  commandent  fur  peine  de  « 
tion  ,  connoiflans  les  jours  eftre  fi  briefs  ,  les  « 
d'enfer  eftre  fi  honibles,  &  fans  nulle  fin  ne  « 
'm  on  pour  les  damnez  ,  ils  ne  feroient  pas  ce  <c 
font.    Il  faut  donc  conclure  quecc 

LES    maux    viennent     DE  FAUTE" 
OY. 

admirable  hiftorien  foûtient  ce  qu^il  avance  ' 
e  hiftoire  de  nôtre  France.  „Et  pour  exemple,  « 
quand  un  Roy  ou  un  Prince  eft  prifonnier ,  &  « 
Il  peur  de  mourir  en  prifon  ,  a-t-il  rien  de  fi  « 
a  monde  qu'il  ne  baillât  pour  fortir?  Il  baille  « 
&  celuy  de  fes  fujets ,  comme  vous  avez  veu  « 
)r  Jean  de  France  pris  par  le  Prince  de  Galles  à  « 
-ille  de  Poitiers  ,  qui  paya  trois  millions  de« 
&  bailla  toute  l'Aquitaine  ,  au  moins  ce  qu'il  « 
)it,  &  aflcs  d'autres  citez ,  villes  &  places ,  &  « 
|c  le  tiers  du  Royaume,  &  mit  le  Royaume  en  « 
.de  pauvreté  ,  qu'il  y  avoit  long -  temps  mon-« 
-omme  de  cuir  qui  avoit  un  petit  cloud  d'ar-« 

l)ut  cecy  bailla  le  Roy  Jean  &  fon  fils  le  Roy  « 
'!S  le  fage  pour  la  délivrance  dudit  Roy  Jean  :  &  « 
ils  n'euflent  rien  voulu  bailler  ,  fi  ne  l'eulfent  « 
b  Angloif  fait  mourir  ;  mais  au  pis  venir ,  «;< 
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Icuffent  mis  en  prifon  :  &:  quand  ils  reufTentSl 
55  mourir  ,  fi  n'euft  cfté  la  peine  femblablc  à 
millième  partie  de  la  moindre  peine  d^ enfer. 
Pourquoy  donc  bailloit-il  tout  ce  que  j'ay 
5,  détruifoit  fes  enfans  &  fujets  de  fon  Royaume  ti 
5,  non  pour  ce  qu'ail  croyoit  ce  qu^il  voyoit ,  & 
5,  fçavoit  bien  qu"" autrement  ne  feroit  délivré  ?  Mzii 
5,  avanture  en  commettant  Its  cas  pourquoy  cette  p.i 
tion  luy  advint  &  à  fes  enfans  &  à  fes  fujets  ,  il  } 
5,  voit  point  ferme  foy  &  créance  de  Toflenfe  qu'il  <î1 
5,  mettoit  contre  Dieu  &  fon  commandiement.  Orr* 
5,  il  Prince  ou  peu  y  s'il  tient  une  ville  de  fon  vc 
qui  pour  crainte  de  Dieu  la  vousît  bailler  ,  ny  u 
éviter  les  peines  de  Tenfer  :  &  le  Roy  Jean  bail 
55  grande  chofe ,    pour  délivrer  fa  ditte  perfor 
prifon. 

Les  Saints  Pères  ont-ils  parlé  autrement  que( 
hiftorien  ^  Ce  qu'il  dit  n'eft-il  pas  véritable  ? 
foy  eft  éteinte  en  nous ,  ou  elle  y  dort.  Faf 
fiHgacitatis  obfcurat  bona.    Les  niaiferies  des  bi 
ce  monde  nous  ont  tellement  enforcelez  &  corro- 
ie cœur  y  que  nous  ne  confiderons  les  biens  étei': 
que  dans  une  ombre  &  dans  une  obfcurité  éloi- 
qui  ne  nous  donne  aucun  agrément. 

Voilà  Feftat  miferablc  où  font  réduits  pluii» 
Chrétiens.  La  perte  du  Ciel  ne  les  touche  point- 
peines  de  Tenfcr  paffent  dans  leur  efprit  pour  Uij^io. 
ble  &  pour  une  imagination  de  mélancolique;  ^  v 
vent  dans  le  péché  ;  ils  boivent  l'iniquité  comir^ 
Teau,  c^eft  à  dire  fans  peine  ;  ils  ne  veulent  poin 
tendre  parler  de  la  mort  ,  &  lorfque  la  necellitc  -r*. 
maladie  les  oblige  d  appeller  un  Confefleur,  ott^^ 
que  la  Fefte  de  Pafques  les  engage  à  approcher  de 
cremens ,  s^ils  ne  veulent  pafl'cr  pour  impies ,  &  j- 
des  pcrfonnes  fans  foy  ,  &  fans  îeligion  j  ils  - 
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bt  à  des  Confcfleurs  qu'ils  fçavcnt  ou  ignorans 
i;i:hcs  &  corrompus  dans  la  morale  de  TE  van- 

§.  10. 

ïverfion  c^ue  les  faux  Chrétiens  font  faroître 
contre  les  bons  Confeffeurs  ejl  une  preuve 
quils  aiment  le  péché. 

\y  a  rien  qui  faflc  voir  Tattachc  malheureufe  & 
Itiinelle  que  les  Chrétiens  ont  au  péché,  comme 
iverlion  publique  &  particulière  qu^ils  ont  des 
îfTeurs  qui  travailleroient  avec  le  fecours  du 
.  guérir  les  playes  mortelles  de  leur  ame.-  Je  de- 
lerois  volontiers  avec  Saint  Auguftin  à  ces  faux 
liens.  Que  vous  a  fait  vôtre  ame  pour  en  negli- 
f  étrangement  la  guérifon  ?  Lorfque  vôtre  corps 
Uade,  il  n^y  arien  que  vous  ne  fafficz  pour  luy 
rrer  la  fanté  ;  vous  obcïlTcz  exadement  à  tout  ce 
î  médecin  ordonne  ;  vous  ne  vous  contentez  pas 
btrc  médecin  ordinaire ,  vous  en  appeliez  encore 
res  que  vous  eftimcz  plus  habiles  &  plus  expe- 
Wez  que  luy.    Il  n'y  a  médecine  ou  potion  pour 
p  &  dégoûtante  qu^elle  foit ,  que  vous  ne  preniez 
[courage  dans  Tefperance  de  recouvrer  vôtre 
vous  fouftî'cz  le  fer  &  le  feu  ,  c'eft  à  dire  au 
ge  de  la  Chirurgie  Uftion  &  Sedion  pour  gué- 
:&  pour  vôtre  ame  vous  avez  averfion  &c  même 
:ur  du  fage  &  expérimenté  médecin ,  qui  la  gué- 
:  des  playes  mortelles  dans  Icfquelles  elle  languit 
is  fi  long-temps ,  &  qu  elle  portera  bientoft  dans 
wrmens  de  Tcnfcn 
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§.  Il- 

Preuves  par  les  Saintes  Pères. 

L Es  Saints  Pères  ont  toujours  condamne  cette  me 
Icflc  lâche  &  criminelle  des  pécheurs ,  qui  ne  chc 
chent  pas  de  revenir  à  Dieu  d'une  manière  fcurc 
folide.    Origene  qui  ccrivoit  il  y  a  plus  de  quator. 
ficelés  ,  dit  aux  pécheurs  touchez  d* amour  pour  ,. 
3.  pénitence,    „  La  feule  chofc  que  vous  devez  faire  e  t 
„  cette  rencontre  ,  eft  d'examiner  avec  un  grand  foi 
„qucl  eftccluy  à  qui  il  vous  faut  confeffcr  vôtre  pcck 
„  faites  une  épreuve  ferieufc  du  médecin  à  qui  vous  de 
„vez  expofcr  la  caufc  de  vôtre  maladie,  &c  voyez  s' 
„  fçait  s'aftbiblir  avec  les  foibles  &  pleurer  avec  çeu 
„  qui  pleurent  ;  s'il  comioît  de  quelle  manière  il  fai- 
„  compatir  aux  afflidions  des  autres  &  prendre  part  . 
„  leur  douleur  ,  afin  qu'ayant  fait  paroître  dans  la  con . 
„  duitte  la  fuffifance  &  la  compaiTion  d'un  véritable  me 
„  decin  ,  vous  fuiviez  &  pratiquiez  avec  une  fidclit, 
„  trcs-exadc  les  confeils  qu'il  vous  donnera.    Que  i 
„mcme  il  reconnoît  que  vôtre  maladie  foit  alfez  gran 
„  de,  pour  cftre  expofcc  publiquement  à  TAfTemblée  li. 
„  toute  l'Eglife  ,  &  s'il  juge  que  ce  remède  foit  nccel 
„  faire  tant  pour  l'édification  des  autres,  que  pour  pro 
„  curer  plus  facilement  vwtre  guérifon,  c'eft  unechol 
„dont  vous  devez  délibérer  meurement ,  &  dans  la; 
„  quelle  vous  eftes  obligé  de  vous  conduire  par  l'avi. 
de  ce  fagc  médecin. 

Saint  Auguftin  parle  comme  Origene  j  ce  qui  ni. 
voir  quç  c'eftoit  une  tradition  dans  l'Eglife  d'Occi 
dent,  comme  dans  celle  d'Orient ,  de  confeillcr  au 
pécheurs  le  choix  d'un  fage  ,  expérimenté  &  charita 
ble  ConfelTeur ,  &  de  ne  rien  faire  que  par  fon  avis. 
Je  ne  puis  oublier  les  fentimens  de  Saint  Balilc  c 
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Voicy  des  paroles  qui  font  la  condamna- 
e  rignorance  &  du  peu  de  charité  de  pluficurs 
"*'ims ,  &  des  pénitences  faufTes  d'un  grand  nom- 

hrétiens.  „  Travaillez,  dit  ceSatm^  à  trouver  in 
niftre  de  Dieu  qui  vous  puiffe  conduire  dans  « 
Sainte  que  vous  avez  entrcprife  ,  qui  ne  (bit 
e  ny  de  s'égarer  luy-méme  ,  ny  de  faire  égarer 
:rcs  ;  qui  foit  bien  inftniit  dans  la  manière  de 
à  Dieu  les  amcs  qui  le  cherchent,  qui  foit  rem- 
toutes  les  vertus,  qui  ait  dans  fes  propres  œu- 
'  témoignage  de  Tamour  qu'il  porte  à  Dieu ,  qui  " 
e  Imtelligence  de  l'Ecriture  Sainte,  quines'oc-" 
-ipi  amais  des  chofcs  raines  &  inutiles  ,  qui  n'ait  " 
la  :aftcdion  pour  les  biens  du  monde  ,  qui  ne" 
eo  irafle  point  dans  les  affaires  du  fiecle,  qui  cher-" 
ae    tranquillité  ,  &  fuye  l'inquiétude  ,  qui  aime  " 
:a]  nent  Dieu  ,  les  pauvres  &  la  pauvreté ,  qui  ne  " 
>it  oint  fujet  à  la  colère  ,  qui  n'ait  aucun  rcffenti-" 
icr  du  mal  qu'on  luy  fait,  quipuiflc  eftre  de  grande  " 
X\on  à  tous  ceux  qui  approchent  de  ky  ,  qui  " 
liai  wcunc  vajiité  pourparoître  devant  Içs gommes," 
jf  i  cun  orgueil  pour  s'élever  dans  luy-meme  ,  qui  " 
f  te  perfonne,ny  ne  fe  lailTe  flatter  aux  autres,  q«i  " 
.f»itirme  &  inflexible  dans  le  bien  ,  &  qui  préfère  " 
iciii  toutes  chofes.  " 
^it  Baille  nous  fait  voir  da«$  fes  paroles  qu'il  y 
trijpeu  de  bons  Ce nfelfeurs, parce  qu'il  y  en  a  peu 
u  Éent  les  vertus  qu'il  ddirç  en  leurs  perfonne^i, 
ailuifl^i  il  nous  fait  dire  qu'il  y  a  trés-peu  dc  Clirer 
ui  cherchent  les  Confelfeurs  qui  ayent  ces  qua-^ 
ces  vertus.    Voicy  une  vérité  laquelle  eft  ter- 
Les  Chrétiens  aiment  leurs  corps  ^  hAÏiïèn$ 
le  :    la  preuve  de  cette  terrible  vérité  cfl:  de 
!:urÇ.  Qui  faciunt peccatum  &  iniquitatem ,  hofies  Tob. 
ùm&  fuA.  Y  a-t-il  une  plus  grande  inimitié  con- 
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zoo    Agneau  Pascal.  Chap. V. 
tre  fon  ame  que  deliazarder  fon  falut,  &  de  la  vouL 
rendre  toujours  efclavc  des  démons  par  Tattache 
péché. 

§.  11. 

^Explication  des  paroles  que  Saint  Jean  dit  de  n 
'tre  Seigneur  Jcfus- Chrift  ,  en  lappellant  Jpe. 
deDiePù  nous  a  obligé  de  dire  beaucoup  de  chofes 
confequence ,  afin  d^éloigner  les  Chrétiens  de  Tindig; 
manducation  de  T Agneau  Divin.    Locjuacitas  mac^ 
ficatione  -proximi  nHmcjmm  ditTertullien.  N(' 

paroles  &  nôtre  temps  auront  efté  bien  employez , 
ce  que  nous  avons  dit ,  peut  perfuader  que  pour  mai 
ger  dignement  T Agneau  de  Pafques  ,  il  faut  d'auti 
préparations  que  celles  que  la  plus  grande  partie  d 
Chrétiens  y  apporte  ordinairement. 

Mais  ce  qui  dcvroit  effrayer  tous  les  faux  Chr^  ^^ij 
tiens  qui  confiderent  en  Juifs  la  manducation  de  Xh 
gneau  de  Pafques  ,  c^'eft  à  dire  qui  la  regardent  con^  d 
me  une  cérémonie  extérieure,  &:non  pas  comme i^: 
Sacrement ,  dans  lequel  l^on  mange  véritablement 
divin  Agneau  ;  c'eft  que  cet  Agneau  qui  ôte  les  p 
chez  de  ceux  qui  le  mangent  dignement ,  devient  lu 
augmentation  de  péchez  à  ceux  qui  le  mangent  i: 
dignement.  Ce  fur  croift  de  péchez  arrive  par  la  mi 
lice  des  mauvais  Chrétiens  qui  convertiifent  en  po 
fon  pour  leur  ame  ,  ce  qui  eftoit  donné  comme  ; 
antidote  fouverain  &  elficace  contre  le  venin  du  pJoij 
ché,  comme  Saint  Auguftin  appelle  les  Sacremens  é  jj 
la  Religion  des  Chrétiens,  jCïedicamenta  fidei  ^  ^- 
AntiâotHm  qna  fmamur.    C^eft  ce  que  nous  allois 
faire  voir. 


l'Uz^    Agneau  Pascal.  Chap.V.  201 


§.  23. 

"lication  de  ces -paroles  de  Saint  Jean ,  Ecce 
qui  tollitpeccata  mundi. 


Joan. 


)ilà  ccluy  qui  ôtc  le  pcché  du  monde.  Je  ne 
uis  mieux  faire  pour  expliquer  les  paroles  de 
lèia  ^  Jean  ,  que  de  me  fervir  de  celles  de  T Apôtre 
54îa  Paul,  qui  nous  dit  du  fils  de  Dieu  fait  homme, 

expier  les  péchez  de  tous  les  hommes.    „  Il  eft  Hebr. 
fclm  Sîble  que  le  fang  des  taureaux  &  des  boucs 
|fe-5ft  es  péchez  ;  c^'eft  pourquoy  le  fils  de  Dieu  en- 
:ra  dans  le  monde,  dit  :  vous  n'^avez  point  voulu 
J;i'l  Hc  ny  d^oblation  ,  mais  vous  m^'avez  formé  un  <^ 
;co  ;  :  vous  n'^avez  point  agrée  les  holocauftes  &  les 
fac  aces  pour  les  péchez.   Alors  f  ny  dit  :  me  voicy  : 
^46'  t*s  félon  qu'il  eft  écrit  de  moy  dans  le  livre,  pour^^ 

L  mon  Dieu  ,  vôtre  volonté.    Après  avoir  dit: 
„ya    n'avez  point  voulu  &  vous  n'avez  point  agréé 
î^ies  ofties,  les  oblations,  les  holocauftes  &  les  facri-^^ 
;.fic  pour  le  péché  ,  qui  font  toutes  chofes  qui  s'of-  " 
t  fn  félon  la  loy.  ^< 
ajoute  en  fuitte  :  me  voicy  :  je  viens  pour  faire , 
ni<  Dieu,  vôtre  volonté  :  il  abolit  ces  premiers  fa- 
:ri  :es,  pour  établir  le  fécond:  &  c^eft  cette  volonté 
le  *leu  qui  nous  a  fantifiez  par  Toblation  du  Corps 
^tie  îfus-Chrift  qui  a  efté  faite  une  fois.    AufTî  au^^ 
plie  que  tous  les  Preftres  fe  prefentent  tous  les  jours 
*u  exerçant  leur  miniftere  &  ofH'ant  plufieurs  fois 
tleî  icmeshofties,  qui  ne  peuvent  jamais  ôter  les  pe-^^ 
^Kl ,  celuy-cy  ayant  offert  une  feule  hoftie  pour  les 
lez  ,  s^eft  afiis  à  la  droite  de  Dieu  pour  toû-^^ 

Saint  Paul  explique  divinement  ce  que  Saint 
IcsÉ  avoit  dit  en  cinq  paroles.    Il  n'y  avoit  que  TA- 
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gneau  divin  qui  pût  ôter  le  péché  du  monde  ,  to 
les  facrifîces  de  Tancienne  loy  figuroient  ccluy  de  ik 
ti'e  Agneau.  AuHî  Saint  Auguftin  nous  enfeigne  qi 
nôtre  Seigneur  Jefus-Chrift  ,  s^eft  mis  en  la  place  < 

Hebr.  tous  les  facrificcs.    Car  la  loy,  dit  le  Saint  Apoftn 
n'^ayant  que  Tombre  des  biens  à  venir,  &  non  la  fol 
dite  même  des  chofcs  qui  y  eftoient  reprcfentées ,  n  ' 
peut  jamais  par  Toblation  des  mêmes  hofties , 
s^'ofFrent  toujours  chaque  année,  rendre  juftcs&par 
faits  ceux  qui  approchent  de  Dieu  :  autrement  on  au  ^ 
roit  ceflé  de  les  offrir  ,  parce  que  ceux  qui  luy  r^n-  - 
dent  ce  culte,  n^'auroient  plus  fenti  leur  confciena 
chargée  de  pcchcz,  en  ayant  efté  une  fois  purifiez.  E 
..cependant  on  y  parle  de  nouveau  tous  les  ans  de p^ 
.  chez  à  expier.     Ce  droit  &  ce  pouvoir  d^'expicr  k\ 

Apoc.  pcchcz  cftoit  refcrvé  à  celuy  dont  Saint  Jean  a  dit:  „IK 
^'    „nôus  a  aimez  ,  &  nous  a  lavez  de  nos  pechc*  dans 

1  jôan.  ,,fon  fang.  Car  c^'eft  luy  qui  cft  la  vidime  de  propi-^ 
tiation  pour  nos  péchez  ,  &  non  feulement  pour  Ics^ 
nôtres,  mais  auffi  pour  ceux  de  tout  le  monde.  Ceft- 
en  cela  que  Dieu  a  fait  paroiftrc  fon  amour  envers' 
nous  ,  en  ce  qu^il  a  envoyé  fon  fils  unique  dans  le^' 

f  joan.  monde  afin  que  nous  vivions  pour  luy.  C^eft  en  celaii 
que  confifte  cet  amour  ,  que  ce  n^'eit  pas  nous  qui 
avons  aimé  Dieu  les  premiers ,  mais  que  c^'eft  luy  qui 
nous  a  aimez  le  premier  ,  &  qui  a  envoyé  fbn  fils 
.  pour  eftre  la  vidime  de  propitiation  pour  nos  pecliez. 
Tous  ces  paffages  de  rEcriture  Sainte  doivent  nous*^ 
attendrir  le  coeur,  &c  y  allumer  un  feu  d'amour  pour» 
nôtre^  Seigneur  Jefus-Chrift.  Quoy  ?  Dieu  nous  aimc  V 
jufqu^'à  cet  excès  qi^ic  d'envoyer  fon  fils  pour  cfti^  la 
viâime  de  propitiition  pour  nos  péchez  ?  Il  nous  a  « 

hlTn    ^^^^^     premier?  Deus  dtlexit  nos  pnor,  tantns y  tM-: 
'""tum  ,  gratis  ,  tantillos  &  taies  ?  Rien  delfus  la  terre  < 
n'eftoit  capable  d'expier  les  péchez  des  hommes. 

3.  Mais 
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^iVfais  ce  qui  cft  horrible  à  dire  ,  &  néanmoins 
cft  véritable  ;  les  Chrétiens  qui  mangent  in- 
cnt  TAgneau  qui  a  eftc  fait  la  vidime  de  pro- 
11  pour  eftacer  les  péchez  des  hommes,  de vien- 
iis  grands  pécheurs  qu^ils  n^eftoient  aupara- 
tte  iijdigne  manducation.    Ccluy  dont  Saint 
lit:  „Ila  effacé  la  cedule  qui  nous  eltoit  con-^^ 
il  Ta  entièrement  abolie  en  Tattachaant  à  la 
Celuy-là  eft  une  occalîon  de  faire  revivre 
)s  péchez  ,  &  d^en  commettre  encore  de  plus 
:  car  il  a  eftc  dit  de  luy:  „  Cet  Enfant,  difonsLucz. 
ifieau  ,  que  vous  voyez  eft  pour  la  mïne  , 
a  refurredion  de  plufieurs  dans  Ifracl ,  &  pour 
b  n  but  à  la  contmdidion  des  hommes. 

Cette  prophétie  de  Saint  Simeon  s  cft  vérifiée 
jjn,  ^erfonne  de  nôtre  Seigneur  Jefus-Chrift  ,  pcn^ 
i  vie  ,  les  Juifs  ayant  pris  occalion  de  chute  & 
i  adale  de  fa  dodrine  fi  fainte  ëc  de  fes  miracles 
aordinaires.  Il  ne  faut  que  lire  l'Evangile  pour 
)erfuadez  de  ce  que  nous  difons  ;  &  les  mau- 
:)irétiens  prennent  un  fujet  de  perte  &  de  dam- 
...  éternelle  de  Tindigne  manducation  de  fon 
,  qui  ne  nous  a  efté  donné  que  pour  nôtre 
iucaication. 

Sa  :.t  Auguftin  prouve  ce  que  j'avance  icy  :  Sangla  JrnO:, 
oiejje  :  in  bonis  ptnBa  ad  Jalutem  tnjîint  ;   in  îî! ist'^* 
ad  judicium.   Certc  fanEinm  cfl  cjuod  acciptmusy 
p  ^  w  dpcit  non  effe  SanEtum.  Et  quid  ait  A^ofiolns?^ 
yur,  nanducat  ^  bibit  indigne  ,  judicium  fibi  mandH-- 
i  bibit.  Non  ait ,  cjuia  ilLa  res  mala  efi  ,  fed  qm^t 
}h  -  dus  maie  accifiendo  ,  a.d  jHdicmm  accipit  bonum 
xcipit.  Ntim  enim  mala  erat  buccella  qu(&  tradita 
mi  ^  ù  a  Domino  ?  Abjït.    Afedicus  non  daret  vene- 
F^/?  Salp^tem  Adedicus  deàit  ; [eA  indigne  acctpiendoy  ad 
^\^y^%em  accemt^  qut  pacatus  non  accepit. 
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Luc.^      Le  Fils  de  Dieu  a  dit  dans  TEvangile  :  lorfc] 
^^rêfprit  impur  eft  forti  d'un  homme  ;  „  il  s^en  va  i 
^^des  lieux  arides  cherchant  du  repos.    Et  comme 
^^n'en  trouve  point,  il  dit  :  je  retourneray  en  ma  m; 
^fon  d^'où  je  fuis  forti  ,  &  y  venant  il  la  trouve  m 
^  toyée  &  parée.  Alors  il  s'en  va  prendre  avec  luy  fe 
autres  efprits  plus  méchans  que  luy  ,  &  entrant  da 
cette  maifon ,  ils  en  font  leur  demeure  :  &  le  der 
eftat  de  cet  homme  devient  pire  que  le  premier. 

Apres  cet  oracle  de  la  vérité  même  craindrons-noi  ' 
d'avancer  que  les  Chrétiens  deviennent  les  plus  m( 
chans  de  tous  les  hommes  en  mangeant  indignemen: 
le  divin  Agneaiî  ;  puifque  nôtre  Seigneur  Jcfu» 
Chrift  y  nous  affeure  dans  l'Evangile  ,  que  les  Chn 
tiens  qui  après  avoir  efté  nettoyez  de  leurs  pcchcz 
retournent  au  péché  ,  &  qui  y  retombent ,  font  fc 
fois  plus  méchans ,  qu'ils  n'eftoient  auparavant 
Math.  55  dit  :  „  C'eft  ce  qui  arrivera  à  cette  race  criminelle 
•^•45.  YQyQjQs  ^j^ç  preuve  publique  de  ce  que  nous  difon 
icy ,  dans  les  adions  des  payens  ;  auffi  bien  Jefus 
Math.  Chrift  5  nous  a  dit  dans  TEvangile:  „  Les  Ninivitc 
"     yy  s^éleveront  au  jour  du  jugement  contre  ce  peuple 
5,  &  le  condamneront  y  parce  qu'ils  ont  fait  penitenc 
5,  à  la  Precfication  de  Jonas  :  &  cependant  celuy  qui  el 
icy ,  eft  plus  ^rand  que  Jonas. 

5.  Je  rougis  pour  nôtre  fiecle  y  de  nous  voir  dan 
un  temps  où  nous  n'approchons  en  rien  des  grande? 
aélions  des  payens  ,  ny  de  la  juftice  &  de  Téquité  d 
leur  conduitte  dans  les  affaires  publiques  :  il  fcmbl»: 
aux  ennemis  du  nom  Chrétien  y  que  nôtre  Evangil 
nous  faffe  des  inftrudions  d'avarice  ,  d 'injufticc ,  d< 
fupercherie,  d'infidélité  &  de  cruauté.   Nome  divitr. 
fer  potentiam  opprimHnt  vos ,  ^  tpjt  trahunt  vos  ad  iHdi\^ 
cia?  Nonne  ipjt  blafphemant  bonnm  nomen  cjmd  invo.^ 
camm  efi  fuper  vos  f  Ne  font-ce  pas  les  riches  qii;î\ 
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ppriment  par  leur  puiflTance  ?  Ne  font-ce  pas 
li  vous  traifnent  devant  les  tribunaux  de  la  ;u- 
rNe  font-ce  pas  eux  qui  blafphemcnt  le  nom 
de  Chrift,  dont  vous  avés  tiré  le  vôtre? 
yons  ce  que  la  loy  naturelle  a  enfeigné  aux 
&  'ce  que  les  fages  d^entre  eux  ont  obfervé  & 
é  dans  les  charges  de  leur  République,  i.  Ne 
•oint  à  autruy  ce  que  nous  ne  voudrions  pas 
^re  fait  ,  &  faire  à  autruy  tout  le  bien  que 
oudrions  nous  cftre  fait.  2.  Ne  s"" enrichir  pas 
pens  du  public.  3 .  Ceux  qui  font  dans  l'au- 
&  le  commandement,  protéger  &  défendre  les 
urs  de  ropprelïion.  4.  Non  feulement  ne  faire 
in  ;  aucune  injuftice  ,  mais  Tarrefter  &  s'y  oppo^ 
?n  j  j.  Garder  fa  parole  avec  une  entière  fidélité 
xm  ifer  jamais  de  fupercherie.  6.  Exécuter  fidèle- 
leêles  Contrads ,  les  Traitez ,  &  les  Conventions. 

ie  fouffrir  jamais  que  les  Domeftiques  ou  fervi- 
euB*  traffiquent  de  Tentrée  de  fa  maifon.    8.  Ne 
ter  point  de  la  mifere  des  autres.    9.  Elever  les 
ai:  is  des  Grands  dans  la  connoifTance  de  ces  veri- 
^fin  qu'elles  foient  un  jour  la  règle  de  leurs 
is.     10.  Ne  changer  point  les  fondations  ny  ce 
efté  établi  pour  le  bien  du  public  ,  ou  la  com- 
me :té  de  quelques  particuliers. 

oilà  dix  articles  de  la  focieté  civile  ,  fur  lefquels 
i  des  fages  payens  condamne  la  tres-grande  par- 
ie es  Chrétiens  qui  font  dans  quelque  autorite  fpi- 
^tlllc  ou  politique.  Ces  dix  articles  font  dans  les 
^  fl:es  de  Ciceron,  dans  Plutarque,  &  dans  tous  les 
i^^s  des  fages  payens:  le  bon  fcns  &  Téquité  natu- 
rel leur  ont  appris  ces  règles  de  la  focieté  civile  & 
hiilaine  :  les  fages  parmi  eux  ont  gouverné  les.peu- 
^le  félon  ces  Principes.  Ciceron  écrivant  à  fon  frère 
^itus  qui  eftoit  Prêteur  en  Afie  avec  une  fouve- 

raine 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

300  H  2 


De 
©perc 
Mo. 
nach: 

C.2Î. 

t.3- 


206   Agneau  Pascal.  Chap, V.  §. 

que  Ton  difoit  de  1 


raine  autorité  ,  luy  man 
dans  la  ville  de  Rome  &  dans  le  Sénat  ;  Que  da 
VACîc  on  ne  faifoit  point  de  nouvelles  cxadions  ny 
nouveaux  tributs  fur  les  villes  ;  Que  les  ancienr 
Daces  eftoient  fort  modérées  ;  Qu'il  ny  avoit  plus 
fcditions  dans  TAfie  ny  de  partialitez  :  Qu'ail  ave 
donné  cet  ordre,  que  les  citez  eftoient  gorvernéesp 
le  confeil  des  plus  gens  de  bien  &  des  plus  app 
rents  ;  Que  les  dépenfes  &  les  levées  qui  fe  font  11 
les  villes,  eftoient  fupportées  fort  patiemment  de  toi  ^ 
les  habitans  :  Que  Tentrée  pour  traiter  avec  luy  efto 
facile  à  tout  le  monde  :  Que  fes  aureilles  eftoient  ou 
vertes  aux  plaintes  d'un  chacun  ;  Qu'ail  n^y  avoit  n 
pauvreté  ny  défaveur  ,  c^'eft  à  dire  manque  de  faveu 
qui  empêchât  aucun  de  luy  parler.    En  un  mot,  qu 
n^'y  avoit  rien  de  tyrannique  dans  fon  gouvernement 
mais  que  toutes  choies  y  eftoient  pleines  de  douceui 
de  clémence  &  d'humanité. 

6.  Il  me  femble  lire  le  chapitre  29,  du  Livre 
Job,  dans  lequel  le  Saint  Efprit  a  fait  écrire  par  Moyf» 
tout  ce  que  doivent  faire  ceux  qui  ont  l'autorité  fu 
les  autres.   Qiic  des  payens  ayent  parlé  &  agi  cOmmi 
parle  TEcriture  ,  &  comme  ont  fait  les  plus  grand 
îcrviteurs  de  Dieu  ,  c'^eft  en  Vérité  une  grande  c 
damnation  pour  nous  ,  &  un  terrible  jugement  pou^ 
rheure  de  nôtre  mort.  Je  fçai  bien  qu'ails  ont  agi  pa 
vanité  ,  &  que  Tamour  de  la  gloire  &  des  louange 
des  hommes ,  leur  a  fait  vaincre  les  pallions  du  cccu: 
humain  :  &  c  eft  cette  confideration  qui  nous  renr 
plus  criminels  félon  rexpreilion  de  Saint  Auguftin* 
Si  enim  hujus  terrent,  ReipublicA  antiqm  Principes  fU- 
clarijfimo  Utteratornm  fiiomm  elocjuio  pr<zdican  filent: 
cjHod  rem  çommunem  univerfi popnlt  fu£  civitatis  ,  pt^- 
vatis  fuis  rébus  fie  anteponebant  ^  Ht  cjHidam  eorum^  A- 
frica  €domita^TriHmphator  ^  qnid  nnbenti  filu  dareî: 

noh 
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i:i?Hfrn  ,  nijï  ex  SenatHs-confulto  de  fublico  dota-- 
Qho  ammo  débet  ejje  m  Rempublicam  fnam  civis 
llîHs  civitatis  ferufalem  ? 

is  ne  voyons  point  de  nos  jours  aucun  exem- 
n  s^^y  grand  delinterefîcmcnt  ?  Ccquc  les  payens 
tpour  cftreloiicz  &  approuvez  des  hommes^ 
tic  le  failbns  pas  pour  cftre  loiicz  de  Dieu  & 
ivcz  de  luy  ,  une  gloire  de  peu  d'années  a  fait 
il  s  payens  d'une  manière  fi  héroïque  que  de  me- 
rles richeflcs  &  la  dépouille  de  plulîeurs  Roy- 
enfermez  dans  une  des  plus  grandes  parties  du 
:  &  la  gloire  éternelle  d'un  Royaume  qui  ne 
lii  amais  ne  nous  touche  point  le  cœur  ,  pour 
iii  es  adions  de  juftice,  de  generofité,  &:  de  me- 
L*is'  %  richeffes  ?  Ifjî  judices  noftri  erunt. 


'efentiment  des  figes  fayens  pour  U  con- 
duite des  peuples. 


Dr 


ibi 


ter 


fiijet  eft  de  trop  grande  confequence  pour  fi 
îfter  fi  peu.  L'Orateur  Romain  parle  d'une  ma- 
belle  pour  nôtre  inftrudion  qu'il  ne  faut  rien 
•  de  ce  qu'il  dit. 
U  et  pour  fondement  de  la  vertu  de  celuy  qui  eft 
i  commandement,     i.  D'avoir  une  intégrité 
prud'hommie  qui  ferme  la  bouche  à  fes  plus 
ennemis.     2.  Une  fermeté  &  une  conftance 
lifte  non  feulement  à  la  faveur,  mais  même  aux 
ns  ,  &  à  la  défiance  de  la  faveur.    3 .  Avoir 
1  tous  les  lieux  de  fon  gouvernement  j  fur  fes 
^'î|irs.    4.  Eftre  facile  à  donner  audience  ;  tâ- 
\  contenter  les  parties  ,  &  examiner  avec  foin 
|î  &  la  juftice  de  leur  caufe.  5.  Imprimer  dans 
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208  Agneau  Pascal.  Chap.  V.  §.  : 
Tcfprit  de  tout  le  monde  ,  que  non  feulement  T 
cft  ennemis  déclare  de  ceux  de  fes  domeftiques  ,  ( 
ont  rcceu  des  prefens  ;  mais  de  ceux  mêmes  qui 
ont  foUicitez  d^'en  recevoir.  6.  répondre  non  feu 
ment  des  actions  de  fes  domcftiques,  mais  de  Ici 
paroles.  7.  Ne  donner  aucun  foupçon  d'avar 
8.  Confervcr  avec  vigilance  I  honneur  la  fortune, 
biens, les  enfans  &  tout  ce  qui  appartient  a  ceux 
vivent  fous  notre  autorité. 

En  voilà  trop  pour  des  Chrétiens  qui  en  font 
peu ,  mais  non  feulement  quis  en  font  s^'y  peu ,  m: 
qui  font  gloire  de  fe  conduire  fur  des  maximes  to 
tes  oppofées  à  celles  que  Téquité  naturelle,  &  que 
Rom.  droite  raifon  ont  apprifes  aux  payens.    Nomen  L 
jâc.a*.  p^^        blafphematnr  intcr  gentes.    Ipfi  judices  veji 


emnt. 


Sentiment  des  payens  fur  1  éducation 
des  enfans. 


I. 


JE  ne  puis  que  je  ne  dife  icy  une  chofe  qui  voij 
furprendra  ;  j*ay  remarqué  dans  leTraittec. 
Opufcule  de  Plutarque  ,  qui  a  pour  tiltre  de  Fedi 
cation  des  enfans  ,  dix  fept  fautes  confiderablcs  g^- 
les  parcns  Chrétiens  font  dans  Teducation  de  leu 
enfans.  Cela  ne  devroit  pas  les  faire  rougir  ,  ms 
mourir  de  confufion.  Des  payens  qui  ne  confidcroic 
c|ue  la  vie  prefente,  avoir  fait  leur  capital  de  la  bon 
éducation  de  leurs  enfans  ,  &  de  leur  infpircr 
bonne-heure  ,  les  belles  &  grandes  maximes  pour 
bon  gouvernement  de  la  Republique  ,  &  des  Chr 
tiens  n egliger  leducation  de  leurs  enfans  ;  &  ne  1 
élever  que  dans  Torgueil ,  &  dans  Tamour  des  var 
&  des  faujc  plaifirs  de  la  terre  ,  quoy  qu  ^ 


tC2 
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Agneau  Pascal.  Chap.  V.  209 
•  icn  Chrétiens  ,  c  cft  à  dire  qu'ils  croyent  par  la 
•l'il  y  a  une  autre  vie  ,  que  Ton  ne  peut  obtc- 
par  le  mépris  de  tout  ce  qui  charme  &  en 
les  cœurs  des  hommes  charnels, 
diray  encore  ce  mot  pour  nôtre  confufion: 
payens  ont  établi  pour  maxime  &  pour  règle 
"nne  conduite;  „  Que  c'cftoit  un  monftre  dans  « 
c  ,  que  de  joindre  une  autorité  fouveraineà" 
ic  aigre  &  malaifé  à  gouverner.    Où  eft  le  « 
^cn,  qui  ayant  gouverné  les  finances  d'un  Etat,  ci^e- 
^dire  à  la  mort  comme  ce  jufte  Athénien  ;  da",  la 
fcn  eftoit  devenu  plus  pauvre ,  parce  qu'il  avoit«S"on 
lus  les  frais  à  fes  dépens  ,  &  qu'il  remercioit  "  qfj^, 
leux  immortels  de  ce  que  pcrfonne  n'avoit"""  . 
Y  deuil  de  luy  ;  parce  qu'il  n  avoit  opprimé  "  ftid« 
|ne  ,  &  qu'il  avoit  eu  toujours  devant  les  yeux  Piut. 
I:  &  le  bonheur  de  ceux  qui  vivoient  fous  fon" 

es  grandes  maximes  font  peu  connues  par  les 
:ens  ,  parce  qu'ils  ont  l'cfprit  gafté  &  corrom-» 
le  péché.    Hommes  corrupti  mente ,  pourquoy  '  ?d 
l'efprit  corrompu  ?  Parce  qu'ils  ont  le  cœur  3^8."' 
pu  par  le  péché  ;  de  la  grande  corruption  de 
îur  ,  s'enfuit  l'horrible  corruption  que  nous 
s  dans  leur  cfprit ,  dans  lequel  ils  ont  effa- 
loy  gravée  par  la  nature  ,  laquelle  dit  :  „Que  « 
li'a  du  pouvoir  &  de  l'autorité  fur  les  autres ,  « 
^voir  foin  de  leur  confervation  ,  &  pour  « 
ire  joîiir  paifiblemcnt  de  leurs  biens,  et 
.us  les  fages  payens  n'ont  point  appris  cette  vc- 
!  l'Ecriture,  puis  qu'ils  ne  l'avoicnt  jamais  leiic; 
te  naturelle  &  le  bon  fens,  font  cnfcignéc,  & 
[gncnt  encore  à  tous  ceux  à  qui  une  vie  crimi- 
!ne  renverfe  pas  la  droite  raifon.    Qui  a  dit  à 
1  ce  qui  cft  écrit  -dans  le  livre  de  fa  lagelfe  & 

O  dans 
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2IO    AoNEAU  Pascal.  Chap.  V.     J.  ; 

dans  pluficurs  autres  lieux  de  TEcriture  Sainte. 

>^  la  félicité  des  Republiques  eftoit ,  ou  quand  les  hc 

5>  mes  accompagnez  de  Içavoir  &  de  jugement ,  gu 

55  vernoienty  ou  quand  ceux  qui  commandoient  ^ 

55  ployoicnt  toute  leur  induftrie  à  Tétude  de  la  pruu.. 

55  ce  &  des  bonnes  lettres. 

fi:  2.       LŒcriture  ne  dit -elle  pas  inccfTammcnt  ;  Em. 

mini  cpii  jnôlicatis  terram.  ^udex  faptens  j^dicabit  poj 

lum  fuumy  &  PrincipatHi  fenfati  ftabilis  erit.  Rexa^ 

pens  perdet  populum  ffium.    Ecclef.  lo.  i.  &  3. 

un  fcandalc  public  que  les  faux  Chrétiens  donnent  v 

nôtre  Sainte  Religion,  en  ce  qu^ils  font  plus  vitieu 

&  plus  méchans  que  les  mauvais  payens.  Jefus-Chr 

la  dit ,  &  ainfi  il  fera  toujours  véritable.    5,  Lefc 

armé  rentre  dans  la  maifon  d'^où  il  avoit  efté  chafl 

&  prend  avec  luy  fept  autres  démons  plus  mécha^ 

55  que  luy,  ils  en  font  leur  demeure,  &c  le  dernier efti 

55  de  cet  homme  devient  pire  que  le  premier.  Rema.* 

Luc.  quez .  habitant  tbi.  i 
11.16.  ^ 

§.  26. 

La  double  maleditiion  cj^td  fe  voit ^armi 
les  chrétiens. 

I .  J  Z j  font  infenfezy  n  aimant  f  oint  les  biens  éte  ^ 
'  nels  y     ne  sattachayit  c^u  aux  faux  biens  ^ 
les  conduiront  en  enfer.   1.  Il  y  a  feu  d'homm' 
farmi  eux  c[ui  aiment  la  jufiice  ,       qui  defe. 
dent  la  vérité  :  cela  vient  de  ce  c^ue  Ion  mange  K 
dignement  la  chair  du  divin  agneau. 
ir.  24.       Cela  nous  fait  dire  avec  le  Prophète  :  Et  terra  y 
^*      ,feEla  efi  ab  habitatoribîi^  fuis  ;    cjuia  tranfgrejji  fr  - 
leges ,  mutaverHnt  jus  ,  dijjipavernnt  fœdus  fernpiu 
num.   Pr opter  hoc  maledi^io  vf^rabit  terram  ,  <^  p^- 
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bu»-  habitat  or  es  ejns  ,  iâeocjue  infanient  cuit  or  es  ejus , 
r^ifHentHr  homines  pauci.  La  terre  eft  infcdéc  par 
'^ttption  de  ceux  qui  Thabitcnt,  parce  qu'ils  ont  • 
"i  loix  ,  qu'ils  ont  changé  les  ordonnances  & 
nt  rompu  Talliance  qui  dcvoit  durer  éternel- 
Ceft  pourquoy  la  malcdidion  dévorera  la 
ceux  qui  l'habitent  s'abandonneront  au  péché, 
ui  la  cultivent  feront  infenfez  ,  &  il  ne  demcu- 
le  tres-peu  d'hommes. 

Voilï  la  maledidion  de  nos  jours  ,  le  Prophète 
dtc  fort  au  particulier.  N'eft-il  pas  véritable  que 
é  a  tout  corrompu  ?  L'air  même  en  cfi:  tout  in- 
bu'cntcndez-vous  de  la  bouche  des  Chrétiens? 
;  fales,  difcours  vilains;  juremens  &  blafphe- 
bur  ornement  de  Tcntreticn  ;  fupercheries  8c 
>  dans  les  adions ,  injuftices  dans  les  jugemens, 
é  par  tout.    Celle  qui  devroit  efoe  ,  Ovttoi  nom,» 
facla  efi  civitas  vanitatis.  L'Eglife ,  je  veux  pj'e™^ 
£ftat  Ecclcfiaftique  ,  qui  devroit  facrifier  à  la  ^^i"*^ 
eft  plus  qu'aucun  autre  eftat ,  addonné^  au  "a^ni- 
au  jeux  ,  à  l'orgueil ,  à  la  vanité  ,  à  l'amour  funt  & 
1  ijent  ;  &  attachée  à  commander  avec  empire,  jêrem. 
;>;i«ioy  me  demandez-vous  ce  déluge  datant  de*  *'-* 
iiiie,  &  de  defordres?  Ils  ont  violé  les  loix,  &  ils 
ingé  les  ordonnances,  Mutaverunt  jus. 
^  ixamincz  tout  ce  qui  fe  fait ,.  on  ne  confidere 
1<  iroit,  ny  la  raifon  ;   mais  la- corruption  in- 
e  par  la  coutume.  Voyez  l'Eglifc  :  entre-t-on 
s  bénéfices  y  eftant  appelle  de  Dieu;  y  vit-on 
tnent  pour  donner  aux  pauvres  ?  Se  contente- 
m  feul  Bénéfice?  S'acquitte-t'on  des  obligations 
knefice  ?  Rempli-t'on  tous  les  devoirs  de  la  Ayam? 
-  de  Palteur?  Mutavermt- jus.    L'Eglife  eft  en  i>pic. 
^2  au  pillage  des  avares  &  des  ambitieux  ,  qui 
jamais  raflai^çz  de  Bénéfices,   Et  reUnquentur  ecci.5. 


\  du 

m 


f 
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ziz     Agneau  Pascal.  Chap.V.  §. 

homincs  pauci.    Que  TEglife  a  peu  de  bons  &  de 
Saint  ritables  amis.    Omnes  inimici.  Saint  Auguftin  nou. 
Scrm.  déclare  que  Tindigne  communion  nous  eft  extrer- 
clnt"  ment  préjudiciable. 

3.  Comme  la  manducatlon  de  TAgneau  divin  p. 
fitc  aux  bons  ,  parce  qu^^clle  leur  donne  des  foret 
pour  marcher  à  grands  pas  dans  le  chemin  du  C- 
lequel  eft  tres-dificile.    Le  Fils  de  Dieu  difant  à 
3Reg.  ferviteurs^  ce  qui  fut  dit  au  Prophète:  Surgé, corne 
*^     grandis  emm  tibi  re fiât  via.   Courage  il  faut  raam  .; 
ce  que  je  vous  ay  préparé  ,  car  vous  avez  un  lo  . 
chemin  à  faire,  TEcriturc  Sainte  adjoûte:  Et  amki 
vit  in  fortitudine  cihi  tllins  ^quadraginta  diehm  \5  (\%^ 
V.8.    draginta  no^tbns,  ufque  ad  montem  DetHoreb. 

4.  Que  PEcriture  Sainte  eft  admirable  pour  nô 
inftrudion  !  Ce  pain  cuit  fous  la  cendre  qucTAn 
prcfenta  à  Elic,  nous  figuroit  le  Saint  Corps  de  nôî.. 
Seigneur  Jcfus-Chrift ,  qui  s^'eft  caché  fous  la  cend^, 
de  nôtre  mortalité  ,  dans  fa  mort  ,  afin  de  foufti. 
pour  nous  ;  &  qui  fe  cache  tous  les  jours  fous  . 
figure  du  pain,  afin  de  nourrir  nos  ames  &delcsfo 
tenir  dans  le  grand  &  pénible  chemin  qui  doit  no. 
conduire  à  réternitc.  Qu'arrive-t-il  ;  PAngc  nous  1 
veille  fou  vent ,  comme  il  réveilla  le  Prophète ,  &r 
nous  dit  mangez  dignement  cet  agneau,  car  vous  av. 
encore  beaucoup  de  chemin  à  faire,  avant  que  d^ar 
ver  à  Péternité  :  faifant  ce  que  PArige  du  Seignc; 
nous  infpire ,   nous  mangeons  dignement  le  div. 
agneau ,  &  nous  marchons  par  la  force  de  cette  noi 
riture  toute  celefte  jufqua  la  mort  fans  perdre  lesf- 
ccs  de  ce  divin  aliment. 

Voila  ce  que  fait  le  divin  agneau  dans  les  bonn 
ames  qui  le  mangent  dignement.  Mais  il  a  un  ef 
tout  contraire  dans  les  mechâns  qui  le  mangent  1 
dignement,    /;/  malts  ad  judicium.    Ils  le  mange 


Buccel. 

do- 
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'ur  plus  grande  condamnation.  Cet  Agneau 
ient  poifon  félon  rexpieflion  de  Saint  Augu-B, 
n  eft  pas  qu'ils  mangent  une  mauvaifc  chofe,  mica . 
eus  garde  d'avoir  cette  pcnfée ,  mais  c'eftfi""® 
t  méchans  ils  reçoivent  mal  une  bonne  chofe.  J"''*- 
morceau  de  pain  que  nôtre  Seigneur  Jefus- 
,  donna  à  Judas ,  n'eftoit  pas  une  chofe  mau- 
medccin  ne  prcfente  pas  un  poifon  à  fon  ma- 
nais  bien  une  médecine  pour  le  guérir.  Judas 
le  Saint  Corps  de  nôtre  Seigneur  Jefus-Chrift 
perte  ,  parce  qu'il  ne  le  re«eut  pas  dans  la 
ce  Jefus-Chrift  ,  mais  bien  dans  la  refolution 
ihir  ,  &  de  le  livrer  à  fes  ennemis,    Sed  /'«- 
cipiendo  ad  pernictem  acceptt ,  qui  pacatus  non 
dit  Saint  Auguftin. 

voyez  Judas  après  l'indigne  communion  plus 
1  u  qu'il  n  cftoit  auparavant.  C'eft  l'eftat  déplo- 
damnable  de  tous  ceux  qui  mangent  indigne- 
I  chair  de  l'Agneau  divin  :  Ad  pernictem  acce-^ 
uiapacati  non  accipiunt.  Ils  mangent  cet  agneau 
r  perte,  parce  qu'ils  ne  le  mangent  pas  ayant  la 
ce  Jefus-Chrift,  &  avec  fes  ferviteurs. 
v^ous  me  demanderez  fans  doute  que  veulent 
-le  fs  paroles  avoir  la  paix  avec  Jefus-Chrift  ;  je 
"S  -pond  par  Saint  Auguftin:  Fax  homtnis  morta- Au«. 
t  Dei  immortalts  ,  efi  ordinata  in  fide  fub  £tema  cfviJ 
^'dientia.  Voila  de  belles  paroles.  La  paix  d'un*=  'î' 


re 


1 


in. 


:>mi!  mortel  avec  un  Dieu  immortel,  confifte  dans 
ocïfTance  fidelle  ,  ou  rendue  par  la  foy  à  la  loy 
i<Ie.  Obéïflbns-nous  parla  foy  vivante  dans  nos 
n  la  loy  éternelle  de  Dieu  ,  c^eft  à  dire  à  cette 
&  équitable,  qui  nous  commande  d^'aimer 
uiiement  ,  je  veux  dire  par  dcfliis  toutes  cho- 
J  Souverain^de  tout  les  Rois  &  de  tous  les  Prin- 
|la  terre  ?  Si  cela  eft  ,  nous  mangeons  digne- 

O  3  ment 
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214  Agneau  Pascal.  Chap. V.  §. 
ment  le  divin  Agneau.  Pourquoy  ne  m'arrefter  enc 
fur  ces  parol-cs  du  Prophète  Evangelique  ,  c'cft  aj 
que  les  Saints  Pères  ont  nommé  Ifaie  :  làeocjue  t\. 
ment  cultores  ejus ,  &  relinquentur  homines  panci.  Ci; 
qui  cultivent  la  terre  feront  infenfez  ,  &  il  n'y  . 
meurera  que  tres-peu  d'hommes. 

6.  Voilà  une  Prophétie  pour  nous  ,  c'eft  po 
quoy  j'ay  appelle  Ifaic  le  Prophète  Evangclique  fd 
le  langage  des  Pères  ,  afin  qu'on  ne  crut  pas  qi  ' 
parle  des  Juifs  ,  mais  de  nous  &  pour  nous  c\\f'  - 
dit  ces  paroles  terribles. 

Remarquez  s'il  vous  plaift  que  le  Prophète  ne  i 
pas  ,  ceux  qui  cultivent  le  Ciel ,  c'eft  à  dire  qui  o 
vaillent  pour  le  Ciel  feront  infenfez-,   car  c'eft 
Défi-  grande  fagcffe  de  travailler  pour  le  Ciel ,  il  faut  p( 
f/îuSr      toute  la  terre  pour  gagner  le  Ciel  ;  &  que  fcrv 
&up'i*-  ^^^^  ^       homme  de  gagner  tout  le  monde ,  & 
dem    perdre  foy-même  ;  &  s'eftant  perdu  une  fois,  p 
?um'°  quel  échange  fe  pourra-t-il  rachetter  ?  C'eft  la  parc 
ni    de  Jefus -  Chrift  ,  dans  fon  Evangile,  c'eft  à  dire 
f^;'''  parole  de  la  fagelfe  éternelle.   Je  vous  demande  s'il 
Math,  a  une  folie  comparable  à  cellc-cy  ;on  craint  de  perd 
'  ■  quelques  biens  deffus  la  terre  ;  &  on  ne  craint  pas  ' 
perdre  les  biens  du  Ciel.     On  craint  de  fe  faire  o 
affaires  avec  les  hommes ,  &  on  ne  craint  pas  de  s'< 
faire  avec  Dieu.    On  tremble  aux  menaces  des  hor 
mes ,  &  on  n'eft  pas  cftVayc  de  celles  de  Dieu.  N'cl  ' 
ce  pas  fouler  Dieu  aux  pieds ,   &  le  facrifier  à 
crainte  des  hommes.  Le  Prophète  Evangeliquc  no 
dit, qui cftes-vous,  pour  avoir  peur  d'un  hommcmo 
ifîi.  tel,  d'un  homme  qui  fechera  comme  l'herbe. 
"*         Quoy  vous  avez  oublié  le  Seigneur  qui  vous  a  crc 
qui  a  eftendu  les  cieux  ,  &  fondé  la  terre  ,  &  vo 
avez  tremble  fans  ceffe ,  devant  la  fu/eur  d'un  cnncr 
qui  vous  affligeoit,  &  qui  cftoit  prés  de  vous  pcrdi" 
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u  e  maintenant  la  furie  de  vôtre  perfccuteuF  ?  On 
.nd  tout  y  on  fouffire  tout ,  &  Ton  hazarde 
)Our  s'établir  avec  avantage  au  defTus  des  au- 
on  ne  veut  rien  fouftirir  ,  n^^y  rien  faire  qui 
V  aliderablc  pour  s'établir  dans  le  Ciel.  Voilà 
trf  grande  folie  de  ceux  qui  n^'aimentque  la  terre: 
/  c tilt  ores  ejHs. 
xmt  Jean  Chryfoftomç  dit  une  parole  qui  vous 
bien  terrible  :  elle  eft  pourtant  véritable  ;  la 
.n  eftant  publique  &  toute  vifible.  Lors  qu'il 
dit  ce  Saint ,  de  faire  les  commandemens  de 
lous  nous  excufons  fur  la  difficulté  ,  &c  fur  le 
ombre  de  ceux  qui  les  font.     Mais  lors  qu'il 
^  agâde  faire  les  commandemens  du  diable  ,  nous 
s:  fbns  avec  plaifir.    Voulez -vous  en  içavoir  les 
Cl  es. 

nd  on  vous  dit  que  pour  arriver  au  Ciel,  il  faut 
:hafte,  &des  yeux  &  des  oreilles,  &  de  la  lan- 
tie  !&  du  cœur:  Sine  cajlitate  nemo  videbtt  Deum^ 
rit^  Saint  Apôtre.  Beati  mundo  corde  ^  dit  nôtre  Sei- 
^ïit  Jefus  -  Chrift  ,  Quomam  tpjî  Deum  vtdebunt. 
«Jq  'difons  ;  qui  eft -ce  qui  fera  fauve  ?  Pulchra 
%t  iana  lex ,  fed  cjuts  eam  implet  ?  Lors  qu'on  nous 
iit^H qu'il  faut  donner  beaucoup  aux  pauvres,  & 
â  rcics  aumônes  félon  Ion  bien.  jQuomodo  potueris^ 
mifericors.  Si  multum  fuerit^  abanda^nter  tribne  i 
Hum  tibifueirity  etiam  exigUHm  Itbenter  impertiri 

Ces  paroles  ne  font  pas  un  confeil,  elles  fontTob.4. 
mmandement  pour  le  falut  ,  félon  l'explication  ^* 
int  Jean  Chryfoftome.  Les  grands  riches  ,  ré-^ 
ent  qu'ils  reduiroient  au  pain  &l  à  1  eau,  s'ils 
:nt  obligez  de  faire  des  aumônes  félon  leurs 
•  Mais  lorfque  le  diable  nous  dit  de  donner  non 
ne  partie  de  nôtre  biçn,  mais  tout  pour  le  luxe, 
la  vanité ,  pour  la  débauche ,  non  feulement 

O  4  nous 
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nous  prodiguons  tout  nôtre  bien  ,  mais  nous  c 
pruntons  celuy  d'autruy  afin  de  faire  les  comman. 
mens  du  diable.  C'eft  une  chofe  étonnante  qui  ar- 
tres-fouvent  dans  les  grandes  villes  :  des  Chrétien  > 
tiient  les  uns  les  autres  pour  faire  les  commandent; 
du  diable,  &  on  n'entend  jamais  dire  que  quelqu 
fc  foit  tué  pour  faire  les  coinmandemcns  de  Dieu, 
faut  s'expliquer  pour  fc  faire  entendre.  Demana 
aux  Saints  Pcres  quel  nom  ils  ont  donné  aux  the  ■ 
très  ,  &  à  tous  les  lieux  où  Ton  fait  le  Bal  &  la  C 
medie  ;  ils  ont  appellé  ces  maifons  :  Domiciliumd 
monum y  Sacrarmm  vcneris.    L'hôtel  des  démons, 
Sanduaire  de  l'impureté  ;  deforte  que  félon  ces  Ma  : 
très  de  l'Eglife,  aller  au  Bal,  ou  à  la  Comédie,  ce.. 
faire  ce  que  les  démons  défirent  des  Chrétiens.  C: 
combien  fou  vent  entendez-vous  dire  qu'il  y  a  eu  dc  n 
perfonnes  tuées  voulant  entrer  dans  la  falle  où  l'o  : 
donnoit  le  Bal ,  ou  bien  où  l'on  rcprefentoit  la  Co  : 
medie. 

Vous  n'avez  jamais  ouï  dire  que  l'on  ,  ait  eftc  tui:. 
pour  vouloir  entendre  le  fermon  dans  nos  Eglifes 
cela  fait  voir  la  vérité  des  paroles  de  Saint  Auguftin,:- 
Cum  in  ttinere  Dei  faciltora  ^  fruUuofa  ,  ignavafor- 
midine  fugtuntur  ;  in  itinere  ftculi  duriora  &  fienh 
ammnofo  labore  tolerminr.    Nous  trouvons  de  la  dit 
ficulté  à  marcher  doucement  &  avec  plaifir  dans  1 
chemin  du  Ciel  ;  la  peine  imaginaire  ,  nous  éloignuf 
de  cette  voye  feure  pour  arriver  à  l'éternité.  Dieu  pu  V 
nit  nôtre  lâche  perfidie ,  nous  faifant  fouffrir  de  plu.^ 
grandes  difficultcz  dans  le  chemin  du  monde,  fan:; 
avoir  aucune  recompenfe  di;  nôtre  travail  &  de  tous, 
nos  maux-,  que  les  tourmeris  de  l'enfer.    Cette  fo-K 
lie  fi  extravagante  ,  &  fi  terrible  efi:  pourtant  fort 
.  générale  :  Stultorum  infinité  efi  numerus ,  dit  l'Ecri',' 
turc.   Qu'im  homme  joiie  tout  fon  bien  y  on  ditc'eil 
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u,    Qu\in  enfant  donne  un  diamant  pour  une 
;  on  dit  c'effc  un  enfant  qui  ne  fçait  pas  le  prix, 
valeur  du  diamant.  Mais  ^u'un  Chrétien  donne 
>yaume  éternel  pour  amafler  de  grandes  richei- 
on  dit  c'eft  un  honnefte  homme  ;  pourquoy 
Parce  qu^il  eft  riche  ,  Se  qu'il  eft  bien  veftu 
>erbement  meublé, les  Chrétiens  mefurant  Thon- 
felon  les  richefTes  &  non  pas  félon  la  vertu.  Que 
Auguftin  a  dit  bien  véritablement  :  Aîajorum  Uh,  %. 
,  negotta  vocantur  ^  fuerorum  autem  cum  talta 
miuntHr  a  majortbus. 

Les  niaiferies  des  Grands  paffent  pour  des  afîai- 
nportantes  ;  &  celles  des  enfans  au  contraire  font 
\  par  ceux-mêmes  qui  les  imitent  fans  que  Ton 
tie  des  enfans ,  ny  des  hommes  quis  font  en- 
:oi  plus  enfans  qu'yeux.  Qu^un  Grand  pa{fe  des  jour- 
entières  ou  à  la  chalfe,  ou  dans  le  jeu,  ou  dans 
bauçhe  de  la  bonne  chair,  on  ditMonfîcur  eft 
3c  pé  &:  ne  peut  parler  à  vous  ;  &  qu^un  enfant, 
Kïe  autant ,  il  eft  châtié  par  fon  maiftrc ,  pour 
perdu  fon  temps.    Qu'un  homme  d'affaire  foit 
mé  dans  fon  cabinet  pour  fongcr  à  des  moiens , 
^ouiour  inventer  de  nouveaux  moiens  défaire  de  far- 
l'rcifdu  fang  du  peuple, on  dit  c  eft  un  honnefte  hom- 
c  ^cdionné  au  fcrvice  de  fEftat^  qu'un  enfant  s'en- 
:!  e  dans  une  chambre  pour  ouvrir  le  coftreou  le  ca- 
1:  de  fon  compagnon  on  le  punit  comme  un  voleur, 
oilà  la  folie  générale  qui  tient  prcfque  tous  les 
rhoimes  ;  ces  grands  defordres  ,  ne  font  des  crimes 
quilors  qu'ils  font  commis  par  les  petits ,  ou  par  les 
[cnlis  ;  mais  ils  font  des  actions  honneftes  &  dignes 
iefciîange  &  d'approbation  ,  lors  qu'ils  font  com- 
mittpar  les  Grands  ,  &  par  les  perfonncs  de  condi- 

C'eft  ce  qui  a  fait  dire  à  Saint  Auguftin ,  queLib.io. 
l^^>»  ce  qui  fc  paffe  dans  la  vie  des  hommes  &  toutc.7.^' 

O  5  ce 
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ce  qui  s'y  fait,  excepte  d'aimer  Dieu ,  ou  mérite  d'à 
tant  moins  d'eftrc  pleuré ,  qu'on  le  pleure  d'avantag 
ou  qu'il  cft  d'autant  plus  déplorable  qu'on  le  plcii 
moins.  Cela  n'cft  que  trop  vray. 

$>.  Qu'un  de  nos  bons  amis  vienne  cxtrcmémci 
riche  ou  par  les  Bénéfices ,  ou  par  de  nouvelles  chai 
gcs  dans  le  monde,  nous  nous  rcjouiïTons,  &:  il  fa: 
droit  pleurer,  parce  que  cela  l'éloigné  de  Ton  fallu 
que  le  revers  de  la  fortune  ,  l'éloigné  de  la  cour ,  t 
luy  fafle  perdre  les  grands  emplois  qu'il  avoit ,  nou  ;  A 
fommes  inconfolables  ,  &  il  faudroit  nous  réjoiiir  ;  ' 
parce  qu'il  pourra  fc  fcrvir  de  cette  difgracc  dc;i 
Grands  pour  entrer  en  faveur  avec  Dieu, 
"^y^^*?  <]ffto  parvuli  ,  deligttvs  infant iam  ^  fiulti,  en. 
Pi;4.3.  ^*tAfibi  (km  noxia  CHptent  &  imprudentes  odibunt  Çeieti  \ .. 
tiam? Filit  hommHm  ufojueqm gravi  corde?  Vt  cjHiàài-i 
ligitis  vanttatem  & ejuerttis  mendacium?  Les  Chrétiens: 
feront-ils  toujours  desenfans  pour  n'aimer  que  lejcu  ;:i„ 
&  des  babioles  ?  Seront- ils  toujours  des  infcnfcz 
pour  s'attacher  à  des  chofes  qui  les  entretiennent.  i( 
dans  la  folie  ?  Et  leur  averfion  pour  les  veritcz  de  ; 
leur  falut,  continucra-t-elle  toujours  dans  leurs  efprits? 
Enfans  des  hommes  jufqu'à  quand  aurez-vôus  le  cœur 
pcfant  ?  Pourquoy  aimez-vous  la  vanité  &  chercha 
vous  le  menfonge. 

10.  Saint  Ambroife  fe  fcrt  de  ce  que  les  paycns 
ont  dit  d'Ulyffe  ,  pour  perfuader  aux  Chrétiens  que 
s'ils  prétendent  au  falut,  ils  doi\^cnt  fermer  leurs  orcil-v 
les  aux  difcours  des  perfonnes  du  monde  ,  &  s'atta-  j 
cher  à  la  croix  de  Jefus-Chrift.    Ce  fage  &  vaillant  , 
Capitaine  après  avoir  fouftèrt  durant  dix  années  les 
tempêtes  de  la  mer  fans  pouvoir  retourner  à  fon  pays,  „ 
voyant  la  necelTîté  ou  il  cftoit  réduit  de  faire  un  doqx  ; . 
naufrage  par  le  chant  des  Syrencs  ,  boucha  les  oreil-  ^i. 
les  de  tons  fcs  foldats  avec  de  la  cire ,  &  fe  fift  lier  ^.^ 


Scrm. 
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rchcr  au  maft  de  Ton  navire, ^ainfi  évita  lenau- 
&  la  mort ,  &  arriva  heurcufemcnt  dans  fon 
/application  que  fait  Saint  Ambroife  de  ce  dif- 
des  Poètes  payens  nous  eft  beaucoup  utile  : 
9  entm  Chrifim  Dominus  religatas  m  cruce  ,efi^ 
10 s  munài  tllécebrofa  difcrimma  vcIhî  claufa  aure 
JHs  ;  nec  ferniciofo  fâtcnli  detinemur  auditH  ,  nec 
"^'^^^i^n  mêlions  vit  a  defieElimus  in  fcopHlos  voluptatts. 

Depuis  que  le  fils  de  Dieu  à  voulu  eitre  atta- 
une  croix  pour  le  falut  des  hommes ,  nous  paf- 
>mme  des  fourds  aux  difcours  des  voluptéz  & 
lifirs  de  latcrre,  nous  marchons  droit  vers  le 
ans  faire  naufrage  dans  les  divertilîcmcns  du 
monde  ;  &  nous  n^écoutons  ny  les  coutumes 
le  ny  les  reproches  des  pécheurs.  Chnilns  pe^ 
m  CTHce  ^  ut  omne  genus  hominum  de  munda  nau-* 
liberaret.  Jcfus-Chrift  à  foiiftert  la  mort  de  la 
,  afin  de  nous  garantir  du  naufrage  du  monde, 
ns  nous  à  Tombrede  cet  arbre,  &  fermons  nos 
s  aux  chants  des  Syrenes  fi  nous  voulons  arri- 


Ciel. 


l: plie  at  ion  des  pétroles  du  Prophète ,  il  n'y  de- 
meurera, c^ue  tr es-peu  ^hommes. 

I  Autre  parole  du  Prophète  fur  laquelle  il  nous 
'  uit  un  peu  faire  dç  reflexion  :  RelmcjuentHr  ho^ 
miàs  pauci;  Il  ny  demeurera  que  tres-peu  d^'hom- 
rTTii  Le  Prophète  n'^a  pas  voulu  dire  que  tous  les 
ha  mes  mourroient  excepté  un  fort  petit  nombre.  Il 
\  uiu  dire  feulement  qu^il  y  auroit  peu  d'hommes 
de  4$  la  terre  qui  aimeroient  la  vérité  &  la  juftice. 

"l'eft  le  langage  de  tous  les  Prophètes  ,  Non  efi  or.4.a. 
Và  toéy      non  efi  mtfericordui  ^  ^  non  efi  fcientmDei 
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m  terra.  Afaledi^nm  &  mendacium^  ^  homtcidium^  ' 
furtum ,  ^  adultertHm  tnundaverunt.  Il  n^y  a  poi: 
de  vérité,  ilny  a  point  de  mifericorde , il  n^'y  a  poir 
de  cognoiffance  de  Dieu  defTus  la  terre.  Les  outra 
ges,  les  menfonges,  Thomicide  ,  le  larcin,  &raduî 
tere  fe  font  répandus  comme  un  déluge  parmi  le 
hommes  ,  &  ils  ont  commis  meurtres  fur  meurtres  • 
pourquoy  toute  la  terre  fera  defolée  ,  &  tou: 
ceux  qui  y  habitent ,  tomberont  dans  la  langueur. 
Mon  peuple  s'cft  trouvé  fans  paroles  ,  parce  qu'iL^- 
cfté  deftitué  de  fcience. 

I .  Les  Prophètes  pouvoient-ils  mieux  reprefentc" 
reftat  tout  à  fait  déplorable  où  font  réduits  les  Chré- 
tiens à  caufe  de  leurs  péchez.  La  vérité  s'enfuit  pour- 
n'eftre  pas  opprimée;  la  mifericorde  n'oferoit  feprc-^ 
fenter  devant  eux  ,  pour  leur  faire  aucune  requeftc;  ^ 
la  fcience  de  Dieu  eft  banie. 

Remarquez  que  le  Prophète  ,  ne  dit  pasfimplc-  ^ 
ment  qu'il  n'y  a  plus  de  fcience  ny  de  cognoilTancc  ' 
deffus  la  terre  ,  mais  qu  il  n'y  a  plus  de  connoiflfancc 
de  Dieu.  Jamais  les  hommes  ne  furent  plus  inftruits 
dans  la  connoiffance  de  toutes  chofes ,  excepté  dans  la 
fcience  de  Dieu  ,  ce  n'eft  qu'ignorance  ,  &  qu'aveu- 
glement en  ce  fujet.  Mais  ignorance  volontaire  ;  & 
aveuglement  qui  eft  le  châtiment ,  &  une  jufte  puni- 
i^bSnt  "  ^^^^  déreglemens  :  Spargens  pénales  cacitata 

utcxci,/uper  illicites  cupiditates.     Où  trou verez  -  vous  un 
îiomi-  homme  qui  aime  la  juftice  ,  &  la  vérité  }  Où  ffi 
c^^l^'  trouvercz-vous  qui  foûtienne  la  vérité  ,  &  la  juftice: 
Soph   ^^^^^^^^^tur  hommes  pauci.    Allez  par  tout ,  entrez 
dans  les  Palais  des  Grands  ,  &  dans  les  maifons  des 
petits.  Examinez  ce  qui  ce  fait  dans  les  lieux  les  plus 
retirez  du  grand  monde  ,  voyez  &  dans  les  places 
publiques  ,  &  dans  les  endroits  où  l'on  s  affemblc 
pour  les  affaires  de  confequence  ,  vous  trouverez  par 

tout. 


Agneau  Pascal.  Chap. V.  m 
'•*(Oi»tburberies,  menfonges,  dilîîmulations,  trom- 
,  injuftices  publiques  &  particulières ,  &  pcr- 
onOiqui  dife  la  vérité,  qui  &  deftendc  la  juftice:  Re-  p? 
not^nfiitia  ,  ^utd  funt  régna  ,  mjt  magna  /atrocima^il^i4. 
'^tr^^o  ipfa  latrocinia  cjmd  funt ^  nijt parva  régna? 
>  que  cela  eft  véritable  ;  ce  n^'eft  que  voleries  & 
dages, parce  qu^il  ny  a  perfonne  qui  foûtiennc 
X  juftice  3  &  qui  ôfe  dire  la  vérité  ;  &  Tinju- 
i  ticc  domine  ,  &  fe  fait  obéïr.     Saint  Auguftin  ditSerm. 
TieuKzhofes  très -importantes  fur  ce  fujet-    La  pre-vcrb^^ 
mer  ,  que  nous  devons  imiter  le  Prophète  qui  dit,S^*" 
.  Tt^f^vous  des  pécheurs,  fortez  dehors,  ne  touchez 
c  fouillé  ,  voyez  ce  qu^a  fait  ce  Prophète  :  Re- 
rrde ,  objurgavit ,  atcjue  arguit  continenâo  fe  k 
:i  jobjurgando  extit  liber  in  conJpeBnDomini^  eut 
tua  Deîi6  peccata  imputât ,  cfuia  non  fecit  ;  necjHe 
^^  .i.juia  non  approbavtt ;ne(jue  négligent i am ^e^Hia  non 
'é^cm  ;  ne^ue  fuperbtam ,  ^ma  in  unttate  permanftt. 
6>  paroles  de  ce  Saint  Dodeur  nous  font  voir 
va  peu  d'^hommes  qui  aiment  la  vérité ,  &  la 
l^i^f  "  >•  parce  qu'il  y  en  a  peu  qui  falfent  comme  le 
Prctiete.  Il  n'a  pas  cfté  coupable  devant  Dieu  d^'au- 
cuifrime,  parce  qu'ail  n  en  a  commis  aucun  ,  on  ne 
f  fiif[''accufer  d'avoir  participé  aux  péchez  des  au- 
n^Sj.)arce  qu'il  ne  les  a  jamais  approuvez;  on  ne  peut 
'pasÉire  qu'il  ait  cfté  un  lâche,  parce  qu'il  a  repris  les 
pe^  îurs  :  &  qui  oferoit  luy  reprocher  fon  orgueil 
>ft^:  demeuré  dans  Tunité? 

Sur  cette  règle  de  Sant  Auguftin  ,  examinez  la 
ncl:  la  conduite  des  Chrétiens,  vous  y  verrez  tout 
le  I  itraire,  car  nous  fommes  tous  criminels  &  pc-- 
tK<  %  devant  Dieu  ,  nous  louons  &  approuvons  les 
^éillemens  des  pécheurs ,  nous  n'oferions  les  avertir 
irs  defordres ,  &  nous  nous  feparons  de  ceux  qui 
^pa^i  grâce  de  Jefus-Chrift  ne  tombent  point  dans  le 

crime 
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crime  &/qui  ne  font  point  lâches  dans  le  dcftcnce  c 
la  vérité. 

4,  La  féconde  chofc  que  dit  Saint  Auguftin,  non 
fait  voir  encore  plus  particulièrement  ,  qu^il  n'y  î 
perfonne  qui  aime  la  vérité  ,  &  qui  foûticnne  la  ji 
ftice.    Ce  faint  écrit  à  un  de  fcs  amis  de  témoigner  - 
un  grand  Seigneur  d'' Afrique  Thorrcur  qu'il  a  de  fo 
crime  d'avoir  fliit  mourir  deux  Innocens  ;  Hune  j  ^ 
diUgts  dctefiare  ;  fi  non  vis  Ht  in  Aternum  puntatur  ex-  ^^ 
horre.    Tanto  e^uippe  amicUtor  erié  ,  cjumto  [celcnhu: 
inimicitior.  Il  luy  déclare  que  s'il  continue  d'cftre  au- 
tant extérieurement  amy  de  cet  homicide  qu'il  Tétoir 
auparavant ,  qu'il  le  croira  ,  ou  avoir  donné  le  con-^ 
fçil  de  faire  mourir  ces  deux  frères  tres-innoccns,  ou' 
d'approuver  l'injuftice  de  fon  amy  ,  &  qu'il  cft  ob-=^^  ^jfj 
ligé  de  le  porter  à  faire  une  pénitence  aullî  grandc^^ 
qu'il  faut  pour  expier  devant  Dieu  un  crime  auffi^iîi 
horrible  ,  que  ccluy  d'avoir  ofté  la  vie  à  deux  fervi-  ^ 
tcurs  de  Dieu. 

Il  n'y  a  plus  de  Saint  Auguftin  qui  parle  avec  ce 
nunc    ïcle  véritable  pour  le  filut  des  grands  pécheurs.  On 
cLd-  cft  autant  amy  de  ceux  qui  commettent  les  plusgran- 
lunQ.        injufticës  ,  comme  s'ils  eftoient  les  plus  juftes  de 
la  terre  ;  on  n'ofcroit  les  avertir  de  leur  iniquité 
parce  qu'on  les  craint ,  &  qu'on  efpcre  de  leur  fa-i 
veur  ;  on  croit  en  eftrç  quitte  devant  Dieu  de  n  ap- 
prouver pas  dans  fon  cœur  rinjuftice  de  leur  con-^ 
duite  ?  Les  Saints  Percs  n'ont  jamais  eu  des  feiiti-j 
mens  fi  peu  Chrétiens  ,  mais  fi  indignes  d'un  Ctxk-n 
tien  qui  a  encore  quelque  defir  de  ion.  falut  :  Nd^x 
nec  amicitias  vefiras  taies  volo  ,  t^mhns  ^  ttle  m  fm^k 
interitum  glorietf^r  de  malo;  fed  taies  potim  ^  cjmbHS  Ai\\ 
pœmtçnttam  ,  dijponatur^  ^  talem  ac  tantam  paniten^  t^^ 
ùam  ,  qualcm  ,  quantamque  pofiuUnt ,  tam  horra^d^  :^ 
"Vfilnera  mcdicmam. 
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la  plus  de  Prophète  qui  ofe  dire:  *  Impio  pre-  noI^c 
ïlmm  ,  ^  his  qm  oderunt  Dommutn^  amttitia  mîTni- 
*  Quia  habmflt  fadns  cum  Ochozia  cujus  opéra  operi- 
impiffima  ,  percujjît  Dominus  opéra,  tua.  ,  con-  f^*^"; 
\e  Cum  naves ,  nec  potuerunt  tre  in  Tharfîs.  fistene. 

OU  penle?  vous  que  viennent  ces  deux  grands  «""g's 
V  Cette  folie  prefque  univcrfclle  des  habitans  tTdu. 
erre,  &  ce  petit  nombre  d'hommes  qui  aiment  l'ph";. 
ce  ,  &  qui  dcftçndent  la  juftice?  ^"^p^ 


19.  X. 

*  I  Parai.  20. 37. 


§.  28. 


ture 
Sainte. 


trcedetom  les  maux  ou  flùtoji  U  véritable 
c  ^fèàe  tant  de  maux  é'  de  tant  de  defordres 
.5  r  nom   oyons  dans  le  Chnfiianifine ,  vient  de 
c  mon  a  renverfe  les  loix ,     qt^'on  ne  vit  plus 
'y.  j  m  les  règles  ^  les  ordonnances  qui  établif-  - 
J  mt  le  bien,  la  paix     le  bon  ordre. 

.  ne  faut  que  rapporter  ce  que  nos  pères  ont  Lire 
4sait  pour  établir  le  bien  &  le  bon  ordre  dans 
r  L^\t  pour  eftre  convaincus  que  nous  avons  ren- 
■  «rlâes^  loix  ,  &  changé  le  droit  ou  les  reglcmens 
^  "es  {4s  équitables.  Mmaverunt  jus.  Voicy  une  maxi- 
«f^ne  neralement  établie  dans  tous  les  Saints  Pcres , 
>nt  confeillé  ,  exhorté  &  preflTé  les  Chrétiens 
TEcriture  Sainte  :  je  dis  tous,  je  n'en  excepte 
1.   Je  férois  un  gros  volume  fi  je  voulois  rap- 
tous  les  difcours  qu'ils  ont  faits  fur  ce  fujet. 
Si  it  Jean  Chryfoftome  dit  que  tous  les  defordres 
W  dans  le  Chriftianifme ,  ne  viennent  .que  de  la 
tence  où  l'on  eft  de  lire  ce  livre  divin  ,  dont 
rôles  font  le  fruit  de  vie  pour  le  falut  de  nos 
&  maintenant  on  fait  un  crime  a  ceux  qui 

coa- 


<f^ie  1 
'x>n 
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224    Agneau  Pascal.  Chap. V*      2  ■ 
confcillcnt  la  leâure  de  ce  divin  livre  ,  &  Ton  r 
garde  ,  comme  hérétiques  ceux  ,  qui  s'attachent  à 
Icéture  de  la  parole  de  Dieu.  Mutaverunt  jus. 
Lîb.ii-     Saint  Auguftin  s^écrie  &  demande  à  Dieu  ce: 
gracci  :  Stnt  cafid  àelicU  me<z  fcripturtz  tH£  ,  necfau. 
tn  eis  ,  nec  falLam  ex  eis.     Que  vos  Saintes  Ecrituii 
foient  mes  chaftes  ,  &  innocentes  délices  ;  6  mo  ^ 
Dieu  je  ne  feray  point  trompé  en  les  lifant ,  &  je  r  ' 
tromperay  perlonne  en  parlant  après  elles, 

2.  Le  même  Saint  parle  plus  divinement  de  cedr.'-^ 
vin  livre  lors  qu'il  dit  encore  ces  paroles  en  parlant  : 
Dieu  ,  ayant  reconnu  que  nous  fommes  trop  foiblc  • 
de  nous-mêmes  pour  trouver  la  vérité  par  des  raii-' 
fons  claires  &  évidentes,  &  que  pour  cet  cftctnouri 
avons  befoin  de  Tautorité  des  Livres  divins,  jecomn 
mencay  dés  lors  à  croire  que  vous  n^en  auriez  pa  'tf 
donné  une  fi  grande  par  tout  TUnivers  à  cette  Ecri 
turc,  que  TEglife  révère  &  tient  pour  fainte  fi  vom:î 
n'aviez  voulu  que  par  elle  on  vous  cherchât,  ScToa 
crût  en  vous. 

Et  fon  autorité  me  ftmbloit  d'autant  plus  digne 
foy,  plus  fainte  &  plus  vénérable  ,  que  d^me  part|:j 
elle  eft  fimplcpour  le  ftile     &  proportionnée  à  Tin 
telligencc  des  ledeurs  les  plus  limples  &  les  moin> 
habiles  ;  &  que  de  Tautre  elle  renferme  dans  les  feiiv 
cachez  fous  Técorfe  de  la  lettre  ,  la  fublime  dignitt,- 
defes  myftercs  fccrcts  ,  s^'expofant  ainfi  aux  yeux, 
à  la  lecture  de  tous  les  hommes  par  des  termes  trcsc 
clairs  ,  &  par  des  exprcfïîons  très  -  baffes ,  &  tresre' 
ordinaires  exerçant  en  même  temps  tout  Tefprit , 
toute  la  fuiSfance  de  ceux  qui  ont  une  plus  haute  lu; 
miere,  &  une  vue  plus  perçante.  f 
Ainfi  par  un  langage  fî  populaire  comme  parui 
chemin  public  &  Royal ,  elle  reçoit  tous  les  honi,|- 
mes  dans  fon  fein;  &  par  la  pénétration  de  ces  yen 

te 
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cures ,  comme  par  des  routes  difficiles  à  trou- 
X  par  des  fentiers  cftroits ,  clic  conduit  vers 
uelques  perfonnes  particulières, 
uoy  que  le  nombre  de  ces  perfonnes  foit 
tit ,  il  rie  feroit  pas  néanmoins  li  grand  qu'il 
elle  n'eftoit  élevée  à  ce  haut  point  d'autorité 
s'cft  acquife  fur  tous  les  peuples  ,  &  fi  elle 
it  à  elle  toutes  les  Nations  de  la  terre  parThu- 
lainte  de  fon  langage.    Ccft  pourquoy  ce 
"rar  Saint  tcfmoigne  une  admiration  extraordinaire 
nu  e  divin  livre  en  difant  à  Dieu  ,  que  la  profon- 
:;ui  le. vos  Ecritures  cft  admirable;  leur  furface 
rm  c  pour  nous  attirer  à  les  lire  fc  prefcnte  agréa- 
er     à  nous ,  qui  ne  fommes  que  des  enfans  en  ce 
iwtti  garde  leur  intelligence  ;  mais  leur  profondeur, 
loi  i)itu ,  eft  tout  à  tait  merveillcufe.    Je  ne  fçau- 
)isJi  confiderer  qu-'avcc  cftroy  de  rcfpcd ,  &  un 
•irtlemcnt  d'amour.  J'ay  une  haine  violente  contre 
.  cmis.    G  fi  vous  vouliez  afin  qu'ils  ne  le  faf* 
.■nAus,  les  tuer  par  vôtre  épée  à  double  tranchant, 
.vuej  prcndrois  grand  plaifir  à  les  voir  en  cette  forte 
•  loiir  à  eux-mêmes  pour  vivre  à  vous. 

glu  a  fallu  rapporter  ces  excellentes  &  admira-  Laie- 
îci*aroles  de  Saint  Auguftin  pour  convaincre  mon  d«  lû 
de  la  vérité  que  j'ay  avancée  ,  que  la  leâurc  S» 
•  es  divins  de  TEcriturc  Sainte  ,  eft  tout  à  Éiit 
vajigeufe  pour  nôtre  falut ,  &  que.c'eft  avoir  j-en-  "^"e 
tcv  ,les  loix  &  le  droit  que  d'ofcr  dire  que  cette 
e  eft  préjudiciable  au  bien  de  nos  ames  ,  & 
\n<  e  nous  fait  égarer  dans  le  chemin  de  l'éternité. 
'Ë  ïlefiaftique  ferme  la  bouche  à  ces  ennemis  de  la 

t  divine  en  difant  :    Hxc  omnia  liber  viu  ,  eccVu 
4  mentum  AltiJJimi,  &  agnitio  verttatis.    Car  après 
vc«  rapporté  tous  les  avantages ,  &  tous  les  grands 
'"^  dont  «ne  aoie  eft  remplie  lors  qu'elle  poffedcla 

P  bonne 
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bonne  fagcffc  ;  il  conclut  ,  tous  ces  grands  bien 
font  enfermez  dans  le  livr^  de  vie  ,  dans  le  Ted 
ment  du  tres-hault ,  6c  dans  h  cognoifTance  de 
vérité- 

4,  Ceux  qui  défendent  la  Icdiire  de  rEcriture  Sain 
indifteremmcnt  à  toutes  toutes  fortes  dé  perfonnr 
font  voir  cju^'ils  font  trcs-ignorants  dans  la  leétureu 
Saints  Percs ,  puifque  ces  SÏiintsf  l'^ont  co-nfeilléc  à  toi  - 
les  Chrétiens.    Saint  Jean  Çhi'yfoftomc  ôrdonneaii  ' 
Chrétiens  de  l'avoir  dans  IciiîT^Oîatoire  ^  &  defe  lcv(-^ 
durant  la  nuit  pour  lai  lire  î-iLl-  teut  que  le  li 
1"    TEvaneile  foiç  attaché  à  Icùr  Itd-  Saint  Terôtaevca 

1  Cor.        y  •     ^   A .  j-   •     1-  1 

Hom.  qu  on  ait  toujours  ce  divm  livre  entre  les  main<' ' 
Saint  Auguftin  dit  que  Dieu -nous  a  donné  le  livr  ^ 

Traft.  des  Saints  Evangiles  :  Remedmm  côntra  '  dgretudtnts 

jôa^n.  ^nim£.    Il  fe  plaint  de  ceux  qui  dans  les  maladie  i 
avoient  recours  à  des  ligatures  de  fortileges  ,  dont 
fc  bandoient  la  tefte^  &  il  confeille  de  mettre' de  livn-- 
de  TEvangile  au  lieu  de  ces  ligâeureis  :  Si  ergo  ad  ca^u'- 
fonttur  5  kt  quieÇcat  dolor  capitù^  ad  cor  non  fmmrà 
ut  fanetHr  k  peccaus ,  fïat:  ergo  f  Quid  fiât  ?  Panam  0- 
cor  y  fwetur  cor.  ^  " 

5.  Saint  Cyrille  de  Jerufalem  y  exhorte  les  Gâte 
chumenes  de  lire  TEcriturc  Sainte  ,  afin  d\ipprendr 
les  règles  d\me  fainte  vie  dpnt  ils  doivent  faire  pro' 
feflion  en  recevant  le  baptefme.    Je  ne  pui^  oublie 
icy  £C  que  dit  Theodorct  de  la  gi^ande  pieté  des  faiu  ^ 

ch^6       l^'imperatricc  Sainte  Pulcherie  :  ces  Princelfcs  peti 
tes  filles  du  grand  Thcodofc  confacrefent  leur  virgi 
nité  à  nôtre  Seigneur  Jcfus-Chrift  ,  fous  la  conduu. 
de  leur  fœur  fans  quitter  la  cour  de  leur  frère  Théo 
dofe  le  jeune  Empereur  d'Orient ,  m^is  pour  fe  conn 
ferver  dans  cet  cftat  de  faintcté*  &  pour  fe  detfendr<:! 
contre  les  tentations  d^me  fi  grande  Cour  telle  qu'éi. 
toit  alors  celle  d^un  Empereur  de  Conftantinople.4 

elles 


rc 
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îfoicnt  TEcriturc  Sainte  ,  &  elles  avoicnt  ua 
ticulier  dcfoûlager  tous  les  pauvres, 
"ais.  ce  qui  doit  nous  donner  de  Tamour  pour 
Eo  ure  Sainte,  eft  ce  que  nous  liions  dans  TE  van- 
^k:  s  paroles  de  nôtre  Seigneur  Jcius  -  Chrift.  Il  a 
1  is  cliofes  fur  Içrquclles  nous  faifons  peu  de  rc- 

iiLlircmicre  :  ^4  ex  Deo  efi  verha  Dci  audit  ;  pro-  joan. 
vos  non  audiîis^  cjuia  ex  Dca  non  eflis.  Voilà^*"*^' 
oies  bien  terribles.  Ne  pourrions-nous  pas  les 
pluficurs  Chrétiens  comme  Jefus- Chrift  fai- 
x  Juifs  !  celuy  qui  eft  de  Dieu  entende  les  pa- 
j  «la  eDicu.  Ccft  pour  cela  que  vous  ne  les  entendez 
)in  parce  que  vous  n'eftes  point  de  Dieu.  Pour- 
10]  ;oyons-nous  tant  de  Chrétiens  donner  de  Taver- 
I  )ni  3ur  la  ledure  de  TE vangilc  :  c^eft  qu'ails  ne  font 
)ii  de  Dieu  ;  car  s'ils  eftoient  de  Dieu  ,  ils  fç au- 
ne :  que  Jefus-Chrift  a  dit,  „  Je  fuis  la  lumière  du  jeun. 
01  } ,  celuy  qui  me  fuit  ne  marchera  point  dans"^***' 

t  ebres  ,  mais  il  aura  lumière  de  la  vie  :  Il  por-^^ 
^ro  it  les  hommes  à  rechercher  cette  divine  lu- 
lie  ;afin  de  marcher  dans  un  chemin  droit  &  aflcuré 
ou  :ie  Ciel. 

I  ifecondc  ckofc  qu^a  dit  le  fils  de  Dieu  dans  TE-  Joan. 
|an  je  eft  ,  mes  brebis  écouteront  ma  voix,  deforte 'i6* 
U(^nous  ne  connoifTons  Je  Pafteur  à  fa  voix,  nous 
uivons  pas  ,  c^eft  à  dire  nous  ne  Timitons  pas. 
fC}  idant  nôtre  Seigneur  a  donné  pour  marque  à 
es  I  ;Bis  de  le  connoître  à  fa  voix  &  de  le  fuivre;  de 
(  inoître  point  Tétranger,  &  des  enfuir  de  luy. 
\  IS  voyez  dans  ces  paroles  qu'il  faut  éviter  ceux 
ui  aus  détournent  d^entendre  la  voix  de  nôtre  grand 
al  ir  qui  nous  appelle  à  fa  faitte ,  pour  nous  faire 
wr  le  fa  gloire. 
I  troifiéme  chofe  que  Jefus-Chrift  a  dit  dans  TE-  Joa.: 


p  » 


vangilc 


,1: 
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vangile  cft  ,  ccluy  qui  me  rejette  ,  &  qui  ne  re^r 
point  mes  paroles  ,  a  un  Juge  qui  le  doit  Juger  ; 
fera  la  parole  même  que  j^iy  annoncée,  qui  le  Juge 
au  dernier  jour.  Si  nous  faifions  reflexion  lur  ces  tro 
chofes,  nous  aimerions  la  parole  de  Dieu  ,  puis 
Taffcdion  à  entendre  fa  parole  cft  un  caraciere 
nôtre  predcftination  ;  nous  réglerions  nôtre  vie  li 
cette  divine  parole,  puis  qu'elle  fera  examinée  en  ne 
tre  mort  fur  icelle,  &  nous  nous  plairions  beaucou 
à  comprendre  cette  parole  ,  puifque  c^'eft  Dieu  qi 
nous  fait  cette  honneur  que  de  nous  parler  &  die  i 
familiarifcr  avec  nous. 

7.  Certes,  ceux  qui  éloignent  les  Chrétiens  de! 
ledure  de  TEcriture  Sainte,  font  voir  ou  qu'ails  ne  i 
lifent  pas  ;  ou  que  leur  vie  eft  fort  contraire  aux  prc . 
ceptes  que  donne  TEcriture  Sainte*    L'Orateur  Ro  i  ; 
main  a  rapporté  que  Platon  difoit  que  la  vertu  eftoi.r 
fi  belle  ,  &  qu'elle  avoit  des  attraits  fi  puiffants,  qut:f 
fi  elle  paroijflToit  à  nos  yeux  dans  fa  beauté  ,  ell; 
charmeroit  nos  efprits  ,  &  qu'elle  attireroit  à  fa  re- 
cherche.   Difons  cela  avec  plus  de  vérité  de  TEcri  l 
ture  Sainte,  c'cft  une  lefture  fi  agréable,  &  qui  a  de 
charmes  fe  grands  ,  qu'on  ne  s'ennuie  jamais  de  L 
confiderer  avec  refpedt ,  de  la  lire  avec  attention,  & 
Sap.    de  pratiquer  fîdellement  ce  qu'elle  ordonne  :  No), 
enim  habet  amaritudinem  converfatio  illim ^  nec  udinn^^ 
cenviBns  illms  ^  fed  Utiiiam  &  gaudinm. 
LTcri-     8.  Saint  Jean  Chryfoftome  &  Saint  Auguftin  di-d' 
con^    fentdes  chofes  fur  ce  fujct  qui  enlèvent  Tame.  Voie)?,; 
f^^^j^ç^  leurs  paroles.    Dieu  difent- ils  ,  parloit  luy-mêmi 
t»^«s     aux  hommes  au  commencement  du  monde  ,  vouj 
Siicua  voyez  cela  à  Adam,  à  Abraham  ,  à  Ifaac  ,  à  Jacob i 
aiix^^*  mais  les  hommes  s'eftant  rendus  indignes  de  ce  bom 
heur  ,  Dieu  pourtant  ne  laifïànt  pas  que  d  aimer  ce. 
ingrats^  il  leur  a  écrit  de  temps  en  temps,  enleui^ 

en- 
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Irint  les  Prophètes  qui  ont  parlé  aux  hommes 
i»art.    Enfin  voyant  que  toutes  ces  lettres  ne 
nt  point  les  hommes ,  il  vient  luy-même,  & 
lit  c'eft  moy  qui  vient  vous  apporter  Theu- 
ouvellc  de  vôtre  falut  éternel  ,  il  vous  n'avez 
coûté  la  parole  de  mes  fervitcurs ,  eft-ce  donc 
us  ne  vous  rendrez  pas  aux  paroles  de  vôtre 
y  de  vôtre  Roy,  &  de  vôtre  Dieu.    Voicy  des 
toutes  d'^or  ;  De  illa  civitate  unde  peregrifia-  s.Aug. 
iter<z  nobis  venermit  ^  ipf&  funt  fcripturiZ,  cjha  no5%^^^' 
tir  ut  hene  vivamus  ;  quid  dicam  venijfe  line-  ^^^^ 
Rcx  de fcendîty^  filous  efi  nobis  via  in  pcregri^ 
Ht  in  îllo  ambulantes  ,  nec  errcmus  5  nec  defi^ 

^  (  i  peut  tenir  contre  des  paroles  fi  fiDrtes  ,  &  fi 
aif  ites  ?  Qiii  peut  ne  fe  rendre  pas  à  un  difcours 
p<  uafif  &  i\  charmant  ?  Et  n^ay-je  pas  raifon  de 
pire  ae  ceux  qui  éloignent  les  Chrétiens  de  la  ledurc 
c    écriture  Sainte  ne  la  lifent  point  ,  car  cette 
:âi  î  a  des  attraits  fi  grands  qu^^elle  feule  fatisfait 
.  ..;>Uî  es  defirs  d'une  ame  qui  cft  poficdée  de  Dieu: 
"    ^os  tm  nullo  horum  indtgeremm ^  habentes  folatio  fan-u^ch, 
mtios  fros  cjui  funt  in  manibiu  nojlris. 

[  y  '  ajouté  que  ceux  qui  détournent  de  la  ledure 
:  ^s  ;  in  tes  Lettres  ,  font  connoître  que  leur  vie  eft 
'  ort  ppofée  aux  préceptes  &  aux  vcritez  de  FEvan- 
"  [ile  cela  fe  voit  des  yeux  non  feulement  de  Tcfprit, 
nai;  lu  corps.    Il  faut  dire  à  ces  Maîtres  d^érreur  : 
^os  lis  y  qui  jufiificatis  vos  coram  hominibus  \  Dens  Luc. 
'te  novit  corda  vefira:  quia  quod  hominibus  altum  ^ 
^  ^minatio  efi  ante  Deum. 
•  f  Ù  que  cela  eft  véritable  !  Il  n^y  a  rien  de  fi  facile 
^:^orr  ic  de  tromper  les  hommes  par  un  extérieur  de 
Jj^ict;  car  les  Chrétiens  pour  lordinaire  ne  font  tou- 
chc4[ue  de  Tcxterieur,  ils  font  frappez  &  éblouis  par 
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une  apparence  &  un  fantôme  de  pieté  extérieure  d 
lad     Pharilicns  :  Habentes  fpeciem  cj>idem  ptetatis ^  vm 
tem  autem  ejus  àhnegantcs.    Saint  Paul  les  a  dépcii: 
*       au  naturel  lots  qu'il  a  dit  à  fon  cher  Timothce  :  „ 
„  chez  que  dans  les  derniers  jours  il  viendra  des  temj 
„  fâcheux,  car  il  y  aura  des  hommes  amoureux  d'eu:^ 
„  mêmes,  avares,  glorieux,  fuperbes,  mcdifans,  de' 
„  obéïlTants  à  leurs  pcrcs  &  à  leurs  mères  (à  Jcfus-Oin  ) 
„  &  à  TEglife,)  ingrats,  impics  ,  dénaturez,  fans  fcj 
'   „  &  fans  parole  ,  calomniateurs ,  inhumains ,  fans  aft  J 
5,aion  pour  les  gens  de  bien ,  traiftrcs ,  infolens,enfic' ! 
»  d'orgueil ,  &  plus  amateurs  de  la  volupté  c^uc  dcDici 
„  qui  auront  une  apparence  de  pieté ,  mais  qui  en  ruiï 
»  neront  la  vérité  &  Tefprit  ,  fuyez  donc  ces  per; 
3j  fonncs.  ' 
Voilà  les  caraftercs  dont  Saint  Paul  marque  Ic'^J 
ennemis  de  la  vérité  ;  car  ceux  qui  tâchent  de  vivr^' 
félon  la  vérité  portent  les  Chrétiens  à  lire  les  parole'' 
de  vérité  &  de  vie  qui  font  enfermées  dans  l'EcriturÇ 
Sainte,  &  fur  tout  dans  l'Evangile  :  Domine  aà  (juen- 
ibimus  ?  Ferba  vim  dcterna  habes.    Mais  ceux  qui  ik''^ 
vivent  pas  félon  TEvangile,  ceux  qui  aiment  lagloin--'^ 
du  monde  &c  les  richeflcs  de  la  terre  comme  fiiioicn^"î| 
Luc    les  Pharifiens  ,  ceux  qui  ont  le  cœur  rempli  de  rapi*  ^ 
nés  &  d'iniquité  n'ayant  foin  que  de  tenir  netle  dchorsj-  j 
ils  fc  mocquent  des  difcours  que  Ton  fait  afin  d'cn-*j 
Luc.    gager  à  lire  l'Ecriture  Sainte  :  Audiebant  hac  ommM 
«6- «4-  pharif^i  cftii  erant  avari  (5  deridebant  tllum.   Et  nf^ 
peuvent  fouftrir  que  l'on  traitte  les  Pharifiens  M\ 
Chriftianifme ,  comme  nôtre  Seigneur  Jcfus-Chrift  H 
traitte  les  Pharifiens  des  Juifs  ,  les  appellant  devanfj 
le  peuple  pour  les  décrediter  ,  parce  qu'ils  corrom-M 
Math,  poientla  loy  de  Dieu  :  dis-je  infenfez  ,  hipocriteskj 
£5^-^    aveugles,  fcpulchres  blanchis,  ferpens,  race  dcvipe-1 
re  ,  enfàns  du  diable  ,  &  leur  ayant  prédit  la  mak-f" 

diction 
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li  &  rabandonncracnt  du  PereCcleftc:  P^a  vo^ 
}bdt  &  Pharifri  hjpocrîta  ,  &c.  Et  leur  ayant 
'  Is  mourroicnt  dans  leurs  péchez,  parce  que  l'en- 
lis  luy  portoient  les  avoit  aveuglez  ,  voulant 
lourir  ccluy  qui  leur  difoit  la  vérité:  JVunc  Jozn,^. 
'jpuritis  me  tnterficere ^  homine^n ^  qui  veritatem]l^n,s. 
eut  us  Jumy  qmm  audivi  a  Dco  :  hoc  Abraham^'^' 

Nous  ne  pouvons  donner  plus  de  joye  aux 
s  de  TEglile  ,  qu^en  condamnant  la  lecture  de 
-irc  Sainte  ,  &  en  perfecutant  ceu;x  qui  travail- 
la traduire  en  nôtre  langue  ,  avec  tant  de  net- 
j  vérité ,  &  d\itilité  ;  car  ils  difent  que  nous  en 
ons  la  lefturc  afin  qu^on  ne  connoiflfe  point 
U'emens  &  les  fuperftitions  dans  lefquels  font 
s    iiples-  Ils  nous  accufent  par  les  paroles  de  Saint 
lille  qui  cnfeigne  de  nptrc  Seigneur  Jefus-Chrift  : 
%  jkculi  viîiis  ,  atqne  a  [uperfittionibus  humana-  in 
^ligionum  univerfos  ad  fpem  regni  cœlefiis  vocabat.  can^.  23. 
i  de  Dieu  appelloit  tout  le  monde  à  la  poflef- 
\\m Royaume  celefte ,  en  les  retirant  des  defor- 
iu  ficclc  corrompu  ,  &  des  fuperftitions  que  les 
les  avoient  mifes  dans  la  Religion. 
.  Il  faut  fe  détromper,  &  il  ne  faut  pas  fe  per- 
:  que  les  heretiquçs  y ,  foient  hérétiques  parce 
lifent  TEcriture  Sainte  :  ce  feroit  blafphemer 
ofl  e  le  Ciel ,  que  de  parler  de  la  forte  ,  ny  que  la 


-•'^ire: 


lua< 


leci 
4cu 
'de 
ypu 


e 


de  TEcriture  Sainte  les   entretienne  dans 
erreurs.  Dieu  nous  garde  d'avoir  cette  penfée; 
omme  qui  diroit  qu'aune  bonne  épce  eft  la  caufe 
i  furieux  s'en  donne  le  coup  de  la  mort,  en  s'en 
pour  s'ofter  la  vie.    Les  hérétiques  font  tels 
paa  qu'ails  fc  fontjuges  de  TEcriture  Sainte ,  ce  qui  eft 
migucil  plus  grand  que  ccluy  de  Lucifer ,  qui  ne  vou- 
oilp'cftre  femblable  à  picu  ,  &  no^i  pas  au  dcffus 
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î    Agneau  Pascal.  Chap. V.  §. 

<îc  Dieu  ,  mais  les  hérétiques  fc  mettent  au  deflus 
Dieu  en  voulant  s'établir  Juges  de  fa  parole  &  , 
icns  de  la  Sainte  Ecriture. 

La  preuve  eft  l'article  quatrième  de  leur  Confeflic  • 
de  fôy.  Nous  connoiflôns  (dil'ent-ils)  ces  Livres  cft  j. 
Canoniques  (  ils  parlent  des  Livres  de  l'Ecriture  doi  o 
Tarticle  troificmc  fait  Ténumcration  &  le  catalogue  : 
&  règle  tres-certaine  de  nôtre  foy  ',-  'non  tant  par  i  i 
commun  accord  &  confentcment  de  l'Eglife,  qucpa  ; 
le  témoignage  &  intérieure  perfuafion  du  Saint  EfpriiC 
qui  nous  les  faits  difcerner  d'avec  les  autres  Livres  £c  î 
clcfialHques  fur  lefquels  encore  qu'ils  foient  utiles  i, 
on  ne  peut  fonder  aucun  article  de  foy. 

Voilà  ce  qui  les  faits  hérétiques ,  de  préférer  le! 
jugement  particulier,  au  jugement  de  toute  FEglilc 
de  laquelle  Saint  Auguftin  a  dit,  je  ne  croirois  point. 
l'Ecriture  ,  fi  l'Eglife  par  fon  autorité  ne  m'obligoitu 
de  croire  que  les  livres  qu'elle  me  propofefontFEcri-  ' 
ture.    Saint  Pierre  ayant  dit  pour  nôtre  inftrudion , 
&  pour  nous  obliger  de  nous  en  tenir  au  fcns  qucit 
l'Eglife  donneroit  de  l'Ecriture  Sainte.  ^llya.dtHly 
„  quelques  endroits  difficiles  à  entendre  dans  les  Let- 
„  très  de  Paul  nôtre  tres-chere  frerc ,  que  les  hommes 
„  ignorans  &  légers  détournent  en  de  mauvais  fcns , 
„  &  dont  ils  abufent  auffi  bien  que  des  autres  Ecritures 
„  à  leur  propre  ruine. 

rEcri-  ^  .  ^';  les  Saints  Pefes  ayant  con- 

ture  feillc  à  tous  les  Chrétiens  de  lire  l'Ecriture  Sainte,  & 
reipet  ^ue  Saint  Jérôme  ait  dit  des  filles  qui  eftoient  dans  les 
foùm^.  Monafteres  de  Sainte  Paule  qu'elles  eftoient  obligées 
flgil  '^''ipprcncli-e  tous  les  jours  quelque  chofe  de  l'Ecri- 
re- ture ,  outre  le  Pfeauticr  qu'elle  chantoient  par  ordre 
aux  heures  marquées  pour  le  jour,  &  durant  le  nuit. 
Et  quoy  que  le  même  Saint  écrivant  à  Leta  Dame 
Romamc  pour  luy  donner  quelques  inftrudions  tou- 
chant 


iPetr. 
3.16. 


5J 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  UC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

300  H  2 


tione 
facror* 
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i  fille  5  liiy  ait  prcfcrit  de  luy  faire  apprendre 
f  •  criture.    Néanmoins  tous  les  Saints  Pères  en 
jni|  lant  la  leclure  de  TEcriture  Sainte ,  ont  ajouté 
'  ^olcs.  I .  De  lire  ce  Livre  divin  avec  beaucoup  Ljber 
le  confiderant  comme  un  Livre  de  vie^Ccfii. 
tient  les  paroles  non  des  hommes,  mais  de^'conV. 
2.  De  ne  vouloir  entendre  les  paroles  de  ce  Jjnt 
vin  que  dans  le  fens  que  TEglife  y  donne, 
ms  le  fens  qu'ils  voudroient  y  donner, 
pourquoy  Saint  Jérôme  qui  confeille  toû-Ubra 
à  toutes  fortes  de  pcrfonnes  de  lire  TEcriturc 
qu^'eftant  prefTé  par  Sainte  Paule  de  luy  en- 
quelques  explications  fur  le  Nouveau  Tefta- 
tout  habile  qu'ail  eftoit  comme  eftant  verfé  & 
fti  t  dans  toutes  les  langues,  ne  voulut  jamais  luy 
^r  fes  fentimcns  &  fes  explications;  mais  bien 
iment ,  &  les  explications  des  Saints  qui  Ta- 
î  précédé  :  les  paroles  de  ce  Saint  Docftcur  meri- 
ien  d^'eftre  rapportées  fur  ce  fujct  :  Rogavk  me 
vrem  ,  quod  didiceram  ,  non  a  me  ipfo  ,  id  efl  k 
*«e/i  fptione  ,  pejjimo  prdceptore  ,  fed  ab  tllufirrihus  Ec- 
jiris.  Trctfliti^  pr opter  crebas  ejus  pcfinlationes. 
i  rés  les  précautions  que  nous  apportons  icy,  en 
liant  la  ledure  des  Saintes  Lettres  ,  celuy  qui 
^roit  contre  ce  confcil  feroit  voir  en  fa  per- 
la vérité  de  ces  paroles  de  Saint  Auguftin  : 
non  potejl  diabolus  devorare  feduclnm  ad  nequi- 
hoc  et  perfticid.ere  tentât  ut  per  malevolas  fufpitio^ 
fratre  fm  judicet ,  ^  Jtc  ab  illo  implicatm  ab-^ 
l\tHr. 

Le  B.  Louïs  de  Grenade  difoit,  qu'il  n'y  avoit 
iont  il  filloit  tant  fe  donner  de  garde  com-- 
;an  faux  zélé.    Et  TApoftre  Saint  Jacques  nous 
t,  „  Si  vous  avez  dans  le  cœur  une  amertume  ^4^^ 
oufic ,  &  un  efprit  de  contention,  ne  vous  glo-  " 
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rificz  point  faufremcnt  d'eftrc  fagcs  ,  &  ne  ment 
point  contre  la  veritc. 

14.  Les  perfonnes  fpiritucles  fe  doivent  donner 
garde,  i .  De  préoccupation ,  en  fe  laifTant  prévenir  ; 
désavantage  des  perfonnes  ,  Se  des  dodrines.   2.  I; 
prefomption,  en  voulant  juger  des  cliofes  qu%  i 
Içaventpas.   3.  De  £iux  zele  à  condamner  aigremci 
ce  qu'ils  veulent  ignorer.     Ce  dernier  cft  d'au  ta: 
plus  d'angercux ,  qu'il  fe  couvre  du  manteau  de  pieti 
Je  les  renvoyé  à  la  dccifion  de  Saint  Thomas.  Etj:  t 
dis  à  toutes  les  perfonnes  qui  lifent  TEcriture  de  1 : 3 
confiderer  comme  un  livre  qui  contient  les  lettre 
que  Dieu  a  bien  voulu  envoyer  aux  hommes  par  fu  v 
ierviteurs,  afin  de  les  attirer  à  fon  amour.  i  ' 

15.  Ils  devroient  entrer  dans  les  fentimens  ,  danv; 
les  admirations  ,  &  dans  la  joye  ou  cftoit  Saint  An  . 
toine  lors  qu'ail  répondit  à  fes  difciples  qui  reftimoicnuyi 
heureux  de  l'honneur  que  TEmpereur  Conftantin  luy  h 
avoit  fait  5  de  luy  écrire  avec  fes  enfans;  ô  que  ces; 
lettres  (difoit-il)  font  peu  de  chofe  au  prix  de  celles;  , 
que  Dieu  a  écrites  à  tous  les  hommes ,  lefquellcs  nous! 
lifons  tous  les  jours  dans  TEcriturc!  , 

Suitte  du  difcours  précédant  ou  l'on  fait  voir  qut^ 
dans  tEglife  on  a  renverfé  les  loix  ^  les 
ciennes  ordonnances.  k 

I.  Te  fupplie  mon  lefleur  d'ôter  de  fon  cfprit  qua 
J  ces  difcours  de  morale  ,  foicnt  des  digrefTions!; 
du  fujet  que  j'ay  entrepris  d^'expliquer.    Celuy  qui 
confiderera  combien  la  manducation  indigne  du  divin 
Agneau  eft  commune  &  publique,  &  que  cette  man- \ 
ducation  indigne  aveugle  &  endurcit  les  ames  , 

corn- . 


Agneau  Pascal.  Chap. V.    23 ^ 
ttcnt  ce  plus  grand  de  tous  les  crimes  ,  ne 
lais  que  je  mY^carte  de  mon  fujet  en  faifant 
meuglement  prodigieux  &  tout  à  fait  mon- 
horrible  dont  nous  fommes  frappci  pour 
•  indignement  la  chair  de  TAgneau  divin  ;  les  Lucer- 
:s  dont  il  devroit  efclairer  nos  ames  ,  fc  con-eftT^ 
Jiït  en  ténèbres,  la  vérité  dont  il  vouloit  lesApoc. 
)uilr ,  fe  changeant  en  menfonge  ,  &  nous  acca-^'**^' 


«ai 

C 


l.ns 
le 


If'  2, 

[iav 


[te 


11.  ^ 


le  péchez  au  lieu  de  nous  les  ofter. 

une  preuve  auffi  publique  que  la  lumière  du 
en  plein  jour  ,  que  dans  TEglife  je  veux  dire 
:ftat  Ecclefiaftique  nous  avons  renverfé  le  droit 
oix,  A^utavemnt  jfis.     Il  ne  faut  que  monftrer 
marquer  la  loy  pour  eflre  perfuadc  de  ce  que 
ifons. 

N'eft-il  pas  vray  ,  que  nos  pcrcs  ont  crû  qu^il 
:  pèche  mortel ,  à  pofleder  plufieurs  Bcnchces 
(Tus  la  fufïîfance.  Ceux  qui  doutent  de  cette  ve- 
Dnt  qu^à  voir  la  célèbre  decifion  de  la  faculté 
s  en  Tannée  1228.  cetilluftre  & fçavant corps Eapcc- 


IJC 

>cn 


eologiens ,  ayant  en  ce  temps-la  décide  après  mom- 
Ts  difputes  &  plufieurs  conférences  lur  ce  M^tt, 
qu'ion  ne  pouvoit  en  confcience  pofleder  deux^^^^^^^ 
ces  ,  quand  un  feul  fuffifoit  à' la  nourriture  fru-  c»»» 

\    >  -1  n  1-11  •  """^ 

&  a  1  entretien  honneile  &  clérical  de  celuy  qui  eorum 

,  -    .  ^    ^  poflèf- 

edoit,  lori  ad 

Je  renvoyé  ces  aveugles  volontaires  à  la  prati-^û^^.^"^ 
i  Saint  Louïs,  du  quel  fon  Confeflcur  à  écrit  ^  ^ 
a  vie  ,  qu'il  ne  donnoit  jamais  deux  Bénéfices 
ir  ^perfonne  telle  capacité  qu'ail  eut  ,  &  de  quelle 
\ÇQ  il  peut-eftre  ;  &  que  fi  quelquefois  il  en 
nl>it  un  fécond  ,    il  obligeoit  à  quitter  le  pre- 


iill 


'.mic 


■  ciat. 


L'Ecriture  Sainte  a  dit  :  Avaro  mhil  fcelejlms  ,  Fxdef. 
^y?  iniqnitis  quMn  amare  fecuniam ,  hic  enim  (jj 
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Agneau  Pascal.  Chap. V.  §. : 
animam  fuam  venalem  habet ,  qmniam  in  vit  a  fm  ^ 
jeciî  intima  fua.  Voilà  des  paroles  bien  terrible 
cette  defcription  d'un  avare  eft  le  caradere  d'un  ; 
prouvé.  Cependant  c'eft  le  Saint  Efprit  qui  par! 
il  n'y  a  rien  de  plus  criminel  ,  ny  de  plus  abomi^ 
ble  5  que  celuy  qui  eft  avare  ;  il  n'y  a  rien  dep 
méchant  que  d'aimer  à  eftrc  riche  ;  parce  que  ccli 
qui  aime  l'argent  eft  difpofé  de  vendre  fon  ame  poi 
avoir  du  bien  ,  &  qu'il  n'a  pas  de  confcience.  Il 
jette  hors  de  luy  tout  fentimcnt  d'humanité  ,  de  ra  ^' 
fon,  &  dejufticc. 

5.  Les  preuves  de  cccy  fe  voyent  publiquement  ' 
dans  tous  ceux  qui  poftcdcnt  plufieurs  Bénéfices  pa» 
fité  des  dcffus  la  fuffifancc  ;  car  ayant  renvcrfc  le  droit  &  le" 
benefi-  j^-^  dcffcndcnt  la  pluralité  ,  comme  nous  vc. 

raoSi  ^^^^  »  ^  comme  il  fcroit  aifé  de  le  prouveff- 

ïe&u  P^"^  >  ^'^^  "V  livres  imprimez  de' 

cupidi-  puis  peu  fur  ce  fuict.    Il  ne  faut  pas  s^'étonner  que 

tédes    \i        K        .  r'.  11.'^ 

po/Tcf-  1  avance  ait  crevé  les  yeux  de  1  ame,  aux  Bencnciers 


Les 

maux 
de  U 


feurs 

2  L 


J  f   

_  Jfn  phiriels  pour  ne  confiderer  jamais  qu'ils  foulent  aux)^)! 
desfon"  P^^^^     ^^'^^^  naturel  ,  le  droit  divin  ,  &  toutes  \d 
^^^^^\o\y.  de  l'Eglife,  afin  de  contenter  ,  fi  cela  fe  peut: 
lèrée.^  jamais,  le  defir  infatiablc  d'avoir  de  l'argent.  N'eft-i'^' 
fervicc  cc  par  foulcr  aux  pieds  le  droit  naturel ,  que  de  ne 
dImT-  s'acquitter  pas  des  fondation?  de  leurs  Bénéfices  :  il  faut' 
'ï!  L  é.  ^^^fi Je^'  ^'^ir  les  lieux  &  faire  des  aumônes ,  fcrvir  TE- 
violée  ^^^^  ^     prochain.    Or  comment  s  acquitter  de  cesit 
jiîftke  ^^^^S^^^^^'^^  y  ayant  plufieurs  Bénéfices  en  diftcren: 
îiiftri^  lieux.  Nos  A mbafîadeur s  demandèrent  au  Concile  dcj 


pofle- 
dans 
lesBe- 
neiîces 
pen- 
dant 


Trente  ,  de  rétablir  la  loy  &  la  pratique  de  la  fingu-f^f 
fée^des  larité  des  Bénéfices  ,  &  d'oftcr  cette  diftindion  nou-i|.r^ 
gnes    vellc  de  Bcneficcs  incompatibles  ôc  de  Bénéfices  è 
fimples. 

6.  Saint  Auguftin  nous  fait  connoîtrc  les  Benefi-i 
ciers  pluriels  Se  par  confequent  avares  par  le  nomij 

qu'il. 
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►srur  donne  en  les  appellant ,  les  oifeaux  cleq«ei«* 
li  font  dans  l'Eglife,  Accipitres  EcclefiA.  QueSn" 
les  fait  connoître  au  naturel ,  car  ils  ont  dej^int. 
aifles  pour  voler  par  tout ,  &  ils  ont  auffi 
es ,  c'eft  à  dire  des  ongles  crochus  pour  bien'»P«- 
proyc  ,  pour  Tarracher  d'où  ils  peuvent ,  &  p^«- 
devorer  avec  plaiûr  ,  *  Raptores  ^  accipitres  Sda- 

\    .        .  d'im- 

(U  les  deux  noms  que  Saint  Auguftin  leurP*""^; 

Or  ces  oifeaux  de  proye  ne  peuvent  jamais  «^^'^^ 
i  c  au  fâlut  fi  par  le  fecours  du  Ciel ,  ils  nepo«pe 
langez  en  colombes.    Ad  EccLESiAMftâlf 

PERTINENT    OMNES    AVARI.     Ccft  fj"! 

tf'tn  Saint ,  qui  parle  &  qui  prononce  fi  terrible- 

iCn  Fité"ft 
^         .      _^  caulè 
les  ttVTM  ne  font  point  affiftez ,  les  Beneficîers  ne  demeurant  point  fiir  les  lieux  de 
'les  knefices.  «  Lib.s.defiapt.contraConat.c.i;. 


fons  une  autre  loy  fur  laquelle  nous  avons 
langé  le  droit.    ;„N  eft-il  pas  véritable  que  nos 
-Tclont  crû  que  la  refîdencc  des  Pafteurs,  eftoitci 
ohl^ation  par  le  droit  divin. 

ilje  laiffe  que  Dom  Barthelemi  des  Martyrs  Ar-  ^ 
i^^^ll^^  de  Braga  ,  &  ce  que  Mefire  Claude  Sain- 
eque  d^Eureux  ,  ont  foûtenu  que  la  refidance 
îfté  déclarée  dans  le  Concile  de  Trente  où  ils 
t  affifté  5  cftrc  d'obligation  de  droit  divin.  Je 
à  une  remarque  particulière  de  notre  France, 
m  raire  voir  ce  que  nos  Pères  ont  crû  fur  ce  fujet. 
^s  I X.  ayant  envoyé  au  Parlement  de  Paris  en 
e  15(^1.  une  déclaration  par  laquelle  il  vouloit 
livant  &  conformément  aux  faints  décrets  & 
fanons  des  Conciles  les  Evêques  refideroient 
eurs  Evêchez  pour  y  faire  leur  devoir  en  per- 

fonnc 


In 


IXi 
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ï Agneau  Pascal.  Ghap. V.    §. 3 
fonne  à  rcxccption  de  ceux  qu'il  rcticndroit  en 
cour  ou  qu'il  emploieroit  dans  les  ncgotiations 
dans  les  AmbalTades  ;  le  Parlement  vérifia  ladite  c 
claration  fans  y  appofer  aucune  exception  ,  atteiK  : 
que  la  refidance  eftant  de  droit  divin ,  nulle  puiffai  , 
deflus  la  terre  n'en  pouvoit  difpcnfer. 

2.  La  raifon  qu'apporte  cette  intègre  &  illufti;  .. 
compagnie  de  içavans  Juges  ,  eft  bien  digne  d'eftu.  )' 
confiderée.  Comme  difent-ils  ,  on  ne  peut  difpcnii 
aucun  Chrétien  &  fur  tout  les  Pafteurs  de  roblig:* 
tion  qu'ils  ont  d'aimer  Dieu  ,  auffi  on  ne  peut  les. 
difpenfer  de  la  refidence.    Que  cette  raifon  eft  puil .  ' 
fante  &  toute  de  l'Evangile  1  Jefus-Chrift  a  djtàSaiœ,: 
Pierre  par  trois  fois  pour  tous  les  Pafteurs,  Pierre  11:; 
vous  m'aimez  ,  pailfez  mes  brebis.    Le  témoigna;.; 
ge  de  l'amour  qu'un  Evêque  porte  à  nôtre  Scigncui  , 
Jefus-Chrift  ,  c'eft  quand  il  paift  foft  troupeau,  oiîc 
ne  peut  le  difpenfer  de  cet  amour,  parce  qucJefusH 
Chrift  a  dit  :  Si.  vis  ad  vitam  ttigredi ,  ferm  mm 
■data.    Le  chemin  du  Ciel,  c'eft  l'obfervationdcv 
commandemens  de  Dieu  ,  or  le  premier  &  le  plui 
grand  de  tous  les  commandemens  eft  d'aimer  Diei 
de  tout  fon  cœur  ,  &  l'autre  commandement  qui  l; 
fuit  de  prés  ,  eft  d'aimer  fon  prochain  comme  fo); 
même.    Et  parce  qu'il  n'y  a  aucune  puiffance  dei| 
fus  la  terre  qui  ait  le  pouvoir  de  difpenfer  de  l'pbliij. 
gation  d'aimer  Dieu  &  fon  prochain ,  aulTi  il  n'y  ey 
a  aucune  qui  puijOfc  difpenfer  les  PafteHf^  de  larcli. 
dence. 

3 .  Nos  Percs  cftoient  fi  fortement  pcrfuadpz  J; 
cette  vérité  que  le  même  Parlement  dcftcndit  eo  0*^ 
temps-là,  auxEvêques  de  prendre  la  qualité  dcÇon,, 
feillcrs  du  Roy  ;  attendu  que  ce  tiltre  &  que  cett^J 
qualité  n'apartenoient  qua  ceux  qui  l'exerçoien 
toûjours,  ce  qu'ils  ne  pouvoicnt  faire  à  caufe  dcT" 


Itttl 


ne 


Agneau  Pascal.  Chap. V.  23^ 
indifpcnfable  qu'ils  avoient  à  la  refidance.  De 
Parlement  obligea  les  Evêqucs  qui  fcroicnt 
^  pour  venir  en  Cour  ,  <ic  faire  enrcgiftrer  le- 
r  dément  dans  le  Greffe  de  leur  Chapitre,  & 
c  du  Bailliage  Royal  le  plus  prochain  de  leur 
:athedrale  ;  afin  que  Ton  fceut  que  leur  ab- 
roit  forcée  &  non  volontaire, 
ajoute  que  Monficur  le  Procureur  General 
1  avoit  coutume  de  faire  faifir  le  temporel  des 
.  qui  demeuroient  plus  de  quinze  jours  dans 
après  leur  avoir  fait  dire  que  s'ils  y  eftoient 
.lires  ,  il  fe  chargcoit  de  les  pourfuivre  pour 
n  leur  nom.  Je  n'avance  rien  icy  qui  ne  foit 
premier  volume  des  libertez  de  l'Eglife  Gal- 
linfi  on  ne  peut  pas  m'accufcr  de  traduire  les 
>  non  reddans.  Je  dois  dire  après  Saint  Ber- 
après  Pierre  de  Blois  :  Verenda  patmm  meo- 
t  detego  ,  fed  ipjï  mamfefiam  fe  omnibus.  Ces 
i«  fentimens  du  Parlement  de  Paris  ne  luy 
int  particuliers  ,  ils  font  de  tous  les  grands 
qui  ont  cherché  &  aimé  à  faire  leur  de* 


'  J.  1  Cardinal  Bcllarmin  cftant  appelle  par  le  Pape 
)ur  ire  une  longue  rcfi<lence  à  Rome,  s'en  excufa 
jf^èc  Ax.  au  Pape,  qu'ayant  enfcigné  que  la  refidencc 
^^an      droit  divin  ,  il  ne  pouvoit  l'en  difpcnfcr  ; 
pl  itude  de  fa  puiffance  ne  s'eftendant  pas  fur  le 
^oit  ivin;  il  ajouta  que  fi  fa  lainteté  vouloit  abfo- 
•rne  qu'il  vint  demeurer  en  fa  Cour  pour  le  fervice 
J  1']  life  ,  qu'il  quitteroit  plûtoft  fon  Archevêché 
^  C  otic  que  de  ruiner  par  fon  exemple  la  vérité 
'  '  u'il  oit  enfeignée  dans  fcs  livres.  J'ajoûteray  deux 
^  'bci  Jl  la  louange  de  ce  Grand  Cardinal  en  ce  fujet. 

il  ne  voulut  jamais  retenir  penfion  fur  le  re- 
'ïnul:.iôn  Archevêché  quoy  que  le  Pape  luy  per- 
mit. 


w 
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£40   Agneau  Pascal.  Chap. V.   §. 3 

mit ,  difant  au  Pape  que  de  répudier  fon  Epoufe  & 
retenir  un  dot  fur  fon  bien,  eftoit  une  chofe  indig 
dun  Cardinal  ;  qu'ail  pouvoit  le  faire  vivre  à  Roi 
puis  qu il  lobligeoit  d'abandonner  CapoUe.  2.  Quf 
que  le  Pape  luy  eut  permis  defc  choifir  un  fucccflc 
il  ne  voulut  jamais  charger  fa  confcience  de  ce  clic, 
il  fe  contenta  de  dcfigner  au  Pape  les  pcrfonnes  i 
plus  dignes  qu'il  peut  rencontrer  dans  Tltalie&del.  , 
prefenter  au  Pape  pour  luy  en  laiffer  la  nomination. 

6.  Je  ne  puis  oublier  les  fentimens  &  la  gcnerolii^^  ^ 
du  Cardinal  d'Oifat  en  cette  occafion-  Il  avoitelt^' 
nommé  par  Henri  I V.  de  glorieufe  mémoire  à  TEv 
vêche  de  Rennes.    Ce  Cardinal  eftoit  tres-neccffair^ 
au  Roy  pour  le  bien  des  affaires  de  fon  Ropumj 
pour  Icfquelles  il  eftoit  obligé  de  demeurer  à  Romt  • 
^'eft  ce  cjui  le  mettoit  dans  un  étange  eftat.  Pour  e^- 
fortir  il  écrivit  fouvent  au  Roy  de  luy  permettre  à^^^ 
revenir  en  France  pour  refider  en  fon  Evêché  5  o  i 
de  le  quitter.  C'eft  ce  qii'il  fift  après  plufieurs  lettre^^^' 
Je  ne  puis  oublier  icy  que  le  Cardinal  d'AmboilS 
lous  la  conduite  duquel  la  France  fut  fi  heureufepcn;-c 
dant  le  Règne  de  Louïs  XII.  fe  repentit  à  la  moi;  11 
de  n'avoir  pas  rcfidc  dans  fon  Archevêché  dcRciici 
Cet  incomparable  Miniftre  d'Etat  s'eftant  contcnti 
de  ce  feul  Bénéfice  quoy  qu'il  en  pût  avoir  autarf;. 
iju'ileût  voulu  à  caule  du  crédit  qu'il  avoit  auprès  di 
Roy.    Hé  bien  n'ay-je  pas  raifon  de  dire  que  dan' 
TEglife  les  Beneficiers  &  les  Pafteurs  ,  Mutavernr^^ 
jus.  Si  l'on  eftoit  perfuadé  comme  nos  Pères  font eftore 
que  larefidcnce  eft  d'obligation  de  droit  divin;  v 
roit-on  tant  de  Pafteurs  abfens  de  leur  troupeau 
comme  on  le  voit. 

7-  L'Ordonnance  de  1619.  défend  aux  Curez  qHï 
ont  des  Curc's  proches  les  grandes  villes ,  de  hiire  le^ 
refidcncc  dans  les  villes  j  clic  leur  ordonne  de  fait 


A  G  N  JE  A  U   P  A  $  C  A  L.  Chap.  V.  241 

'<ui;jiîdcnce  dans  leur  Cure.   Où  eft-ce  que  cela  fc 
ratkie  par  tous  les  Curez?  Voyons  encore  s'il  vous 

■  •  >  uelqucs  autres  articles  de  confequence  fur  lef- 
-^^us  avons  changé  le  droit  &  les  loix,  au  moins 

•msi  pratique. 

r es  ont  cru  quily  anjoit  feché mortel ,  àe  ne 
mer  pas  aux  Bénéfices  les  plus  dignes  é-  les 
mnes  les  plus  utiles  au  fer  vice  des  ames  dans 
:nef.ce  auquel  on  les  nommoit. 

^ÛAint  Thomas,  le  Bienheureux  Louïs  de  Gre-a,  , 
qade,  l'Ordonnance  d'Orléans  article 4.  mais  le 
PfTt-on  e  de  Trente  décide  hautement,  que  comme  les  ^^^^^ 

•  ■  .tr<  î  ou  prefentateurs  des  Bénéfices ,  ne  peuvent 
pn  ire  qui  foit  plus  agréable  à  Dieu,  ny  plus  utile  afc 
V  "  ace  de  l'Eglife  que  de  donner  aux  Bénéfices  quiforS,"' 
r.'pe  :ent  d'eux  ,  des  perfonncs  de  mérite  &  de  zele  ' 
'  3UI  e  falut  des  ames:  aulTi  ils  ne  peuvent  faire  un 

■  ;  .'ch  fjui  ait  plus  de  fuitte  funefte  pour  eux  que  de 
■;omfsr  des  perfonnes  qui  n'en  foicnt  pas  dignes, 

•  •  •  •<y^i  altenis  peccatis  communicantes  mort  aliter  peccare, 

digmor^s  ',  &  Ecclefi<z  magis  utiles  tpjî  judtca- 
i^ent$mn  cjuidem  precibusy  vel  humano  affcBu  ,  am- 

•  '      '  '  fuggefliombus  ,  fed  eorum  exigenttbus  meritis, 
*  îv^  -  diligent er  curaverint. 

Ajés  cette  dccifion  du  Concile  du  Trente,  peut-on 
;om|  que  ce  ne  foit  un  énorme  poché  de  ne  remplie 
.'as  H  Bénéfices  de  perfonnes  qui  en  foient  dignes. 
P    : .  b'aint  Charles  difoit ,  qu'il  ne  falloit  pas  don- 
ner    perfonnes  les  Bénéfices,  mais  que  c'eftoit  aux 
:  s  qu'il  falloit  donner  les  perfonnes.  Vous 
-que  cet  Aphorijfmç  de  ce  grand  Saint  eft  cott- 
es forme 
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forme  à  laidccifion  du  Concile  de  Trente  y  qui  eût 
confidercr  la  qualité  duBcncficc  pour  le  remplir  d'ui 
perfonne  qui  Ibit  capable  de  fatisfaire  à  toutes  les  ol 
iigations  du  Bénéfice. 

3 .  Saint  Jean  Chryfoftome  a  dit  fur  ce  fujct  tro 
cliofes  qui  vous  furprendront.     i .  Que  tous  les  d 
ordres  que  Ton  voit  danS  f  E^glife  arrivent  du  peu  r 
foin  ,  que  Ton  apporte  ,  dans  le  choix  des  Paftcur''''l 
L.3.de  faut  autant  combattre  &  autant^  fouffrir  poi  'i 

Sacerd.  j^ettre  de  bons  Pafteurs  comme  pour  la  dcftcnfc  del '.l 
'    «•  foy.    3 .  „  Qu'il  y  a  des  Généraux  dans  rarmée  a' 
d  „  Icfus-Chrift  ,  qui  ne  le  font,  que  pour  kfemc' 


Kom 
I .  in 
cp.  a 


Titum. 


du  diable.  Cela  eft  bien  horrible.  Ces  trois  pro^ 
aa.  polîtions  de  Saint  Jeàil  Chryfoftome  nous  font  voi 


Hom. 
1 1 ,  in 


L^^^d^e  de  quelle  importance  ,  &  même  de  quelle  ncceffiti^ 
Sacêrd.  il  eft  d  établir  des  bons  Pafteurs ,  parce  que  le  peuple  ' 
iiom.  pour  Tordinairceft  comme  le  Pafteûr.  Il  ne  faut  pas 
Mattli.  Ondts  poptiltis  5  Jîc  facerdo^s.  Ceft  à  dire  que  lePrê  t'i^l 
tre  foit  femblable  au  commun:  du  peuple  ,  ne  chcr^-J 
chant  que  fes  interefts  ,  &  la  fatisfadion  des  fens 
des  paflions ,  mais  il  eft  avantageux  pour  le  falut  di 
peuple  qu'il  foit  femblable  à  un  bon  Pafteur  qui  r 
cherche  que  le  falut  de  fes  brebis  par  la  pratique  dc; 
bonnes  œuvres- 

4.  L^Ecriture  Sainte  a  remarqué  que  tant  queleii^ 
Juifs  ont  eu  de  bons  conducteurs  ,  ils  ont  perfcven  (( 
dans  le  fcrvice  de  Dieu,  mais  aujfïîtoft  que  ces  lumiernijj 
cftoient  éteintes  par  la  mort ,  ils  font  retombez  danî 

aEfdr.  ridolâtrie.  L'Ecriture  Sainte  ajoute  que  lesjuifs  étoicnj 
^*^^'   plus  idolâtres  après  avoir  perdu  les  perfonncs  qui  M 

confervoitnt  dans  le  ferv-ice  &  le  culte  du  vray  Di^^Ji 

qu'ils  n\ivoient  efté  auparavant. 

5.  Je  né  puis  oublier  les  paroles  de  TEcriture  fuiiHi 

ce  fujct  5  elle  nous  reprcfente  les  grandes  benediâion^*! 

que  la  pieté  d\m  Souverain  Pontife  des  Juifs  appon 

toitj 


Jud,« 
7. 10. 
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leur  Eftat  &  au  Temple  de  Jerufalem.  Voicy 
ics  &  d'admirables  paroles;  Cum  fan^a  avitas Mtch. 
retur  in  omm  pace  ,  Icges  adhuc  optime  cnfiodi-"^' 


pr opter  Om^  pontifias pietatem ,  &  ammos  odio 
es  mala^fiehat  ut  &  ipfi  rcges ,  ^  principes  locttm 
'■^^tmo  honore dignum  ducerent  ^  templMmmaximts mu- 
;  îUufirarent.  Vous  voyez  les  grands  effets  d'un 
des  Juifs.  Les  Princes  &lesRoys  d'Aficpor- 
une  vénération  particulière  au  Temple  bâti 
erufalemen  Thonneur  de  Dieu  à  caufe  de  la 
i'Onias  Pontife  des  Juifs.  La  paix  eftoit  dans 
jur  Eftat,  les  loix  obfervées  par  tout,  le  mal  haï, 
Jcfordres  ne  paroilToient  point. 
S  J'ay  rapporté  cet  exemple  de  l'Ecriture  Sainte, 
pei-fuader  la  vérité  que  j'ay  annoncée  que  nos 
ont  crû  qu'il  y  avoit  obligation  fur  peine  de 
nortel  de  nommer  les  plus  dignes  aux  Bcncfi- 
'  il  y  a  charge  dames  :  Airnaverum jus.  N'a- 
ous  point  changé  cette  loy  de  nos  Pères,  com- 
lomme-t-on  prefcntement  aux  Bénéfices? 
■  ne  diray  qu'après  Saint  Grégoire  de  Nazianzc  :  in  lau- 
-ijCfWU  fimtil  magtfiri^ue  defignmitur  :  altos  an  te  Ath»- 
;Mt^juajn  ipfi  purgati  fuerint.    Heri  facrilegi ,  hodte^^^''^' 
'^xc^otes.  Heri  extra  fanila\  hodie  fanElorum  arbitri , 
'■^Mtifiites;  veteres  vitio ,  pietate  rudes  ^  récentes  ^(jui 
t*n  CAtera  omnia  violenter  pervaferint ,  ad  extremum 
qHo<^ue  pietatem  tyrannide  premunt. 

§.  32. 

*  TN  autre  article  de  confequence  fur  lequel 
nous  avons  renverfé  le  droit ,  &  les  loix  , 
elfur  l'ufage  des  biens  Ecdefiaftiques.    Nous  ne 
oJons  pas  douter  qu'ils  ne  foicnt  :    Depofita  ^  »Mach. 
^lia  vidnarum  ,  &  pupillorum.    C'eft  fEcriturc 

i  Sainte 


r 
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Sainte  qui  parle.  Tous  les  Saints  Pcres  &  tous  les  Cou 
cilcs  ont  déclare ,  i.  Que  les  biens  de  TEglife  eftoien 
le  patrimoine  des  pauvres.     2.  Qiie  les  Bénéficier 
n'elloient  qu'Adminiftrateurs  ,  &  non  pas  proprie  1, 
taires  de  ces  biens.  3.  Que  les  Palteurs  qui  ne  don 
noient  pas  une  part  de  ces  biens  aux  pauvres  Clercs 
eltoient  des  homicides  &  des  meurtriers  ,  en  les  laii 
fant  périr  par  la  nccefiité  &  par  ia  faim.  :  4.  Que  df  > 
ces  biens,  les  Beneficiers  n'en  dévoient  prendre  quek 
fimple neceffaire  pour  la  vie  &  pour  leveftir.  5.  Que- 
tous  les  Clercs ,  c'eft  à  dire  tous  les  tonfurés  d'un 
Diocefe  ,  dévoient  vivre  du  bien  de  TEglife,  eftant'; 
attachez  au  fervice  &  au  Miniftcre  de  quelque  Cure,, 
ou  autre  Eglife.    6.  Que  tout  ce  que  les  Beneficiers 
anîaiTcnt  du  revenu  de  leur  Bénéfice  appartient  aux' 
pauvres  &  à  leur  Eglife  &  nullement  à  leurs  parcns. 
7.  Qu'ils  n'eft  point  permis  d'élever  fes  parens  du  re- 
venu de  fon  Bénéfice.    Je  demande  à  mon  cher  Ic- 
deur  fi  Ton  vit  prelèntement  félon  ce  droit,  &  félon ^ 
CCS  faintes  loix  ,   qui  font  toutes  écrites  dans  les'. 
Canons  des  Conciles,  &  dans  les  ouvrages  des  Saints! 
Dodeurs  de  i''Eglifc.  Mmavermt  jus. 

2.  Il  ne  faut  qu'ouvrir  les  yeux  pour  rougir  dttf, 
fcandale  que  donnent  à  TEglife  la  très -grande  partie 
des  Beneficiers  dévorant  le  patrimoine  de  Jefus-Chritt,j. 
je  veux  dire  le  bien  des  pauvres,  &  ne  remployant, 
qu'à  entretenir  leurs  dcfordres  en  tout ,  &  à  faire_ 
connoître  une  vie  de  reprouvez,  &  non  pas  d'Ecde- 
lîaftiques  qui  craignent  Dieu. 

3.  C'eit  ce  qui  a  donne  lieu  à  l'Ordonnance  dc$; 
Eftats  d'Orléans  laquelle  porte  en  propres  termes!' 
le  Roy  Charles  I X.  parlant  j  „  Enjoignons  à  tous  nos  1 
Juges  ,  &  Procureurs  faire  faifir  &  régir  fous  nôtre' 
main  le  revenu  des  Bénéfices  non  défervis  ,  &  pro- 
cès verbcaux  des  ruines  &  démolitions  ,  qu'ils  en- 


ce 


rie 


Agneau  Pascal.  Chap. V.  24^ 
Ht  aux  Archevêques,  ou  Evêques  Dioccfains, " 
Is  nous  enjoignons  ypouvoir&  faire  entretenir  « 
)  dation  s.  « 

Ordonnance  de  1619.  oblige  les  Maiftres  des  Re- Art. 
ju  es  de  veiller  fur  ladminiltration  des  biens  Ecclc- 
,ia  jues  ,  dans  les  départcmens  &  les  Provinces  où 
1s  ront  envoyez  par  le  Roy  :  voicy  les  paroles  de 
^ac  rordonnance.  „  Leur  enjoignons  aufïî  s'enque-« 
•ir  ligemmentdubon  devoir  que  font  les  Bencficicrs  « 
Ici  :es Provinces  en  laccompliflement  de  leur  char-« 
TCj  l'édification  de  nôtre  peuple,  à  la  gloire  deDieu« 
a  déscharge  de  nôtre  confcience. 
>  us  ne  manquons  pas  de  belles  &  Saintes  Ordon- 
yi)  ?s,  pour  obliger  un  chacun  dans  fon  devoir.  La 
-ra  :e  en  fournit  aux  étrangers  ;  mais  ce  qui  nous 
aa  ue  eft  l'exécution  de  ces  Ordonnances  ;  ceux 
ioi  l'obligation  eft  d'y  tenir  la  main,  ou  les  igno- 
an   ou  y  contrevenant  eux-mêmes  ,  &  n'ofant  les 
exécuter.    C'eft  ce  qui  caufe  tant  de  defordres, 
''^  c  ts  TEglife  &  dans  l'adminiftration  de  la  ;uftice: 
;  tft  de  quoy  fc  plaint  nôtre  Roy  Louï^  XI  IL 
ni  reufe  mémoire  dans  fon  Ordonnance  dci6icf. 
^TJe  lailTe  toutes  les  anciennes  Ordonnances  quoy 
;  les  refpede  toutes ,  &  que  je  me  ferve  de  tou- 
on  jcs  occafions  pour  établir  l'ordre ,  &  le  bien, 
arrête  principalement  à  celle  de  1 6z(^.  Rien  n'cft 
agcment  ny  plus  faintement  ordonné  pour  re- 
çûtes chofcs  dans  chaque  eftat  ou  condition  de 
d  font  dans  nôtre  Royaume ,  &  pour  maintenir 
■^x  &  la  juftice  entre  les  fujets.    Il  me  lemble 
:s  Capitulaires  de  Charlemagne  mis  en  Frarçois 
»!C  plus  d'ordre.    Je  puis- dire  véritablement  que 
'Ordonnances  eftoient  obfervées  nous  verrions 
cle  d'or  ,•   tant  ces  Ordonnances  font  belles, 
,  &  équitables,  en  tout.  Il  faut  que  ceux  à  qui 
*  0.3  il 


û 
un 


Ci 
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1^6    AGNEAU   PASCAL.  Cliap.V.  §.32' 
il  appartient  de  les  faire  exécuter  ,  les  ignorent ,  01 
qu'ils  les  veuillent  renverfer.  Mutaverunt  jus. 
Les  plaintes  que  nous  faifons  icy  ,  fur  le  chan 


I 


igc 


I 


com- 
ment, 
in 

Matth. 


ment  des  loix  &  des  faintcs  pratiques  de  nos  Pères 
font  de  fi  grande  confequence  que  nous  croions  efti 
oblieez  de  les  continuer  &  de  les  faire  auffi  fur  l'efta*  '^ 
monaftique  auffi  bien  que  fur  l^eftat  Ecclefiaftiquc  ' 
Saint  Jérôme  dit  une  parole  fort  à  nôtre  fujet  :  A7 
ex  comparatîone  virmtmn  vitium  non  ofiendttur.  Or 
ne  peut  faire  mieux  connoître  le  mal,  qu'en  luycp 
pofant  le  bien;  &  en  raportant  les  adionsde  nos  Pc-* 
res  ,  nous  condamnons  les  noftres ,  fi  elles  ne  foni 
pas  conformes  à  ce  qu'ils  ont  fait  félon  les  loix  W.^^ 
faintes  pratiques  établies  pour  eux  &  pour  nous.  J;  '  ' 
ne  m'ccarteray  point  du  fujet  que  je  traitte  comme  j  ^ 
ne  m'en  fuis  pas  encore  éloigné  ,  quoy  que  l'cxpli 
cation  de  la  cinquième  cérémonie  que  les  Juifs  obfer- 
voient  en  la  manducation  de  leur  Agneau  Pafcal,  foit^f 
un  peu  longue  ;  il  me  femblc  n'avoir  rien  dit  hor?!'' 
de  propos. 

5.  Les  Juifs  cftoient  obligez  de  préparer  Tagnea* 
qu'ils  dévoient  manger  en  la  Fefte  de  Pafque ,  parcc:" 
quc  c'cftoit  un  agneâu  des  hommes  qu  il  leur  figiH 
roit  l'Agneau  de  Dieu,  que  nous  mangeons.  Or  au-l 
tant  qu'il  y  a  de  différence  entre  leur  agneau  &  1^ 
noftrc,  autant  il  doit  y  avoir  de  différence  entre 
préparation  qu'ils  apportoient,  pour  manger  l'agneaiy 
des  hommes  ,  &  celle  que  nous  devons  faire  pom|( 
manger  l'Agneau  de  Dieu.  Parce  qu'ils  mangcoicn^e  i 
un  agneau  mortel ,  la  loy  leur  ordonnoit  des  prcpa^ 
rations  extérieures.  Et  parce  ce  que  nous  mangeonl 
un  Agneau  immortel ,  l'Evangile  nous  command( 
une  préparation  intérieure,  laquelle  eft  beaucoup  plu» 
longue  ,  &  plus  difficile  que  l'extérieure  :  parce  qu« 
les  Juifs  mangeoicnt  un  agneau  mortel ,  la  chair  tl(» . 
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fe  convcrtiiToit  en.  kùr  fubftancc  &  leur 
)it  une  vie  mortelle  ; .  mais  parce  que  nous 
îianions  un  Agneau  immortel ,  nous  fommes  con- 
L:rt  dans  Timmortalitc  de  cet  Agneau  ,  ôc  il  nous 
m       une  vie  immortelle.  Crefce  &  mandnca^  mn 

0  ;  ^taborin  te,  fed  tu  mutaheris  tn  me.  C'eft  nôtre 
n%  ur  Jefus-Chrift,  qui  parle  parla  bouche  de 
âr  \uguftin,  &  il  dit  luy-memc  ;  Ego  vent  ut  vi- 
iym  tbemt ,  \£  ut  abandantim  habeant.     Il  nous  a 
•m;  '  la  vie  par  fa  mort  ,  mais  il  nous  donne  plus 

01  amment  la  vie  par  la  manducation  de  fon  Saint 
or  . 

^   C  \  pourquoy  il  nous  dit  encore  dans  TEvangile: 
^....•J^  Mnducat  me ,  vivetpropter  me.     Que  ces  paro- 
s  1  us  doivent  abatre  de  confuiion  &  d'^horreur 
n  is-mêmes  :  Deus  meus  confundor     ernbefco  le-  i  Efdr. 
^ym  %ciem  meam  ad  te  ,  qmniam  inicjtiitates  noflriZ^'^' 
\hI  licatdt  fiint  fuper  cap  ut  riofimm  ,  &  deliEla  nofira 
^cv  unt  ufcjue  adcœlHm^  a  diebus  patmm  noftrornm  ^ 
i  mosipjî  peccavimus  graviter  ^  ufque  addiemhanc. 
or  tient  ofons-nous  approcher  des  Saints  Autels , 
-•r;3U  nanger  la  chair  de  pAgneau  divin  eftant  char- 

-:^cz  :  péchez  comme  nous  fommes. 
î^^^'  L  Prophète  n^'ofoit  regarder  le  Ciel  à  caufe  des 
-^^'liq  tez  de  fon  peuple  ,  il  ne  parle  à  Dieu  qu'yen 
ji:  î  'eiilant  ,  il  n^'ouvre  fa  bouche  ,  que  pour  deman- 
lx>Ê:^er|fericorde;  il  avoue  qu'il  ne  la  mérite  pas,  parce 
u^'lrft  trop  criminel  &  que  tout  le  peuple  Juifs  eft 
\)  entre  les  mains  de  fes  ennemis  par  un  jufte 
ip^cient  de  Dieu  pour  avoir  mcprifc  fa  parole  ,  & 

Î'eftre  révolte  contre  fa  loy.  Tnjujluses  tn  omni-  lEfdr. 
HA  venerunt  fuper  nos:  quia  veritatemfecifii^  nos^' 
impie  egimus  :  Principes  nofiri^  facerdotes  nofiri^ 
'^nkcerunt  legcm  tuam ,  ^  non  attenderunt  mandata 
tefitmonia  tua  ,  quA  tefiificatus  es  in  eis.  Je 
f  lailfe 


f 
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laifTe  les  plaintes  du  Prophète  furies  péchez  des  Juif 
reviens  à  nous.    En  vérité  peut-on  dire  de  to' 
,    ceux  qui  mangent  la  chair  du  divin  Agneau  qu' 
vivent  pour  luy  ;  cependant  c^eft  la  parole  de  c 
Agneau  de  Dieu.     Agneau  des  Juifs  faifoit  entenr 
fa  voix  par  un  bêlement,  parce  qu^il  eftoitunagnc. 
Apoc,  des  hommes;  mais  TAgneau  des  Chrétiens  fait  con- i 
noître  fa  voix  par  une  parole  de  tonnerc  &  declairs't^ 
parce  qu'il  cft  T  Agneau  de  Dieu. 
joan.6.    6.  La  voix  de  tonnere  de  cet  Agneau  de  Dieu ,  nou 
dit  y  celuy  qui  nie  mange  ,  vivra  pour  Tamour  dt-" 
moy  ,  la  comparaifon  dont  fe  fert  nôtre  Seigncui^^' 
j5  Jefus-Chrift,  eft  un  tonnere  fur  nous.    Comme  mor 
Pere  qui  cft  vivant  m^a  envoyé  &  que  je  vis  par  me 
5,  Pere,  de  même /celuy  qui  me  mange,  vivra  aulÏÏpa 

moy.  C  eft  icy  le  pain  que  eft  défendu  du  Ciel,  cç  n'd':.  ï 
yy  pas  comme  la  manne  que  vos  Pères  ont  mangée,  &  qui 
yy  ne  les  a  pas  empêchez  de  mourir:  cekiy  quimanged« 
„  ce  pain  vivra  éternellement.  Celuy  qui  mange  ma  chaird 
yy  3c  boit  mon  fang,  demeure  en  moy  &moy  en  luy.  r^i 
Remarquez  s^il  vous  plaift  que  le  Fils  de  Dieujle; 
nous  avertit  de  trois  chofes  dans  ces  divines  paroles,  rî^ 

1.  Comme  il  vit  par  fon  Pere,  &par  confequent  de 
la  vie  de  fon  Pere  &  pour  plaire  à  fon  Pere,  aufli  ce- 
hiy  qui  le  mange  doit  vivre  de  luy  &  pour  luy 

2.  Que  celuy  qui  mange  fa  chair  demeure  en  luy.ii 

3.  Qu'ail  n^cft  pas  de  cette  manducation  comme  delà 
Manne.  Que  les  Juifs  qui  Font  mangée  font  morts 
dans  le  defert  y  mais  que  celuy  qui  mange  fon  corps 
vivra  éternellement.  Je  ne  m^'arrefteray  qu^à  la  pre- 
premiere  remarque/  nous  avons  parlé  des  autres  ail- 
leurs. Je  ne  laine  pas  de  renvoyer  à  Saint  Auguftin  en 
fon  26  traitté  fur  l'Evangile  de  Saint  Jean,  où  il  ex- 
plique les  remarques  que  nous  £iifons  fur  les  paroles 
de  nôftre  Seigneur  Jefus-Chrift. 
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la?f^s  les  Monajleres  on  efl  bien  àccheu  de  h 
té(^  de  l'amour  de  U  pauvreté  que  les  fonda-- 
tïrs  avaient  pratiquée  cr  ordonnée. 

paroles  de  nôtre  Seigneur  Jefus-Chrift,  que 
h-^|.us  venons  de  rapporter  ferviront  de  fondement 
toi  ce  que  nous  allons  dire.  Nous  ne  prétendons 
kioiilaccufer  perfonne  en  particulier,  mais  feulement 
Jrefentcr  la  loy  ,  &  les  ordonnances  des  Fonda- 
::urlies  Communautez  &  des  Monafteres  ,  &:d''en 
rer  1  conclufion;  Mutaverunt  jus  ,  en  leur  difant 
(r^ni  ^  Jefus-Chrift,  aux  Juifs.  Nonne  Aioyfes  dedit  Joan.7.: 
'  ^bt  egem^  (£  nemo  ex  vobis  facit  legem? 
\{  I  11  ne  faut  point  s\iveugler  foy-meme  pour  ne 
j^oii  as  la  vérité  ,  lors  qu^^elle  fe  prefente  à  nous 


le 


«9- 


aous  avertir  de  nôtre  devoir  :  n^'imitons  pas 


or 

[fs  dont  TEcriture  Sainte  a  dit  :  Filii  dura  f acte  Ezech. 
>  i\  vmabili  corde.    Le  fils  de  Dieu  a  dit,  dans  TE- 
an|;c; 


3> 


Si  vous  demeurez  dans  ma  parole  vous  joan.s, 
*re*raïment  mes  difciples  ,  &  vous  connoicrez  la" 
cri  ,  &  la  vérité  vous  rendra  libres,  &  Dieu  dit" 
te  ;  ceux  qui  parlent  pour  luy  &  en  fon  nom ,  " 
0^  re  ergo  verba  mea  ad  eos  ,  Jt  forte  audiant  &  Ezeciu 

tnt  j  ^uomam  irritât  ores  Junt. 
2  Voicy  les  paroles  de  Dieu  dans  la  bouche  du 
01  le  de  Trente  ;  In  Monaflertis  ^  domibî44  tam  Se/r. 
nro  m  cjptam  mulierum  ^  bona  immobilia  pojjidentibus^  ^De^'^' 
f  ta  um  mrmerus  conflituatur  ,  ac  m  pofierum  confer-  &f^o, 
,  ^Hi  vel  ex  redditibus  propriis  Monajlerit  ^  "^^^  ^^^hus' 
iis  eleemofjnis  commode  pojfit  fuftentari.     Et  au 
'"haj  rcKÎ,  Ante  profejjionem ,  excepto  vi^h  ^  vefii^ 
ntii  ,  vel  novitidi  illius  temporis  ,  (juo  in  proba- 
quocumque  pretextu  ,  a  parcmibus  vel  propin- 
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t^ttis  y  aut  cHratoribus  ejus  Monafierio  aliquid  ex  bon 
ejus  tribmtur ,   ne  hac  occajtone  difcedere  neejkeai 
^uod  totam ,  vel  major em  partem  fubfiantU  Jh<£  A-fotiA- 
fierium  pojjîdeat  y  nec  facile  (t  difcejferit ,  id  récupéra 
pojjît.  .Quin  potius  pracipit  SanÙa  Synodus  fub  anathe  • 
matis  pœna  ,  danubus  (3  recipientibus  ne  hoc  ullomod  f 
fiât  y  &  Ht  abeuntibus  ante  profejjionem  omnia  refiituar  ' 
tnr,  cjUA  fna  erant.  Qnodm  re£ie fiât,  Epifcopus etia, 
per  cenjkras  Ecclefiafltcas  fi  opus  fuerit  yCompelUt. 

3.  Arreftons-nous  un  peu  s'il  vous  plaift  à  confi-n:; 
dcrcr  ce  que  dit  le  Concile  de  Trente  ,  car  il  fcrviraiï 
de  fondement  pour  établir  icy  des  vérités  importan-:: 
tes  au  falut  des  perfonnes  de  communauté.  Ce  Con-:: 
cile  ordonne  aux  réguliers  cpi  polTedent  des  immcu-f  ' 
bles ,  c'eft  à  dire  qui  font  rentcz ,  de  ne  recevoir  p... 

{)lus  grand  nombre  de  religieux  ou  de  religicufes,ques:i 
c  bien  du  Monaftere  en  peut  nourrir  ,  &  veut  que 
cette  règle  foit  obfervée  à  Tavenir.  Pour  lesMonaltc-  r 
rcs  qui  vivent  d'aumônes ,  il  ordonne  qu'on  n'en  re- 
çoive pas  un  plus  grand  nombre  que  les  aumônes;!' 
ordinaires  en  peuvent  auflî  nourrir.  à 

4.  Vous  voyez  par  des  règles  fi  faintes  &  fi  équi-  \ 
tables  ,  que  le  Concile  de  Trente  condamne  l'entrée  (, 
fimoniaque  c'eft  à  dire  pour  argent ,  dans  les  Cloî- ,? 
très.  Le  Concile  de  Latran  troifiémc  fous  Alcion- 
dre  I II.  &  fous  Innocent  I V.  l'avoient  déjà  con- \ 
damnée. 

^  Alexandre  III.  dans  le  Concile  de  Latran  troi- 
ficme  ,  &  les  Pères  du  Concile  avec  luy  difcnt,  que  t 
dés  ce  temps-là  il  y  en  avoit  pluficurs  qui  penfoient 
que  cette  fimonie  leur  eftoit  permife  ,  parce  qu'ils 
croyoient  qu'une  longue  coutume  avoit  pu  autorikr 
la  loy  de  mort  qui  les  empcchoit  de  voir  que  les  cri- 
mes font  d'autant  plus  grands  qu'ils  tiennent  plus 
long-temps  l'ame  dans  leurs  liens  j  an.  121 5. can.(f4. 
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mas  1.1.  q.  100.  art.  3.  ad  4.  &  in  4.  di- 
5.3.  art.  2.  qucft.  2  ad 7.  Adrianus  Quodl.p. 
).  ElHus  in  4.  fçntcnt.  diftind.  25.  §.  14.  Bin^ 
H.  1  :hyr.  parte  4.  c.  4.  §.  2 .  Concl.  1 1 .  a.  an.  1 1 79. 
*r.nc!  .atcran.  tcrtium  fub  Alexandre  III.  Latera- 
*^ife  lartum  fub  Innocent.  III.  Conciles  de  Sens, 
50  5  8  J .  d'A  quilce,  de  Milan ,  i  5  (îp .  de  Cîimbray, 
Ti   s ,  de  Rhcims  ,158^. 

•).    'ell  pourquoy  TArreft  du  Parlement  donne 
CG  equence  d\uie  déclaration  du  Roy,  le4A- 
i^c^l,  i6j.  porte,  Ordonne  en  outre  que  les  faints 
:rci  .  &  conftitutions  des  Conciles  Généraux  & 
ovi  :iaux  ,  qui  ont  deffcndu  aux  fuperieurs  des 
im^i  ères  de  Tun  &  de  Tautre  fexe,  d^'exiger  ny  de 
:\:nc   aucune fomme de  derniers,  ny  aucun  prefent 
bi  -fait  temporel  ,  ou  penfion  viagère,  Tous  pre- 
i:te  e  fondation  ,  ou  quelque  autre  que  ce  foit , 
Ê  c(  ideration  de  la  réception  des  novices  à  Tha- 
lu  à  la  profciïîon ,  feront  exécutez  félon  leur 
rm  k  teneur,  à  peine  d'eftre  procède  félon  la  ri- 
leufles  Canons,  de  confifcation  des  fommes  don- 
de  condamnation  au  double  ,  tant  contre  les 
ères  que  contre  les  parens. 
L(  Parlement  de  Paris  à  prononcé  conformément 
;les  de  TEglife  &  aux  premières  conftitutions 
s  Anafteres  comme  nous  allons  voir  &  aux  or- 
Dnipiçes  de  nos  Rois. 

/Ordonnance  de  Charles  IX.  dans  les  Eftats 
^*'Or  ;uis  au  chapitre  de  TEglife  art.  20.  Ordonnons 
ignons  aux  fuperieurs  &  chefs  d"" Ordre  de  va- 
k  procéder  diligemment  à  Tentiere  reforma- 
s  Monafteres  de  nôtre  Royaume  ,  &  païs  de 
)béïiTance  félon  la  première  inftitution,  fon- 
latic  règle. 
h  «ri  IIL  aux  Eftats  dcBlois  dans  le  chapitre  de 
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t'^i    Agneau  Pascal.  Chap. V. 
TEglife  art.  30.  Seront  tenus  les  Archevêques,  & 
ques  ,  ou  Chefs  d'Ordre  en  faifant  la  vilitation  ; 
Monafteres  dépendans  de  leur  charge,  d'y  rétablir 
difcipline  monaftique  &  obfervance  ,  fuivant  lapi!" 
micrc  inftitution  defdits  Monafteres.  Ceft  mettre  '  * 
cognée  à  la  racine  du  mal  &  des  defordres  ,  po'A 
parler  fclon  TEvangilc.   Les  Prophètes  ont  dit  ai 
Juifs  :  Audtte  me  cjm  fecjutmim  cjHod  juflum  efi  ^  ,  ' 
^ueritis  Dominum  :  attendue  ad  Petram  unde  excijîefti'' 
Attendite  ad  Abraham  patrem  veflrnm.     Il  en  fài'^ 
dire  autant  à  tous  les  réguliers  ,  confiderez  vosPerc' 
&  ceux  qui  ont  fondé  vos  Ordres  ,  ils  ont  aimé  f 
pauvreté ,  &  vous  Tont  laifTée  pour  héritage ,  &  po;; 
un  boulevard  &  un  baftion  invincible  contre  tous  \k 
déreglemens.     Sainte  Thcrcfe  dit  de  Sainte  Claircf 
qu'elle  vouloit  élever  deux  grands  murs  pour  enter" 
mer  les  filles,  fçavoir  la  pauvreté  &  riiumilité.  î 

7.  Cafïien  foûtient  qu'il  n'y  a  que  les  moines  tiedes^ 
&  qui  ont  peu  d  amour  de  Dieu  ,  qui  courrcnt  apré.^ 
les  richcffcs.  v 

8.  Le  Bienheureux  Guigucs  rendant  la  raifon  pour-i^ 
quoy  les  Chartreux  ne  vouloicnt  pas  pofledcr  du  bien*' 
&:  pourquoy  ils  traittoient  leurs  hoftes  avec  tant  de 
frugalité  &  tant  de  fimplicité  que  de  leur  donner  feu-f^ 
Icment  du  pain  avec  le  gros  fon  ,  &  quelques  leguj"^'^jk 
mes  ,  dit ,  ne  vagari  cogamur  ;  Ces  faints  Solitaires  nr''t«)  ' 
craignoient  rien  tant  que  de  troubler  la  joye&les* 
délices  de  leur  retraitte  ,  par  le  foin  extérieur  des îi 
affaires  qu'apportent  les  grandes  polfeffions  ;  &  p4  | 
l'embarras  que  caufent  les  feftins  que  l'on  fait  au«Pe"r| 
étrangers.  Ils  fe  fouvenoient  de  ces  paroles  de  l'H-  | 
criture  :  Confolabitur  Domtnus  Sion  ,  Ç3  confoiaùiturl  , 
omnes  ruinas  ejus;  &  ponet  defertum  ejus  qttajt  hortnnt 
Domini.  Cçs  grands  Solitaires  cfloicnt  pauvresses 
biens  de  la  terre  j  mais  ils  cfloient  divites  in  fide ,  ri- 
ches 
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s  la  foy  des  biens  éternels  ,   auiïî  ils  ont 
'tiers  du  Royaume  que  Dieu  a  promis  aux 
Ils  apprehendoicnt  d^'eftre  obligez  de  quit- 
here  lolitude  pour  conferver  des  biens  pe- 
3  ou  pour  les  dépendre  ,  eux  qui  ne  Ibûpi- 
[''après  les  richcfles  du  Ciel. 
:    .ous  lifons  une  chofe  digne  de  toutes  loiîan- 
ortée  par  Saint  Pierre  de  Clugni  qui  vivoit 
nps  après  Saint  Bruno.  Le  Seigneur  deCouci 
Je  vifiter  ces  grands  Serviteurs  de  Dieu,  tou- 
!  cîl [^extrême  pauvreté  dans  laquelle  ils  vi voient, 
oyaplufieurs  vafes  dor  &  d'argent  pour  eftre 
idil  leur  profit.  Ces  faints  Solitaires  luy  renvoie- 
1 1  it ,  &  le  remercièrent  de  fa  libéralité,  en  luy 
||  nd  àt ,  nous  ne  pofTedons  rien  ,  nous  n'^achetons 
n,   qucy  donc  nous  ferviroient  vos  prefents  ? 
'O  exemples  d'un  dernier  desintereflfement  ne  de- 
)ic  jamais  s'eftacer  de  la  mémoire  des  Serviteurs 
Di     J  avoue  franchement  que  ces  premiers  difci- 
Saint  Bruno  me  font  en  admiration  particu- 
,jie  les  coniidere  comme  des  Anges  du  Ciel  ca- 
^"Tillis  la  figure  des  hom  nés  mortels,  qui  les  inftrui- 
tt  ér  des  exemples  fort  rares  en  nôa'e  temps ,  d'ai- 
ir  Le  fainte  pauvreté  ,  &  de  méprifer  les  richef- 
>mme  le  poilon  mortel  qui  fait  mourir  la  pie- 
I  irerité ,  &:  la  charité  dans  lame  des  moines ,  Ôc 
s  p  fonnes  de  communauté- 

ïoli.prés  cet  exemple  que  nous  venons  de  rappor-» 
r.  vivons  ce  que  porte  la  règle,  afin  que  nous  foyons 
^riuilez  que  ce  n^eft  pas  une  aétion  paffagere  de  l* 
^em  re  ferveur  d^me  pieté  extraordinaire;  mais  que 
pu  îfprit  de  ces  faints  Solitaires  de  méprifer  les 
^^chc  fîs  &  d'^aimer  la  pauvreté.    Le  40  Chapitre  dê^ 
tu  de  Guigues,  dit  des  Chartreux  :  Ornamenta  au^  'cz^Sl^ 
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3t^4    A  G  N  E  A  lî  Pascal.  Chap.  V." 

guis  Chrijh  fHrmtfir  ,  in  Ecclejîa  non  habemus  pali 
tapetiatjue  reliquimus.  Un  prétexte  ordinaire  po; 
demander  ou  pour  recevoir,  cft  d  cxpofer  Ics.bcioi: 
la  facriftic.  Ccft  un  article  que  les  communautcz  mic 
mes  les  plus  riches  n  oublient  jamais ,  excepté  un  f 
petit  nombre.  Il  femblc  que  ce  foit  demander  ti,:. 
;uftement  &  fort  légitimement  que  de  reprefenter 
qui  manque  dans  la  facriftie  pour  enrichir  un  autcciii 
&  en  faire  une  boutique  d^'orfevrcrie. 
Avari-  îi-  Le  Saint  Evcque  de  Genève  deffcndoit  à  fir.i 
lïdurn  filles  de  rien  demander  aux  parens^pour  les  bcfciir 
de  leur  facriftie  comme  nous  rapporterons  bientol 
quafî  N^admirez-vous  point  la  fainte  pauvreté  des  prcmic;r 
Chartreux  ,  n'^avoir  pour  tous  ornemcns ,  &  pou 
xhor-  toute  argenterie  de  leur  Eglife  ,  quun  Calice  11  I 
avec  un  Chalumeau  pour  prendre  le  fang  de  nôtiriîa(|j|l 
Seigneur  Jefus  -  Chrift  ,  la  coutume  eftant  alors  c  i 
plulieurs  endroits  de  prendre  le  fang  de  nôtre  Se  \i 
gneur  Jefus -Chrift  ,  en  la  Meffe  par  un  chalumca 
d'or  ou  d^'argent  dans  la  crainte  d^en  laiffer  tomber 
q^uclque  goûte  le  prenant  autrement.  i 
II.  Cet  amour  d'aune  fainte  pauvreté  à  efté  coni( 
me  Tamc  de  la  règle  des  Chartreux  ;  car  voicy  c|  i^jj 
qu  elle  porte.  A  novttio  nec  veftis  ,  nec  alicjutd  exigUi 
tnr.  Si  prior  exegerit ,  fit  extra  fedem  [uam  m  Eçcli 
fia  40  dtebus  ^  O  tôt  idem  fine  mifericordta  ,  facm  fii 
menfes  abfimentia4.  Si  procurator  ,  vel  alms  exegerti^^^ 
fit  novitins  per  tôt  àies  ,  ^  totidem  in  capitnlo  reaft^f 
difciplinas ,  PnoratHmqHe  Prior  ^  Procurationem  Procft 
rator  amittat  ,  fi  eis  ficientibus  exa^io  jam  vemt  4 
ejfeBum.  ^         i  ;f^j^ 

Denys  le  Chartreux  après  avoir  rapporté  ce  ftattj 
de  fon  Ordre  ,  &  celuy  pour  les  Chartreufes  y  dit, 
voilà  comme  l^ordre  des  Chartreux  ne  deftcnd 
feulement  d'exiger  quelque  chofe  des  perfonncs 
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îtent  pour  eftre  rccciics  ,  telles  que  font  les 
,   &  qu'il  punit  fcverement  non  feulement 
ont  en  effet  exigé  quelque  chofe  ;  mais  ceux- 
.jui  ont  feulement  tenté  de  le  faire ,  en  ayant 
lilement  la  proportion  fans  en  avoir  encore 
:euj  en  quoy  cet  ordre  donne  un  exemple  foli- 
IX  autres  religieux. 

lia  un  règlement  digne  de  la  pieté  des  verita- 
'cs|fciples  de  Saint  Bruno  ;  ne  vouloir  pas  même 
tl  s  de  rhabit  du  novice  ,  &  punir  le  Prieur  ou 
P  cureur  qui  auroient  demandé  quelque  chofe 
lui  i  profefTion ,  comme  s'ils  avoient  commis  le 
trn  -  des  crimes^    C^eft  eftre  bien  perfuadé  que 
uni  cr  &  le  defir  des  richeffes  eft  Tennemy  mortel 
la  deté  des  Cloiftres  ,  &  qu^un  moine  qui  les 
iG  'aime  point  Dieu  félon  la  maxime  de  Cafïîen. 
fue  aes  necefTitez  preffantes  ayant  obligé  les  Cliar- 
îu  de  fe  relâcher  de  l'^obfervation  de  la  règle  que 
>ui  renons  de  rapporter  ,  ceux  qui  craignoient  le 
IV  fement  de  leur  ancienne  pieté  prefferent  de  re- 
zêà:  à  ce  relâchement. 

Vlià  pourquoy  ils  firent  ce  règlement  prefcrit  par 
►Pî  :e  fous  peine  d^excommunication  :  Â  volentibus  lîtrtU 
Ordinevi  nofimm ,  nihil  a  qmqHam  penitus  exi-^ 
umut  petatHr^  fiamto  contrano  non  obfiante.  Q^^tomm. 
in  tb  eis  qmdquam  exigit  aut  récif  it ,  fententiani  «-S-^  ^* 
ù  muntcattonis  incurrtt   ex   conftttutione  UrbaHi 
cjUdt  incipit  y  Ne  m  vinea  Domini^  &c. 
Cet  amour  d^une  fainte  pauvreté  a  efté  dani 
c(  ir  de  tous  les  fondateurs  des  Ordres  religieux^ 
qu'il  femble  eftre  particulièrement  le  caradere 
S  nt  Bruno  &  de  fon  Ordre ,  vu  les  ftatuts  de  fa 
s  . 

S  it  Ignace  de  Loyola  déclare  que  la  pauvreté  eft 
creife  de  la  Compagnie  qu^il  inftituoit ,  &  \x 

rccom- 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  coorlesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

300  H  2 
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,Sum-  recommande  en  tout  ,   &  toujours.    Paupcnas  .  f'v^ 
«mfttt.  ^^^«^  Religioms  firmns  diligenda  ,  &  in  fua  puriu 
•«.23.  confervanda  efi  ,  quantum  divtna  gratta  ajpirantejk-^i 
poterit.  i} 
Art.  24.  Diligant  omnes  paupertatemy  ut  matrei^^ 
&  juxta  menfuram  fanild  difcretioms  ,  fuîs  temporiinâ^ 
ejus  ejfeHus  aliquos  expcriantur  ;  nullaque  re  tanqu^i 
proprta  utantur ,  paratique  Jint  ad  mendicandum  oftùk 
ttm  y  quando  vel  obedientia ,  vel  neceffita^  id  exiget. 
Art,  z  5.  VtBus ^  veftitus ,  \S  leïli  ratio  erity  ut^ 
peribus  accommodata  ;  ^  unufquifque  Jibi  perjuadeat^ 
quod  qua  vi//ijjima  erunt  ex  eu  qu<z  domi  funt  y  ei  m 
bnentur  propter  ipfius  majorem  abnegationem  ,  fpn\ 
tualem  profeBum.  \\i 
Art.  27.  Omnes  qui  fub  obedientia  funt  Sociemm 
Tneminennt  fe gratis  dare  debere  y  qu(Z gratis  acd  % 
nec  pofiulando ,  nec  admittendo  ftipendium  y  vel  clcemoH 
Jina^  ullas  ,  qmbus  MijjdL ,  vel  ConfeJJiones ,  vcl  Prédi- 
cat iones  y  vel  quodvis  altud  ojficium  ex  iis  ^  qudi  ^'-  V  ^i 
juxta  noftrum  tnfiitutum  exercere  pot  efi  y  compe:.. , . 
deaturi  fit  majori  cum  Itbertate  y  ^  proximorumdi^ 
cationey  in  dtvino  fervitio  procedere  pofjît. 
Ajt.ii.     La  règle  ayoit  dit  auparavant,  qu'ail       avoit  rier 
qui  fift  marcher  à  grands  pas  dans  la  vie  fpifituelL 
comme  de  conlidcrcr  devant  Dieu,  que  pour  faire  pr< 
grés  dans  fou  amour ,  il  faloit  avoir  horreur  de  ce  quj| 
le  monde  aime ,  de  ce  que  le  monde  recherche  &  delin 
ardemment  :  au  contraire  il  falloit  defirer  de  tout  foi 
pœur  ce  que  nôtre  Seigneur  Jefus  -  Chrift,  a  aimç 
çmbrafle.  Voicy  les  paroles  des  conftitutions. 
•    Quemadmodum  enim  mundani  homines  y  qpti  ed 
mundi  funt  fequuntur  ,  dtligunt  ,  ^  quarunt  ,  ma^ni 
cum  dtligentia\  honores  fciUcet  ^  famam  magni- nominu 
exifiimationem  in  terra  ^  ficut  mundu^  eos  docet;  fc  f 
proçedunt  m  Sptritu  ^  ferio  Chrifiu?n  Dommum  nofirpi\ 
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t\^  ('/fi  rr  ,  amant  y  &  ardenter  exoptafit  y  quiziis  om-^ 
^trarîa  funt  ,  induit  nimirum  eadem  vefie  ac 
is  Domim  fui  pro  ipfîus  amore  ,  ac  rêver entiai 
fi  fine  ojfenfione  ulla  divine  Majefiatis  ,  ^  abf^ 
j  x:ato  prQXtmi  foret ,  ve lient  contumeliits  ,  falf^i 
inmia  ,  ^  injurias  pati  ac  ftulti  haheri  ^  extfli^ 
nnlla  tamen  ad  td  per  eos  data  occafione ,  )  eo 
^*)d  'Optant  ajji'milîari  ac  imirari  aliqtio  modo  creato^ 
Dominum  nofirtim  Jcfnm  Chrifi:H7n  ,  ejufqHe 
^  infignihtis  indut. 

Autant  que  nous  devons  avoir  de  refpct  & 
^dcs  premiers  Fondateurs  des  Ordres  de  Reli- 
se des  Communautez  qui  font  dans  TEglife  ; 
nous  devons  eftre  fiirpris  que  cet  efprit  des 
eurs  fe  foit  fitoft  retiré  dans  le  Ciel.  Quomodo  ^«-^^ 
i  ?«]  tum  efl  aurumy  mutatus  efi  color  optimuSydtfperfi c.4.u 
fides JanBuari  in  capite  omnium  platearum  t  Filii 
çliti  y  (5  amiBi  aura  primo  :  quomodo  reput ati 
va/a  tefi-ea  y  opus  manuum  figuli  ? 
Il  n'y  a  rien  qui  fafle  perdre  Tefprit  des  pre- 
Vndateurs  qui  paroît  dans  la  règle  qu'ails  ont 
i  à  leurs  dilciples  ,  comme  Tamour  des  richef- 
^oifivcLé  ,  &  la  hantife  du  monde.  Le  contre-- 
fouvcrain  qu'il  faut  oppofer  à  ces  trois  puif- 
mpoifonneurs,  c'eftl^  amour  de  la  pauvreté,  le 
des  mains,  &  la  fuite  du  monde. 
Après  que  nôtre  Seigneur  Jefus-Chrift  a  tant 
é  contre  les  riches,  après  qu'ail  a  dit  fi  pofiti- 
t ,  5,  Vous  ne  pouvez  pas  fer vir  tout  enfcmble  MattBu 
&rargent,      après  que  Saint  ^aul  ^  a  ^/>,"i'ad^' 
amour  du  bien  ,  eft  la  racine  de  tous  les  "  Tim.^ 
&que  quelques-uns  en  eftant  poffedcz  fc  font" 
de  la  foy  :  Comment  peut-on  témoigner  une^^ 
alT  d  fi  furieufe  pour  les  richeffes  de  la  tjrre  ?  Il 
yp\x  l\^fprit  corrompu  ,  pour  me  fcrvir  des  pa- 
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rôles  de  rApoftre  ,  &  cftrc  'prive  de  la  connoiffan 
de  la  vérité,  s^imaginant ,  que  la  pictc  doit  fcrvir 
moyen  pour  s^cnrichir. 

Je  ne  m'cflonne  point  que  TEvangilc  ,  que  l^^'^ 
Saints  Pères  ,  &  que  les  Fondateurs  des  Ordres 
gieux  ayent  parlé  comme  ils  ont  fliit,  contre  Tamoi  i^ 
des  richcfles  ;  ils  fçavoient  que  ceux  qui  veulent  di^ 
yy  venir  riches  tombent  dans  la  tentation  &  dans  .|j 
5)  picge  du  diable,  &:  en  divers  defirs  inutiles  ik  pern 
jjtieux  qui  précipitent  les  hommes  dans  l'abifniedel 
yj  perdition  ,  &  de  la  damnation.  M 

17.  Ce  qui  m'abbat  &  ce  qui  me  furprend  d'unf^ 
manière  terrible,  eft  de  voir  que  ceux  qui  ont  quittl'^^i 
le  monde  pour  vivre  en  cruxcifiez  ;  aiment  &  pourj''^ 
fuivent  les  richefTes  avec  plus  dardeur  que  les  perM 
Tonnes  du  fiecle.  Il  faut  le  dire  quoy  qu'avec  beaul^ 
coup  de  douleur ,  il  n'y  a  rien  qui  faflc  de  plus  méf 
chans  effets  fur  Tefprit  des  gens  du  monde  ,  ny  qu^ 
leur  donne  de  plus  mauvais  fentimens  de  la  vie  &  di  I 
îa  profelTîon  des  Moines  ,  que  cet  attachement  qu  il 
ont  aux  biens  temporels  ;  cette  ardeur  avec  laquclLî] 
ils  les  défendent  ,  &  cette  application  à  mettre  ci  I 
oeuvre  toutes  les  chofes  qui  peuvent  fervir  à  leur|j 

F.  48.  deffeins.  Je  ne  parle  qu'après  TAuteur  du  Livre  de  l| 
f  Edi-  f^inteté  &  des  devoirs  de  la  vie  monaftiquc. 

Il  faut  que  le  vieil  homme  vive  encore  dans  lecocui 
des  réguliers  qui  ont  tant  de  defirs  pour  les  richeflfei 
de  la  terre,  c^'eft  à  dire  il  faut  que  les  pallions  dclî 
concupifcence  ne  foient  pas  éteintes  ,  puis  qu^ellci 
pouffent  tant  de  flammes  pour  le  bien. 

18.  Le  Saint  Evéquc  de  Genève  difok  que  le  dd 
mon  ne  fe  foucioitpas  que  Ton  quittât  le  monde,  n 
que  To^  fe  chargeât  d  aufteritcz,  pourvu  que  ronDj 
fe  quittât  point  foy-meme.  C^cfï  ce  qui  a  fait  dire 
Saint  Bernard  ïjuc  robéïffancc  eft  préférée  au  facri 
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Agneau  Pascal.  Chap. V.  lyj 
^ic<  ins  TEcriturc  Sainte  ,  parce  que  vous  facrificz 
6t  volonté  &  vôtre  propre  chair  par  1  obcïnancc  : 
lai  lans  le  facrifice  vous  confacrcz  &  vous  faites 
lOW'T  la  chair  des  animaux.    Rien  n^cft  plus  fort 
perfuader  ce  que  nous  avançons  icy  ,  qu'il  y  a 
Moines  qui  le  foient  quittez  eux-mêmes ,  pour 
quitté  le  monde  ;  que  cette  ardeur  pour  les 
de  la  terre.    On  demandoit  au  faint  homme 
:rc,  où  il  avoit  trouvé  Dieu?  Il  répondit,  où  je 
'is  quitté.  Je  demandcrois  volontiers  à  tant  de 
Beneficiers,  &  à  tant  de  Monafteres  opulcns  & 
fiques  où  ils  ont  perdu  Dieu  ?  s'ils  ont  encore 
uc  fentiment  pour  leur  lalut  ;  ils  répondront, 
.^amour  &  le  defir  du  bien, 
c   I  •  L^incomparable  Livre  de  la  fainteté  &  des  de-  p. 
ai]  ide  la  vie  monaftique  ,  dit  que  par  les  commu- 
ic  ;ons  illégitimes,  les  Moines  font  venus  à  bout, 
^.e  alTer  Tefprit  de  Jefus-Chrift  de  leurs  Cloiftres, 
les  remplir  de  celuy  du  démon  :   c^'eft  par  la 
ont  déshonnoré  leur  profeffion  &  leurs  per- 
ron ?s  ,  &  qu'ils  fe  font  juftement  attiré  la  haine  de 

&  le  mépris  des  hommes.   Il  dit  encore,  un P.^ 
•  Ac  le  peut-cftrc  chafte  ,  &  obéïflant  à  Tcxterieur, 
cependant  fera  rempli  de  colère,  d'orgueil,  d'en- 
&  d'ambition  ,  fujet  à  faire  des  jugemcns  teme- 
i,  abandonné  à  la  négligence  ,  à  la  parcffe,  &  à 
nité  de  fes  penfées,  immortifié,  fuperbe,  men- 
Je  parle  hardiment,  parce  que  je  ne  dis  rien  de 
;  &  que  je  voudrois  que,  foit  dans  TEtat  Eccle- 
^ue,  ioit  dans  les  Monaftcres,  on  ne  vit  plus  ce 
extrême  des  richeffcs  de  la  terre.  A  quoy  fert  de 
ir  fî  fouvent  la  Mcffe,  &de  communier  lî  louvent., 
y^:  un€  foif  de  Tantale  pour  le  bien  ? 

.  La  chair  du  divin  Agneau  que  nous  man$îcon5; 
ivent ,  oftera-tclle  lavarice  de  nôtre  cixur,  li 
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i€o    Agneau  Pascal.  Chap. V-  §.3^ 

nous  ne  le  voulons  pas,  &  fi  nous  ne  quittons  Icp- 
ché  dctcicablc  ,  qui  cft  la  fource  de  tant  d'autres  pc- 
chez.  jQ^i  fecit  te  fine  te  ,  non  jtifitjïcabtt  te  fine  te  ■ 
dit  Saint  Auguftin. 

Le  même  Saint  dit  qu'il  avoit  fouvent  éprouve^' 


21. 


que  des  filles  ,  &  des  femmes  ayant  reprimé  rincon-:* 
tinence  en  eftoient  devenues  plus  avares.    Car  ditcc^^^ 
Pere, comme  ceux  qui  ont  perdu  la  veuë,  ont  dordi-^ 
naire  les  autres  fcns  plus  fubtils  ,  &  difcernent  pat 
lattouchement  ce  que  ne  peuvent  pas  difcerner  ccuxi 
qui  ont  Tufage  des  yeux,  comme  fi  la  nature  vouloicu 
lupléer  d^'un  coftc  ,  ce  qui  luy  manque  de  Tautre; 
ainfi  il  arrive  fouvent  que  la  concupifcence  eftant  ré- 
primée dans  la  recherche  de  la  volupté,  fe  portcpliisj 
impetueufement  à  Tamour  du  bien,  &  fc  détournanir 
jerem.  de  lun  fe  toume  vers  Tautre  avec  plus  d'ardeur.  Qutd't^ 
"*^^'  e/l  ^uod  dilettus  mens  in  domo  mea  fecit  fcelcra  multafx: 
Numcjuid  carnes  fcinUét  auferent  a  te  malititU  tnas^  inm:< 
(jHtbus gloriata  es? 

22.  Saint  Thomas  après  les  Saints  Pcrcs,  dit  que  1 
Saint  Paul  a  appcllé  Famour  &  le  defir  des  richeflcs 
la  racine  de  tous  les  maux  ,  c'cft  à  dire  de  tous  les 
péchez,  i.  Parce  que  les  richefïes  font  les  moyens 
de  fatisfaire  toutes  les  pallions.  Un  ambitieux  qui  a 
de  largent ,  s'cleve  autant  qu'ail  veut  ;  un  impudique 
corrompt  la  pureté  des  femmes  &  des  filles.  Uiivin-I 
dicatif  achette  des  miniftres  de  fa  colère.  Ainfi  des 
autres  paffions.  2.  L'amour  du  bien  fait  commettre 
toutes  fortes  de  crimes,  Tarcins,  ufures,  conculîions, 
meurtres,  médifances,  calomnies,  guerres.  Amon 
fecHnta  vilis  efi  omnis  û.ffellus.  3.  L'amour  du  bien 
endurcit  le  cœur.  O  que  TEcriture  Sainte  a  raifondejc 
dire  qu'ail  n^y  a  rien  de  plus  déteftable  que  d'^aimerl 
les  richcffes  j  parce  qu^on  jette  hors  de  foy  toute  laj 
confcience.    Voyez  les  avares  ils  n'ont  aucune  com-l 

palTionl 
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z    Mais  ne  quittons  point  nôtre  fujct.  Les  Fon- 
s  des  Ordres  Réguliers  ont  aimé  la  pauvreté;  ils 
.herie  ,  ils  ont  voulu  eftre  pauvres  &  ils  ont 
^n^iicet  efprit  &  dans  la  pratique  confcillé  à  tous 
lifciples  ,  la  pratique  de  cette  vertu  fi  Evangc- 
Voicy  les  règles  de  conduite  qu'ails  ont  laif- 
I .  Multiplier  plûtoft  le  nombre  des  Religieux 
ni  même  Monaltcre,  que  de  multiplier  îesMo- 
cs.    Vous  voyez  qu  une  fi  Sainte  pratique  va  à 
>   rver  Tefprit  de  pauvreté, en  demeurant  plufieurs 
danlun  même  lieu  &  dans  un  même  efprit.  Lorfque 
eut  faire  de  nouveaux  établillemcns  ,  on  ne  les 
Taprés  avoir  amaflé  beaucoup  d\irgent  ,  &  on 
vaille  qu^à  en  amafler,  quand  on  ne  fongc  qu^'ù 
lir  en  plufieurs  lieux.  Ce  dcfir  dérègle  fait  mou- 
.  aiis  les  Moines  Tamour  de  la  pauvreté  ,  de  des 
patres. 

N>us  voyons  dans  la  vie  des  anciens  folitaires  trois 
jiniiî  Moines  en  un  feul  lieu  ,  fous  la  conduite  d'un 
fcii  Prêtre,  comme  nous  le  rapporte  Saint  Auguftin. 
Ni  iS  lifons  dans  Thcodoret  que  Serapion  avoit  dix 
m;  ;  folitaires  fous  luy ,  qui  vivoient  tous  du  travail 
de  curs  mains.     Les  Monafteres  que  fondoit  Saint 

1  ♦      Il  V 

Bc  lard  avoient  fouvent  300.  500.  &  quelquefois  avoit 
i}m  z  Religieux  ,  témoint  celuy  qu'ail  établit  cnPor-  [igkux 
tu 

Oice  continuel      non  interrompu  de  jour  ny  par  vauxdu 

t.         T  A  '  .-^A  11  temps 

la|ait.    Le  même  Samt  avoit  coutume  de  donner  de  s. 

fon  Abbaye  de  Clairveaux  Thabit  à  cent  perfon- nard. 
ne  à  la  fois ,  &  d'^en  recevoir  cent  à  la  profcllion.  ^^'^^^ 
f.  Il  n'y  a  rien  de  plus  défendu  par  les  Canons  des  ""l^;^ 

R  2  Con-^co- 

mettes 

tie  I  r.^îifi  d'Orient  chantoient  jour  k  nui:  lansceUcr, 
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i6z     Agneau  Pascaj..  Ghap. V.    f 33.1 
Conciles  ,  &  même  dans  les  règles  des  Fondateurs' 
des  Ordres  Réguliers ,.  que  les  Monafteres  peu  rem- 
plis de  Moines,  parce  que  la  régularité  n'y  peut-eftrcj 
obfcrvce  :  on  ne  travaille  que  pour  s'enrichir  ;  outre 
qu'eftant  très  -  difficile  de  rencontrer  dçs  pcrfonnc 
capables  de  conduire  les  autres  dans  Tamour  de  h 
pauvreté  ,  il  cft  dangereux  de  multiplier  les  Monafte-  ^ 
res.    Philippcs  1 1.  Roy  d'Efpagne  voyant  de  fon 
temps  ,  un  li  grand  nombre  de  nouveaux  établiffcv 
mens  d'Ordres  Religieux,  difoit,  je  crains  qu'en  mul- 
tipliant les  Monafteres  ,  on  ne  multiplie  pas  la  pieté. 
Saint  Bernard  avoir  dit  avant  ce  Prince,  Mnltiplicafii 
gentem  ,  fed  non  magnificafii  Utitiam.    La  deuxième 
règle  de  conduite  eft  de  ne  choifir  pas  pour  Supé- 
rieur la  pcrfonne  la  plus  fainte  de  la  maifon ,  li  elle 
n  a  la  capacité  pour  bien  conduire. 

25.  Sainte  Therefe  eftoit  li  attachée  à  cette  règle  ^f  ' 
qu'elle  ordonne  de  dépofcr  la  fuperieure  qui  n'aura  ' 
pas  l'efprit  pour  bien  conduire  ,  telle  fainteté  qu'elle 
ait  :  elle  ne  veut  pas  qu'on  attende  au  bout  de  fon 
année,  ou  des  trois  années  ,  mais  qu'on  la  dépofeau  j- 
pliuoft  ,  &  que  fi  la  Communauté  ne  le  vouloit  pas,  ' 
qu'on  employé  l'autorité  de  l'Evcque  pour  la  faire 
dépofer.  Laraifon  de  cette  Sainte  eftoit  que  Ics'relâ- 
chemens  s'introduiront  en  foule  dans  laCommunau-  f 
té  ,  &  qu'elle  donnera  lieu  à  toutes  fortes  de  defor-  *  n 
dres,  n'ayant  pas  l'efprit  pour  les  empêcher.  Lafain-  ^  ■ 
tcté  de  fa  vie  fera  bonne  &  tres-utilc  pour  elle-même,  '  ^ 
mais  elle  ne  fervira  de  rien  pour  les  autres  ,  parce  i'  ' 
qu'elle  n'empêchera  pas  le  renverfcment  des  règles, 
&  qu'elle  fouftrira  qu'on  introduife  des  nouveautez  % 
fous  prétexte  de  zele  &  du  bien  des  ames. 

Que  cette  règle  eft  de  confequcnce  &  d'une  fainte  i 
éclairée  divinement  dans  la  fcience  du  falut  :  auffi  ^ 
l'Eglife  dit  d'elle ,  Cœleflis  ejns  àoBnnA  pabdo  mma-  s;; 

mnr,  \ 


Agneau  Pascal^^ Ghiip> V. 
'"'■mur^Le  fcntimcnt  de  Sainte  Thcrcfe  cft  de  tous  les 
^ainî  Saint  Jérôme  en  a  fait  un  aphorilme  :  SanflA 
\j(itp^HfiicitM  jolum  ftbi  f  rodefl  ÇS  cjuantum  edtficat  ex 
"f  hrtio  ,  tamum  nocet  ,  /  defiruentibus  non  re-- 

Ce  n'eft  pas  fans  raifon  que  l'Ecriture  Sainte 
rquc  que  ceux  qui  rebâtirent  le  Temple  de 
1  cm  tenoient  une  truelle  d'une  main  ,  &  une 
•  Tautre.  C'cft  pour  apprendre  à  tous  les  fupe- 
,  foit  de  TEglifc  ,  foit  des  Monaftcrcs  qu'il  ne 
iifHt)as  de  bâtir  un  Temple  dans  fon  cœur  ;  mais 
ait  combattre  ceux  qui  empêchent  &  qui  s'op- 
a  ce  bâtiment  fpiritucl  auquel  on  doit  travail- 
ir  les  autres. 
La  troifiéme  règle  cft  d'empêcher  qu'on  re- 
•  j  ;  v  des  Novices  dans  "les  Monaftcrcs  déréglez ,  parce 
TK-Ma  perpétue ,  &  éterniflc,  le  dérèglement.  Ceft 
ciment  de  Sainte  Thcrcfe.    La  preuve  cft  con- 
iite  ,  comment  reformerez  vous  uu  Monaftcrc 
derelé  ,  fmon  en  arreftant  le  dcrcglement ,  &  en  y 
■■  intisiiuifant  la  première  règle. 

"  Ma  qui  cft  certain  ;  Or  comment  arrcftcrcz-vous 
^      a.  cglemcnt,  puifque  vous  le  continuez  ?  Et  com- 
;    me  :  ferez  vous  recevoir  la  première  règle  .>  Les  dé- 
reg  i  vous  diront  Ton  vivoit  autrement  dans  le  Mo- 
Inal  re,  je  n'y  ferois  pas  venu  s'il  y  avoit  eu  tant  de 
rie  :ur.    D'ailleurs  on  n'entre  que  par  argent  dans 
les  [onaftcres  déréglez.    Les  parcns  qui  ne  fçavent 
!    qu  faire  d'un  enfant  rebelle  &  desobéïffant  achet- 
tejfon  entrée  &  fa  profeffion  dans  un  Monaftere 
Tlé ,  afin  de  ne  voir  plus  chez  eux  ce  méchant 
^  fill  Ce  que  nous  difons  arrive  tous  les  jours.  Vous 
.2  par  cette  règle  ,  que  les  Saints  Fondateurs  des 
'Jf  Ofres  Réguliers  ,^ont  apporté  toutes  les  précautions 
'  ont  pu  contre  l'avarice  des  Monaftcrcs  ;  plu- 

R  4  fleurs 
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Î(Î4    A  O  N  E  A  U  P  A  s  C  A  L.  Chap.V.    $.35  '"^^ 

ficurs  d^eux  ayant  fait  écrire  dans  leurs  Cloiftrcs  ci 
gros  caractère  :  „  La  pauvreté  conlcrve  le  vcntab! 
efprit  de  la  Religion  :  les  richeflcs  le  perdent. 
iS.  La  quatrième  règle  eft ,  de  ne  faire  aucun  ct^ 
bliffement  nouveau,  que  par  des  perfonncs  bien  fonl 
dces  dans  la  pictc  ,  afin  que  le  bien  s^établifle  forte 
ment  &  qu^il  fe  confervc  toujours  s^il  eft  pcffiblc. 
C^cftoit  la  maxime  de  Saint  Bernard  ;  Ji  incipts^  tncift^ 
ferfcEle.    Sainte  Therefe  difoit  ,   qu'il  falloit  bien 
prendre  garde  à  ne  laifTer  entrer  aucun  dcfordreny 
aucun  relâchement  dans  les  Communautcz;  parce  qu'il 
eftoit  prefquc  impoffible  de  les  corriger  ,  lors  qu'il 
y  eftoient  introduits.  Alors  toute  la  Communauté  les 
défend;  on  dit  nos  Pères  ont  vcfcu  de  la  forte.  Nous|P' 
ne  fouflrirons  jam^ais  aucun  changement.  L^'experiencc 
fait  voir  &  connoître  la  vérité  de  cette  règle.  Quand  fe* 
on  a  commencé  un  établiffement  avec  des  imper 
ferions  ,  ou  des  déreglemens  tels  qu'ils  foicnt,  oniû  iio 
les  continue  toujours  foit  dans  rOflfîce  de  rEglife,|^ 
foit  dans  linfradion  du  filence  ,  foit  dans  les  com- 
munications illégitimes  avec  les  pcrfonnes  du  dehorsj 
on  regarde  comme  une  loy  ,  ce  que  ceux  qui  nous 
ont  établis,  ont  ordonné  de  la  forte.  Nous  ne  chan- 
gerons rien.    Nous  pourrions  en  donner  plulicurs 
exemples,  mais  nous  craignons  d'irriter  des  mouches 
à  miel  qui  fortiroient  de  leurs  ruches  fur  nous. 

29.  La  cinquième  règle  eft  de  ne  recevoir  pas  légè- 
rement ceux  qui  fe  prefentcnt  pour  eftre  de  la  Com- 
munauté. Les  Statuts  de  Guygues  remarquent  que  la 
facilité  avec  laquelle  on  reçoit  les  jeunes  gens  pour 
eftre  religieux ,  a  apporté  de  grands  defordrcs  dans 
les  Monaftcres.  Pour  y  remédier,  ces  ftatuts  dcften- 
dent  d^en  recevoir  aucun  pour  eftre  Chartreux  qu^il 
n^ait  vingt  ans  ,  &  encore  falloit  il  auparavant  avoir 
paffé  par  plufieurs  éprcVH^es.   Je  renvoyé  mon  Icfteur 


Agneau  Pascal.  Chap.V.  16^ 

ture  de  cette  fainte  règle  pour  voir  les  fept 
juc  Ion  difoit  aux  poftulans.  Eilcs  font  toutes 
f  iutui,  que  les  fept  Apophthegmes  des  fept  iages  de 


Sainte  Thcrefe  vouloit  dix  années  de  novitiat.  Anno 
^        jnnance  d'Orléans  porte,  le  Roy  Charles  I X.  Vtt%. 
->roi|nçant,  „  Deffendons  aux  pères,  &  mcrcs,  tu-« 
•««uiilic  parensjdc  permettre  à  îeUrs  enfans,ou  pupi-« 
'  faire  profcffion  de  Religieux  ou  Religieufes" 
4  n\iycnt,  fç-ivoir  eft  les  maflcs  vingt-cinq  ans," 
.ic  lé  filles  vingt  ans;  &  où  avant  le  dit  temps,  lcf-«« 
:î  lirol:>rofclîions  fe  feroient  ,  pourront  lefdits  profés  « 
cr  de  leur  portion  héréditaire  cchcuë  ou  à« 
en  ligne  direde  ou  collaterallc  au  profit  de« 
-  cciiAdc  fes  parens  que  bon  luy  fcmblera,  &  non  du  « 
'  '  T  flcrc.  Et  pour  cet  effet ,  les  avons  des  à  prefent  « 
z  capables  de  lucceder  ,  &  tefler ,  nonobftant  « 
profelTion  ,  toute  rigueur  de  droit ,  ou  coûtu-  « 
ce  contraires.  ** 
\\iy  autre  deflein  en  rapportant  cette  ordonnance 
ticwtats  du  Royaume  tenus  à  Orléans,  que  de  faire 
voilqvie  le  Icntimcnt  des  fages  ,  eft  de  n'aller  pas  fi 
comme  l'on  va  pour  Tordmaire  dans  la  réception 
.cligieux  &  des  Rcligieufes:  il  s'agit  d'un  enga- 
gei  tnt  qui  ne  doit  finir  que  par  la  mort,  ceft  pour- 
il  y  fautpenfer  plus  d'un  jour.  C'cft  une  adion 
laquelle  on  facrifieàDicu  fa  volonté,  la  liberté, 
orps,  fon  bien,  en  un  mot  tout  ce  cjue  l'on  eft, 
ne  vivre  plus  que  pour  luy  ôc  de  luy.  Cela 
dei  mde  une  grande  préparation  &  des  diipofitions 
toi  ts  particulières.    Cet  engagement  veut  eftre  fait 
une  connoiflance  entière  de  toutes  les  chofes 
lefquelles  on  s'engage  ,  &  par  un  grand  amour 
de|)ieu. 

l.  C'cft  pourquoy  le  Concile  de  Trente  exco-a- 

R  5  munie 
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munie  tous  ceux  de  quelque  eftat  &  condition  qu'i 
foient,  qui  forcent,  contraignent,  ou  obligent  ur 
fille,  ou  une  veuve  de  fe  faire  Rcligieufej  cxcep; 
dans  les  cas  fpecifiez  dans  le  droit  j  parce  que  cet; 
confecration  doit  eftre  entièrement  libre  &  volor 
taire.    Il  y  a  un  triple  péché  mortel  d'engager  les  en: 
fans  à  la  Religion  contre  leur  volonté.  Ces  trois  pe.; 
chez  font ,  violence  ou  fedudion  ,  avarice  ,  &:  am 
bition.    C'eft  dire  beaucoup  de  chofcs  en  peu  d 
paroles. 

32.  La  fixiémc  règle  eft  de  remplir  fi  bien  touti(f 
temps  qu'il  n'y  ait  aucun  vuide.    Que  cette  règle  clij 
de  confequcncc.    vSaint  Jérôme  difoit  qu'un  Moine  1 
Occupé  n'avoit  qu'un  démon  à  combattre  qui  eft 
celuy  de  la  tiédeur  ou  du  relâchement  ;  mais  qu'ur, 
Moine  oifif  avoit  à  fe  défendre  contre  tous  les  dé-, 
mons  de  l'enfer.    Calîicn  a  remarqué  que  les  pcrfon-; 
nés  du  fiecle  qui  eftoient  accablées  d'affaires  avoicnt 
moins  de  tentations  contre  la  pureté,  que  les  folitai- 
res;  la  raifon  eft  que  la  multitude  des  affaires  les  oc- 
cupoit  entièrement.    Tous  les  Saints  Fondateurs  des 
Ordres  Réguliers  ont  ordonné  le  travail  des  mains,, 
foit  pour  éviter  Toifiveté,  foitpour  empêcher  la  tic-f 
deur  &  le  relâchement  dans  les  adions  de  fpiritualité.j. 
Le  travail  des  mains  nous  fait  trouver  plus  de  goût; 
&  plus  de  joye  dans  la  prière,  &  dans  la  méditation.; 
L'homme  eft  trop  accablé  de  la  pefanteur  de  fon  corps , 
mortel,  pour  vivre  toujours  de  la  vie  de  Tefprit.  Il  eft- 
de  necefiîté  d'occuper  fon  corps  par  le  travail ,  corn-  j 
me  il  occupe  fon  efprit  par  la  prière  &  par  la  mcdi- 1. 
tation. 

33.  Saint  Benoift  eftoit  fi  ennemi  de  l'oifiveté,  qu'il 
ordonne  le  travail  des  mains  aux  Religieux  qui  ne 
pourront  s'occuper  dans  les  dimanches  par  la  prière, 
la  ledure  ou  la  méditation. 

34.  Les 


IC. 


Agneau  Pascal.  Chap. V.  2^7 
,es  trois  grands  ennemis  de  la  pieté  des  Cloî« 
lit  les  richeflcs,  roifiveté,  &  l'entretien  avec 
.unes  du  monde.  Ceft  ce  qui  nous  engage  à 
cy  pour  feptiémc  règle  de  conduite  des  Mo- 
,  de  s'éloigner  du  monde  autant  que  Ton  peut. 
Iile  ordonne  que  fi  la  neccflité  oblige  quel- 
.  i  des  frères  de  fortir  du  Monaftcre  pour  les 
MiÂ  delamaifon,  que  l'on  donne  cette  commif- 
.  j.  n  des  anciens  &  des  plus  fagcs  ;  encore  veut- 
•qili  foit  obligé  de  venir  dire  au  lupcricur  les  pen- 
'il  aura  eues  dans  Tentretien  avec  les  perion- 
■ii>  â.  monde. 

3  Saint  Benoift  ordonne  qu'il  y  aura  toutes  lor- 
:s  i  ouvriers  dans  le  Monaftcre  ,  afin  que  les  Reli- 
iei  ne  foient  pas  obligez  de  les  chercher  ail- 

'îur  . 
:»(  Vous  ferez  fans  doute  furpris  de  ce  qui  le  pra- 
Iqi  X  autre  fois  dans  les  Chapitres  des  Eglifcs  Cathe- 
Ira  :  comme  ils  eftoient  le  feminairc  de  TEvêque 
!c  c  IDiocefe  ,  &  que  tous  les  Clercs  vivoient  alors  erant 
nîmmun,  &  du  bien  de  fEglife;  il  falloit  que  les 
'nff  s  des  nobles  &  des  perfonnes  de  condition  qu'on  l^^'  ' 
Jcroit  à  l'Eglife  ,  y  fuffcnt  admis  ;  or  la  règle  <=i«us. 
;t  J  que  depuis  qu'ils  efioient  rcceus  dans  le  Cha- 
itl,  ils  ne  voyoient  plus  leurs  parcns  ,  de  crainte 
ula  veuë  &c  l'entretien  avec  ces  perfonnes  du  mon- 
ieî:  leur  fift  perdre  l'cfprit  Ecclefiaftiquc  qui  leur 
àvJ:  donné  du  mépris  pour  toutes  les  vanitcz  du 

".  Le  Saint  Evéque  de  Gcncvc  difoit  afes  fou- 
*  que  comme  il  eft  impoffible  que  le  Rhoine 
xtr  qu'extraordinairement  rapide  ,  n'entraîne  avec 
des  eaux  du  lac  de  Genève  au  milieu  du  quel 
fa  courfe  :  de  même  il  eft  impolLble  qu  une 


Cano- 
nici 


11 


at  qui  veut  eftre  à  Dieu  ne  fe  corrompe  à  la  Cour , 
■  ^  &:  dans 


it 
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&  dans  la  converfation  des  perfonnes  du  grar 
monde. 

98.  L'Amour  des  richefles  ,  &  le  defir  du  biei 
oblige  de  fortir  inceflammcnt  de  fon  Monafterc  ,  , 
de  fa  maifon ,  pour  s'intriguer  chez  les  Grands,  poi 
gagner  lamitié  des  Riches  par  des  complailancc 
lâches  &  criminelles  ,  &  pour  tirer  des  femmes  , 
condition  des  dons  eonlidcrablcs.  Saint  Pierre  a  pi(  i 
dit  ce  que  nous  voyons.  Il  dit  «qu'il  y  aura  toûjour 
„  de  faux  Prophètes  parmi  les  Chrétiens.    ///  les  fa> 

iPetr.  y^connoitre  en  deux  chofes.  i.  Ils  expoferont  la  voycci 
„  la  vérité  aux  blafphemes ,  &  aux  médifances  de  ceu' 
„qui  n'ont  point  de  foy.     2.  Vous  feduifans  par  dei 
j,  paroles  artificieufes  ,  ils  trafiqueront  de  vos  amc^ 
pour  fatisfaire  leur  avarice. 

Voilà  un  tableau  au  naturel  des  faux  Prophètes  cu^ 
font  parmi  nous.    Il  faut  eftre  aveugle  pour  ne  Ic!^ 

Joaii.3.  connoître  pas  ;  mais  les  Chrétiens  aiment  plus  lc!C 
ténèbres  que  la  lumière ,  parce  que  leurs  œuvres  fonif 
mauvaifes ,  &  que  nous  fommes  dans  le  temps ,  prc-i 
Saint  Paul,  „  Que  les  hommes  ne  pouvan-. 

s-     '  »  plus  fouftîrir  la  faine  dodrine,  &  ayant  une  extrême 
dcmangeaifon  d^entendre  ce  qui  les  flatte,  auront  rc-i 
cours  à  une  foule  de  Dodcurs  propres  à  fatisfaird: 
leurs  dcfirs.  , 

Mais  ce  qui  eft  de  terrible  pour  ces  faux  Prophc-v 
.  Peir.  tes,  eft  ce  qu'ajoute  Saint  Pierre:  „Leur  condamna-. 
„  tion  qui  a  cftc  ordonnée  dés  long-temps  s  avance  à: 
„  grand  pas ,  &  la  main  qui  les  doit  perdre  ;  n'eft  pas, 
„ endormie.  Ceux  qui  fuivcnt  ces  faux  Prophètes,! 
doivent  craindre  d'eftre  compris  dans  le  même  châ- 
timent. 

39-  C'cft  pour  donner  de  l'horreur  de  Vz\ 
comme  d'un  m^nftre  le  plus  formidale,  que  les  ' 
Fondateurs  des  Ordres  Réguliers  ont  fait  tant  dc.u  , 

&  qu'ils  ' 


c 
u 
o 


hic 
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ont  donné  de  fi  grands  exemples  de  l'amouc 
.  oient  pour  la  pauvreté.    Sainte  Thercfe  que 
>ie  .Tuicitéc  dans  le  dernier  fiecle  pour  faire  revi- 
rcritable  efprit  dans  les  Monaftercs  ;  n'a  jamais 
;  joye  que  lors  qu'elle  parle  des  grands  biens 
pauvreté  apporte  dans  une  Communauté  qui 
?rvir  Dieu  comme  il  faut.    Elle  écrit  au  Pere 
nique  Bannes ,  „  Croyez-moy ,  mon  Pere,  ce  " 
)ni  es  délices  pour  moy  lors  que  je  reçois  quel-" 
illes  qui  n'apportent  rien  ;  puifque  c'eft  pour  " 

1  amour  de  Dieu  qu'on  les  reçoit.     Ma  plus 

2  joye  fcroit  ,  de  n'en  recevoir  jamais  d'auux-s  ; 
aij  au  moins  je  ne  me  fouviens  point  d'en  avoir 

ami  ;  renvoyé  aucune  de  celles  qui  m'ont  contentée, 
ors  Ti'il  ne  leur  manquoit  que  du  bien. 

i;  îsle  Livre  defes  fondations  elle  dit  à  fes  fœurs, 
A  a:  rehendez  point  que  rien  vous  manque,  &  pour- 
'  "  ic.vous  foycz  contentes  des  difpolitions  de  cel- 
ai- fc  prefentent  pour  eftreRciigieufcs,  &  qu'elles 
t:  riches  en  vertu  ,  ne  craignez  point  de  les  rccc- 
oi  encore  qu  elles  foient  pauvres  des  biens  du  mon- 
c.  1  fuffit  qu'elles  viennent  dans  le  deiiein  de  fervir 
Dif  le  plus  parfaitement  qu'elles  pourront;  il  pourr 
'o^l  à  vos  befoins  par  quelque  autre  voyc,  qui  vous 
c!-*)eaucoup  plus  avantagcufe.  j'en  parle  par  expe- 
r  tCy  &  il  m'eft  témoin,  que  je  n'.iy  jamais  refuic 
-^ènc  fille  faute  de  bien,  quand j'eftois  contente  du 
4-  fl.     Le  grand  nombre  que  vous  fçavez  que  j'ay 
îccii  purement  pour  l'amour  de  Dieu  en  eft  une 
ve. 

faudroit  copier  les  ouvrages  de  cette  Sainte  pour  Voyez, 
ortcr  tout  ce  qu'elle  a  dit  &  tout  ce  qu'elle  a  duiiion 
iqué  ,  afin  de  perfuader  aux  Religieufes  l'amour  lîlie" 
i  pauvreté.    Elle  eft  très  -  éloquente  dans  tout  ce  ^1°?^. 
qi  :11c  enfeigne,  mais  fur  ce  fujet,  fon  éloquence  eft 

ex- 


ru 
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t'jo    Agneau  Pascal.  Chap.  V,  §, 
J'eu.*^'  extraordinaire.  Elle  nes^cft  pas  contentée  de  faire  1 
MaHc  éloges  de  la  faintc  pauvreté  durant  fa  vie.  Elle  app 
ca^nia"       ^P'^s  fa  mort  pour  dire  à  fes  filles  cequ^clle  ave 
tion    5, apris  dans  le  Ciel.     Dieu  fera,  ( dit-elle )  deplii 
tricc  en   grandes  grâces  Ipirituelles ,  &  temporelles  aux  Me 
desfiî-^    nafteres  qui  procureront  une  plus  grande  pauvreu* 
Sainw        donnera  Ion  double  efprit  à  ceux  qui  feront 

rem-       Ne  ctovez-vous  pas  lire  les  lettres  du  Prophète 

plie  du  rri*  i^r-     •  c    -  i-    ^  .     /   \  , 

mcme  tlie  que  1  Ecriturc  Sainte  nous  dit  *  avoir  cent  d- 
puii^Ve^'^^^^^  monde,  à  un  Roy  de  Jerufalem,  pour  luy  reprc 
cher  qu^il  ne  marchoit  pas  dans  le  chemin  de  fes  Pc' 
ttmoï  Sainte  Therefc  appelloit  Elie  fon  Pere,  elle  veii- 
|ne^  imiter  ce  Prophète.  Mais  pour  donner  plus  de  créance  i 
la  Vie,  ce  qu'elle  difoit,  elle  vient  elle-même  de  Tautre  mont 
lëfcr  pour  dire  à  fes  filles  que  les  richeffes  ne  les  ren! 
maxi-  di-ont  point  agréables  à  Dieu  ,  mais  que  la  pauvret^, 
cftoiti  attirera  mille  bcnedidions  fur  les  Monafteres. 

un 

Monaûere  doit  donner  tout  pour  avoir  un  efprît  qui  a  vocation  d'y  entrer ,  &  ncgligc^'^'^ 
des  montagnes  d'or  pour  qui  n'a  aucune  vocation.    «  a  Parai,  il.  12.  ^ 

^-  34- 

Le  Saint  Ev€o[ue  de  Genève  qui  a  ejlé  Fondatm- 
d'un  Ordre  nouveau ,  ^  qui  toute  fa  vie  a  tru-^ 
vaille  à  la  reforme  des  maifons  Religieufes,  i 
enfeigné  comme  les  autres  Fondateurs  ;  que 

'  pauvreté ejl  la  mere  nourrice  de  toutes  les  vertu 
qui  doivent  fe pratiquer  dans  les  Monafieres. 


hùitié 
inc  en 
trctien. 


I  •  \T  Oicy  fes  dernières  paroles  dans  Tcntreticn  qu 
^  eut  avec  les  filles  à  Lion  peu  de  jours  avant 

trctien,     r  -,  ,  ^  /•       /  \        •  r 

chez  la  mort.  „  Il  y  a  peu  de  gens  ( leur  dtt-tl )  qui  iça-i 
Radif.  3>  chcnt  trouver  la  veine  de  la  véritable  pauvreté  ,  la^ 
^Uon    ^r^^^^  confifte^à  ne  rien  defîrcr  j  mais  fe  contenter 
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e  Aquc  Dieu  veut  que  nous  ayons.  Que  nos  fœurs^^ 

rc  nt  heureufcs  ii  elles  eftoient  pauvres,  &cc^\i^c\-^^ 
ÏÏent  bcfoin  de  quelque  cliofc.  " 
monde  craint  la  pauvreté  ,  mais  que  faire  à 
dél  faut  témoigner  limplement  que  nousnevou-^* 
point  perdre  la  tranquilité  de  Tefprit  pour  les 
de  ce  monde.  "    Il  ajoûta  pour  le  réception  des 
ni]  les  ,  que  Texclufion  des  malades  eftoit  entière- 
contraire  à  fon  cfprit ,  &  à  fes  fcntimens,  „  Qui 
Tera,  dit-il  y  gouverner  par  la  prudence  humaine 
airelle,  gaftera  la  charité.    //  dn  encore ^  Que  fi^^ 
01  /enoit  un  jour  à  faire  difficulté  de  recevoir  les 
nfi  nés  en  leurs  maifons  ,  qu^il  retourneroit  ,  & 
iifer  c  tant  de  bruit  parmi  les  d^'ortoirs  ,  qu'ail  feroit 
01  DÎtre  qu'on  feroit  contre  fon  intention.    Il  ne^^ 
01  Dit  pas  que  les  filles  demandaffent  à  leurs  parens  " 
u    que  riches ,  &  que  la  maifon  fut  incommodée; 

vouloit  pas  même  que  Ion  demandât  pour  la^^ 
d  \ie  quoy  qu^elle  fût  pauvre.    Que  fi  Ton  don- 
,  il  falloit  recevoir  humblement ,  &  ne  rien  de-" 
ier. 

Voicy  une  autre  refponfe  qu'il  fift,  laquelle  eft 
;confiderables.  „  Vous  pouvez ,  difoit-il ,  à  fes  fil- 
e  Lion,  recevoir  les  filles  qui  ne  font  pas  legiti- 

&  encore  celles  defquelles    les  parens  ont^^ 
exécutez  à  mort  pour  quelque  grand  mal  ;  car  les 
;  n^en  peuvent  mais.     On  luy  dit  qu'ion  n'avoit  " 
i(\  ni  recevoir  à  caufe  qu  on  ne  Tapprouve  pas  ;  il 
ïei  dit  „que  ne  les  a-t'on  envoyées  à  Annecy.  Re- 
c  t  les  infirmes,  crojezrmoy ^  la  prudence  humaine" 
ennemie  de  la  bonté  du  Cruxcifix.    Recevez  cha-" 
élément  les  boiteufes,  les  boffuës,  &  borgnes,  &" 
nés  les  aveugles  ;  pourvu  qu'elles  veuillent  eftre  " 
tttes  d'intention  ;  car  elles  ne  laifTeront  pas  d'eftre  " 
i)lcs  au  Ciel,   Si  Ton  perfevere  à  faire  la  charité  à 

celles 


ce 


ce 
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celles  qui  ont  ces  imperfections  corporelles.  Dieu  ei 
fera  venir  contre  la  prudence  humaine  une  quantité 
de  belles ,  &  agréables  aux  yeux  du  monde. 

Que  de  reflexions  il  y  auroit  à  faire  fur  ces  dcr 
nicres  paroles  que  ce  Saint  Evêque  difoit  aux  Rcli  - 
gicufcs  de  la  vifitation  de  Lion.  Je  les  appelle  fes  dei-^ 
niers  paroles  ,  car  peu  de  jours  après  cet  entretien j^  ^i 
il  tomba  dans  Tapoplexie  &  morut.  Ce  grand  Servi-  -  ! 
teur  de  Dieu  vivoit  de  nos  jours  ,  cftant  mort  en-  ' 
i6ii:  le  jour  &  fefte  des  Saints  Innocens.  Ainfi» 
'  nous  devons  confiderer  ce  qu  il  a  dit  comme  une  do- 
^drine  du  Ciel  ;  puis  quelle  eft  conforme  au  fcntH 
ment  de  tous  les  anciens  Inftituteurs  des  Ordres  Ri 

•  guliers. 

^ .  Nous  fommcs  tellement  accoutumez  au  relâche-, 
ment  que  la  fainte Doctrine  des  Docteurs  deTEglifc,!  . 
nous  eft  fufpefte.   D'^ou  eft  venu  cet  Apophthcgmci  1 
Cciîot  des  Corrupteurs  de  la  Morale  de  TEvangilc.  „  Qu'il  :l  : 
tl^^'  yy  faut  sVn  tenir  aux  Saints  Percs  pour  la  dodrinc  dcr 
§.M".         ^^Y'y  i^^^is  que  pour  les  mœurs ,  il  faut  fiiivrc  l;' 
Sentiment  des  nouveaux  Dodeurs. 

Voilà  certes  un  Apophthegme  digne  de  tout  Ana-j 
thème  ,  puis  quil  eft  la  caufe  de  tous  les  relâchemens  1 1  a 

•  que  nous  voyons  dans  les  mœurs  &:  dans  les  adionsi 
des  Chrétiens.    Le  Saint  Evêque  de  Genève  a  parle j  ^ 
comme  tous  les  Saints  de  tous  les  fiecles,  ayant  con-t  ç^ 

•  fideré  que  Tamour  du  bien  ,  8c  que  le  defu"  des  richef-  j  j 
fes  5  eftant  félon  le  Saint  Apôtre  la  caufe  de  tant  defîie 
defordrcs  ;  il  flilloit  établir  dans  les  Religieufcs  qu  il| 

•  inftiîuoit,  un  véritable  amour  de  la  pauvreté.  Voil^i^ 
pourquoy  il  tâche  de  tarir  les  fources  de  ces  mauvais^j 
deiîrs,  qui  font  perdre  la  foy.  ^  1;^ 

4.  Examinez  s'il  vous-plaift  la  iagefïe  du  Saint j,-^ 
'  Efpritdans  cet  ilhiftre  Serviteur  de  Dieu.  Le  pretcxtc^.^ 
-  k  plus  ordinaire  pour  colorer  les  demandes  que  leS;^^ 


ufcs  rfont  à  î  leurs '  pareils  ,  c'cïk  dc  demander 
ponÀi»; ia.cr5 ftic. , .  de  dcinaader  à  des  pareils  '  riches 
•  poi^lao  M^naAere'pauvîic;  cela  a  toutes  les  appareil^ 
'  iitiHandès  jufe^s  '&  •legitinies  :  •Gcpcndant  ce 
)miBc  It  dltpnd.: /IlîJeur  doiine  pour  maxime 
àihte.p^vreté;:  ^'Ne  rien  délirer ,  ne  rien  de-- 
.  cr  j .  ^yJâic  .ricR'  rcfu/er , 

.bHugueiiots  diiàicnt  de  ce  Saint  Evêque,  qu'ail 
ic  véritable  efprit  .poiïit  Jes  gagnai  &  pour  les 
rtir.    Ceft  qu'ail  av.oit  une  grande  douceur  &: 
?.t!cnce  de  bronze  &  de  diamant.  On  ne  Ta  ja- 
u  én^  dolcre.  Aufïrle  Cardinal  du  Pei  ron  diloit 
..aementi  araenez-moy. les  Huguenots  pour  les 
;oniûnçrç.  .dc.Ia  fauifett;  de  leur  Religion  ;  inài-s  pour 
is  Avertir, menez-les  .à.FEvêquc  dcGxîneve7; 
(S  jQ.  doui^'qif'ilfoiti  miTi  'facile  à  ce  Saint  Evcquc 
e  .  jftYcrtir  h:s  Monailcrcs  ;qui  aiment  le  bien  &  qui 
:nt  cftre  riches;  comme  il  avoit  ce  dont  du  Ciel 
e  ^^rtkdcs^Hiigutiiiots,    L'amour  du  bien  tient 
li^  iSifcSïur  que  THei-die^  puis  qu^il  dit  luy-mcmc, 
u^  pS'imefcfis^de  la  ttrj^c  cmpêchoient  fouv^ait  les 
~i  4fi)ot$;jd^:Je  çoavertir. 

Un  autre  reflexion  que  nous  devons  faire  fur 
Tnier  entretien  de  ce  grand  Saint ,  eft  de  rece^ 
oldans  les  Monafteres;  &  4^ins  les  Communautez 
toiles  les  perfonncs  quc^ron  y  refufe  prefentement. 
é  qu'aune  fille  à  queîque.imperfeclion  de  corps,  ou 
u  le  eft  infirme  ,  on  n'en  veut  point ,  lî  elle  ne 
i]  icc  par  Targent.    Le  Saiîfit  Evêque  ordonnoit  le 
^  ràifej  car  Ics  Monaftereis  devant  cftre  des  retrait-- 
*4es  ufiles  pour  les  pcrfonnes  qui  veulent  eftre 
Lir^ii'lj  vouloif  que^ifoii  ne  conlîderât  que  Tefprit 
îiles  qui  poftuioientî'  &r  qu'on  les  receut  toutes 
es  qu'^ellc'  pourî*oient'eftre ,  dénuées  de  bien  de- 
t^re  ,  pourvu  que 4e  coeur  fut  droit  pour  le  Ciel, 

S  &  qu\4- 


/ 


tcd. 
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ôc  qu^elles  aimaflènt  Jefus-Chrift  uniquement.  Maû 
il  faut  dire  avec  ce  Saint,  ^^La  prudence  humaine  élit 
ennemie  de  la  bonté  du  Cruxcifix-  Que  cette  maxi 
me  cft  véritable.   La  bonté  du  Cruxcifix  ,  nous  in  : 
/pire  Tamour  de  la  fainte  pauvreté ,  &  des  pauvres,  1 
prudence  humaine  nous  concilie  les  richcfTes ,  &  ci. 
recevoir  les  riches;  la  bonté  du Cruxifix  nous  donne 
une  grande  compalïion  des  infirmes;  la  prudence  hu< 
maine  nous  en  donne  de  ^horreur.    On  dit  dans  les 
Communautés  cette  infirme  fera  à  charge  à  la* 
maifon.  .  .  • 

Voilà  le  langage  des  Gàmmunautez.  La  bonté  du' 
Cruxifix  perfuade  de  mettre  toute  nôtre  confiance,? 
&  d^établir  tout  nôtre  trefor  ,  dans  Tamour  de  nôtre» 
Seigneur  Jefus  -  Chrift  :  Pohe  thefaurum  tnum  in  pra-^ 
ceptu  alttjjimi.  La  prudence  humaine  nous  fait  met-' 
tre  nôtre  confiance  &  la  grandeur  de  la  maifon  dans; 
les  grandes  richeffes. 

Enfin  ce  Saint  Evcque  difoît ,  il  importe  grande^ 
ment  de  nourrir  les  filles  aux  veritez  &  clartcz  de  la^ 
foy;  &  encore  qu'il  y  ait  de  la  peine,  il  le  faut  faire// 
Je  prie  Dieu  qu'il  infpire  ces  veritez  de  foy  à  toutes} 
les  perfbnnes  de  Communauté. 


Sentiinens  de  Cajjten. 

J'Ay  refervé  Caffien  pour  le  dernier  ,  cfeft  de  luy 
que  tous  les  Fondateurs  des  Moines  dans  TOcci- 
dent  ont  tiré  les  règles  de  kur  conduite,  parce  qu'il 
avoit  vu  tout  ce  qui  fe  pratiquoit  dans  les  plus  faints 
Monafteres  de  TOrient,  y  eftant  allé  exprés,  &  ayant' 
mis  par  écrit  tout  ce  qu'ail  avoit  veu  &  entendu  dire- 
de  plus  admirable,  de  la  bouche  de  ces  illuftres  Soli- 

taires| 
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taiiÉ  que  TEglilc  a  mis  dans  le  catalogue  &  dans  le 
^brc  de  les  Saints.  Je  ne  rapportcray  que  quel- 
que: maximes  qui  confirmeront  tout  ce  que  nous 
%vi  >  d^'t  fur  ce  îujct. 

Dit  CafTien,  La profejpon  de  la  njic  Rcligieufcy  inftî- 


n 


te 


témoignage  public ,  c^ue  ton  rend  au  mon- 


tut. 

1.  12. 

ch.3^ 


(3^ue  ton  a  embrasé  la  mortification  de  la  croix. 
X.  ':ette  prof  entonne  fabjïfie  c^ue fur  ces  deux  fon-^ 
ns.  1.  De  fe  croire  intérieurement  mort  ati 
ie.  X.  De  croire  que  la  "vie  de  fin  corps  efl 
iCOTÊf^e  une  mort  continuelle.  Se  croire  mort  au 
m  ie  dit  deux  chofes.  i.  Ne  Je  mettre  point  en 
?  de  tout  ce  c^ui  fe  fait  dans  le  monde ,  ne  se7i- 
nir  ^aucunes  nouvelles,  i.  Sefoucierpeude 
le  le  monde  dit  de  nous. 
Bien  loin  que  Ton  permît  dans  les  Solitaires  L.  lo. 
pte  ,  que  quelqu^un  des  Moines  reccut  d'un 
aulî  de  quoy  fe  nourrir  ,  ils  veulent  au  contraire 
ncA-rir  de  leurs  travaux  les  furvcnans  ,  &  les  étran- 
k^t  Ils  envoyant  dans  toute  la  Libie  ,  qui  font  des 
Jici:  toujours  fterils  y  &  même  dans  toutes  les  villes 
a  cjx  qui  gemiffcnt ,  des  fommes  immenfes  ;  &:  ils 
créent  par  ces  aumônes  offrir  à  Dieu  un  facrifice 
jul  ,  faint ,  &  véritable  du  fruit  &  des  travaux  de 

^4 


5  mams. 

L'amour  de  Targent  eft  un  ennemi  facile  à  vain-  inftî. 
en  dans  le  commencement,  parce  qu'il  eft  un  ennemi  c.si^'J* 
ex  rieur  ;  mais  lors  qu'il  s'eft  rendu  le  maître  du 
ccfr  d'un  Moine  ,  il  le  bleffe  mifcrablement  ,  &  fi 
blement  que  pour  l'ordinaire  il  ne  guérit  jamais 
dû  bleffures  &  des  playes  que  cet  amour  a  faites  dans 
^o  ame.  C'eft  un  ennemi  extérieur,  parce  que  nous 
I  ivons  par  la  corruption  intérieure  ,  comme  de 

S  2  rim- 
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27^    Agneau  Pascal.  Chap.V.  $.351' 
Timpurcté  ,  &  de  la  gourmandifc  ;  dont  les  attaquer  ' 
&lcs  tentations  font  dans  nous-mêmes.,,  Je  fcns  dans 
Rom.  ^,les  membres  de  mon  corps  /  difoit  le  Saint  Apcfire^/i  - 
jjune  autre  loy  ,  qui  combat  contre  la  loy  de  mon 
„cfprit,  &  qui  me  rend  captif  fous  la  loy  du  peck/î 
„qui  eft  dans  les  membres  de  mon  corps.  D^'aiileur. 
,  ,a    dit  le  même  Apôtre  ,  „  Ceft  une  grande  richcife ,  que 
J^^'^'y^h  pietc  &  la  modération  d'un  efpritqui  fe  contente:!- 
3,  de  ce  qui  fuffit.  Car  nous  n^'avons  rien  apporté  en  ce^r 
„  monde  ,  &  il  eft  fans  doute  que  nous  nen  pourrons  rl 
j,auiïi  rien  emporter, ayant  donc  de  quoy  nous  nourrir,ii: 
&  de  quoy  nous  couvrir,  nous  devons  eftre  contens.  1 
5,     Mais  ceux  qui  veulent  devenir  riches,  tombent  ,: 
„dans  la  tentation  ,  &  dans  le  piège  du  diable  ,  &  eni 
3,  divers  defirs  inutils  &  pernitieux,  qui  précipitent  lesru 
„  hommes  dans  Tabifme  de  la  perdition  &  de  la  dam-i:. 
nation.    Vous  voyez  que  Saint  Paul  a  parlé  avant^. 
Calîien  &  que  c^'eft  du  grand  Apôtre,  queceDodcurf. 
des  Monafteres  a  puifé  ce  qu^il  a  dit  contre  l'amour  m 
ïnftî-   des  richefTcs,    Voicy  fes  propres  paroles  :  Nulli  hic  y 
c^V'^*  morbus  defpe^lus  vtdeatur  ,  (juifcut  potefi  perfaale  de-\  r 
dinar i  ^  ita  jî  quempiam  pojfedertt ,  ad  fanttatis  reme-\  f 
dia  vix  pervemre  concedtt.    Receptaculum  namqHe  eji\.^ 
vitiomm  malorumque  omnium  radix  y  &  inexîricahir^  s^ 
lis  neqîiiù^  f ornes  ej[iciîur  ,   dicente  Apoftolo  ,  y^àix\:^ 
omninm  ^nalorumy  amor  peamiiZ.  xi 
4.  La  quatrième  maxime  de  Caffien  eft  ,  que  h^^ 
Phylargiric  ou  lamour  de  Targent  a  pour  principe  &j( 
pour  caufe  dans  un  Moine,  la  parcffe  d^m  cfprit  cor-j 
rumpu  &  fainéant ,  qui  s'eft  donné  à  Dieu  à  dcmy,(f 
&  qui  eftoit  tiedc  dans  fon  amour.    Rapportons  les^ 
ittfti-   paroles.    Phylargjria  non  aiiuride  in  Monacho 
^^\\'!' principinm  ,  qnam  de  corruptiZ  ac  rorpidj;  ?/;enrû  ^^^^  \v 
6.7.14-  r^ia  ;    &  flerPimcjHe  tnitlo  abrennniiaîionis  maie  ar- 
repto^  ^  errra  Deum  ti^tdo  amore  ftmdato.  a 

Ceftf 
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ft  pourquoy  il  conclut ,  qu^il  ny  a  point  d'cn-ch.ifj 

-  neii  plus  dangereux,  ny  que  les  Moines  doivent 
'  'plu  craindre  ,  parce  qu'outre  que  cet  amour  de  l^ar- 

ga  ^  eft  la  racine  de  tous  les  péchez  ;  il  les  entretient 
"•api  ^  les  avoir  produits.    Ce  dcteftable  amour  irrite 
'  &  I  it  naiftre  toutes  les  paffions  ;  &  leur  fournit  le 
-me  :n  de  s'entretenir  &  de  (c  conferver.  Alu/orumc.r. 
'^^■  na\  me  omnium  cfficttur  r^dix  ,  multij)liccs  fruBtJicans 
^  fon  es  vitiomm. 

Il  ne  faut  que  confidcrer  la  vie  des  hommes 
i".''^'  po  eftre  perfuadé  de  cette  vérité.  Vous  voyez  tous 
3:1:::  les  >urs  des  pcrfonnes  qui  eftoient  fort  fagcs  &  très- 
.pie  es  dans  un  cftat  médiocre  5  &:  avec  peu  de  bien, 
ior  ils  devenus  riches  ,  ils  tombent  dans  le  defordrc 
&  I  omettent  toutes  fortes  de  crimes.  Ils  ne  fe  fou- 
vie  aent  plus  de  leur  premier  eftat  ;  la  pieté  leur  eft 
im  ^rtune  ,  &  les  amys  qui  leur  en  faiîoient  des  le- 

-  ço  leur  font  en  horreur.  Un  exemple  de  TEcri- 
tu:  nous  dit  beaucoup  fur  ce  fujet ,  quoy  qu'yen  peu 
de  aroles. 

^feph  ayant  interprété  le  fonge  du  grand  Echan-  g%x\. 
fo3  Je  Pharaon  ,  &  luy  ayant  prédit  que  dans  trois 
joi  5,  le  Roy  fe  fouvicndroit  des  fcrvices  qu'il  luy 
re  :oit,  &  qu^il  le  rétabliroit  dans  fa  charge,  feule- 
mi  t  ajoiita-t'il,  fouvcncz-vous  de  moy  je  vous  prie, 
qi:  id  ce  bonheur  vous  fera  arrivé  :  que  mon  cftat 
vc  î  touche  de  compafîion  ,  &  vous  porte  à  fuplicr 
le  oy  qu^il  daigne  me  tirer  de  prifon  ,  parce  que 
j  a  cfté  enlevé  par  furprife  du  païs  des  Hébreux  & 
qt  ll-on  m''a  renfermé  icy  eftant  innocent.  N'^eftoit- 
il  is  du  devoir  &  de  la  reconnoiffance  pour  celuy 
r,\J  avoir  interprété  fi  favorablement  le  fonge  de 
1  Shanfon  de  Pharaon  de  fe  fouvenir  de  Jofcph  ,  & 
cmander  au  Roy  la  liberté  d'un  fi  bon  amy  ,  vû 
1  ne  s^agiflbit  que  de  faire  une  prière  à  un  Prince 
:  S  3  qui 
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278    Agneau  Pascal.  Chap.  V.  §.3^ 
qui  avoit  confideré  les  fervices  de  fon  Officier.  Ecoii 
tons  ce  que  dit  TEcriture  Sainte.  Cependant  le  granc  J 
Echanfon  fe  voyant  rentré  en  faveur  après  (a  4if ^  . 
grâce  ne  fe  fouvient  plus  de  fon  interprète.  Ettamen' 
fHCceàentthm  profperts ypriZ])oJttfis  pmccrnarHm  oblttus  e^^^ 
tnterpretts  fm.    Le  dehr  des  richeffes  &  de  faire  for-^'  ;^ 
tune,  fait  oublier  &  amis  &  pieté,  &Dieu.  Cclale^ 
voit  tous  les  jours  en  toutes  fortes  de  perfonnes. 

6.  L'amour  de  Targent  empêche  toutes  les  vertus  ♦ 
dit  Caflîen.   Denique  omnes  virtutes  impedit ,  nullam^ 
humilitatis  y  nulUm  cJoarttatis  nulUm  obedtentu,    11  f  ;' 
avoit  apris  cette  vérité  de  fon  Maître  Saint  Chryfo-*^^ 
ftome  qui  prefchoit  dans  Conftantinoplc  ,    que  les-'' 
riclielfes  faifoient  des  arrogans  ,  des  ficres  ,  qu'elles | 
rendoient  une  ame  dure,  cruelle,  impitoiable.  Lesf 
exemples  de  TEcriture  Sainte  nous  inftruifcnt ,  !k  \ 
nous  vérifient  ceux  que  nous  voyons  de  nos  yeux.  ^\ 

.  Et  intravit  Anthiocvu  in  fantîficationem  cum  piper bia^  ^^ 
acceptt  thefauros  occhUos  cjhos  tnvenit  fecit  cddem  " 
hommum  ,  \3  Iochîhs  e(l  m  fpiperbia  magna.  L'Ecri-  M 
ture  eft  toute  remplie  d^exemples  de  riches  fupcrbcs,^' 
&  arrogans.  Les  richeffcs  boufilfent  le  cœur  de^'^e 
rhomme,  parce  qu^elles  Télevent  au  deffus  des  au 
très,  &  qu^ elles  mettent  les  autres  dans  la  dépendance  ( 
des  riches.  C'eft  pourquoy  Salomon  difoit  à  Dieu  \t 
ne  me  de  donne  point  de  grands  biens  ,  Ne  forte  pi-  ]. 
tiatus  tlUciar  ad  negandum ,  £^  dicam,  Qhîs  efi  Domt--  ta 
nus?  LŒcriture  a  fait  un  proverbe.  Le  riche  a  parlé 
avec  orgueil,  &  les  hommes  Font  aprouvé.  Le  pau- 
vre a  parlé  avec  fagcffe,  &  on  ne  Ta  pas  écouté. 

7.  Revenons  à  la  cinquième  maxime  de  Caifien. 
Que  Tamour  des  richelfes  fait  mourir  toutes  les  ver- 
tus dans  les  Moines.  Il  en  marque  particulièrement 
trois,  rhumilité,  la  charité,  &  robéïllance.  Je  ne 
puis  m^expliquer  beaucoup  fur  ce  fujet,  parce  que  les 

prctt- 


ko 
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.  .  s  en  font  tres-fouvent  publiques.  Les  commu- 
riches  font  infupportablcs  par  leur  orgueil; 
calent  dominer  fur  tous ,  &  par  tout.  Je  fuplie 
deur  de  voir  dans  Jofephe  hiftorien  des  Juifs  Lîb.13» 
s. il  dit  de  Torgueil  des  Pharifiens  ;  TEvangile  a *tîq. 
Il  rapporte  leur  avarice  &  leur  fuperbe.    Saint  ^"^j^ 
caiChryfoftome  dit ,  que  Tceil  de  Tavarice  eft  tan-*4- 
ùi)lein  de  fureur  j  tantoft  accablé  par  Tintcmpe- 
M.     Nous  parlerons  dans  la  fuite  des  autres 
1s. 

b  ;  ycik  pourquoy  Caflfîcn  dit  que  les  Moines  font  ob-  Hom: 
29  de  travailler  inceifamment  à  trois  renonciations.  iutSx. 
î.  Je  rejetter  ou  renoncer  à  la  paiTion  de  polTcdcr 
:ands  biens  &  de  grandes  richclfes.  i.  De  renon-  ^^^^J- 
v  cei  foy-même,  à  fes  vices ,  &  à  fes  mauvaifes  habi- 
vtu(  s  ,  &  à.  toutes  les  afteâions  déréglées  de  Tcfprit 
,  &  :  la  chair.    3.  De  retirer  fon  cœur  de  toutes  les 
'^cli  es  prefentes  &  vifibles  ,  pour  ne  s'appliquer 
qi  *ux  ctcrncllcs,  &invifibles.  Hé  bien,  n^ay-jepas 
Va  md'appellerCaflien  le  Docteur  desMo- 
■  N'  ITERES.    Peut-on  parler  plus  Chrétiennement 
^ ce  tre  lamour  des  richeffes ?  Peut -on  apporter  des 
pi  fervatifs  plus  fouverains  contre  un  poifon  mortel, 
qituë  fouvcnt  le  jufte  comme  Timpic  aufli  bien  qucEïech. 
rlée  du  Prophète  ? 
}}.  Tous  les  Saints  qui  ont  fait  des  règles  pour  les 
Mnaftcres  ,  fe  font  tous  oppofez  aux  defirs  &  aux 

tdes  richefles.  Saint  Aurclicn  Archevêque  d'Ar- 
donné  pour  une  règle  commune  de  la  pratique  CcUcft 
)us  les  Monaftcrcs ,  c^cft  au  chapitre  44.  de  don-  [^'^a^.^V 
I'  aux  pauvres  au  bout  de  Tan  tout  ce  qui  reftoit  ^^^^|^- 
|.-  revenus  annuels.    Si  qmd  vero  fuperfuent  expenjis 

uftbus  fratrum  in  anro  ,  aut  m  vefiibus  ,  vel  Cel-  ae  rE- 
\io  SanElus  Abbas  per  manus  proviforisy  aut  per  ^juam-p^tt.^. 
\et fidclem  perfonam  ,  panpertbus  peregrims  aut  capti-  ch^^ 


s  4 


$  4- 
ch.  5 

VIS  P  «^- 


infti. 
m. 

1.  10. 
C.  22. 


^l'So     Agneau  Pascal.  Chaji.^.  -j.-y! 
visfaciat  difpenfari.    Comment  accorder  toute  ceti  ' 
Sainte  Dodtrine,  &  cette  pratique  fi  admirable ,  ave 
ce  qui  fe  fait  de  nos  jours  bu  les  exemples  de  il  fain 
tes  avions  font  auffi  rafci  que  le  Phénix  ,  &ou  Tôt 
ne  voit  plus  des  dix  mille' Moines  vivre  du  travail  ÛJ 
leurs  mains,  comme  Cc:\x  de  l'Abbé  Saint  Serapio::? 
Et  moins  encore,  voit-on  des  troupes  de Moine.s  qui:  : 
jjitra  ter  leurs  Monafteres ,  pour  travailler  dé  leurs  mains  r 
c.  ,s!  afin  de  foulager  tous  les  pauvres  de  piulîcdrs  Provin 
Caiïia.  ces.  Aintaverunt  jus. 

10.  Plîiiippus  II.  Roy  d'Efpagne  difoit  fort  fagcW 
ment  en  témoignant  fon  fcntiment  fur  cette  grandcf  :''' 
multitude  de  Religions  &  fur  racroiffemcnt  des  Or-;  i 
dres Réguliers.  Qu'il  falloit  réduire  les!  / 

NOUVEAUX  aux  ANCIENS,  E  T  M  A  IN  TE  N  I  ai' 
CEUX-CY  EN  LA    PREMIERE    INTEGRITE!  Ol 
DE  LEURS  INSTITUTIONS:    Qu'l  L  EST0IT5Ï 
A    CRAINDRE    Q^U  E    L- E    MONDE  n'aBON 
DAT   PLUS   EN    ReLI&IONS  OU  MONASTE-]. 
R  E  S  ,  QJj'e  N  PIE  t  e'.  '  ' 

1 1 .  Qiic  cela  eft  bien  fagcment ,  &  bien  véritable- 
ment dit ,  &?  prédit  !  Je  ne  puis  m'cmpccher  de  dirc^1i 

Tria    icy  trois  chofes  pour  le  fervicc  de  TEalifc.    i .  Il  eft  t  À. 
da.     laie  de  voir  de  nos  jours  ,  que  ceux  qui  i'e  glorifient  (  l 
de  pratiquer  les  confcils  de  TEvangilc  ,  le  faflent  Qïiié 
celujct.  Jefus-Chrift  dit,  „  Allez  vendez  ce  que  vous  1  1 
„  ayez  &  le  donnez  aux  pauvres ,  &  me  fuivez.  Ceux  j  ,1 
qui  s'engagent  dans  les  Monafteres  ,  donnent-ils  leurs  i  j 
biens  aux  pauvres  auparavant  ?  Si  on  appelle  le  don-  \-A 
ner  aux  pauvres  que  de  le  donner  aux  Monafteres  où  ^ 
Ton  fait  profelîîon  :  je  renvoyé  aux  ftatuts  de  Guy- 
gucs^,  c'cft  à  dire  ,  à  la  règle  de  Saint  Bruno  ,  &  au  y 
traité  que  Denys  le  Chartreux  a  fait  contre  la  Simo-  0 


que 
es  M 
rapporte  le  d 


nie  des  Monafteres  des  filles  ,  dans  lequel  traite  il  J 
ccret  de  la  façultc  de  Paris  ,  laquelle  de-  s' J 
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.  cp^on  ne  peut  rien  exiger  des  filles  qui  deman- 
"  dcià  eftrc  Religieufes.    Elle  ajoute  que  le  mot  de 
j)dément ,  n^cft  pas  dans  la  Balle  de  Boni- 
III.  laquelle  Bulle  fert  de  règle  ^  ou  de  pre- 
i'cxadion  fous  le  mot  de  commodément  ,  mais 
r  eftant  ôté,  ladite  Bulle  défend  toutes  exactions 
:s  ou  indirectes  ^  aulTl  bien  que  celle  d'Urbain  V* 
nous  avons  parlé  cy-defllis. 

1.  La  règle  de  Saint  Bruno  ,  ou  autrement  les 
ftrtj  ts  de  Guygues  ,  entre  les  fcpt  belles  chofes  que 
lifoit  au  poftulant  pour  cllre  Chartreux,  on 
coit  d'examiner  Tacquilltion  de  Ion  bien  ,  c\: 
'il  trou  volt  qu'il  y  eût  de  la  rapine  ou  de  Tini- 
.  j  commife  par  fes  parens  ou  par  iuy-même,  ilre- 
ItÉât  avant  que  prendre  Thabit  ;  pour  le  refte  il  demeu- 
re Ilibre  d'en  difporcr  ,  comme  il  vouloit  en  faveur 
de  pauvres,  fans  quon  luy  propofat  en  aucune  ma- 
n  e  la  pauvreté  du  Monaftere,  qui  alors  cftoit  veri- 
ta  e,  mais  aiiiri  voluntaire. 

3.  Nous  ne  voyons  que  tres-rarem.ent ,  que  dans 
le  necelTitez  publiques  ,  les  riches  Monafteres  ,  fc 
rrttent  en  peine  de  faire  part  de  leurs  richeffes  aux» 
plvres  des  paroiflcs  qui  font  proches  de  leurs  mai- 
i<i5.  l'en  pourrois  nommer  qui  font  fait  &  qui  le 
fqt  encore^  mais  le  nombre  en  efi  fort  petit,  &  ce 
:t  nombre  fait  cette  aumône  de  fon  neceflaire.  Car 
y-  a  point  de  chandeliers  d'argent  ny  de  plaques 
•gent  ny  de  riches  &  fuperbes  ornemens  dans  ces 
fifites  Communautez  ;  ce  que  les  Saints  Pères  &  les 
10ns  de  TEglife  ,  veulent  en  ces  occafions  eftre 
,  dus,  pour  en  eftre  l'argent  diftribué  aux  pauvres! 
Les  ftatuts  de  Guignes  nous  difent  que  les  Char- 
.IX  n'avoient  point  cette  coutume  de  fonner  de  la 
tj  mpettc  pour  f lire  venir  les  pauvrez  chez  eux ,  mais 
'ils  envoyoicnt  dans  les  paroiffes  voifmes  aux  pau- 

S  5  vrcs 
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yres  des  lieux  tout  ce  qu'ails  pouvoient  donner.    0  [y 
fainte  couftume  !  Si  on  la  faifoit  revivre  ,  &  qu'on 
obligeât  tous  les  riches  Monaftcres  à  Toblerver  ;  on-' 
ne  vcrroit  aucun  pauvre  demander  ,  ou  mandier  G 
vie  :  car  il  y  a  tant  de  Monafteres  ou  Communauté: 
tres-riches  ,  en  tous  lieux ,  &  tout  païs  ,  que  leu 
abondance  fupplcroit  même  &  rempliroit  luffifam 
ment  la  mifere  &  Tindigencc  de  tous  les  pauvres.  Ce 
que  nous  difons  icy  ,  eft  une  preuve  publique  quc  ^ 
dans  le  riches  Communautcz  ,  il  y  a  peu  d'amour  des  s  ^ 
pauvres  ,  &  un  excefTîf  amour  des  richeflfes  ;  &  par  e 
confcqucnt  peu  d^'amour  de  Dieu  félon  Caiïîen.       u  ' 
14.  Une  autre  preuve  eft,  que  dans  les  taxes  du  v 
Cierge  ces  plus  riches  Communautcz  fur  tout  de  fil-  i 
les  fe  font  exempter.  Ce  qui  ne  fe  peut  en  confcicn- 1 
ce  ;  car  il  eft  de  toute  jufticc  que  tous  les  fujets  con- 
tribuent à  fa  défcnfe  &  à  fon  foûtient  ;  n^'eftant  pas  n 
jufte  que  les  Curez  ,  &  que  les  Communautcz  qui  i 
n'ont  pas  affcs  d^'amis  portent  le  fardeau  que  les  riches  a 
Communautcz  devroient  porter.  Ceux  du  Clergé  qui  u 
les  exemptent  rendront  compte  à  Dieu  de  cette  in-  L 
jufticc  ,  aufTi  bien  ,  que  de  Texemption  qu^ils  don-  i. 
nent  aux  riches  Beneficiers  qui  font  en  faveur  &  en  it 
crédit,  ou  par  eux ,  ou  à  caufe  de  leurs  parens.  Mais  K. 
il  fera  toujours  véritable  ,  &  on  aura  toujours  fujet  ^ 
.4.  de  dire  avec  le  fage,  „  Jay  vu  les  opprelTions  quife 
„  font  fous  le  Soleil  ,  les  larmes  des  innoccns  ,  fans 
5,  qu'ails  ayent  perfonne  pour  les  confoler  :  &  Timpuif-  jc 
5,  lance  où  ils  (ont  de  rcfifter  à  la  violence,  eftant  aban-  i^- 
donnez  du  fccours  de  tout  le  monde. 

C'^eft  ce  qui  a  fait  dire  à  Saint  Auguftin  ,  que  jui-  ( 
ques  à  la  fin  des  fiecles  ,  il  y  auroit  toujours  des  in- 
juftcs  qui  opprimeroicnt  les  ferviteurs  de  Dieu  : 
V/^ue  m  finem  fdcult^  erit  injufiitia  premens ,  jHftt- 
tia  parens, 

15.  Jay 


•cla 
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J'ay  admiré  Téquitc  &  la  juftice  de  feu  Mon- 
^.eiiMr Prince  de  Conti.  Ses  paieiis  ayant  acquis  une 
rr«  ^iii  eftoit  en  roture  ,  il  voulut  payer  la  taille 
lie  voit  cette  terre  depuis  le  jour  que  racquifition 
'n  a  it  eftc  faite  ;  difant  qu'il  eftoit  injuftc  que  de 
^)-au\  s  payfans  payafTcnt  pour  un  Prince  du  Sang;  & 
"ue  .  coutume  du  monde  qui  décharge  une  roture 
1  aille  qu'elle  doit ,  lors  qu'elle  paflb  dans  une 
cri  Vihle  eftoit  contraire  à  l'équité  naturelle,  &  au 
fens ,  qui  défend  d'opprimer  le  foible  &  de 
i'impuiifant.    Cette  action  d'un  Prince  trcs- 
:  dont  la  grande  pieté  eftoit  accompagnée  de 
ea»  3up  de  fcicnce  ,  condamne  la  pratique  de  nos 
où  Ion  voit  les  Gentilshommes  &  les  Offi- 
acheptcr  du  bien  en  roture,  &  faire  rejettcrla 
LU  que  ce  bien  devoit,ou  que  les  polfeffeurs  de  ce 
ici  jayoicnt,  fur  les  pauvres  payfans.  Saint  Augu- 
in     terrible  lors  qu'il  parle  contt-c  ces  fortes  d'in- 

ft  es.     A  L  I  Q.U  A  N  D  G    D  F.  U  S    P  E  R     P  G  T  E  N-  ^J"^  P^- 
iTI   ki    PERDENDGRUM,    EXERCET  DISCI- 

:PL  lAM   LIBER ANDGRUM.    Il  avoit  apris  du 
'Saii  Apoftre  :  jQue  les  tnjufies  n'entreront  jamais  tLins  ^Cor. 
le  1  tAume  de  Dieu. 

.'.  Cette  féconde  obfcrvation  me  donne  fujct  de 
■■^■^■ine  iaindre  icy  contre  un  dcfordre  public ,  ou  pcclié 
ul  ;c  qui  crevé  les  yeux  de  l'amc  ,  oculos  cor  dis  ^ 
uî  ichcs  Communautcz  &  fouvent  même  aux  pau- 
vre Communautcz,  c'cft  le  pcché  àt propriété.  Il  eft 
cet  in  que  les  Religieux  font  un  vœu  folcnncl  de 
-des  )propriation  ,  c'cft  à  dire  de  ne  poffedcr  rien  en 
pal  culier  dont  ils  puilfent  difpofcr.     Cependant  il 
eft  ififés  ordinaire  que  les  riches  qui  font  profcfiîon 
da  les  Communautcz,  fc  retiennent  une  pcnfion 
pa  ble  par  leurs  parens  au  faperieur  ,  ou  à  la  fupe- 
ri«  -e  de  la  Communauté ,  dont  ils  difpoknt  comme 

ils 
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ils  veulent ,  Toit  pour  leurs  habits  foit  autrement 
Cette  dilpofition  particulière  eft  une  véritable  pro 
prieté ,  oppofce  directement  au  vœu  folcnnel  de  des .  ^ 
appropriation  ,  &  eft  par  confequent  un  péché  mor/ 
tel,  félon  que  le  prouve  le  dode  commentateur  de 
CalTîen.    Proprietarii  funt  in  peccato  mortali  ^  ut  pou 
vota  pmpertatts  ex  dUmetro  répugnantes.  Santii  Pâtre}  ' 
Religionis  peftem  appellant. 

17.  Que  cela  eft  véritable la  propriété  dans  Icsî 
Religieux  ,  eft  une  pcfte  dans  la  Reh'gion  •  parcc^  ' 
qu  elle  ruïne  Tunion,  lafocieté,  l'^amour  pour  lefou-^  ^ 
lagement  de  la  Communauté;  elle  faitnaiftre  des  en-:  ^ 
vies  y  des  mcdifanccs  ,  &  elle  introduit  Tamour  des' 
richefTcs  :  Dîvitu  prdibent  facultatem  Î3  fubjtdium  ac^  ' 
velut  alimentum^  ^  pahulum  omnibus  vitiis^  &pravis\  ] 
dejtderiis  exequendis  ,  ad  fimilitudinem  radias  arboris^  ' 
qudt  pTitbeî  aliment um  toti  arbori. 

Le  livre  de  la  difciplineEcclefiaftique  fouticnt  que 
cette  propriété  dans  un  Moine,  eft  fi  eflcnticllcmcnt/' 
péché,  que  le  Pape  même  n  en  peut  pas  difpenfcr.  La  | 
raifon  eft  que  ce  vœu  eft  eflentiel  à  TEftat  de  Moine,  \  \ 
Se  que  c'eit  une  chofc  qui  enferme  une  étrange  con-  f' 
tradidion  de  faire  vœu  de  pauvreté,  ou  de  dcsappro-  f 
priation  &  d^eftre  riche  en  eftet ,  ou  d'^avoir  en  pro-  ' 
pricté  quelque  chofe.  C^eft  fe  mocquer  de  Dieu  au- 
quel  on  fait  vœu  de  ce  qu'on  ne  veut  pas  pratiquer.  '  . 
Melius  efi  non  vovere  ,  cj^uam pofi  votum promijjk  non 
reddçre. 

f 

lo 

ir 
toi 

3  6.  Con-' 
1 
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ttre  la  froideur  des  Moines  fur  U  faix 
de  tBglife. 

troifiémc  obfervation  que  je  fais  icy  ,  cft  ime 
tre  plainte  ,  que  Tunique  &  feul  amour  de  TE- 
i^arrache  du  coeur.   Jcfus-Chrift ,  qui  a  aime 
life  jufques  à  vouloir  mourir  pour  elle,  comme 
e  Saint  Apoftre,  me  donne  la  force  &  le  cou- 
e  me  plaindre  pour  luy  ,  &  à  luy  contre  des 
mes  que  j^honnore  fmgulieremcnt ,  de  ce  que 
ieuc  :cle  &  leur  amour  pour  la  paix  de  fon  Eglile  , 
échaufié.  Je  diray  ^ilus ,  qu^il  iemblc  que  plu- 
d^cux  ayent  confpire  contre  la  paix  de  TEglife, 
tretenant  le  fchilmc  que  nous  voyons  &  qui 
gcmir  intérieurement.    Mais  ,  frotter  Ston 
on  %cebo ,  ^  pr opter  ferufilem  non  (^niefcum. 

Les  anciens  Solitaires  ont  tout  quitté  pour 
TEglife  en  ces  occafions ,  &  fe  font  déclarez  ea 
favi  X  des  opprimez.    Je  ne  puis  oublier  le  courage 
cs|!îhartreux  qui  dans  le  fchifme  que  Henri  V I il. 
o|d^Angleterre  fit  avec  TEglifc  ,  aimèrent  mieux 
>.il*ir  la  mort  que  de  conlcncir  à  fon  changement, 
:  c  reconnoître  pour  chef  de  TEglife  Anglicane, 
.     qui  auparavant  avoit  mérité  le  tiltre  glorieux 
^ is-illuftre,  DE  défenseur  de  lafoy. 

Sint  Jérôme,  Theodorct,  &  plufieurs  autres  Pè- 
res ont  rapporté  le  courage  &  le  zele  des  plus  faints 
molaires  ,  qui  font  venus  dans  les  villes  le  déclarer 
of  ceux,  qui  eftoicnt  perfecutez  pour  la  foy.  Saint 
Aî^)ine  quitta  fon  defert  &  vint  dans  Alexandrie  la 
Ltale  de  toute  l'Egypte  ,  &  fe  déclara  pour  Saint 
inafe  que  Confiance  avoit  banny  ,  &  dont  il  fai- 

foit 


1er 
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foit  figner  la  condamnation  à  tous  lesEvêques.  Dey 
niât  cjHod  de  facrUego  Athanafio  totus  defintvit  orbis 
Les  paroles  de  Saint  Jérôme  font  belles  à  mettre  icv 
inyîta  Relidla  [olitudine  toîam  illam  circuihat  urbem  ^  mj^- 
Anton,  omnes  aoceret  ^  tHmAthanaJmmpr^conemventatis^tHm^ 
ArtAHos  veritatis  hofies  ejfe. 

Conlîderons  s'^il  vous  plaift  cette  adîon  de  Sain- 
Antoine.  Cet  illuftre  Solitaire  eftoit  regardé  comme 
im  Saint  extraordinaire  ,  auquel  les  Empereurs  Con-ï 
ftantin  &  fes  çnfans  avoient  écrit  plufieurs  lettres^ 
pour  fe  recommander  à  fes  prières:  fon  nomfeul*:^*; 
eftoit  tellement  en  honneur  que  les  peuples  le  pro-  ^• 
nonçant  fur  les  poilcdcz  ,  le  démon  fortoit  de  leurs  • 
corps.    Conftance  alors  fcduit,  eit  prévenu  par  cj^iicK 
ques  Eveques  de  Cour  ,  fur  tout  par  Eufebe  Evequer^l^ 
deNumidic,  qui  pcrfccutoit  cruellement  les  Ortho-| 
doxes,  &  favorifoit  en  tout  les  Arriens. 

Saint  Athanafe  eftoit  prefque  feul  dans  tout  TO- 
rient  qui  foûtcnoit  la  divinité  du  Fils  de  Dieu.  LcsTi^ 
Eveques  avoient  tenu  plufieurs  Conciles  pour  la  con-tl'îd 
damner:  Libère  même  avoit  loufcrit  à  fa  condamna-jiàli 
tion  y  par  les  menaces  que  luy  fîft  TEmpereur  :  J^WOokM 
Icxaiidric  eftoit  Icfiégc  de  Saint  Athanafe;  les  Arriens  pJM 
en  eftoient  les  maiftres  l'en  ayant  chaflé;  &c'cft  dansU 
cette  ville  capitale  de  toute  l^Egypte  ,  &  de  pliifîcurstll 
autres  Provinces  que  vint  Saint  Antoine  ,  allant  part' 
les  rues  &  dans  les  places  publiques  déclarer  à  toutJ 
le  monde  qu^Athanafc  leur  Evêque  eftoit  le  défenfcur 
&  le  fou  tien  de  la  vérité;  &  que-  les  Arriens  en 
eftoient  les  ehncfflis. 

Je  fupplie  mon  Icdcur  de  voir  dans  Theodorct  h 
réponce  que  le  célèbre  Solitaire  Aphraates  fift  à  TEm- 
pereur  Valens  qui  le  menaçoit  pour  avoir  quitté  fon 
dcfert.  Je  viens  dit  ce  Saint  éteindre  le  feu  que  vo 
avez  allumé  dans  rEglife,  ^c. 

Saint 


Hîft. 
lib  4. 
c.  24. 
«5- 
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it  Simon  Stilite  s'oppofa  à  Thcodofe  qui  vou- 
Wigcr  Saint  Ambroife  de  faire  rebâtir  la  Sina- 
iides  Juifs  que  quelques  Catôliques  avoient  brû- 

un  zele  fort  indifcret.    Daniel  ftilitc  dcfcen-  Part.  •« 
|fa  colomne  pour  fe  plaindre  à  TEmpereur  Bafi- ch.47. 
fqi]  iqui  condamnoit  le  Concile  de  Calcédoine. 
:  2  [fc  ne  puis  oublier  le  courage  de  Tincomparablc 
'he  nachus  ,  dont  Theodorct  rapporte  le  martyre.  Hîft. 
.e  j  md  Solitaire  vint  d^'Orient  à  Rome  pour  em-c.»J.' 
êcl  •  le  combat  des  Gladiateurs  ;  c'^eft  à  dire  qu'ail 
4t  :  »t  ou  huit  cent  lieues  pour  arrefter  s'il  le  pou- 
oit  ne  furie  infernale,  qui  polTedoit  alors  les  Chré- 
.enj   d'aflîfter  au  fpedacle  des  efclaves  qui  dans  un 
^om  it  public  fe  tuoicnt  les  uns  les  autres.  Ce  Saint 
yar  lobfervé  le  jour  que  ce  combat  fe  devoit  faire, 
:  inti  tans  lamphiteatre ,  &  fe  mit  entre  les  deux  parties 
es  imbattans ,  tâchant  &  par  fes  paroles  &  par  fes 
vrie  j ,  &  par  fes  adions  de  les  arrefter.    Ces  fu- 
eu  [n'écoutant  ny  raifons  ny  prières  ,  Técraferent 
^;  c<|ps  de  pierre.    L'^Empercur  Honnoré  ayant  fceu 
:ettèaclion  deftendit  par  une  loy  impériale  ce  detc- 
bbl  combat  ,  &  fit  mettre  Thelemaque  dans  le  ca- 
:aIo^ic  &  au  nombre  des  martyrs. 

^  Apres  ces  exemples  ne  puis-je  pas  dire  aux  plus 
*i>airt|  Moines,  de  nôtre  temps  ce  qu'Acace  difoit  au 
T'iii  Solitaire  dont  Saint  Jean  Chryfoftomc  a  écrit 
i^fcftoit  fi  connu  dans  la  ville  de  Rome,  &  fi  eftimé, 
n 'il l'y  àv oit  point  d'^Artifan  qui  ne  voulut  avoir 
Il  'triage  dans  fa  boutique.  C'en  de  Theodoret  que 
>f  end  ce  que  je  mets  icy  du  reproche  qui  fut  fait 
cv|.olitaire  qui  menoit  une  vie  extraordinairement 
flire.    f^tde  ne  horum  fudorum  maximum  tibi  fit  de- 
trtféitHfnyfi  veritatem  oppu^natam  mo  filemio  opprimi 

^Saint  Grégoire  de  Nazianze  foûtient ,  „  Qu'il'^ 
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quand  il  faut  défendre  la  vérité  ,  £c  fe  lailTer  enipor- 
3>  ter  à  l'^excés  diia  zele  indilcret; ,  quand  il  faudroit  i( 
3>  taire.    Ceft  alors  ajoute  ec  Saint,  que  les  pjiia  me 
5>dercs5  &  ceux-là-niêines  qui:  aiment  plus  le  rep<)s  c: 
55 la  tranquilité  fe  font  violence,  &  deviennent  di 
»  lions  dans  cette  guerre  ipiritucUe.    Saint  Airgulti;: 
••5>cft  du  mêrçie  fentiment.    .Car  :iL4it ^  que  celuy  qui 
^^n^a  pu  atteindre  jufques  à  ce  degré  fublime  de  iagciîc^ 
55  de  ne  rien  avancer  dont  il  fut  obligé  de  fe  repentir,ii  • 
5>  ait  ati  moins  la  modeftie  de  coi'riger  les  choies,  (^ju'il'.  ^ 
j>connoîtra  qu^il  ne  falloit  pas  dire.  1^ 
Il  eiloit  nccelfaire  de  rapporter  les  paroles  de  ces!  ^ 
Saints  pour  foûtenir  les  juftcs  plaintes  que  je  iak  icyp 
du  filence  des  ;  plus  Saiaits.  ReligicuK  de  notre  tcmpsf-^ 
furie  fchifrae     fur  les-diviftons  qui  aftligent l'Cgliic. 
Ils  devroient  imiter  le  zdc  de.  Saint  Aphràtes  dosnt  jet 
viens  de  parler  qviî  apporta  de  li'eau  &  non  p^s  de 
rhuiîe  pour  ç^emdrcie  feu  des  divilions  qui  U  dechi- 
roient  aîo^'s.    Q\\  'il; rue  fuit, permis  d'établir.  quel(]Licspe 
ve^itçz  djp;  .        .arc  fur  Jcfquelles  ils  examineront b 
iqiu-_aondîiiti3.  ^ 

5.  La  première  çft,  .qu'il      faut  point  le  rendre 
|^/i.uiititu4êb  Wy     grand  nombre  tel  qu'il  foie,  con-: t 
tpt.  la  ^veriçé..-  ilSfon  tP^rhara  ud  fîncienàiim  mA'\) 

^W^A  ^^^^  V}  :lHùù<;iq  flttrtmoriiiri,  acqHiefi  es  fanientîA ,  nt\, 
^^f-frç^ûj  ^>z//>^  i§ 'jp/finm  non  ot'cîdes  ,  (jma^ 

^V^r/èr-s/>>p4Hm,    C^i^'il  Die^  qv^i-rpi^Hv  il  fout  réçoû-âj 
Hh^'^^iMpitiy  'j^ifair?  qmi:tçmQi\t      humblement  5 
^i.^^/i  $f>fuu\iy>de^f  •     .  Vôus  ^ic  vous  laijlerfz  point  ^ 
quiportèf  rriliac  Jinult^itude  p<s>ur  fair,e  le  mal  :  une  autrcjfc{^ 
veriîon  portc.^  .  vouii  ne  vùUs  laiiiciVz  point;  aller  à  dei 
^Hx  bruiUiv;^^^^^    le  jugeîncftî;    vous  ne  ypus  ren-fr« 
dre^:  point  à  Tavis  du  plus  grand  nombre,  pour 
i*4tW^raçr^(i(?-Uje^2ité,"  •3,,;^y^S/ifaurçz>ppinraiiili< 

çomr  » 
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:oiiMirion  du  pauvre  quand  vous  examinerez  la  juftice 
le  iiaufe.  4.  Vous  ne  ferez  point  mourir  Tinno-* 
:cnt  c  le  juftc,  pour  ce  que  j"" abhorre  le  méchant* 
>  il  auroit  plulieurs  reflexions  à  taire  fur  ces  div;- 
ies  I  rôles  ,  mon  lecteur  judicieux  les  pourra  faire  > 
ut.  Je  diray  feulement  qu'acnés  condamnent 
la  conduite  c[ue  Ton  tient  dans  rinjuftc  opprcf- 


;>ro 
^lir 
le 

■Ion 


2uioii  jue  Ton  fait  aux  ferviteurs  de  la  vérité.    Il  ny 
lli^oiioin    aucun  fchifme  dans  TEglife  fi  Ton  agilfoit 
t:.:on  le  Dieu  Tordonne  par  ces  paroles* 

t  Saint  Athanafe  fe  voyant  opprimé  &  condamné  Ccdia 
m  multitude,  compcla  un  diîcours  contre  les  Ar-eftkanâ 
V  Ht/ien  qui  fe  vouloient  autorifer  par  le  grand  nombre  J^/aïV 
le  1  :rs  Seftatcurs.     Voicy  ce  qu^il  dit  pour  conclu- 
Ion  le  ce  difcours  ;      Ceftunc  chofe  fort  louable , 
eflune  chofe  excellente  ,  qu'un  homme  falfe  une  " 
lion  libre  &  genereufc  d^embrafcr  &  de  foute- 
e  qui  eft  jufte  ,  quand  il  fe  trouveroit  feul ,  & 
!)ppofer  fortement  au  confentement  de  plufieurs, 
jue  ce  confentement  cil  injufte*  Préférez  fi  vous 
lef  nez  raifonnable  la  multitude  qui  fut  fubmergée" 
déluge  ,  à  Noé  qui  fut  confervc  dans  TArchc; 
permettcz-moy  de  me  fauvcr  dans  cette  Arche 
ve  le  petit  nombre.    Joignez-vous  fi  vous  le  trou- 
propos  à  la  multitude  des  habitans  de  Sodome  j 
contenteray  d'avoir  le  bonheur  de  marcher  avec 
y  quelque  fcparé  qu'il  foit  des  hommes  avec^^ 
els  il  vivoit  ,  fçachant  les  militez  &  les  avan-^^ 
de  cette  fcparation. 

Îconfidcre  &  je  révère  auflî  bien  que  vous  la  mul-^^ 
e,  non  celle  qui  condamne  la  recherche  de  la  ve- 
mais  celle  qui  donne  des  preuves  de  fa  créance;*^ 
01  celle  qui  défend  fa  caufe  avec  aigreur  &  amer-" 


'tu|î;  mais  celle  qui  exerce  des  corrections  envers" 
pcrfonnes  qui  en  ont  befoin,  avec  une  douceur" 

X  pater- 
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iternelle 


celle 


les 


doi 


y>  de  ramour  ,  &  de  la  joye 
>^  rheritage  des  Saints  Pères. 


nouveautez 
mais  celle  qui  confer 
Quelle  multitude  m^'ali 
»  guez-vous  pour  m^engagcr  à  fuivre  vôtre  opinior 
^>Une  multitude  qu^on  ne  gagne  que  par  la  flatterie,» 
y>  par  les  prefens;  qui  eft  emportée  par  Tignorance,  < 
^>  Paveuglement  ;  qui  fe  laiflc  abattre  par  lâcheté  &  p; 
5>  crainte  ;  qui  préfère  à  la  vie  éternelle  ,  les  volupu 
'^paffagcrcs  du  péché,  &  les  commoditez  de  ce  mondi 
^>  comme  on  le  voit  évidemment  par  la  naïve  confeflio 
5>  de  plufîcurs. 

^>    Voulez-vous  donner  vigueur  &  authorité  au  mer 
>>fonge,  par  la  multitude?  Vous  ne  diminuer  r 
^>  Taveuglement  &  Terreur ,  mais  vous  en  fait^ 
^>  rétenduë  &  la  violence  ;  car  un  mal  eft  d"" autant  plii| 
^>  grand  &  plus  violent  qu'ail  y  a  plus  de  perfoni 
5'  s'y  trouvent  engagées.   Nôtre  Seigneur  Jcfus-Chriu 
5>  n^'ayant  pris  que  douze  difciples  ,  fans  lettres  ,  (im^ 
5^  pies ,  pauvres  ,  fans  défenfe  ,  les  a  remplis  de  con 
fiance  ,  &  de  courage  contre  tout  le  monde  ?  Il  n , 
5>  point  dilpofé  fes  douze  Apoftres  à  fuivre  plufieur 
milliers  d^'hommes  ;  mais  il  a  préparé  plufieurs  mil 
liers  d'hommes  à  fe  foûmettrc  à  fes  douze  Apoftresi 
^>  C  eft  ainfi  que  la  force  de  la  vérité  demeure  toujoun 
vidorieufc  ,   encore  que  pour  un  temps  elle  ne  1 
^>  trouve  que  dans  un  fort  petit  nombre  de  pcrfonnes. 
7.  La  féconde  vérité  tirée  de  TEcriture  Sainte, 
eft  ,  qu'ail  ne  faut  point  condamner  légèrement,  «J 
juger  perfonne  fins  l'avoir  entendu.  Ne  jugez  poU 
joan.7.  félon  Tapparcnce;  mais  jugez  félon  la  juftice,  dit  n 
Seigneur  Jcfus -Chrift.    Remarquez  s^il  vous  pl; 
que  nôtre  Seigneur  Jefus- Chrift  ,  parle  de  la  fofi 
pour  fermer  la  bouche  à  ceux  qui  murmuroient  côÉ 
tre  luy  de  ce  qu^il  avoit  fait  un  miracle  dans  le  jéK 
du  Sabat.    Ces  Juifs  murmurateurs  fe  fondoicnt  m 

^    ^  H 
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ufations  que  les  Scribes  &  les  Pharifiens  fai- 
..iei  contre  nôtre  Seigneur  Jcrus-Chrift ,  de  ce  qu'il 
le  jour  du  Sabat,  çn  faifant  des  miracles  en  ce 
Les  Pharilîens  difoient  au  peuple ,  il  y  a  fix 
ir  lans  la  femaine  ,  .  venez  dans  ces  fix  jours  pour 
ucris,  mais  ne  venez  pas  dans  le  jour  du  Sabat. 
Chrift  leur  reproche  qu'ils  donnoient  la  circon- 
quoy  qu'elle  vienne  des  Patriarches  &  non  de 
,  &:  qu'ails  ne  laiiîbicnt  pas  de  circoncire  au 
i  Sabat.   Selon  Tapparencc  Jelus-Chrill:  failbit 
ofe  défendue  par  les  Dôdeurs  de  la  loy  ;  mais 
ia  vérité  Jefus-  Chrift ,  flûfoit  une  action  digne 
des  milcricordes  d\m  Dieu  homme  qui  gué- 
s  maladies  de  nos  corps,  pour  nous  perfuadcr 
oùloit  guérir  les  maladies  de  nos  ames. 
:]ui  me  lurprend  en  cette  occafion  &  fui'  ce  fujet, 
e  le  Saint  Efprit  ait  bien  voulu  faire  remarquer 
•  plume  de  Saint  Luc ,  „  Que  ce  n'eftoit  point  la  Ad. 
u  me  des  Romains  ,  c'eft  à  dire  des  fages  payens  u' 
c  idamner  un  homme  ,  avant  que  Taccufc  eût  fesa 
:i  teurs  prefcns  devant  iuy  ,  &  qu^on  luy  eût, ce 
la  liberté  de  fe  juftificr  du  crime  dont  on  Tac-u 
Ce  Prince  Romain  ajoute  au  Roy  Agripa  à 
tparloit  de  Paul  prifonnier ,     Il  me  femble  qu'il 
ooint  d'apparence  d'envoyer  un  prifonnier,  fans  " 
ici'  fcn  même  temps  quels  font  les  crimes  dont'^ 
ccufe.     Ces  vcritcz  font  de  l'Ecriture  Sainte,  " 
ai  ces  veritez  font  la  condamnation  de  ce  qui  fc 
:  nos  jours  contre  la  défenfe  de  l'Ecriture  Sainte, 
condamnons  des  pcrfonnes  fans  les  vouloir  en- 
t.  Nous  ne  leurs  donnons  aucun  lieu  de  fejufti- 
^s  calomnies  dont  on  les  noircit.    C'eft  affés 
les  croire  criminels  ,  de  ce  que  nou's  voulons 
le  foient.    On  les  envoyé  prifonniers  fans  vou- 
irq  publiquement  le  crime  qu'ils  ont  commis. 

T  z  Et 
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Et  à  notre  mort  Jefus-Chrift,  nous  condamnera 
voir  efté  plus  injuftcs  que  des  payens  ,  &  on  noi: 
mettra  devant  les  yeux  ce  que  fon  Evangeliftc  n'a  pu. 
nous  perfuader.     jQuia  non  efi  confuetudo  Romaml 
damnare  alicjucm  homtnem  ,  prius  t^nam  is  qui  accnf] 
tur  y  f  refentes  habeat  accufatores  locHmque  dejfcndenc: 
acciptat  ad  abluenda  crtmina. 

9.  La  troificme  vérité  de  TEcriturc  Sainte  eft, qu'il 
faut  préférer  Dieu  à  tout  ,  &  cela  toujours  fans  au- 
cune exception  ;  perdre  tout  &  fouffrir  tout,  plûtoft 
que  de  perdre  Dieu  ;  déplaire  à  tout  le  monde  ,  plu-  j 
toft  que  de  déplaire  à  Dieu. 

Nôtre  Seigneur  Jefus-Chrifl  a  dit  dans  TEvangilcj 
Mmh. Ccluy  qui  aime  fonPere,  ou  faMere  plus  que  moy,i 


10.37' 


n^'eft  pas  digne  de  moy  :  &  celuy  qui  aime  fon  fîlsoat 
fa  fille  plus  que  moy  n'^eft  pas  digne  de  moy.  Il  a  dit''^^^^ 
auiïî  y  quiconque  me  renoncera  devant  les  homme 
je  le  renonceray  devant  mon  Pere  qui  eft  dans  le  Ciel 


3> 


Et  quiconque  d^^aitre  vous  ( dit-tl )  ne  renonce  pas  à[ 
tout,  ce  qu'il  a,  ne  peut  eftre  mon  difciplc- 

10.  Sur  ces  trois  veritez  de  TEvangile,  je  dcman-H 
de,  fi  lors  qu'ail  sagift  de  confcrvçr  la  vérité,  &delar 
déi-endrc,  contre  ceux  qui  Toppriment  ,  ou  decon-l 
ferver  la  Communauté  ;  fi  fouvent  on  ne  facrifie  pas 
la  vérité  à  la  confcrvation  de  la  Communauté  &  de 
la  Congrégation  ?  L'Ecriture  Sainte  a  dit  une  terri- 
Soph.  ble  parole  :  AmbulabHnt  ut  caci,  quia  Domino  pecc^" 
vemnt.  Ils  agiront,  ils  marcheront  comme  des  aveu- 
gles ,  parce  qu^ils  ont  péché  contre  Dieu.  Il  faut  qu'il 
y  ait  des  péchez  fecrets  dans  Tefprit  de  plufieurs  Corn- 
munautez,  pour  lefquclsDicu  les  a  aveuglées  jufques^*B| 
à  ce  point  de  regarder  TEglife  par  raport  à  elles ,  & 
de  ne  fe  confidcrer  jamais  par  raport  à  TEglife. 

Je  m^explique  par  les  paroles  de  Jefus- Chrift  ,  il 
vient  de  nous  dire  ,  ccluy  qui  aime  plus  fon  pcrc  ou  1 

fa! 
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r  que  moy ,  n*cft  pas  digne  de  moy  ;  fon  Eglife 
;■  cftant  Ton  époule  ,  eft  une  même  chofc  avec 
Icforte  que  celuy  qui  aime  plus  le  Corps  ,  la 
.unauté ,  la  Congrégation ,  le  Monaftcre  dont  il 
l'ii  n'aime  TEglife  ]  &  qui  facrifie  ce  que  l'E- 
■rcignc ,  pour  conferver  fa  Communauté  ;  celuy- 
cft  pas  digne  de  Jeius  -  Chrift.  Cherchez  tant 
)us  voudrez  des  feùiliés  de  figuier  comme  firent 
}  cmiers  parens ,  il  chaflera  du  Ciel  ces  desobéïf- 
comme  ils  les  chaffa  du  Paradis  terrcftre. 
ic  faudroit  faire  une  longue  enumcration  ,  fi 
iois  rapporter  tous  les  articles  où  la  tres-grande 
clos  Communautez ,  facrifient  les  reglemens  de 
le,  &  les  Canons  des  Conciles  à  leur  intcreft,- 
cnt  à  leur  caprice  :  mais  je  m'arrefteray  icy  à 
iife  de  la  vérité.    Pour  l'ordinaire,  les  Com-QuoJ 
tcz  font  difpofées  de  figner  tout  ce  qu'on  vou- âttPn« 
i.rce  qu'on  ne  veut  pas  perdre  la  Communauté. 

, .      -S  ^       ^  tram* 

dire  icy  ce  que  rapporte  Scvcre  Sulpice  de  la^i^^ 
.j  qui  eftoit  de  fon  liecle.    Pa/^ci  cjuibus  wm^  parltu 
'haAy  .l3  fides  pouor  erat  ,  injujinm  judicinm  non  r^-creg/ 
vefe  m. 

i.  êmble  aux  Communautez  que  TEglife  periroit 
ans  lies.     C^cft  un  orgueil,  de  Lucifer  que  d avoir 
<es   niées.  L'Eglife  dit  à  Dieu,  Familtam  tuam^  con-  Domî. 
Hnu  uneîMe  cuftodi  ,  ut  quéi  in  fola  fpe  gratu  cœ/efiu^iTpofk 
imîi  nr  ^  tua  femper  prote[lione  muniautr.    Je  de-^^"^^^* 
ar  :  encore  ,  lors  qu^il  s^agift  de  tomber  dans  la 
ce  des  Grands  ,  ou  de  tomber  dans  la  difgracc 
I  eu,  de  quel  cofté  clVcc  que  Ton  fc  met?  Nôtre ir 
mal  eft  que  nous  craignons  trop  les  hommes,**' 
nous  ne  craignons  jamais  aflcs  d^oftcnfer'Dicu  : 
que  Dieu  ne  nous  ccrafe  pas  aulfiiôt  que  nous 
ï\%  oftcnfé  ,  &  qu'il  ne  fait  pas  entre- ouvrir  la 
Tftcrrl^^     nos  pieds,  comme  il  fift  àd^'Athan,  Coré, 
^  T  3  &Abi- 
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&  Abiron  ,  pour  nous  englputir  dans  renfcr  ,  nou:'- 
abufons  de  la  patience  >  $i:vnous  roftcnfons  de  pro 
pos  délibéré.    Et  parce  que.  les  Grands  nous  oppri 
ment  dés  que  nous  n^obéïilons  pas  à  Tinjurtice:  voil: 
pourquoy  nous  les  craignons  ,  &  nous  faifons  aveu-' 
glément  tous  ce  qu'ils  commandent  contre  la  vcritc,' 
&  contre  Téquité. 

Qu'il  meioit  permis,  de  demander  encore  auxpcr- 
fonnes  de  Communauté  ,  ^^i  :èlles  cherchent  plus  la 
gloire  de  Dieu  que  la  leur  j  les  intercfts  de  notre  Sei- 
gneur Jefus-Chrift  que  les  leurs.  J'avoue:  que  de  pa-*^ 
rôles  ,  la  gloire  de  Dieu  eft  le  prétexte  pour  s'établirl^ 
par  tout;  mais  par  les  e&ts  on  peut  dire  fouvcnt  ces  ^ 
jo3n.  paroles  de  l'Evangile  :  Dilexerunt  gloriam  hominumi'^ 
l>hiu.  ntagis^  (juam  glortam  Det.  \  :Omnes  qm  Jha.  fum  cju^t- 
mnt  y  non  cjHâi.  fefH-Clmjhil 

II-  Il  ne  faut  que  lire  Jcxhapitrc.  1 3.  delà  prc--^  ^ 
mierc  Epître  de  Saint  Paul  aux  Corinthiens  pour  voir-- 
que  très  -  fouvent  la  prétendue  charité  des  Commu-5 
nautez  n'eft  que  des  paroles  &  une  pure  illulîon.  Oni 
fe  trompe  fouvent,  Ton  s'imagine  que  pour  eftrc  Tin-t: 
tereft  de  la  Communauté  ,   c'eft  aulTî  Tintercft  deji 
Dieu.    Je  renvoyé  cet  examen  aux  paroles  du  Saiiitt  : 
Apoftre:  „  La  charité  ,  eft  patiente  ,  elle  eft  doucc;>: 
la  charité  n'cft  point  envieufe,  elle  n'cft  point  tcmai-k 
5,  raire  &  précipitée  ;  elle  ne  s'enfle  point  d'orgueil, t 
5,  elle  n'eft  point  dédaigncufe  :  elle  ne  cherche  point 
,,fes  propres  interefts  ,  elle  ne  fe  picque  &  ne  s'aigrit] 
,5  point;  elle  n'a  point  de  mauvais  foupçons;  elle  ne  fc  le 
„  réjouît  point  de  l'injuftice  ;  mais  elle  fe  réjouît  de  la  | 
vérité.    Ces  paroles  font  du  Saint  Eprit ,  elles  fontlr 
voir  qu'il  y  a  un  grand  nombre  de  fauffes  charitcz,|il 
c'eft  à  dire  de  faux  dévots  &  de  fauflcs  dévotions,  jtff 
parce  que  l'on  ne  cherche  point  Dieu  véritable- 
ment. 

15.  On 
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f  ]  [  On  cherche  à  s'établir  par  tout.  Les  Commu- 
'nai  z  font  voir  par  leur  conduite,  qu'elles  voudroient 
av(  '  Timmenfité  de  Dieu  ,  tant  elles  ont  de  paffion 
fde  établir  par  tout,  à  quelque  prix  que  ce  foit,  jufte- 
nc\  ^  ou  injuftement,  cela  iouvent  n^'importe  gueres. 
iT]e  5  fouvent ,  pour  ne  blafmer  pas  tous  les  établif- 
ien  is  qu^elles  font  ;  mais  auffi  pour  n"* approuver 
'^aî  ous  les  établiflemens  quelles  font;  car  il  y  a  fou- 
fvei  ide  Tinjuftice  en  raviffant  par  force  ,  &  par  leur 
îcrc  t  le  bien  des  particuliers  ,  ou  le  bien  d\iutïes 
Ce  .munautez  trop  foiblcs  pour  le  défendre  de  la 
:,vic|nce. 

.  LŒvangilc  nous  rapporte  que  nôtre  Seigneur 
Elcd-Chrift,  ^envoyant  fes  Apoftres  prêcher  TEvan- 
2il  leur  dit  ,  lors  qu'ion  ne  voudra  point  de  vous, 
îez  la  poudre  de  vos  pieds  &  vous  retirez  de  là. 
voudroit  nous  faire  croire  que  ce  commande- 
t:  de  Jefus-Chrift,  eftoit  feulement  pour  les  Apô- 
;  car  on  veut  s'établir  contre  la  volonté  &  par 
toi  es  fortes  de  violences  &  d'injuftices.   On  ne  fe 
^ibi  ic  point  de  renverfer  fondations ,  Hôpitaux ,  Mo-- 
m  ères  ;  on  fait  voir  ce  que  difoit  cet  ancien  ufur- 
naïur:  Ss      violandum  ejf  y  caufa  Regni  violet ar. 
ious  voulons  régner  dans  toutes  les  confcicnces  & 
î  les  maîtres  de  la  direftion  de  tous  les  hommes  ; 
^'nc  s  renverferons  tout ,  pour  venir  à  nos  fins.  Et 
pe  r  convaincre  par  un  exemple  public  &  qui  crève 
le  /eux  à  plufieurs  Communautez,  qu'elles  ont  rcn- 
'  vc  é  le  droit  &  les  loix,  Af/itaverunt  jus: 

4.  Il  ne  faut  que  fe  plaindre  de  la  tempefte  qu  elles 
itent  contre  l'incomparable  livre  de  la  faintetc ,  & 
devoirs  de  la  vie  monaftique  ,  pour  faire  voir  à 
te  t  le  monde  que  mes  plaintes  font  juftes  ,  &  qu'il 
a  rien  de  plus  véritable  que  ce  renvcrfemcut  des 
:  anciennes  dans  la  trcs-grande  partie  des  Commii- 

T  4  nautcz, 
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nautez,  aullî  bien  que  dans  les  adions  de  tous  ceu.:^  ' 
prefque  qui  jouïirent  du  bien  de  rEglife. 

En  vérité  peut-on  faire  connoître  un  plus  gran/ 
renverfcmentj  je  ne  dis  pas  feulement  des  ioix,  jcd 
même  d^'efprit ,  que  de  défendre  dans  les  Commi 
nautez  la  lecture  d^'un  Saint  Livre  approuvé  par  (ju„ 
tre  des  plus  confiderablesEvêques ,  je  ne  dis  pas  Ici 
lement  de  nôtre  France  je  dis  de  toute  TEglife  dc^^ 
Dieu.    Ces  quatrcs  Evêques  Dodeurs  de  Sorbonne'^ 
approbateurs  de  ce  livre  ;  approuvé  auilî  de  tous  les^^^ 
gens  de  bien  &  de  tous  les  fçavans  ^  &  cependant  î^' 
condamné  à  tel  excès  dans  plufieurs  Communautez^'h 
qu^elles  en  ont  interdit  la  ledure  &  la  pofiidTIon  dans?^' 
tojdt  leur  corps.    Je  laiffe  à  mon  ledeur  à  juger  fur  ' 
^céttc  inftrudion.  Saint  Paul  diroit  qu'ail  y  en  a  quil^ 
ont  Tapparence  de  pieté  ,  mais  qui  n^en  ont  point  la}' 
vérité,  ny  les  adions,  k 
15.  Mais  pour  conclure  ce  cinquième  Chapitre  ' 
conformément  à  nôtre  fujet.  Nous  mangeons  la  chair  Û 
du  divin  Agneau ,  &  nous  fommes  des  loups.  Nous 
devrions  fortir  de  fa  fainte  Table  ,  comme  des  lions 
fpiritucis,  jettant  feu  &  flammes  par  les  yeux ,  &par  i 
la  langue  ;  pour  me  fervir  des  paroles  de  Saint  Jean 
Chryloftome ;  &  nous  fommes  des  chiens  couchans,  isi 
approuvant  Imiquité.  L'^Ecriture  Sainte  nous  dit  qu'il  :i 
n^y  eût  que  TAgneau  qui  fut  cftimé  digne  d^ouvrir  le  u: 
livre  qui  eftoit  écrit  dedans  3c  dehors  ,  &  d'en  rom-  i 
prc  les  fceaux.  Nous  ne  pouvons  douter  que  ce  livre 
niyftericux  ,  ne  foit  Tétabliffcment  de  TEglifc  &  la 
predeftination  des  éleus.    Cela  avoît  eftc  caché  aux 
Anges  du  Ciel  jufqu^à  la  venue  de  TAgneau.  Voilà 
pourquoy  les  vin^t-quatrc  viellards  qui  nous  reprc- 
fentent  tous  les  iaints  fe  proftcrnerent  devant  l'A-  |' 
gneau,  &  chantèrent  un  cantique  nouveau  en  difant, 
VQUS  eAes  digne  ,  Seigneur  ,  de  prendre  le  livre  ^  & 
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1.  ..^y^eÉDUvrir  les  fceaux  ,  parce  que  vous  avez  cfté  mis 
à  II  rt ,  &  que  vous  nous  avez  rachetez  pour  Dieu 
■pal  ôtre  Sang  ,  en  nous  tirant  de  toutes  les  tribus, 
"^^e  atcs  les  langues,  de  tous  les  peuples,  &  detou- 
tcsi  s  nations  du  monde.  Vous  nous  avez  rendus 
^•'Rc  '&  Prêtres  pour  la  gloire  de  Dieu  ,  &  nous  re- 
gn<  ons  dcffus  la  terre. 

.ais  ce  qui  eft  de  terrible  ,  &:  ce  que  TEcriture 
Sa]  ;e  ajoute.  Je  vis  enfuittc  (dit  Saint  Jean)  les  morts 
[gn  is  &  petits ,  qui  comparurent  devant  Dieu,  & 
les  ivres  furent  ouverts  ;  &  un  autre  Livre  fut  ou- 
vej  ,  qui  eftoit  le  Livre  de  vie,  &  les  morts  furent 
ju£  :  fur  ce  qui  eftoit  écrit  dans  ces  Livres  félon 
ici]  œuvres. 

5.  L^'Agneau  divin  qui  a  ouvert  ce  Livre  par  fa 
jn<  ;,  jugera  les  hommes  félon  ce  qui  aura  cfté  écrit 
da  .  ce  Livre.  Nous  devrions  mourir  de  peur  en  en- 
ta ant  ces  veritez  de  nôtre  foy  ;  TEcriture  dit  que  le 
C  <  &  la  terre  s'enfuirent  &  difparurent  lors  qu'ils 
vil  it  la  majefté  de  l'Agneau  alTis  fur  un  grand  trône,  Apoc. 
ne  :ouvant  foûtcnir  devant  fa  face.  Ah  que  ferons 
ne  5  alors  quand  nous  verrons  ces  Livres  ouverts,  & 
qi  nous  ferons  interrogez  iur  la  préparation  que 
ne  5  aurons  apportée  pour  m'anger  cet  Agneau  de 
D  u.  Ne  ferons-nous  point  peut-eftre  du  nombre  de 
ce  :  qui  diront  aux  montcigncs  &  aux  rochers  tombez 
lu  lous  ,  &  cachez-nous  de  devant  la  face  de  celuy  ^' 
qi  eft  affis  fur  le  trône,  &  de  la  colère  de  TAgneau. 
£  tb  iraAgni^  parce  que  le  grand  jour  de  leur  colère 
ci  irrivc  &  qui  pourra  fubhiltcr  en  leur  prcfencc. 

L'Evangile  nous  donne  le  moyen  d  éviter  cette 
p<  r,  &  de  prévenir  les  malheurs  du  dernier  jour  du 
mlide.    Il  nous  dit.  Heureux  les  ferviteurs  que  le  t-ic. 
niftre  à  fon  arrivée  trouvera  veillans.    Et  beati  crut 


tti  funt  oçcurrere  et. 
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18.  Voicy  une  chofe  de  TEvangile  qui  devroit  trans-  ' 
porter  nôtre  cœur  d  amour  pour  Jefus-Chrift.  Le  fils*^ 
de  Dieu  eltant  fur  le  point  de  fc  feparcr  de  fes  Ap6-^^ 
très  pour  aller  à  la  mort  ,  il  leur  dit,  „Que  vôtre 
„cœur  ne  fc  trouble  point,  car  je  m'^en  vas  pour  vous 
préparer  le  lieu.   Et  après  que  je  m^cn  feray  allé  ,  &  , 
que  je  vous  auray  préparé  le  lieu  ,  je  reviendray ,  &  s 
vous  retireray  à  moy  ,  afin  que  vous  foyez  où  je  f 
feray. 

Ah  Chrétiens  nôtre  cœur  peut -il  demeurer  froid 
ou  tiède  dans  Tamour  de  Jefus-Chrift,  en  pcnfant 
qu'il  parloit  pour  nous  lors  qu'il  difoit  fes  paroles  a 
(es  Apôtres!  Ne  faudroit-il  pas  nous  oublier  nous- 
mêmes  pour  ne  fongcr  qu'à  l'amour  infini  &  incom-  l 
prehenfible  que  le  fils  de  Dieu  nous  porte?  Quoy  un 
Dieu  qui  s  en  va  fouffrir  une  mort  éplement  cruelle 
&  ignominieufc  ,  dans  la  proximité  de  cette  mort  loi 
qu'il  ne  doit  fouffrir  que  pour  nos  péchez  ,  ne  fon- 
ger  qu'au  bonheur  qu'il  va  nous  mériter  par  cette 
mort,  &  au  lieu  de  nous  reprocher  nôtre  ingratitude 
contre  fon  Pere,  nous  affure  qu'il  va  difpofer  dans  le 
Ciel  les  trônes  fur  lefquels  nous  ferons  alTîs,  &  qu'a- 
prés  qu'il  aura  préparé  tout ,  il  reviendra  pour  nouS 
amener  avec  luy.  Ces  paroles  d  un  Dieu  homme,  qui 
alloit  facrificr  fa  vie  pour  fes  plus  grands  ennemis  qui 
font  les  hommes,  devroient  en  faire  des  amis  fi  forts 
&  fi  perfcverans  dans  fon  amour,  qu'il  diroient  avec 
vérité  (tomme  le  Saint  Apôtre  :  „  Qiie  ny  la  mort ,  ny 
la  vie  ,  ny  les  Anges  ,  ny  les  Principautez  ,  ny  les 
chofes  prcfcntes,  ny  les  chofcs  futures,  ny  toute  au- 
tre créature  ne  nous  pourra  jamais  feparer  de  lamour 
de  Dieu  en  Jefus-Chriit  nôtre  Seigneur. 

Nous  devons  imiter  ce  Maître  qui  avoit  préparé  ! 
nôtre  Seigneur  Jefus-Chrift,  pour  Tinftitution  delà 
première  Pafque  des  Chrétiens  une  grande  chambre 

haute 
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toute  meublce.  Cela  dit  beaucoup  en  peu  de  pa^ 
Le  fils  de  Dieu  nous  dit  à  tous  :  Vbi  eft  Mverfo-  Luc. 
fium^  ubi  Pafiha  cum  difctpulis  mets  mandHcem?  Pou-"'*** 
vvoi  nous  repondre  &  dire  de  nôtre  cœur:  Eccc  ca- 
knac  Hm  magnum  firatum  ^  &  tbi  tibi  paramns. 


37- 


Imens  des  fayens  fur  U  conduite  quil  faut 
mr  dans  les  datons  "particulières ,  dans  les 
lions  publiques. 

J y  IwDnte  de  rapporter  icy  les  fentimens  &:  les  re- 
:s  que  les  fages  d'entre  les  payens  ont  donnez 
la  conduite  de  la  vie  ,  &  pour  gouverner  avec 
té  :  parce  que  cela  nous  doit  faire  ,  une  étrange 
iilîon,  Il  nous  confiderons  que  nous  n^'avons  pas 
meftt  renverfé  &  changé  les  loix  de  Dieu ,  &  les 
011  >nnances  de  TEglife;  mais  que  même  nous  avons 
ch  igé  &  perverti  les  loix  de  la  droite  raifon  ,  &  de 
lité- naturelle  :  Attjue  uttnam  embejcere  remc-- 
7i  i  ferat.  Tant  s'en  faut  que  nous  foyons  de  veri- 
s  Chrétiens  ,  nous  ne  lommcs  pas  d'honncftes 
s. 

Ce  que  je  vas  dire  eft  une  preuve  invincible  que 
^.^tde  Chrétiens  mangent  dignement  la  chair  du  divin 
au,  car  (i  nous  la- mangions  avet  k-preparatibu 
Te  nous  ferions  des  agneaux  en  douceur  ,  en 
I  licite  ,  en  obéïfTance  ,  &  en  pati^-nce.  Et  nous 
ncs  des  loups.  On  difoit  autrefois,  Homo  homini 
s  y  Mais  il  faut  dire  à  prcfcnt,  Chriftuinus  ^  Chri-- 
\tk%o  Lupus, 

lîctoc  d^'entre  les  Chrétiens  qui  ne  font  pas  des 
Il  ^^;'font  la  cour  aUX  lôups  ,  pouf  n^eftre  pas  uc- 
parles  loups.    Saint  Jean  Chryfoflome  dit  que 
Fquc  nous  fommcs  des  agneaux  le  grand  Paftcur 

veille 
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veille  fur  nous,  &  nous  défend  des  loups,  mais  qu'il 
nous  abandonne  dés  que  nous  forames  devenus  & 
changez  en  loups. 

2.  Certes  il  faut  que  nôtre  Seigneur  Jefus-Chrift 
ait  terriblement  abandonné  la  tres-grande  partie  des 
Chrétiens,  &  que  les  Chrétiens  Tayent  horriblement  , 
offenfé  j  puis  que  pour  leurs  péchez  ,  il  les  a  livrez 
à  l'égarement  d'un  efprit  d'épravé,  &  corrompu;  qui 
les  a  portez  à  des  actions  indignes  de  rhomnic.  Vou-  >; 
lez-vous  voir  le  portrait  des  Chrétiens  dans  celuy  que  , 
Saint  Paul  fait  des  mauvais  payens  :  il  eft  au  naturel  i 
pour  la  trcs-grandc  partie  des  Ch^éticns  de  nôtre  fie-  ' 
>î  cle.  „  Ils  ont  efté ,  dit  ( A^otre ,  remplis  de  toutes  for- 
„  tes  d'injufticcs,  de  méchanceté  ,  de  fornication,  d'à- 
»  varice,  &  de  malignité.    Ils  ont  efté  envieux  meur- 
„trlers,  quercllcux,  trompeurs,  corrompus.    Ils  ont 
efté  médifans  en  fccret ,  &  calomniateurs  en  public. 
Ils  ont  eu  la  haine  de  Dieu  dans  le  cœur.  Us  ont 
cfté  outragcux,  fuperbcs ,  vains.    Ils  fe  font  étudiez 
à  inventer  de  nouveaux  moyens  de  faire  du  mal.  Ils 
ont  efté  desobéifUms  à  leurs  pères  &  à  leurs  mères. 
Ils  ont  cfté  imprudcns,  infidelles,  infcnfibles,  &  làns 
affedion,  irréconciliables,  impitoyables.  Et  après  avoir 
connu  la  juftice  de  Dieu ,  ils  n'ont  pas  compris  que 
ceux  qui  font  ces  chofcs  ,  font  dignes  de  mort ,  & 
non  feulement  ceux  qui  les  font,  mais  aufîi  ceux  qui 
approuvent  ceux  qui  les  font. 

9.  Ne  voilà-t-il  pas  en  peu  de  paroles,  la  vie  ordi- 
naire des  Chrétiens;  faut-il  des  preuves  pour  les  per- 
fuadcr,  il  ne  faut  qu'ouvrir  les  yeux.  La  différence 
qu  il  y  a  entre  les  fiux  Chrétiens  ,  &  les  mcchans 
payens  eft ,  que  les  faux  Chrétiens  ne  rougiftcnt  point 
de  tant  de  defordrcs  &de  crimes,  &  quelles  méchans 
payens  s'en  cachoient.  Les  faux  Chrétiens  fe  vantent 
du  crime  &  le  veulent  défendre  ;  les  méchans  payens 

en 
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en  cnfent  les  aftres ,  ou  le  dcftin.  Vous  voyez,  que 


not  Ibmmcsplus  détcftablcs,  quelesméchans  paycns. 
vMa  pour  ne  nous  éloigner  pas  de  nôtre  deflein  ,  & 
afin  e  convaincre  entièrement  mon  lecteur,  que  nous 
Lnc  mmes  pas  mêmes  d'^honneftes  paycns, parce  que 
noi  approchons  indignement  de  la  iainte  Table  du 
diy  Agneau  :    é^abliHons  lolidement  ce  que  nous 
'av<  5  à  dire  des  fcntimens  des  payens  fur  la  conduite 
^qu^  faut  tenir  dans  les  actions  particulières,  &  dans 
l  ies  iions  publiques, 

Voicy  les  maximes  de  leur  politique ,  c'eft  à 
*dir  de  leur  bon  gouvernement,  qu'ils  ont  établi  lur 
^r^^'^cestrincipcs  de  la  nature,  c^'eft  à  dire  de  l'équité  que 
'la  Jfon  nous  apprend,     i.  Ils  ont  dit  que  Thomme 
''^^^'^ver  it  au  monde  pour  la  focieté,  pour  vivre  en  paix 
amitié  les  uns  avec  les  autres.  C'eft  en  cela  que 
^rhlnme  eft  différent  des  belles  ,  lefquellcs  peuvent 
:  feparées  les  unes  des  autres.    2.  Ils  ont  établi 
Tentretien  &  pour  la  confervation  de  cette  fo- 
,  que  Tunion  en  eftoit  le  lien ,  &  le  centre, 
^^""il  ne  £ilioit  rien  faire  qui  ruinât  cette  focieté, 
i  paix  de  la  focieté  des  hommes.    4.  Que  tous 
^^.b      oncitoyens  ekoient  obligez  de  contribuer  au  bien 
0^-  de  ette  fociété  &  jamais  à  la  désunion,  ny  à  fa  perte. 
>ue  chaque  particulier  dcvoit  facrifier  les  intérêts 
:  le  bien  public  de  cette  focieté  ,  &  qu'il  n'eftoit 
lis  permis  de  s'enrichir  à  fes  dépens.    6.  lis  ont 
ju^'un  homme  de  bien  eftoit  celuy  qui  ne  faifoit 
.  à  pcrfonne ,  &  qui  fe  rendoit  utile  à  tout  le  mon- 
7.  Ils  ont  eu  un  foin  particulier  d'apprendre  ces 
imes  à  leurs  enfans. 

e  n'avance  rien  qui  ne  foit  dans  les  trois  livres 
déOffices  de  Ciceron  ,  c'eft  à  dire  dans  TEvangilc 
d^  a  loy  naturelle  ,  comme  les  appelloit  un  fçavant 
ame  de  nôtre  fiecle. 

5.  Sur 
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5.  Sur  ces  principes  ils  ont  établi  qu'il  n'cftoit  ja- 
mais permis  de  s'enrichir  par  de  moyens  illicites 
parce  que  vous  faites  tort  à  la  focietc.  Ils  ont  con- 
damné les  fourberies,  les  dillimulations,  les  niancpe- 
mens  de  paroles  ,  les  infidclitcz  &  les  injufticcs.  11$ 
ont  dit  que  Fhomme  devoit  combattre  toute  fa  vie  con- 
ti-e  trois  monftrcs  ,  contre  Titripurcté  ,  contre  Tava- 
rice,  &  contre  l'ambition.  Contre  Timpurcté ,  parce 
qu'elle  nous  carofle  pour  nous  perdre  :  contre  Vm- 
rice,  parce  qu'elle  nous  fait  une  ame  baflc  ,  fordide, 
hontcufe  ,  &  méchante  :  contre  Tambition  ,  parce 
qu'elle  nous  engage  dans  les  plus  grands  crimes. 

6.  Ils  ont  donné  pour  marque  d'un  bon  citoicn, 
de  tenir  fa  parole  ,  ne  la  violant  jamais  ,  &  d'cftrc 
fidcllc  d-ins  les  contrats  ,  &  dans  les  conventions, 
les  gardant  &  les  exécutant  avec  exaditudc.  Ils  ont 
déclaré  qu'il  n'appartenoit  qu  a  un  ennemi  delafo- 
cieté,  &  de  la  republique,  de  fourber  &  de  manquer 
a  la  parole  donnée  ,  &  de  n'exécuter  pas  les  conven- 
tions ,  &  de  ne  fuivre  pas  les  loix  des  contrats.  Ils 
ont  enfeignc  que  pour  eftre  eftimé  homme  de  bien  i^ 
nefalloit  faire  aucune  injufticc,  &s'oppofcrà  ceuxqui 
la  font.  Certainement  je  ne  pourrois  croire  ce  que 
l'Orateur  Romain  dit  à  la  louange  de  fa  Republique, 
li  les  preuves  n'en  eftoicnt  dans  l'Ecriture.  Alors 
(  dit-il)  le  Sénat  eftoit  le  port,  &  le  refuge  des  Rois, 
des  peuples  ,  •  &  des  nations  affligées  :  &  nos  Magi- 
ftrats,  &  nos  Généraux  d'armée  ne  chcrchoient  point 
de  plus  grande  gloire  ,  que  de  fe  rendre  par  leur  jn- 
ftice,  &  par  kur  probité ,  les  défcnfcurs  des  Provir, 

&  l'appuy  des  alliez.  Si  bien  qu'on  pouvoit  dire  jufte- 
ment ,  que  la  ville  de  Rome  ,  eftoit  plûtoft  la  Pro^ 
tcâricc,  que  la Maiftrcffe  de  la  terre;  &  que  la  ^m(- 
fancc  des  Romains  embralfoit  moins  la  domination, 
que  la  dcfenfc  de  tout  le  monde. 

Pour-* 
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ons-nous  parler  de  la  forte  de  la  conduite  Domî- 
'^ïiles  lirétiens?  O  que  nous  fommcs  éloignez  de  cet  eiuT^* 
public  de  la  juftice  ,  &  cje  cette  réputation  de  ^g^^f^ 
!  Les  Chrétiens  font  regardez  par  les  infidel- 
ime  les  plus  injuftes  &  les  plus  abominables  ^en 
s  les  hommes.    Le  Proverbe  que  Ton  dit  dansbui- 
re  des  Chinois  ,  quand  un  de  ce  grand  Em-^ur.""** 
hiit  Chrétien  eft,  il  en  fera  plus  méchant;  parce  ^^'^^  ^* 
l  it  devenu  Chrétien.    Per  nos  blafp'hematHr  ùa-hcz. 
)7nen.  Per  nos  hlajphematur  via  vernati^.  a  Petn 

Croyriez-vous  ce  que  rapporte  un  fage  paycn , 
puis  la  fondation  de  Rome  jufqucs  à  cinq  ccntMaxi- 
ins  après  rétablifiemcnt  de  cette  ville  ,  il  n^y"^^'^'*' 
cun  divorce  dans  les  mariages,   Quoy  ?  Entre 
yens  une  paix  &  une  amitié  li  forte  dans  les 
:cs  qu^elle  ait  duré  plus  de  cinq  fieclcs  ;  &  à 
jntrc  les  Chrétiens  rencontrez-vous  un  mariage 
ait  de  la  paix.  La  première  femme,  dit  cet  Au- 
:  qui  fut  répudiée  par  fon  mari  ,  le  fut  à  caufe 
'^'"ciu  de  eftoit  fterilc  ,   ce  que  1  on  blâma  extrême- 
1  ;  parce  qu^il  ne  falloit  pas  facrifier  la  foy  du 
''maiÉge  au  delir  d'avoir  des  enfans  ;  C'eft  la  raifoa 
'^•^^de  |:  hiftorien,  laquelle  me  paroît  tres-folide.  Il 
)i  :deux  chofes,  la  i.  que  les  Dames  ne  beuvoient 
de  vin  ,  parce  que  le  vin  porte  à  fimpurcté. 
qu'on  ne  craignoit  point  les  adultères.  Mais 
fnous  rendre  plus  utiles  fur  ce  fujet  qui  eft  cer- 
:  grande  importance  pour  nous  donner  une  con- 
1  tres-falutaire;  jE/?  emm  confujto  aââucens  pec- eccI^. 
^ît<    ^  &  eji  confufio  addncens  gloriam  ,  ^  grattam. 
it  félon  le  conleil  de  TOrateur  Romain ,  mettre 
ifferences  entre  les  actions  de  la  vie,  &ne  cou^ 
or  fé  pas  toutes  choies.    C'eft  pourquoy  il  eft  ne- 
re  de  faire  diftindion  entre  les  actions  de  la  vie 
les  actions  de  la  vie  civile,  &  les  adions  d^inc 
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vie  publique  qui  confiftc  dans  le  gouvernement  & 
lexerciccde  nôtre  charge.  Voyons  donc  le  fentiment 
des  plus  fages  payens  iur  ces  trois  fortes  d'aâtions,  f 

Les  maximes  des  f/iyens pour  les  avions  de  U 
njie  particulière. 

PRemicrcment  ils  ont  dit  par  la  bouche  de  TOra- 
tcur  Romain  :  Qu'ail  n'^y  a  rien  qui  convienne 
mieux  à  la  nature  de  l'homme  que  la  vérité  ,  que  la 
limplicité,  que  la  fmcerité.  Voicy  des  paroles  ,& des 
préceptes  que  vous  croiriez  cftre  donnez  par  Si^n 
Auguftin,  fi  je  ne  citois  les  Offices  de  Ciceron. 

I .  La  nature  ,  dit-il ,  apprend  à  Thommc  de  ne 
rien  faire  qui  foît  indigne  de  fa  condition  ,  qui  foit 
lâche,  qui  foit  efîêminé.  Elle  luy  montre  à  repouf- 
fèr  de  fon  ame  toutes  les  paffions  déréglées  &  à  fe 
retirer  de  la  volupté  ,  qui  ne  Tappelle  que  pour  le 
perdre. 

2.  La  vertu  confifle  en  une  parfaite  connoi fiance  de 
la  vérité  ,  &  en  une  mervcilleufe  adreffè  de  Tefprit 
pour  la  rencontrer  ;  parce  que  la  connoiffancc  de  la 
vérité  eft  digne  particulièrement  de  l'efprit  de  Thom- 
mc.  Il  faut  far  tout  fe  défendre  de  deux  vices ,  Tun 
de  croire  que  nous  fçavons  les  chofcs  que  nous  igno- 
rons ,  &  perfeverer  avec  opiniaftreté  dans  cette  opi- 
nion :  Tautre  de  s'apliquer  trop  à  Tétude  des  chofes 
oblcures  qui  ne  font  pas  neceffaires. 

11  eft  neccflaire  d'^établir  tous  les  principes  &  tou- 
tes les  maximes  générales  de  ces  figes  Payens ,  afin  de 
prouver  &  de  pcrfuadcr  les  obligations  d^un  chacun 
dans  ks  adions  des  trois  fortes  de  vie  que  nous  ve- 
nons de  diftingucr  ;  car  de  cei  principes  fuivent  les 
concluiioas  qu'ils  eii  tirent. 
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a  juftice  en  qui  paroît  principalement  tout  le 
:  la  fplcndcur  de  la  vertu  ,  &  qui  fait  mériter 
^  dx  i^mmes  la  qualité  de  gens  de  bien  ,   eft  de  ne 
'  rt  à  pcrfonne  ,  fi  ce  n'eft  qu'ion  n^'y  foit  con- 
SL  fe  défendant  d^me  outrage, 
[ous  devons  imiter  la  nature ,  &  la  fuivre  corrl- 
;  lumière  qui  ne  nous  fera  jamais  égarer.  Nous 
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k  TOUT  LE  MONDE,  par  un  commerce  de 
;  réciproques;  tantoft  en  obligeant^  tantoft  en 
nt  qu^on  nous  oblige.  Enfin  nous  devons  cm- 
toute  nôtre  induiirie  ,  toute  nôtre  peine ,  & 
tous  nos  biens  pour  unir  plus  e'TroI- 

RIvéNT    LES    HOMMES     AVEC     LES  HOM- 

E  S,  Je  ne  puis  affés  admirer  jufques  à  quel  degré 
,,;v .  e  fa!  tUe  font  allez  ces  illuftres  Payens  ,  pour  nous 
iftr  rc  fi  bien  ,  comme  s^ils  avoient  eu  quelques 
oni  iffance  de  TEvangile.  Aufli  difent-ils,  qui  peut 
!  v2  :er  de  porter  le  nom  de  fage  ,  fans  donner  des 
•rcci  tes  qui  nous  inftruifent  de  nôtre  devoir.  Or 
'.^cii  ife  bien  acquitter  de  fon  devoir  que  confifte  lâ 
)lus  elle  vertu  de  la  vie,  &  c  eft  à  le  méprifer  que 
"  :onl  :e  la  honte. 

Si  çes  principes  dont  nous  ne  pouvons  difconvc- 
fiir,  .  nous  n'avons  perdu  la  raifon  ,  &  fi  nous  n^'a- 
voni  dépouillé  les  fentimcns  d'humanité  &  de  be- 
^'^fiigr  é  j  voyons  les  grandes  ,  belles  &  admirables 
max  les  ou  règles  de  conduite  dans  les  trois  fortes 
de  \t  que  nous  avons  diflineuées  :  &  nous  verrons 


ôtt  propre  condamnation,  par  ceux  que  nous  croions 
nn(  us  des  veritcz  enfeignées  dans  TEvangile ,  dont 
s  i  ftrudions  approchent  plus  incomparablement 
Quie.  .  très -grande  partie  de  nos  nouveaux  Cafuïftes. 
Je  c  lay  plus  en  avançant  que  les  Offices  de  Ciceron 
>lclient  autant  de  TEvangile  que  les  nouveaux  Ca- 

V  fuïftes 
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fuïftes  en  font  pour  la  plupart  éloignez.  Cela  efthoi 
riblc  à  dire,  &cela  pourtant  eft  trcs- véritable  ;  vou; 
Tallez  voir. 

4.  Pour  la  vie  privée,  voicy  les  maximes  d'une  ir 
tegrité  achevée.  Je  commence  par  l'éducation  des  en. 
fans.    Il  faut  fur  toutes  choies  détourner  les  jeune  : 
gens  des  plaifirs  impudiques  ;  il  les  faut  exercer  dan  : 
le  travail ,  &  les  accoûmcr  de  bonne  heure  aux  fati 
gues  tant  de  Tefprit  que  du  corps  ,  afin  qu'ils  ne 
îoicnt  pas  furpris  dans  les  grandes  occafions,  &  qu'ils 
puifTent  montrer  ce  qu'ils  vallent  ou  dans  les  emplois-  » 
de  la  guerre,  ou  dans  les  emplois  de  la  paix.  Et  lors' 
qu'ils  voudront  délaffer  leurs  efprits ,  &  prendre  dcS' 
divertiffemens  ;  qu'ils  évitent  la  diffolution,  &qu'ilsî' 
fe  fouviennent  de  la  modeftie.   Que  cette  maxime  &j 
que  cette  règle  pour  une  vie  privée  condamne  de  pa-l- 
rens,  fur  tout  les  perfonnes  de  condition,  quincfon: 
rien  moins  dans  l'éducation  de  leurs  enfms  que  ce 
qu'a  dit  un  des  plus  fages  payens  de  l'antiquité.  Je  ne 
vois  rien  de  plus  fagcment  prononcé  fur  ce  fujet.  IL 
y  auroit  de  grandes  reflexions ,  &  de  grandes  applica-l 
tions  à  fiire ,  mais  je  laiflfe  cela  à  mon  lèdcur. 

5.  Je  diray  feulement  en  paffant  que  la  fourcc  ck 
plus  grands  dcfordres  qui  font  gémir  &  qui  déshon-f: 
norent  le  nom  Chrétien  ,  eft  que  les  Grands  riche;  t 
&  que  les  perfonnes  de  condition  pour  l'ordinaire 
n'ont  aucun  foin  de  la  bonne  éducation  de  leurs  en-' 
fans ,  &  qu'ils  ne  leur  font  jamais  connoître  les  obi 
ligations  des  charges  &  des  emplois  où  ils  les  defti- 
nent ,  &  dans  Icfquels  ils  les  engagent  par  leur  crédit. 

Cette  négligence  criminelle  envoyé  &  les  parenii 
&  les  cnfans  dans  le  chemin  de  l'enfer  ,  &  fait  fouf 
.  frir  tous  ceux  qui  font  fous  leur  autorité  :  FiltiHeh 
filuBelialy  tiefcientçs  Dominumy  neqHeofficium  facerd" 
mm  ad  popHlnm. 
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.  Uac  auitre  maxime  eft ,  qu'il  faut  diftinguer  les 
avec  les  flatteurs.    Il  fie  faut  pas  écouter  les 
nés  trop  complaifantes ,  &  l'on  doit  particulie- 
c  défendre  de  la  flatterie.  En  quoy  certes  il  eft 
..uacilc  d^cftrc  trompé  j  car  nous  avons  naturelle- 
:iaei|ane  fi  bonne opinioai  de  nous-mêmes,  que  nous 
icîc  Sas  croyons  jamais  eftre  louez  injuftcment;  d  où 
e.ioi*oyons  naître  une  infinité  de  fautes,  foit  qu'on 
ia  m  ^ue  des  hommes  qui  font  devenus  fuperbes  par 
itM)£  ftifl'c  loiiange  ;  foit  qu'ils  perfeverent  dans  leurs 
s-Trc  s  par  l'opinion  qu  on  leur  a  fait  concevoir  de 
If  cur  eftu.. 

7  JL,a  flatterie  eft  la  perte  de  tous  les  Grands.  Ils 
r'ea  it eftre  applaudis  &  louez  en  tout  ce  qu'ils  font: 
jjcri  ine  n'oieroit  leur  dire,  mn  licettihi.    Ils  trait- 
ant sux  qui  leur  difcnt  la  vérité  comme  ceux  qui 
eur  ont  quelque  outrage.    Nmc  autem  extdtatis  m 
tupe  ut  vefiris.     Omnts  exaltmo  toits  maJigna  eft: 
jjac.  16.  Voilà  ce  que  fut  la  flatterie,  elle  entretient 
Fîou!  «s  grands  dan5  le  defordre  &  dans  rinjufticc. 
8.  iJne  autre  maxime  eft,  lors  qu'on  eft  obligé  de 
lin  ies  réprimandes ,  ou  d'ordonner  des  châtimens  ; 
\  ni  5iut  point  y  apporter  de  pallions ,  ny  qu'elles  ^'h-  «• 
Hoic  :  injurieufes.  Il  faut  prendre  garde,  que  la  peine  ' 
"''ne  lit  pas  plus  grande  que  la  fiute. 

g(  Une  autre  maxime.  Ncu>  devons  nous  empê- 
|ci,Lile  tomber  dans  l'orgueil  ,  &  dans  l'arrogance, 
F<ii  .al  il  nous  arrive  du  bonheur,  &  que  toutes  cho- 

'pondent  à  nos  delirs.    Et  certes  il  n'y  a  pas^-''"- 
iS  de  foiblciTc  &  de  honte  ,  à  fe  laiflcr  emporter 
fes  profperitez  ,  qu'à  fc  laiflér  abatrc  par  l'in- 


*'ies 
^mo 


ton  ac 


.  Voicy  une  maxime  qui  eft  peu  fuivie  par  les 
h  tiens.  Nous  faifons  tout  l'oppofc  &  le  contraire 
lie  I?  que  les  Payens  ont  cnfeigné,    i .  Il  faut  dit 
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rOrateur  Romain,,  que  le  bien  ne  foit  point  mal  ac-' 
quis  ,   ny  qii^il  foit  entré  dans  la  maifon  par  de 
voyes  odieules  Ôc  criminelles.  2.  Apres  cela  on  peur 
travailler  à  Taiigmenter  par  des  moyens  honncftes  ' 
par  la  vigilance  ,  par  le  bon  ménage.     3.  Mais  fu 
tout  que  Ion  s^empêche  de  remployer  en  des  diflblu-  \ 
tions,  &  des  délices  défendues.    Il  ajoute  une  chofi 
fort  défendue  &  tres-confiderable  ;  on  demandoit  a 
Tancicn  Caton ,  fi  Ion  ne pouvoit pas  augmenter fon 
argent  en  le  donnant  à  ufure  :  il  répondit  ,  peut- on 
augmenter  fon  bien  en  tuant  un  homme  ? 

Mon  Icdcur  voit  bien  que  je  ferre  &  que  je  prefTc 
mon  difcours,  afin  de  ne  le  pas  ennuyer,  car  j^aurois 
lieu  de  Té  tendre  par  des  reflexions  fur  de  lî  belles 
maximes.  Quoy  ,  les  Payons  ont  condamné  lufure 
comme  riiomicide;  &  Tufitre  eft  commune,  publi- 
que &  authorifée  par  les  Chrétiens  ?  Nous  devrions 
mourir  de  honte  de  n^eflire  pas  feulement  dMionneftes 
payens.  Quel  affront  faifons  nous  à  Jcfus-Chrift, 
de  faire  connoifl:re  à  fcs  ennemis ,  que  nous  femmes 
plus  méchans  que  des  payens. 

1 1 .  J'admire  que  ce  fage  payen  ait  découvert  la 
fource  de  tant  de  maux  que  produit  Tamour  des  ri- 
chcfles.    On  fc  lailfc  dit-il,  flatter  par  le  luxe,  on  fcboonj 
plaift  dans  les  fuperfluitez  ;  on  aime  cette  abondance  for  -  j 
de  toutes  chofes,  qui  rendent  la  vie  plus  magnifique,^:  ef 
&  plus  éclatante.    Et  cela  cfl:  caufe  que  Ion  trouve It. 
toujours  parmi  les  hommes  une  palïîon  infatiable 
d'^amafler  de  grandes  richelfes. 

Peut-on  parler  plus  fagement ,  &  plus  véritable- 
ment }  Et  parce  qu'ail  y  a  plus  de  luxe,  &  plus  de  f 
fupcrfluité  parmi  les  Chrétiens  que  parmi  les  payens:  t 
voilà  pourquoy  la  paflion  pour  les  richcffes  ,  eft  plus  \i 
infatiable  dans  le  Chriftianifme  que  dans  le  paganiP  i 
me.  Cen'eft  pas  dit  ce  làge,  qu^on  doive  condamner 
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is  de  celuy  qui  peut  augmenter  fon  bien  fans 
art  àperfonne.  Il  faut  feulement  prendre  garde 
i  voulant  devenir  plus  riche  ,  on  ne  fe  rende  pas 
:ux  aux  autres.  Mais  il  y  en  a  beaucoup  qui 
glent,  &  qui  mettent  en  oubli  la  juftice,  aiilTî- 
l'^ils  fe  laiflcnt  aller  dans  la  convoitife  des  lion- 


ju  tu 
av 


paroles  de  TOrateur  Romain  ne  s^accordent- 
ï;ur:;Tcliei  »as  avec  celles  des  Saints  Apoftres , Ceux  qui^^ 
te,::  /eu  it  devenir  riches  tombent  dans  la  tentation,  & 
r^ifian;  e  piège  du  diable,  &  en  divers  dclirs  inutiles" 'ad 
V'&    rnitieux  ,   qui  précipitent  les  hommes  dans" 
iabine  de  la  perdition,  &:  de  la  damnation.  " 

§.  39. 

X^«rj  fentimens  pour  h  conduite  de  U 
"vie  civile. 

Dyons  ce  qu'ils  ont  dit  fur  la  conduite  dans  les 
îâions  de  la  vie  civile,  c'^eft  à  dire  dans  la  nego- 
tiatln  ,  dans  les  achats  ,  dans  les  ventes  ,  &  dans 


V 


1 


iniftration  de  la  juftice. 

ne  doute  point  qu^il  ne  m^arrive  icy  comme  Fiii\ 
au  fiophcte  :  plus  je  perceray  la  muraille  &  plus  d'où- 
ver  Te  f  y  fcray  ,  plus  je  tireray  de  fagefle  des  les  p^^? , 
reg  s  données  par  des  payens  pour  fe  conduire  dans  ^^^^^ 
la  1  î  civile  ,  &  plus  je  découvriray  d^ibominations  8. 8. 


dan 

& 

do 

pai 


la  vie  des  faux  Chrétiens. 
Ces  fagcs  Payens  ont  voulu  que  Ton  découvrît , 
le  Ton  déclarât  le  défaut  des  chofcs  qu^on  ven- 
Je  vend  mon  cheval,  parce  qu^il  eft  pouffif,  ou 
:  qu^il  eft  vicieux.  Je  vend  ma  maifon  ,  parce 
lie  eft  caduque  ,  &  que  Ton  y  eft  tourmenté  par 
arition  des  phantômes  &  des  mauvais  cfprits. 

Y  X  A-t-oa 
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^10     Agneau  Pascal.  Chap. V.  f^p/ 
A-t-on  jamais  veu  cette  conduite  &:  ime  telle  regl-^ 
Matth.  donnée  aux  Chreftiens.    Javouë  que  nôtre  Seignei: 
^*      Jeius-  Chrift  ,  nous  la  donne  dans  fon  Evangitc,  è 

que  les  Apoftres  nous  ont  publié  cette  loy  de  la  part ^ . 
iThef.  de  nôtre  divin  Maiftre.   „  Que  perfonne  n'opprime^.. 
yyion  frère  ,  ny  ne  luy  fallc  tort  dans  aucune  aftairc:  .. 
5)  parce  que  le  Seigneur  eft  le  vengeur  de  tous  ces  pe- 
yy  chez ,  dit  le  Saint  Apoftre. 

2.  Je  ne  fais  icy  aucune  comparaifon  des  livres* 
des  Offices  de  TOrateur  Romain  avec  rEvangilc,i 
Dieu  me  garde  d"" avoir  cette  penfée  ;  mais  je  me  fers  jj; 
de  ce  que  ce  fage  Payen  a  dit  de  la  juftice ,  &  de  / 
réquité  que  nous  devons  garder  en  traittant  les  Hns^ 
avec  les  autres  ,pour  faire  aux  Chrétiens  le  reproche  ! 
que  nôtre  Seigneur  Jclus-Clirift,  faifoit  aux  Juifs  en 
Matth.  leur  difant;     Les  Ninivites  s^cleveront  au  jour  du 
>j  jugement  contre  ce  peuple  ,  '&  k  -condamneront  ; 
»  parce  qu^ils  ont  fait  pénitence  à  la  prédication  de  jo- 
yy  nas  :  &  cependant  celuy  qui  eft  icy  ,  eft  plus  grand 
yy  que  Jonas.   La  Reine  du  Midy  s^élevcra  au  jour  du 
yy  jugement  contre  ce  peuple  &:  le  condamnera  ;  parce 
yy  qu'elle  eft  venue  des  extrernitcz  de  la  terre  pour  en- 
yy  tendre  la  fageffe  de  Salomon;  &  cependant  celuy  q 
yy  eft  icy,  eft  plus  grand  que  Salomon»  j 
Certes  c'^cft  un  grand  fcandale  pour  TEvangile  tic 
nôtre  Seigneur  Jcfus-Chrift  ,  que  des  Chrétiens  ne  . 
vivent  pas  feulement  comme  d^'honncftcs  payens ,  & 
qu'ails  faffcnt  gloire  de  tromper  &  de  frauder  leurs 
frères  Chrétiens,    Je  demande  à  mon  ledeur  s^il  a 
jamais  ouï  dire  dans  un  marché  ou  dans  une  foire,  je 
vend  mon  cheval ,  parce  qu'il  a  tel  défaut    Je  vend 
mon  étoffe ,  parce  qu^'elle  eft  de  mauvaife  teinture. 
Je  vend  ma  toille,  parce  qu'elle  eft  de  fil  pourri.  On 
le  raillcroit  à\m  Chrétien  qui  parlcroit  de  fa  forte; 
jufques-là,  que  Ton  a  fait  un  proverbe  ,  qui  dit  que 

trom- 


.qu 
.C'a 
les 


'chc 


.  « 
ce 
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aci.. trouer  en  cheval,  en  bénéfice,  &  en  mariage  n'eft 
„-_lanterie.  Néanmoins  les  Payens  ont  puni  ceux 
J^quilit  agi  avec  dcguifemcnt.  „ Les  Jurifconfultes ,  «  Li^-ji 
b  dit  iDrateur  Romain  ,  ont  établi  une  peine  pour  " 
,  ceu:  qui  taifent  les  vices  de  ce  qu'ils  vendent ,  foit 
1  les  demande  ,  foit  qu'on  ne  les  demande  pas.  ' 
Is  ont  voulu  que  le  vendeur  fut  garand  de  tous  " 
.fauts  qu'il  connoît  dans  fon  héritage  ,  &  qu'il  " 
.n'a  ts  exprimez  de  vive  voix. 

I]  ont  donne  de  Thorreur  du  profit  que  l'on  faifoit  ^M. 
mifere  dautruy.  Voicy  leur  règle,  ôtcr  quelque 
à  autruy  ,   &  voir  l'homme  s'enrichir  par  la 
f'mi:  -e  de  l'homme  ,  ccft  fans  doute  une  chofc  plus 
'COI  -aire  à  la  nature  que  la  mort.    Véritablement  il 

•  noi .  eft  permis  ,  fans  que  la  nature  y  répugne ,  d'cftrc 

•  plu  :curicux  d'acquérir  pour  nous  que  pour  les  au- 
tre  .  ce  qui  eft  neccflaire  à  Tufage  de  la  vie  :  mais  elle 
ne  sut  fouffrir  que  nous  augmentions  nôtre  pouvoir 
&  os  richelTes  par  les  mifcres  &  par  les  dépouilles 
d'î  truy. 

oilà  une  grande  inftrudion  pour  beaucoup  de 
C  étiens.  Car  il  eft  fi  ordinaire  à  p^rcfent  de  profi- 
te :c  la  mifere  d'autruy,que  cette  coutume  pafic  pour 
k|  cime.  Qu'une  pcrfonne  vende  par  neccfiité ,  l'on 
ve  :  avoir  ce  qu'elle  vend  pour  fatisfairc  à  fes  bcfoins 
pi  fans  ,  à  beaucoup  au  delfous  de  ce  qu'il  peut  val- 
io  juftement. 

.  La  nature,  dit  l'Orateur  Romain  ,  qui  eft  une ^^-^ 
la  divine  &  humaine  nous  défend  beaucoup  mieux 
-qi   toutes  les  autres  loix  les  injufticcs  &  les  vio- 
le ces. 

.es  paroles,  difons  plus  ,  les  decifions  de  ce  fige 
p  en ,  ne  s'accordent-ciles  pas  avec  ce  que  nôtre  Sci- 
tir  Jcfus-Chrift,  a  prononcé  dans  fon  Evangile.  Mmh. 
liffcz  donc  vous-mêmes  envers  les  hommes,  com-  " 

V  4  „inc 
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312    Agneau  Pascal.  Chap.  V.   §,  jp| 

me  vous  voudriez  qu^ils  agiflcnt  envers  vous  :  cj 
p^c'qÙ,  la  toute  la  loy  &  les  Prophètes,    Lors  qu. 
nous  fommes  tombez  dans  Tafflidion,  fommes-nou, 
contens  que  Ton  acheté  nôtre  bien  à  vil  prix?  Je  fui 
affeuré  que  non  ;  pourquoy  donc  voulons  nous  pro 
fiter  de  la  mifere  des  autres  ?  C'cft  que  nous  femme 
de  mauvais  Chrétiens.    Si  nous  eftions  de  véritable 
Chrétiens  nous  agirions  félon  que  l'Ecriture  Sainte 
nous  ordonne.  Ne  fais  pas  à  autruy  ce  que  tu  ne  vou- 
4.  drois  pas  t'eftre  fait.  jQrsod  ab  alio  oderisfieri  tibi^vUc  î 
netH  alicj^ando  alteri  facia^s. 

Quoy  que  TEcriture  Sainte  ait  parlé  de  la  forte,  i 
néanmoins  Tamour  du  bien  ,  &  le  defir  des  richeiïcs 
nous  ont  tellement  aveuglez  ,  que  nous  faifpns  tout 
le  contraire.  Il  eft  public  que  lors  que  Ton  vend  un 
bien  par  juftice,  &  que  ce  bien  fe  décrète,  il  eft  tou  - 
jours vendu  beaucoup  moins  qu'il  ne  vaut  ,  quand 
même  il  n^y  auroit  point  ce  comble  d^'injufticc  d'em- 
pêcher les  encheriffeurs.  Ceft  ce  qui  réduit  les  dé- 
biteurs dans  la  dernière  mifere  ,  &  dans  rextremitc 
de  la  pauvreté.  Il  y  en  a  une  autre  preuve  publique 
qui  crevé  les  yeux  à  ceux-m*êmes  qui  croyent  les 
avoir  très -bons  ^  je  parle  des  yeux  de  Tame  ,  ochIos 
cordis.  Les  yeux  de  la  tefte ,  font  les  yeux  de  Thom- 
me,  mais  le  yeux  du  cœur  font  les  yeux  d^m  Chré- 
tien. 

4.  Cette  mifere  ou  injuftice  publique,  qui  crevé  les 
yeux  aux  clairvoyans,  eft  la  cherté  ou  le  prix  exhor- 
bitant  &  exccflîf  que  Ton  met  à  la  viande  qui  fc  vend 
durant  le  carefme  pour  les  pcrfonnes  malades,  ou  in- 
commodées, lors  que  le  profit  eft  pour  les  hôpitaux. 
Je  n^avance  rien  qui  ne  fôit  public  ,  &:  qui  ne  foit 
autorifé  non  feulement  par  la  coutume;  mais  par  les 
loix  mçmes.  Cependant  cV^ft  une  injuftice  publique 
qui  çriç  vers  le  Çiel  ^   &  que  les  fages  payens  coa- 

damnç- 


tqn 
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roient  clans  les  faux  dcvots  &  aveugles  des  yeux 
ur  :  écoutez  ce  qu^ik  ont  décidé.    Je  ne  puis 
ipêcher  de  dire  icy  deux  choies  ,  Conceptum  fer-  Job^, 
'  tencre  ^His  fotertt?   I.  Je  ne  fçaurois  allés  ad- 
réquité  ,  la  juftice  ,  &  le  bon  fens  de  la  mo- 
s  fages  payens.     2.  Et  je  ne  puis  allés  témoi- 
non  étonnement  fur  la  conduite  de  ceux  qui 
.  ident  çftre  ces  fages  entre  les  Chrétiens.  Cepcn- 
icur  fagelTc  paroiftra  ftupidité  ,  &  étourdille- 
5  ou  plûtoft  aveuglement  ,  li  elle  eft  comparée 
.agelfe  de  ces  illuitrcs  payens.    Rapportons  ce 
;  ont  dit ,  cela  nous  fcrvira  de  règle  &:  de  con- 
fur  le  fajct  que  nous  traittons.    Voicy  leurs 
es;  Il  la  nature  ordonne  que  Thomme  ait  foin 
wmme,  de  quelque  condition  qu'il  foit,  à  caufc 
qu''|.eft  homme:  il  s^'enluit  fçlon  la  nature  que  Tuti-i-îï^-î. 
-ludoiteure  commune  entre  tous  les  hommes.  Amli 
if  1  1  m(  de  la  nature  nous  défend  à  tous  également  de 
.eiciittort  à  pcrfonnc.    Voila  un  beau  principe,  ne 
'  voi  femblc-t-il  pas  lire  dans  TEvangile  ces  paroles 
tre  Legiflateur,      Vous  aimerez  vôtre  pro-^^ 
L  comme  vous-mêmes.  " 
Mais  fuivons  le  Legiflateur  de  la  loy  naturelle^ 
ainii  que  les  plus  fçavans  hommes  qui  nous  ont 
prc  L'dez  ont  appellé  TOrateur  Romain.    Il  y  en  a 
.nuë-t-il  y  qui  difent  qu'ails  ne  voudroient  rien 
b<{  \  leurs  parens,  mais  il  n'ont  pas  le  même  refpet 
les  citoyens.  Cette  opinion  eft  pcrnicieufe,  car 
nt  obligez  de  veiller  tous  enfemble  à  la  conlerva- 
tioldc  Tutilité  commune.  Il  vaut  mieux  fouftrir  in- 
]vili  ment  que  de  violer  la  juftice,  qui  eft  la  Reine  & 
U  ]  liftreiTe  des  vertus-  Mais  un  fage  qui  eft  en  dan- 
ge]  le  mourir  de  faim  ,  peut -il  ôter  la  nourriture  à 
un  pçrfonne  inutile  &  pernicieufe?  Non  certes,  & 
ia|e  ne  doit  pas  fembler  plus  utile  ny  plus  confide- 

,  V  5  lablc, 
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rable , 


de  la  natun 


De  ne  fair 


Sap.6. 
11» 


le  ce  precept 

„tort  à  pcrfonne,  afin  den  tirer  du  proiit.  Si  pour 
vôtre  intereft  vous  oftcz  quelque  chofe  à  une  per- 
fonnc  inutile  &  pernicieufc,  vous  faites  une  inhuma- 
nité, &  vous  violez  les  loix  de  la  nature. 

Je  ne  vois  pas  ce  que  Ton  peut  repondre  à  une  de- 
cifion  11  équitable  qui  n  eft  fondée  que  fur  la  juftice 
que  la  nature  apprend  à  tous  les  hommes,  de  ne  faire 
tort  à  perfonne,  afin  d^'en  tirer  du  profit.  LTcriture 
Sainte  a  enfermé  en  peu  de  paroles,  tout  le  beau  dif 
cours  de  ce  fage  Payen.  Qui  cufiodierint  jnjia  jufie^ 
jîiftificahuntHr.  \Joxi  n^eft  point  juftifié  pour  faire 
des  actions  juftes  ;  fi  on  ne  les  fait  juftement,  c'cfta 
dire  fans  faire  tort  à  perfonne.  Ceft  Dieu  qui  par- 
le :  or  dans  le  fujet  que  nous  traittons,  quoy. qu'il foit 
jufte  ,  de  pourvoir  au  foulagement  des  pauvres  mala- 
des :  il  eft  injufte  de  faire  cette  action  de  juftice ,  en 
faifant  tort  aux  autres.  Et  qui  peut  douter  ,  que  ce 
ne  foit  faire  un  infigne  tort  aux  perfonnes  malades, 
qui  ne  font  pas  dans  Thôpital  que  de  leur  faire  ache- 
ter la  viande  le  double,  &  fouvent  le  triple  de  ce  qu'elle 
vaut  ?  Il  faut  avoir  perdu  le  fens  ,  pour  douter  de  la 
juftice  de  ce  que  desPayens  ont  fi  fagement  établi.  Et 
il  faut  n^'eftrc  pas  Chrétien ,  pour  ne  fuivre  pas  les 
lumières  &  les  avertiffemens  que  Dieu  nous  donne 
dans  fa  parole  :  cette  parole  dit  :  Neminem  Mhgit 
Dens  y  ntfi  eum  quicum  fapienùa  inhabitat .  Dieu  n'aime 
que  ceux  qui  agiflcnt  avec  fagefl'e.  Et  ce  n^eft  point 
faire  une  adion  de  fagcffe  de  dépouiller  les  perfonnes 
pauvres  ou  médiocres  pour  foulager  les  pauvres  ma- 
hides.  C  eft  faire  une  adion  injufte  ,  &  criminelle 
prétextée  &  couverte  d'aune  juftice  apparente.  Pour- 
quoy  eft-il  dit  dans  l'Ecriture  Sainte,  que  Dieu  juo;era 
jî-^^ftices  ,  finon  pour  nous  avertir  qu  il  faut  faire 

jufte- 
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rrrlêncnt ,  les  adians  que  nous  croyons  les  pluf 
?  Autrement  nos  juftices  injuftes  ne  nous  de- 
mi point  cks  jugemens  de  Dieu  qui  ne  receut 
pol:  les  excufes  de  Saiil  d^'avoir  offert  le  facrifice 
lan  attendre  la  venue  de  Samuel,  pour  dire  necejjîtate  \^^*^ 

'  €07  nlfis  obtult  holocauftum.  Car  le  Prophète  luy  ré- 
po  Ik  ;  5,  Vous  avez  agi  follement  &  vous  n'avez 

f  po  t  garde  le  commandement  que  vous  avez  receu 

\-  du  ^fgneur  vôtre  Dieu.  Et  11  vous  n^'aviez  point  fait'* 
ce    faute  ,  le  vSeipneur  auroit  maintenant  aftermi 
po  -  jamais  votre  Règne  fur  Ilniël  :  mais  votre  Règne 

^  ne  ibriftera  point  à  Tavenir,  le  Seigneur  s'eft  cherche 
un  lomme  félon  fon  cœur  ,  &  il  luy  a  commandé 
<\\  Te  le  chef  de  fon  peuple. 

^  >ilà  ce  qui  fera  dit  à  la  mort,  à  tous  ceux  qui  font 
de  injuftices  fous  prétexte  du  foulagement  des  pau- 
vr  .  On  leur  dira  vous  avez  agi  follement,  il  falloit 
ol  [r  à  Dieu  qui  vous  a  dit;  „  Ceux  qui  auront  fait 
ju  ?ment  les  acaons  de  juftice  feront  traittez  com-  " 
m  juftes."  Vous  avez  fait  injuftement  les  adions 
d(  uftice,vous  ne  pouvez  eftrc  dans  le  Ciel,  ne  vous 
y  ompezpas,  „ Les  injuftes  ne poffederont  jamais'^  iCor.(î« 
ic  woyaume  de  Dieu.  "  Ceft  le  Saint  Apoftre  qui 
VI  s  le  dit. 

.  Nous  metîcrons  à  la  marge  les  paroles  &  le  fen- 
ti  cnt  de  Saint  Grégoire  Thaumaturge  ,  c^'eft  à  dire 
f  eur  de  miracles  ,  Evêque  de  Neocefarée  ,  fur  un 
f  qui  arriva  de  fon  temps  fort  femblable  au  fujet 
q  '  nous  traittons ,  afin  que  mon  leéleur  ne  s'aigriflc 
o  ne  fe  prévienne  pas  contre  moy;  Sldiconove  ^  non 
a  j  nova,  pour  fuivre  le  confeil  ,  &pour  me  fervir 
c  Vincent  de  Lerins. 

Je  mets  en  fait  que  TEglife  n^approuvera  jamais 
c  1  pour  faire  fubfifter  les  hôpitaux.  Ton  faffe  des  in- 
)  ticcs  aux  malades  qui  ne  font  pas  dans  Topital  en 

*  leur 
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Icur  vendant  très -chèrement  la  viande  dont  ils  ont 
befoin.  L'Eglife  condamne  toutes  fortes  d'iniquitcz 
&  ne  foufîre  point  qu'on  les  prétexte  ,  &  qu'on  les 
pallie  du  foulagement  des  pauvres.  Saint  Paul  ayant 
dit  qu'on  luy  imputoit  de  permettre  de  faire  le  mal, 
afin  qu'ail  en  arrivât  du  bien,  déclare  que  ceux  qui  le 
calomnioicnt  fauffement  de  cette  erreur ,  feroient 
juftement  condamnez  ;  Quorum  damnatio  ]ufia  efi. 
Jamais  le  Concile  General  de  Latran  ne  voulut 
ran.  3.  permettre  que  Ton  donnât  de  largent  à  ufure  pour 
Akx.  racheter  les  captifs  ;  parce  que  l'Ecriture  défend  IV 
Quîs  fu^c ,  &  que  TEglife  ne  peut  permettre  ce  que  TEcri- 
det  "n  t^^^^  Sainte  défend.  André  du  Chefne  Hiftoriografe 
inon-  de  France  a  rapporté  dans  le  4  volume  de  fon  recueil 
i>omi-^  que  jamais  Hugues  Archevêque  de  Tours  ,  ny  aucun 
peai.   Evêque  ne  voulurent  confentir  à  la  dcdicaffe  de  l'E- 

iion  de. 

glife  d^in  Monaftcrc  que  Foulques  Comte  d'Anjou 
avoit  fait  bâtir  de  rapines  &  d'injufticcs  ,  &  que  le 
""4.  ^^^^  ^oir  qu'un  Lépt  du  Papejean  l'eût  dcdiee,  un 
Guber  vent  impétueux  la  démolit  de  fond  en  comble. 
£hus°^*  5?.  Il  ne  faut  pas  nous  imaginer  qu'il  foit  permis 
hift.«.  de  fliire  des  injuftices  ,  parce  que  Dieu  ne  les  punit 
liib     plus  comme  il  faifoit  autrefois.    Il  fufïit  dit  faint 

Ko-  y.,  .  . 

berto.  Uptat  qu  il  en  ait  punit  quelques-uns  pour  inftruirc 
ceux  qui  les  veulent  imiter,  que  Dieu  ne  les  épargnera 
pas  s'il  ne  reparent  l'iniquité  qu'ils  ont  commife. 
Si  Dieu  nous  perdoit  auffitoft  que  nous  l'avons  of- 
fenfé,  on  diroit  qu'il  n'a  point  de  mifericordcj  mais 
aulli  s'il  ne  châtioit  pas  dés  cette  vie  les  premiers 
auteurs  du  crime  &  du  fcandalc  ,  on  diroit  qu'il  n*a 
point  de  juftice. 

lo.  11  ordonna  autrefois  à  la  terre  de  s'ouvrir  pour 
engloutir  tout  vivans  dans  les  enfers  Dathan,  Coié, 
&  Abironles  premiers  autçurs  du  fchirmc:  pour  in- 
ftruirc ceux  qui  le  font  entre  les  Chrétiens ,  qu'il  leur 

arri- 
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ra  à  la  mort  ce  qui  eft  arrivé  à  ces  Juifs  ;  Cun^a  EccUi 
tint  adducet  Dens  in  judicium  fro  omni  errata , 
ntim^  five  malnm  illud  fit. 
. .  La  caufe  de  tous  nos  dcfordres  eft  nôtre  aveu- 
nt.    Saint  Grégoire  apliquant  le  miracle  d^ua 
ie  guéri  par  nôtre  Seigneur  ,  nous  dit  que  TE- 
le  ne  raportc  par  le  nom  de  cet  aveugle  ,  mais 
:  et  aveugle  nous  reprefente  le  genre  humain  qui 
lu  les  lumières  de  fon  falut  par  le  péché  du  pre- 
homme  ;  &  qui  ne  peut  guérir  de  Ion  aveugle- 
xiui:  que  par  la  parole  &  par  le  Sang  de  nôtre  Sci- 
^  •  ^  •  Jcfus-Chrift.  Voilà  pourquoy  nous  nous  trom- 
li  fouvent.dans  le  bien  même  que  nous  faifons, 
pan  que  nous  penfons  voir  clairement  le  bien  ,  & 
noi  me  voyons  que  Tapparence  &  un  faux  bien  qui 
coi  re  &  qui  cache  le  mal. 

Le  nombre  des  aveugles  parmi  nous  eft  très-» 
gn  \i  il  y  en  a  qui  font  aveugles  de  Tefprit  &  du 
coe  •  :  ce  font  les  impies  qui  ne  veulent  ny  croire  ny 
faii  lie  bien.  Il  y  en  a  d'autres  qui  font  aveugles  de 
W.  rit,  &  non  du  cœur;  ce  font  ceux  qui  ont  bonne 
vo  nté  ;  mais  qui  n'cftant  pas  éclairez  &  fouvent 
:e  rcfufant  les  lumières  de  leurs  obligations ,  font 
de  :andcs  fautes  fous  prétexte  de  bien.  Et  il  y  en  a 
qu  .ont  aveugles  du  cœur  &  non  de  Tcfprit;  ce  font 
çei|  qui  croycnt  tout ,  mais  qui  mettent  leur  devo- 
&  leur  pieté  en  des  chofes  extérieures  fans  avoir 
de  amour  pour  nôtre  Seigneur  Jefus  -  Chrift.  Jugez 
t  combien  le  nombre  des  aveugles  eft  grand. 
13  •  Les  véritables  Chrétiens  ne  font  aveugles  ny 
de  cfprit  ny  du  cœur,  parce  qu'ails  croient  &  qu'ails 
iffent  que  par  les  lumières  de  la  foy  ,  aimant  nô- 
tre :cigneur  Jefus-Chrift  fur  toutes  chofes  ,  &  dcfi- 
rac  toujours  d^'eftre  inftruits  de  leurs  obligations. 

Uaveugiemcnt  de  Tefprit ,  vient  de  rorgucil. 
\  Ccluy 


de 
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Ccluy  du  cœur  ,  vient  de  Timmortification  des  pai- 
fions.  Ces  vcritez  font  de  TEcriture;  c'eft  ce  qui  me  "^1 
fait  dire  qu'il  faut  que  les  fages  Paycns  aycnt  cfté  P 
moins  fupcrbes  que  nous  ,  &  qu'ils  ayent  plus  tra- 
vaille que  nous  à  guérir  leurs  pallions  ,  puis  qu'ils 
ont  donné  des  règles  &  des  préceptes  pour  fe  coa- 
duirc  avec  juftice  tout  autres  que  ceux  que  nous  ob- 
fcrvons  ;  je  diray  plus  ,  que  ceux -mêmes  que  no« 
donnons  des  nouveaux  Cafuïftes  :  ce  qui  eft  une  cbofe 
bien  injurieufe  pour  la  fainte  foy  que  nous  profef- 
fons  ;  car  i'Eglife  de  Jcfus-Chrift ,  n'a  aucune  tadtt 
ny  dans  la  doctrine  de  la  foy  ,  ny  dans  celle  des 
mœurs. 

1 5 .  Voyons  encore  s'il  vous  plaift  ce  que  l'Ora- 
teur Romain  demande  pour  les  aétious  de  la  vie  d* 
vile.  Il  veut  que  l'on  entreprenne  la  caufc  des  fiji^ 
bles  contre  les  opprellîons  des  pcrfonnes  puiiîantcs, 
comme  il  fît  pour  Rofcius  contre  Sylla.  Où  trou- 
^  verez-vous  que  cela  fe  pratique  entre  les  Chrétiens  j 
on  acablc  plûtoft  les  foibles  que  de  les  fccourir.  Il 
eft  rare  maintenant  que  l'on  fe  mette  du  côté  de  la 
juftice  opprimée  ;  mais  il  eft  ordinaire  que  l'on  fc 
mette  du  côté  du  fort  &  du  puiffant  qui  opprime.  Il 
n'y  a  plus  de  puilfants  ny  de  Magiftrats  qui  difent 
comme  Job  ;  tout  les  gens  de  bien  me  benilToient, 
&tout  le  monde  rendoit  témoignage  à  ma  gcnerofité; 
Job  19.  Eo  (jimd  liberajfèm  fauperem  vociferantem  ,  C5  piffil" 
lum  cm  non  effet  adjutor.  BenediSlio  peritHri  fuper  me 
veniebat ,  G»  cor  vtduA  confolatus  fum.  Conterehm 
molêis  intcim  ,  ^  de  denttbus  tllim  anferebam  fY«r 
dam.  Caafam  quam  nefciebam ,  diligent tjjîme  inveflt* 
gabam. 

-.  16.  Vous  voyez  toujours  les  préceptes  de  ccfage 
Pay^n  conformes  aux  veritez  de  l'Ecriture  Sainte, 
mais  aufli  vous  voyez  toujours  la  conduite  &  le^ 

aâions 
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s  des  mauvais  Chrétiens  condamnées  par  TEcri-» 
:  par  les  préceptes  &  les  règles  que  TOratcur 
in  a  données  pour  la  conduite  de  la  vie. 
L .  Saint  Auguftin  écrivant  au  Comte  Valere  au- 
*  1  envoyoit  quelques  traitiez  de  pieté,  qu'ail  avoit 
ofez  y  fe  réjouît  en  Dieu  d'avoir  apris  de  ce 
cur  puiflant  dans  l'Empire  ,  que  fli  foy  cftoit 
1  &  Catholique,  que  pour  eftre  grand  il  eneftoit 
^  lumbie  ,  que  pour  eftre  riche ,  il  en  eftoit  plus 
nier  :  mais  voicy  une  louange  extraordinaire 
nôtre  fiecle  très -corrompu.    Que  fa  maifon 
RecjHies  folatmmque  fanUorum  ,       îerror  iv^ 
tw.     C'eft  à  dire  un  azile  pour  les  ferviteurs  de 
,  &  qu'elle  faifoit  trembler  les  impies.  Il  ajoute 
thofe  fort  confiderablc  ;  Tihi  curai  fit  ne  quis  in- 
w  mcmbris  Chrifli  ,  coopertus  velamine  nominis 
?/.    L  on  auroit  grand  befoin  prefentement  dé 
ph  eurs  perfonnes  qui  eulTent  le  courage  de  ce  grand 
Se  leur,  qui  fe  declaroit  Tennemi  de  tous  ces  faux 
ts  ,  qui  fous  le  nom  de  nôtre  Seigneur  Jcfus-- 
.  CÉft,  oppriment  &  perfecutent  les  plus  grands  fer- 
vit  irs  de  Jefus-Chrift. 

l.  Revenons  s^'il  vous  plaift  à  nôtre  fujet;  voyons 
un  chofe  affcz  particulière  de  ce  lage  Payen  qui  dé- 
co rre  toutes  les  fources  de  la  lâcheté  univerfeile,  & 
la  midité  qui  s'eft  emparée  de  tous  les  cœurs  des 
C  étiens.  Il  y  a  plufieurs  chofes  (dit- il)  qui  nous, 
cr  êchent  de  défendre  les  affligez  de  1  opprelTîon  des 
pl  forts  ,  &  qui  nous  font  oublier  nôtre  devoir. 
.  Dn  ne  fe  veut  pas  mettre  au  hazard  de  faire  des 
r  smis-  2.  On  craint  de  faire  des  dépenfes.  3.  On 
quelquefois  retenu  par  fa  parelfe  &  par  fa  propre 
té.  4.  Et  bien  fouvent  on  a  de  fi  grandes  occu- 
ons.  5.  Ou  Ton  eft  fi  attentif  à  fes  études,  que 
il  abandonne  les  miferables  dont  on  devroit  preii^ 

dre 


D\ 
\i  un 

fîdî 

■CL 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuesf  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

300  H  2 


jio    Agneau  Pascal.  Chap,  V.     2^^,  ^ 


dre  la  protection.  Car  c^'eft  faillir  contre 
yoir  que  de  négliger  les  plus  grands  maux,  &  ne  re- 
médier feulement  qu^aux  moindres-  Ne  diriez-voui; 
pas  que  ce  fige  Payen  predifoit  la  corruption  &  rini- 
quitc  de  nôtre  ficcle.  Et  comme  le  Saint  Apoftre 
appelloit  le  Prophète  de  Lifle  de  Candie  ,  celuy  qui 
avoit  dit  de  fes  habitans  ,  les  Cretois  font  toujours 
menteurs  ,  ce  font  de  méchantes  beftes  qui  n'aiment 
qu^à  manger,  &  à  ne  rien  faire.  Ne  puis-jc  pas  ap- 
peller  TOrateur  Romain,  nôtre  Prophète  ,  Propms 
tpforum  Propheta ,  puis  qu'il  nous  a  li  bien  reprcicn- 
tez  dans  les  paroles  que  je  viens  de  rapporter. 
15.  L^'application  en  eft  fort  jufte,  l'Ecriture  Sainte 
EccH.  nous  dit:  Libéra  eum  ^hi  injHfiittampatitur ^  de  mann 

Prov.  fiipcrhi.    Elle  nous  dit  encore:  Eos .qui  trahmitur ai 
24.H. 
Pl.  81. 
4. 

Ecclî. 


fon  de- 


Ad 

Tic.i. 

11. 


Écclî. 
^7.12. 
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interitumjiberare  ne  cejfes.  Elle  donne  pour  une  fainte 
règle  à  Thomme  de  bien  ,  Pro  jptfiitta  agomfvre  pro 
anima  tua ,  <^  uf^^tie  ad  mortem  certa  pro  jHjiitia.  Ce- 
pendant la  lâcheté  qui  nous  eft  devenue  comme  natu- 
relle ,  nous  empêche  de  nous  acquitter  de  ce  devoir 
indifpenfable ,  lors  que  nousfommes  dans  une  charge, 
ou  dans  un  employ  qui  nous  y  oblige. 

20.  LŒcriture  Sainte  nous  dit  que  Dieu  ayant  crée 
rhomme  il  luy  défendit  de  ne  rien  faire  d^injufte ,  & 
d^avoir  foin  de  fon  prochain  ,  Et  dtxtt  illts  attendue 
ab  omni  inicjm.  Et  mandavit  illis  unicuicjne  de  proxirno 
ftio.  Cette  loy  a  efté  donnée  à  Thomme  dans  le  para- 
dis terreftre. 

Vous  voyez  que  cette  loy  fi  ancienne,  a  efté  telle- 
ment gravée  dans  Icfprit  de  Thomme  ,  que  les  fageS 
payen  s  ne  font  pas  oubliée.  Il  n'^y  a  que  les  mau- 
vais Chrétiens  qui  Tont  effacée  par  leurs  péchez  :  & 
qui  ignorant  cette  loy  font  une  double  injuftice,  pre- 
mièrement, àUégardde  celuy  qui  fouffre,  puis  qu'ils 
-doivent le  tirer  de  Toppreflion.   2.  A  lendroit  de  ce- 

luy 
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l^luvjii  fait  fouffrir  ,  car  ils  luy  doivent  Tavertiflc- 
Weif,  &  la  corredion. 

z  ■  Saint  Auguftin  dit  que  Tamour  du  prochain 
;  qun)us  eft  commandé  dans  TEvangile,  c'eft  l'amour 
de  i  i  falut  :  c'eft  donc  n'aimer  point  le  falut  de  ceux 
qui  mt  injuftice  que  de  ne  les  pas  avertir  des  op- 
'pre  ^ns  qu'ils  font  aux  petits  &  aux  foibles.  Cette 
'veri  ide  l'Ecriture  nous  fait  voir  qu'il  y  a  peu  de 
Igen  de  bien ,  parce  qu'il  y  en  a  peu  qui  s'acquittent 
'  de  i  devoir  de  foûtenir  le  foible  contre  le  fort. 

:  .  Saint  Jean  dit  dans  fon  Apocalipfe,  „  Que  la  Apocj 
■Bef  ifera  adorée  par  tous  ceux  qui  habitent  fur  la  «"'^* 
tcrr  ;dont  les  noms  ne  font  pas  écrits  dans  le  livre  de  " 
viei  l'Agneau."  Voila  une  parole  bien  terrible,  nous 
ado  Jïs  la  Befte  ,  parce  que  nos  noms  ne  font  point 
ccri  dans  le  livre  de  vie  de  l'Agneau,  dont  parle 
Saii  Jean.    Je  fçay  qu'elle  nous  reprefente  l'Ante- 
chr  ,  mais  1  Antechrift  a  fcs  precurfcurs ,  Nnnc  ^nti-  *  Joa«. 
mnlti  fa5ti  funt,  dit  cet  Apoftre.  Les  precurfeurs  ** 
'.ntechrift  ,  font  ceux  qui  ruinent  l'Evangile  de 
Seigneur  Jefus-Chrift,  &  qui  vivent  autrement 
que  ùon  que  TEvangile  l'ordonne. 

.  Ceux  qui  adorent  ces  Precurfeurs  de  l'Antc-  Apoc; 
,  font  ceux  qui  ont  rcccu  le  caradere  de  la  Befte 
ir  main  droite ,  &  fur  leur  front.  Que  ces  pa- 
rol<  font  remarquables  ,  on  reçoit  le  caradere  de  la 
Bel  î  en  fa  main  droite  lors  que  l'intercft,  je  veux  dire 
Tar  »ur  du  bien  &  le  defir  des  richelTes ,  nous  fait 
tral  '.  la  vérité  ;  &  par  cette  trahifon  nous  tendons  la 
ma:  pour  attraper  bénéfices ,  penfions ,  ou  autres  re- 
COI  jcnfes  de  nôtre  perfidie  contre  nôtre  Seigneur 
Je{i  -Chrift.  Nous  portons  le  caraderc  de  la  Befte 
lur(:  front,  lorsque  nous  perfccutons  publiquement 
les  irvitcurs  de  la  vérité ,  les  reduifant  à  l'extrémité. 
Ca  la  loy  eft  ,  que  pcrfonne  ne  put  ny  achctter,  ny 
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vendre,  que  ccluy  qui  auroit  le  caradcrc  ou  le  nom 
de  la  Bcfte  ,  ou  le  nombre  de  fon  nom.  Vous  voyez 
bien  que  ce  caradere  eft  de  plier  à  Tinjuttice  :  or  ce 
Apoc.  caradere  fe  voit  par  tout  ;  car  Saint  Jean  dit ,  que 
tous  les  hommes  petits ,  ou  grands,  riches,  ou  pau^ 
vres  ,  libres  ou  cfclavcs  recevront  le  caradere  de  la 
Befte. 

24.  Cette  énumcration  de  toutes  fortes  d'états  nous 
fliit  voir  que  prefque  tous  les  hommes  obéïflcnt  à 
Tiniquitc  lors  qu  elle  eft  puiflante  ,  &  lors  que  1  on 
veut  acheter  ou  vendre  ,  c^'eft  à  dire  lors  que  Ion 
veut  avoir  du  bien.  On  ne  peut  alTés  repeter  cette 
L.4.ad.  belle  parole  deTertuUien  :  Injufiitia  autorem  &  domi- 
Marc,  natorem  totius  ftculi  nummum  fcimus  omnes.  Le  Dieu 
du  lîccle  &  TAuteur  de  toutes  les  injuftices ,  c'eft 
^argent.  TertuUien  ajoute  que  nôtre  Seigneur,  voyant 
que  les  Pharifiens  Taimoient  avec  paflîon  ,  il  leur 
darda  ce  trait,  ou  plûtoft  il  Tança  ce  coup  de  foudre 
fur  leur  convoitife  ,  en  difant  vous  ne  pouvez  pas 
aimer  Dieu  &  l'argent ,  Cm  famnlatam  videns  Domi- 
nus  Pharifiomm  cHpiditaum  ,  amentavit  hanc  fenten-* 
tiam  ,  non  potcjlis  fèrvire  Deo  ^  &  mammona, 

2  5.  Je  ne  puis  laififer  pafTer  une  parole  confiderablc 
de  TOrateur  Romain.  Il  nous  a  dit ,  que  c'eft  faillir 
contre  fon  devoir  ,  que  de  négliger  les  plus  grands 
maux ,  &  ne  remédier  feulement  qu'eaux  moindres.  Sur 
cette  parole  il  eft  aifé  de  faire  voir  que  le  nombre  de 
ceux  qui  manquent  à  leur  devoir  eft  prefque  infini. 
Il  ne  faut  qu'ouvrir  les  yeux  &  confiderer  les  adions 
de  ceux  qui  font  dans  les  charges  :  on  fe  croit  bien 
faint  pour  faire  quelque  petit  bien  ,  ou  pour  avoir 
corrigé  quelques  defordres  que  commettent  les  pe^ 
tîts  ;  mais  on  laifïe  les  grands  maux  fans  les  guérir. 
Je  voudrois  écrire  cette  parole  devant  les  yeux  de 
Dan.ç.  tous  ccux  qui  ont  lautorité,        appamcmnt  dîgiti^ 
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manus  hominis  fcribentis  contra  candelabrnm  in 
icte  parietis  auU.  Je  fuis  afleuré  qu'il  arrivcroit  à 
touf  ceux  qui  me  verroient  écrire  Mane^  Thecel^  Pha- 
m])ieu  a  examiné  vos  adions  :  il  ne  peut  plus  vous 
foif'ir  dans  vôtre  iniquité  ,  vous  avez  cfté  mis  dans 
.  ance,  &  Ton  vous  a  trouvé  trop  léger:  le  Roy- 
aulî  du  Cieleft  perdu  pour  vous.  Tnnc  faciès  eorum 
com^Htata  efi  ,  <3  cogitationes  eorum  conturhabant  cos 
nua  eorum  ad  Je  invicem  colUdebantur. 
r.  Qiie  de  Chrétiens  trompez  à  la  mort ,  quand 
on  ^ur  demandera ,  avez  vous  guéri  les  grands  maux  , 
co  me  vous  y  eftiez  obligez  par  vôtre  charge  ?  vScras- 
ce;  ae  bonne  excufe  de  dire  ,  Seigneur  je  n  ay  ofé  le 
fai  •  j'ay  cru  que  c^'eftoit  aiTcz  de  remédier  aux  pe- 
tit car  d"* apporter  le  remède  aux  grands  maux  cela 
au;  it  excité  perfecution  fur  moy. 

7.  Je  demande  à  mon  leéteur  fi  ce  que  dit  ce  fageMatth. 
pa  m  ne  s'accorde  pas  avec  les  paroles  de  nôtre  Sei- 
gr  ir  Jefus-Chrift  dans  TEvangile,  „  Malheur  à  vous 
D  tleurs  de  la  loy  ,  &  Pharifiens  hypocrites  ,  qui 
p^  î2  la  dixme  de  la  mente ,  de  Tanet,  &  du  cumin  ^ 
.p<  Jant  que  vous  négligez  ,  ce  qu'il  y  a  de  plus  im- 
p(  tant  dans  la  loy ,  fçavoir  la  juftice,  la  mifericorde ,  " 
&  i  foy .   C  cftoit-là  les  chofes  qu  il  falloit  pratiquer , 
fa  :  néanmoins  omettre  les  autres.    Conducteurs  <^ 
ai  igles  ,  qui  avez  grand  foin  de  pafTer  ce  que  vous 
b  vez  depcur  d'avaler  un  moucheron,  &  qui  avalez 
u  chameau,  malheur  à  vous  Dodeurs  de  la  loy,  &  ^« 
P  rifiens  hypocrites  qui  nettoyez  le  dehors  de  la^^ 
Ci  pe  &  du  plat ,  pendant  que  le  dedans  de  vos  cœurs 
d  iieure  plein  de  rapine  &  d'impureté.  Pharifiens 
a  ugles,  nettoyez  premièrement  le  dedans  de  la  coupe 
&  iu  plat ,  afin  que  le  dehors  en  foit  net  aufi[î.  Exa-^^ 
lez  toutes  les  actions  des  hommes,  de  ceux-mêmes 
.  fe  croient  bien  dévots ,  vous  verrez  que  Ton  fait 

X  2  les 
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les  cliofcs  extérieures  delà  loy  &  de  la  Religion  ,  !;i^to 
Von  corrige  quelques  petits  maux  :  mais  pour  les 
grands  maux,  &  les  defbrdres  publics,  onn^ypenfc 
feulement  pas. 

28.  Exemple  de  cccy;  un  riche  Bénéficier  dira  fon  ^ 
Bréviaire  fort  cxadcment  ;  il  portera  la  foutanne  Se 
aura  les  cheveux  courts  comme  les  Canons  Tordon- 
ncnt  ;  il  ne  foufFrira  point  de  domeftiques  déréglez.  I^h 
Mais  il  aura  pluficurs  Bénéfices  par  dcflus  la  luffilan- 
ce  ;  il  ne  refidera  point ,  &:  ne  fera  pas  les  aumônes 
dans  les  lieux  où  font  ces  Bénéfices.  Nôtre  Seigneur 
Jcfus-Chrift  ne  dit-il  pas  à  ces  Beneficiers  ,  vous  né- 
gligez ce  quil  y  a  de  plus  important  dans  la  loy,  fça- 
voir  la  jufticc  ,  la  mifericordc  &  la  foy  }  Un  grand  / 
Seigneur  réglera  fa  maifon  avec  beaucoup  de  fagcife, 
il  payera  les  ouvriers  qui  travaillent  pour  luy ,  il 
afiiftera  aux  Offices  de  fa  paroifle  avec  beaucoup  de 
pieté:  mais  fes  Receveurs  font  des  corfaires  ,  fcs  Ju- 
ges font  des  avares  qui  vendent  la  juftice.  Nettoyez 
le  dedans  de  vos  cœurs  dit  nôtre  Seigneur  Jcfus- 
Chrift;  c^cft  à  dire,  ôtez  de  vos  coeurs  la  pufillanimi- 
nitc  &  la  foiblefle  pour  vous  armer  de  force  &  de 
courage ,  afin  de  remédier  aux  grands  maux  qui  fe 
font  dans  vos  terres  ,  defquelles  vous  rendrez  un  i 
compte  terrible  à  la  mort ,  parce  que  judicinm  dnrif 
JîmHin  his  qui  fTéifunt  fict. 

Un  Juge  aura  grand  foin  de  rendre  juflice  aux  par- 
ticuliers ,  &  aux  petits  ;  mais  lors  qu'ail  la  faut  rendre 
contre  ropprelTîon ,  &  qu^il  faut  palTer  des  vexadions 
înjuftes,  il  ne  dit  mot  &  autorife  Tinjuftice.  L'Ora- 
teur Romain  dit  que  c'eft  manquer  à  fon  devoir  que 
de  négliger  le  remède  aux  grands  maux,  &  ne  remé- 
dier feulement  qu'aux  moindres.  Et  TEcriturc  Sainte 
qui  confirme  toujours  ce  que  ces  fages  payens  ont 
avance  pour  la  conduite  &:pour  la  règle  de  nos  a6tions, 

décide 


I 
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s.  dc(  e  &  prononce  contre  ces  Magiftrats  timides  & 
COI  Haifans  à  Tiniquité.      Ne  cherchez  point  de  Fcdî. 
de;  lir  Juges,  (1  vous  n'avez  aflèi- de  force  pour  rom-*''  *'^' 


L 


ce 


ipre  DUS  les  cftbrts  de  Tiniquité  ,  depeur  que  vous 
ne  yez  intimidez  par  la  confiJeration  des  hommes 
'pu;  ms  ,  &c  que  vous  ne  mettiez  vôtre  intégrité  au 
ha3  id  de  Te  corrompre.  "    Ne  forte  exttmejcxs  f.uiem 


ma 


I) 


ce 


^  fonas  Jcundalnm  in  dqmtate  tua. 
icriture  dit  encore  aux  Juges,  „ Délivrez  de  la  4-9. 
du  fupcrbe  celuy  qui  fouftre  injure  ,  &  n^'en  " 
'^coi  :vez  pas  une  amertume  de  cœur  :  lors  que^ 
TOI  donnez  un  jugement,  ayez  pitié  des  Orphe- ' 
'^'^  lin!  &  devenant  comme  leurs  pères,  tenez  lieu  de^^ 
ma  »  à  leurs  mères.  Ne  rougiflcz  point  de  la  vérité,  v.i4* 
^?-lor  qu'il  s'agit  de  vôtre  ame.  Nayez  point  d  egard"T.2(î. 
qualité  des  perfonnes  contre  vôtre  falut,  &  ne^^ 
laiffcz  point  aller  aux  menfonges  au  dépens  de'^ 
ame-"  Toutes  ces  paroles  de  l'Ecriture  Sainte, 
font  voir  qu'il  y  a  peu  de  Chrétiens  fur  tout  de 
qui  font  dans  les  charges  &:  au  defliis  des  au- 
y  qui  remédient  aux  grands  maux.    Nous  ava- 
i:^  loi|(un  chameau  dit  nôtre  Seigneur  Jefus-Chrift  ,  & 
;  avons  grand  foin  de  paffer  ce  que  nous  buvons 
rur  d'avaler  un  moucheron. 

Une  autre  maxime  de  l'Orateur  Romain  quÎLîb.î. 
&  de  conduite  dans  les  adions  de 
faut  ( dit-U )  ceffer  d'eftrc  amy  " 
itoft  que  l'on  commence  dVftrc  Juge.  "  Qiie  cette 
m;  imc  cft  de  confequcnce  pour  nôtre  fiecle  dans  le- 
qi]  il  n'eft  que  trop  ordinaire  de  juger  par  la  re- 
co  mandation  des  amis,  ou  Iclon  la  volonté  des  per- 
I01  ics  puiffantes.    Un  payen  avoir  toujours  fur  ces 
fu:s  des  règles  conformes  à  TEcriture  Sainte.  ISlonD^ut. 
nés  ferfonam  ,  tta  fay^um  andtetis  ut  magnum.  Deûr.' 
s  ne  ferez  rien  par  la  confideration  des  pcrfon-'  *^^ 

X  3  nés» 


.al 
vo 
vô 
nd 

.C-r  CCI 

tre 


ne 

de 


p.  Une  autre  ma 
dolfervir  de  règle  & 
life  civile,  eft,  „  Il 
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nés.  Vous  donnerez  audience  au  petit  comme  au 
âPâfâi.  grand.  Voicy  une  belle  raifon.  Non  efi  enim  apitd 
Dominum  Deum  nofi/um  initjuitai  ,  nec  ferfonarum 
acceptio  ,  nec  cuptdo  munerum.  i .  Car  il  n'y  a  point 
d'injuftice  en  Dieu.  2.  Ny  de  confideration  des  per- 
fonnes.  3 .  Ny  aucun  defir  de  recevoir  des  prefcns. 

30.  Voilà  trois  cliofes  que  Jofaphatcommandoità 
fes  Juges  dont  la  pratique  &  robfervation  cft  afles 
rare  dans  nôtre  temps.    Car  il  y  a  fouvent  beaucoup 
d'injuftice  dans  les  jugcmens.    On  confidere  ,  cette 
popu-  pcrfonne  puifTante  m'a  recommandé  cette  affaire ,  j'ay 
J^^,^  bcfoin  delbn  crédit  pour  élever  ma  famille ,  &  je 
TSÎ        craindre  de  l'irriter  cftant  ambitieux  &  vindica- 
ipoiia-  tif  comme  il  eft.   On  reçoit  des  penfions  de  ceux  qui 
îi!™i"I"  lèvent  les  aides  ,   ou  les  impots  pour  les  favorircr 
dans  les  vexations  qu'ils  font  contre  la  loy  &  con- 
tre rintention  du  Roy ,  ou  pour  ne  dire  mot  de  leurs 
grivelces. 

mltt  3  ^  '  L'Orateur  Romain  fe  plaignoit  de  fon  temps, 
de  s.  que  Ton  ruïnoit  la  republique  &  le  peuple  par  les 
chry.  violences  &  les  pilleriçs  que  faifoicnt  ceux  que  1  on 
me%  prépofoit  à  lever  les  taxes  &  les  fccours  de  TEtat.  Ce 
|no;t  fage  payen  n'entend  pas  par  cette  maxime,  qu'il  faille 
dtil  devenir  ennemi  de  fon  ami ,  à  caufc  que  Ton  eft  de- 
barba-  venu  Tuec  ;  mais  il  entend  qu'il  ne  faut  jamais  faire 

rie  &  ^  P.    r>.  r        -r     r  •  1^ 

de  l  in-  aucune  injuftice  pour  tavoriler  Ion  ami ,  ny  pour  la 
dicëi"  confideration  d'un  amy.  Tout  ce  qu'on  peut  faire 
5oie«  dit-il,  en  ces  occafions  eft,  de  fouhaittcr  que  facaufe 
rots"^'  ^^''^  meilleur  ,  &  luy  donner  tout  le  temps  pour  fe 
Sacerd.  défendre  ,  fans  pourtant  que  cela  porte  aucun  prcju- 
Les    dice  à  fa  partie. 

f/es'^&  3z.  Voicy  une  maxime  qui  pourra  vous  furpren- 
juft&s  tire  ,  car  elle  condamne  beaucoup  d'injuftes  adions 
tont  ^o"^  d^"s  nôtre  fiecle  pour  avoir  du  bien.  Mct- 

ceuK  tons 
qui  lè- 
vent les  impôts ,  ruinent  plus  le  peuple  que  1  es  impots* 
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-ton  l'hiftoire  ou  la  thefe  (^u'ctablit  nôtre  Orateur 
pay  1.    Un  homme  extrêmement  riche  eftant  mort, 
on  ouva  un  teftament  dans  lequel  il  laiiîbit  une 
Ton  ic  extraordinaire  à  un  particulier  qui  avoit  fout- 
.  flé  i  fabriqué  ce  Teftament  :  ce  particulier  dans  la 
.  cra  te  qu'il  eut  que  Ton  legs  ne  fut  conteftc  par  les 
Hc  tiers  du  mort ,  fift  léguer  dans  le  dit  teftament 
un  lutre  fomme  encore  plus  grande  à  Lucius  Craflus, 
&   Quintus  Hortenfius.    Le  delTcin  de  ce  premier 
les  aire  eftoit  que  ces  deux  Sénateurs  qui  eftoient 
pu  ans  dans  la  republique  défendiftcnt  le  teftament 
a  c  ifc  du  legs  confiderablc  qui  leur  eftoit  fait.  Ce 
ï^nent  fut  porté  d'Orient  où  il  avoit  efté  fibri- 
"  ians  la  ville  de  Rome ,  pour  eftre  examiné  par  le 
Selt.  Craflus  &  Hortenfius  difoient,  nous  voyons 
bilque  c'eft  un  teftament  foufflc  ,  que  la  fourbe, 
&]ae  la  fauflcté  en  retombe  fur  l'Auteur,  mais  nous 
nlouvons  pas  refufer  la  bonne  part  qui  nous  re- 
vi  ^t,  dans  la  fuccelTion  de  ce  fameux  riche.  ^  Je  de- 
ra  ide  à  mon  ledeur  s'il  ne  feroit  pas  du  même  fcn- 
ti  snt  que  ces  deux  Sénateurs  ,  &  fi  à  leur  exemple 
il  c  plaidroit  pas  pour  jouir  d'une  fi  bonne  aubeine. 
T  ijours  je  ne  crois  pas  qu'il  la  refufât  fi  elle  luy 
c  »it  donnée  par  quelque  arreft,  quoy  qvi'il  fût  con- 
V  icu  de  la  nullité  du  teftament. 

;»Iôtre  fage  payen  n'eft  pas  du  fentiment  de  ces  deux 
S  lateurs  :  voicy  un  prononce  admirable ,  &  digne 
c  lire  écrit  en  lettres  d'or  dans  tous  les  Cloiftres,  & 
js  toutes  les  grandes  fallçs  des  Communautcz  dans 
ituellcs  on  fait  aflès  fouvcnt  entrer  de  grandes  fuc- 
llions  par  des teftaments fowftlcz  oufuggercz  parles 
hnfeflcurs.  „ Les  fucccffions  juftes,  dit-il^ ne  me  fem-  Uh.x. 
[:nt  pas  honncftcs  ,  quand  on  les  a  acquifcs  plûtoft  u 
Ir  une  malice  adroitte,  &  par  des  devoirs  diffimulez  « 
le  par  une  véritable  intégrité.  « 
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35.  Plût  à  Dieu  que  tous  ceux  qui  travaillent  à  la 
converfion  des  ames  eufTent  ces  maximes  de  l'Ora- 
teur Romain  ,  &  qu'ils  les  miflcnt  en  pratique;  on 
ne  troubleroit  point  le  repos  &  la  paix  des  fami'llcs, 
comme  on  le  fait  trop  foiivcnt  :  &  nous  ne  gémirions 
point  fur  la  perte  de  la  foy  dans  le  Japon,  après  le 
maffacrc  de  foixante  mille  Chrétiens  en  trois  jours- 
cette  perfecution  arrivée  en  partie  au  fujct  d'une  terre 
ou  d'une  grande  maifon  léguée  par  un  tcftamcnt,  dont 
quelques-uns  des  Héritiers  demandoient  la  caffation. 
Et  parce  que  ces  Héritiers  çnfans  du  tcftatcur,  cftoicnt 
puilfans  auprès  de  l'Empereur  de  la  Chine ,  ils  joigni- 
fent  leur  mécontentement  avec  les  impofturcs  &  les 
calomnies  dont  un  riche  Hôlandois  Prclidcnt  du 
comptoir  noirciflbit  les  Chrétiens  de  la  Chine  & 
du  Japon  dans  l'cfprit  de  l'Empereur.  Ce  qui  l'irrita 
tellement ,  qu'il  ne  voulut  jamais  entendre  aucune 
juftification  de  la  part  des  Chrétiens ,  &  n'eut  aucun 
repos  qu'il  ne  les  eût  ou  chaficz,ou  fait  mourir  dans  le 
Japon.  mortalia  feUora  cogts  aurifiera  famés? 

Je  ne  dis  rien  qui  ne  foit  public  ,  &  qui  ne  foit 
^"^Pi'imé  dans  les  voyages  que  Monfieur  Tavernier 
iScu  î?^"""  ^'Aubonne  à  dédiez  au  Roy.  La  ceffion  que 
Atxl  °"  ^"foiï  f^itc  à  ces  deux  jeunes  Seigneurs,  qui  de- 
perfc.  mandoient  avec  beaucoup  d'inftance  la  maifon  que 
leur  pere  n'avoit  pû  léguer  félon  les  loix  du  Royau- 
tins"       »  auroit  attirez  à  la  foy  ,  ou  au  moins  on 

its"i-  ^''^^^'^  ^c"»^  *^olere  ,  &  gagné  leur  amitié  :  & 

Parii^   ,n  "  ^^^^^'^       apparences ,   ils  auroient  empêché 
cervais  ^"^P^^^"*"         ^^^^^  >  ^c  pourfuivrc  &  dc  pcrfc- 
mI^^^^t^  les  Chrétiens.   Mais  l'avarice  avoir  bouche  les 
««79.  oreilles ,  fermé  les  yeux  ,  &  endurci  le  cœur  des 
légataires.  On  ne  voulut  rien  rendre  à  ces  Seigneurs, 
ce  qui  les  irrita  tellement  qu'ils  aigrirent  l'cfprit  de 
1  Empereur,  &  voulurent  conduire  l'armée  pour  pcr,^ 

drc 
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:11c  des  Chrcticns  ,  qui  s^cftoicnt  mis  en  dc^ 
foii  Ce  qui  me  paroît  une  féconde  faute  ,  car  je 
ne  is  point  que  les  Chrétiens  fe  foient  armez  con- 
tre ilien  i'Apoftat,  qui  après  avoir  renoncé  Jefus- 
Ch  les  pcrfecutoit,  &  je  ne  lis  point  dans  les  ou- 
vra s  des  Saints  Pcres  qui  vivoient  en  ce  temps -là, 
qu'  :  ayent  excité  les  Chrétiens  contre  un  Empe- 
rcii  ennemi  de  nôtre  Seigneur  Jefus-Chrift.  Mais 
vcv  ions  au  teftament  dont  un  Icg  fait  contre  les 
loii  lu  païs  a  excité  tant  de  maux ,  par  Tattache  mal- 
hci  !ufe  que  les  légataires  eurent  à  une  maiion  de 
pla  mce. 

f.  Saint  Auguftin  auroit  rendu  cette  maifon  avec 
un  laifir  finî^ulier.  PolTidius  dit  en  la  vie  de  ce  Saint 
'0  :çur  5  qu'il  n'a  jamais  voulu  acheter  ny  maifori 
ritagc,  ny  métairie  pour  TEglife:  mais  fi  quel- 
en  donnoit  à  TEglife  ,  ou  par  une  donation , 
r  un  leg  teftamentaire  ,  il  ne  le  refufoit  pas, 
m*  ordonnoit  qu^on  le  receut.  J^ay  dit  par  forme  de 
Icipr.  Car  pour  ce  qui  eft  des  lucceilions  toutes 
cm  rres  que  Ton  laiiToit  à  TEglife  ,  je  luy  en  ay  vu 
rci  :er  ;  non  parce  qu'acnés  pouvoient  eftrc  inutiles 
au:  pauvres  ,  mais  parce  qu'ail  croyoit  plus  juftc  8c 
ph  ;  équitable  ,  qu^'ellcs  fuffent  pod'cdées  par  les  en- 
faiij,  ou  par  les  parens  ,  ou  par  les  alliez  des  Tefta- 
»  morts. 

oiîà  Saint  Auguftin  du  même  fentiment  queTO- 
ratir -Romain,  Certes  fi  Ton  agiflbit  dans  cet  cfprit 
de  tsintereffement  &  de  mépris  des  richefles  ,  on 
ga  leroit  tout  le  monde  à  Jcfus-Chrift.  Il  a  dit  dans 
Vi  atigilc.  5,  Si  quelqu'^un  veut  plaider  contre  vous  "Mmh, 
po|:  Vous  prendre  votrd  robe  y  laiffez  luy  encore 

.  manteau.  "  Voilà  ce  que  nous  ne  flufons  pas , 
Cv^  jîque  les  fages  payens  auroient  confeillé  dans  une 
oci  fion  pareille  au  fujet  que  nous  venons  de  rappor- 

X  5  ter. 


A 
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ter.  Ce  qui  fait  voir  que  nous  ne  fommcs  pas  mêmç 
d'honncftcs  paycns  dans  la  conduite  de  la  vie  civile, 
Il  faut  dire  des  Chrétiens  ;  Mutaverunt  jm. 

Venons  s^il  vous  plaift  aux  préceptes  &  aux  rcglc^ 
que  nous  donne  nôtre  fage  payen  pour  la  conduite 
des  adions  dans  la  vie  publique ,  c^eft  à  dire  dans 
Tcxercice  de  l'autorité  que  Ton  a  fur  les  citoyens. 
Voyons  fi  ces  maximes  s  accordent  avec  nôtre  con- 
duite. 

f  40. 

Maximes  des  fayens  four  U  conduite  de  U 
njie  fuhlicjtie. 

I.  T  TN  citoyen  généreux  (dit  Cîceron)  &  digne 
de  Tadminiftration  d'^un  Etat ,  aura  toujours 
en  horreur  les  guércs  civiles.  Il  fe  confacrera  entiè- 
rement au  falut  de  la  republique  ;  il  ne  cherchera  ny 
les  richeffes,  ny  la  puiflance,  &  veillera  de  telle  forte 
à  la  confervation  de  TEtat ,  qu'ail  ne  négligera  per- 
fonne  ,  &  aura  foin  de  tout  le  monde.  Il  ne  dif&- 
mera  aucun  de  fes  concitoyens  par  des  crimes  fuppo- 
fcz.  Il  aura  tant  de  pafïîon  pour  la  juftice  &  pour 
rhonneur  ,  qu'^afin  de  conferver  Tun  &  Tautre,  il  fe 
refondra  plûtoft  à  perdre  fes  chai'ges,  fes  richcffes  & 
fa  vie. 

2.  Saint  Auguftin  a  bien  voulu  nous  faire  voir  la 
pratique  de  cette  règle  dans  la  vie  d'un  de  ces  illu- 
ftres  payens.  Ses  paroles  font  plus  belles  que  ma  tra- 
duâion.  Si  cnim  hujus  terren<z  reipublic£  mticjui  prin- 
cipes prdtclarijjimis  litteratorum [uorum  eloquiis  pr^dtcari 
folent  quod  rem  communem  univerjî  populi  fii^  civita- 
fis  privatis  fuis  rébus  fie  anteponebant ,  ut  quidam  e(h 
rum  Africa  edomita  Triumphator  ,  quid  nubenti  filtA 
daret  y  non  habuerit ,  ntji  ex  Senatus-confulto  de publtco 
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tterriA  illim  civitatis  ferufalem  ?  De  opère  Mo- 
™d  c.  25.  tom.  3. 

cflcxion  que  nous  devons  faire  fur  cette  maxime 
'  roit  plus  digne  d'avoir  efté  prononcée  &  écrite 
1  Chrétien,  que  par  un  payen  ,  eft  que  ces  faps 
s  feront  les  Juges  des  Chrétiens ,  &  qu'ils  s'éle- 
it  au  jour  du  jugement  contre  eux.     Il  femblc 
_ii<  ôtrc  Religion  nous  ait  renverfé  le  fens,  &  qu  clic 
"01  ait  tourne  la  tefte.  Où  trouverez-vous  unChré- 
ict  qui  cftant  dans  l'autorité  règle  fcs  adions  fur 
l'cet  maxime  de  l'équité  naturelle  &  de  la  droite 

rail  n?  1  ^  ^ 

-  suivons  s'il  vous  plaift  nôtre  fage  condudeur.  On 
^fai  ouvent  ajoûte-t-il,  desinjuftices,  ou  par  calomnie 
-  ou  irune  trop  fubtile  &  malicieufe  interprétation  des 
■  loi  I  Ce  qui  a  donné  lieu  à  ce  proverbe  d'aujourd'huy 
U\  (  mmun,  „  Que  l'extrême  feverité  du  droit,  eft" 
m  1  extrême  injuftice.  "    Eft  c'eft  ce  qui  eft  caufc 
ni  Ton  fait  beaucoup  de  fautes  contre  la  foy  publi- 
jv  ,  &  dans  l'adminiftration  des  Etats.  J'en  appelle 
\  noin  celuy  qui  ayant  fait  30  jours  de  trêve  avec 
le  înnemis,  faifoit  des  courfes  fur  leurs  terres  &  les 
n  )it  durant  la  nuit.    Le  Conful  Fabius  Labeo  im- 
>Jiva  &  condamna  cette  conduite.  ' 

Voicy  une  maxime  digne  de  toute  admiration 
la  lêllc  condamne  les  fcntimcns  horribles  de  qucl- 
s  nouveaux  Cafuïftes.    Pour  en  eftre  pcrfuade  il 
:  rapporter  les  paroles  de  l'Orateur  Romain.  Pyr-^iJ  ^ 
Irl  is  ayant  déclaré  la  guerre  au  peuple  Romain  fans 
fi  ;t,  l'on  combattoit  pour  l'Empire  contre  un  Roy 
(faut  &  généreux.  Il  y  eut  un  traître  qui  du  camp  de 
rrhus  fe  vint  rendre  dans  le  camp  des  Romains,  & 
[  promit  àFabritius  que  fi  on  vouloit  luy  donner 
dquc  rccompenfc,  il  cmpoifonneroit  ce  Prince,  & 
'  ^  que 
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que  comme  il  eftoit  venu  fecrettement ,  il  s'en  rc- 
tourneroit  de  même  pour  exécuter  fon  deflein.  Fabri- 
tins  déteftant  cette  trahifon,  envoya  le  traiftrc  à  Pyr- 
rhus ,  &  cette  action  fut  approuvée  par  le  Sénat.  Un 
feul  traiftre  pouvoit  terminer  une  grande  guerre  , 
délivrer  le  peuple  Romain  d'un  redoutable  advcr- 
fairc  „  Mais  il  eût  efté  honteux  de  devoir  plûtoftau 
jïXrime,  qu'au  courage  &  à  la  vertu  le  triomphe  d'un 
>j  ennemi  contre  qui  on  combattoit  pour  la  gloire. 
5 .  Je  demande  à  mon  ledeur  ,  fi  ceux  qui  enfd- 
gnent  qu'il  eft  permis  de  tuer  en  cachette  ccluy  qui 
médit  de  nous  ,  ou  qui  nous  rend  de  mauvais  fcrvi- 
ces  auprès  des  Grands,  approchent  autant  de  l'Evan- 
gile que  rOratcur Romain?  L'Evangile  défend  de  fc 
vangcr,rOratcur  Romam  cii  de  ce  fentiment  contre 
un  ennemi  public  j  ces  nouveaux  Caliiïftes  difcntquc 
Mmh.  cela  eft  permis.    L'Evangile  défend  de  tuer  ,  l'Ora- 
v.jo."  tcur  Romain  eft  de  ce  fentiment.    Ces  Cafuïftcs  di- 
*'•     fcnt  que  cela  eft  licite  pourvu  que  Ton  tuë  fccrettc- 
ment. 

6.  Une  autre  maxime  de  nôtre  Orateur,  qu'il  donne 
en  fe  plaignant  des  dcfordrcs  de  fon  temps.  La  foy, 
dit-il ,  des  pyrates  eft  plus  ferme  &  plus  inviolable 
que  ne  fut  la  foy  du  Sénat.  Jufques  à  quand  ofera- 
t-on  dire  qu'une  chofe  eft  honncfte  ,  pourvu  qu'elle 
foit  utile.  Il  eft  pollible  que  la  haine  &  l'infamtc 
loient  utiles  à  un  Empire ,  qui  fe  doit  maintenir  par 
Ja  g-loire,  &qui  doit  cftrc  appuyé  par  l'amour  de  ces 
Alliez.  Accordez  cette  maxime  avec  ceux  qui  difcnt 
que  les  Grands  ne  font  pas  obh^ez  à  carder  leur 
parole.  ^  ^ 

filiepï    -^^  ^'envoyé  mon  ledeur  à  Valere  maxîme  pour  ad- 
biica.  mirer  dans  les  exemples  que  rapporte  cet  auteur  la 
fermeté  invariable  dans  la%  des  Romains,  dans  les 
paroles  qu'ls  avoicnt  données;  &.  k  punition  qu'ils 
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itc  de  ceux  qui  a  voient  violé  leur  parole.  Saint  lîs.t* 
-Auf  lin  nous  fait  un  martyr  du  paganifrac  d^'Atti-vft.^*' 
egulus  qui  aima  mieux  fouffrir  une  mort  trcs-^*'^' 
:  que  de  manquer  à  la  foy  ,  c'eft  à  dire  à  la  fide- 
la  parole  qu  il  avoit  donnce  aux  Carthaginois 
de  t  enir  ,  fi  le  Sénat  n'approuvoit  la  compolition 
[ivoit  faite  avec  eux. 

Saint  Bernard  dit  des  François  qu'ils  faifoicnt  Epîft. 
de  garder  toujours  &  en  tout ,  la  parole  qu'ails 
it  une  fois  donnée  ,  qu'ils  la  gardoient  même 
les  chofes  injuftes.    Autant  que  le  premier  eft 
ien  j  autant  le  fécond  eft-il  contre  le  Chriftia- 
.nifiJ  de  garder  la  parole  pour  commettre  Tinjuftice 
\jbc  l  liquité,  parce  ce  que  TEcriture  nous  défend  de 
f  iiD  rien  d'injufte.    Il  faut  dire  maintenant  de  plu- 
icu  François  tout  Toppofé  de  ce  que  rapporte  Saint 
>er  .rd:  ils  font  tellement  accoutumez  de  violer  leur 
pdiil»,  que  même  il  ne  la  tiennent  pas  dans  les  cho- 
ies s  plus  juftes  5  &  qui  font  du  droit  des  gens ,  com- 
me trient  les  payens  ,  c  eft  à  dire  de  droit  naturel , 
tels  |uc  font  les  contrats ,  les  traittez  ,  &  les  con- 
'  verions. 

Tertullicn  fait  un  éloge  très  -  conliderable  des 
pre  iers  Chrétiens  fe  fervant  même  d'aune  lettre  de 
Pli  •  fécond  Gouverneur  de  TAfie  mineure  ,  écri- 
vai  là  l'Empereur  Trajan.  Ce  Prince  luy  avoit  or- 
do  lé,  de  faire  une  perquifition  tres-exade,  de  la  vie 
r-:»'  deî  î'hrétiens,  &  de  luy  mander  ce  qu'il  auroit  apris. 

Vc     un  témoignage  public  d'un  ennemi  même  des 
•r^  Clkiens,  qui  déclare  à  un  Empereur  paycn  que 
;  '  's'emt  informé  avec  un  foin  particulier  de  la  reli- 
gic  &  de  la  vie  des  Chrétiens  ,  il  n'avoit  reconnu 
zvLi  ne  chofe  deux  ,  finon  qu'outre  lopiniaftreté  où  Apo- 
ils:  .Voient  tous ,  de  ne  facrifier  jamais  aux  Dieux  de^*^^'*^*^' 
iVl  ipire  ,  il  n  avoit  découvert  de  leurs  myftcres  les 
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plus  cachez  ,  finon  c[u'ils  fe  Icvoient  devant  le  jour 
pour  chanter  des  louanges  à  un  Chrift,  &  à  Dieu,  & 
pour  conferver  entre  eux  un  règlement  de  vie.  Qu'au 
refte  les  Chrétiens  avoient  pour  loy  de  défendre  l'ho- 
micide, l'adultère,  la  fraude,  la  perfidie,  &  les  au- 
tres crimes.  IIomiciMumy  adulterium ,  fraudem  yfer- 
Jidiam  ^  éditera  [cèlera  frohibentes. 

Pourroit-on  dire  cela  prefentement  des  Chrétiens, 
au  moins  quant  à  leurs  mœiîrs  ?  Fraudem  ^ perfidiam 
detefiantes.  Ne  doit-on  pas  dire  maintenant ,  Fraudent 
&  perfidiam  facientes.  On  fait  gloire  d'eftre  fourbe, 
trompeur  ,  &  difïîmulé  :  on  fe  vante  des  adions  de 
perfidie,  &plus  on  eft  fin,  rufé,  diffimulé,  &  adroit 
à  fourber  ,  &  à  tromper  les  gens  de  bien  ,  plus  on 
fe  donne  de  louanges. 

9.  Nôtre  fagc  payen  rapporte  ,  que  des  dix  Che- 
valiers Romains  qui  promirent  à  Hannibal  de  reve- 
nir ;  un  revint  dans  le  camp ,  &  feignant  d" avoir  ou- 
blié quelque  chofe  ,  retourna  dans  la  ville ,  difant 
qu'il  eftoit  quitte  de  fon  ferment  :  mais  en  cela  il  ne 
fift  pas  Tadion  d'un  homme  de  bien  ;  car  la  fraude, 
&  la  tromperie  rendent  le  parjure  plus  exécrable ,  & 
ne  nous  acquittent  pas  de  nos  fcrmens.  Cette  rufe 
fut  une  lâcheté  qui  imita  malicieufement  la  pruden- 
ce :  &  partant  le  Sénat  ordonna  que  ce  trompeur  fut 
cnchaifné  ,&  qu'on  le  renvoyât  à  Hannibal  avec  cette 
marque  de  perfidie. 

10.  j'avoue  franchement  que  c'eft  avec  beaucoup 
de  douleur  que  je  marreftc  fur  ces  incomparables 
maximes  ou  règles  de  vie,  données  &  pratiquées  par 
des  fagcs  paycns  ;  parce  que  je  n'y  voy  que  de  la  conr 
fufion  pour  des  Chrétiens.  J'y  lis  nôtre  condamna- 
tion, &jercconnois  que  Dieu  pour  punir  nos  grands 
péchez,  nous  a  lai(fcz tomber  dans  un  fens  réprouve, 

ne  rougiffant  point  de  faire  des  chofcs,  dont  les  fagcs 
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|  pay|$' auraient  eu  de  Thorreur.   L^Orateur  Romain 
,  le  1<  rant  d^une  comparaifon  fort  naturelle  pour  ex- 
î  prir  r  fa  penfée  fur  ce  fujet  ;  fi  la  difformité  d'un 
,dit-il ,  a  je  ne  fçay  quoy  de  honteux ,  qui  bleflfc, 
t  oflfenfe  la  veuë;  combien  la  laideur  d'une  ame, 
honte,  &  la  lâcheté  font  infcparablement  atta- 
jdoit  elle  fembler  plus  horrible,  &  plus  odieufe? 
Unftayen  donner  de  l'horreur  des  crimes  dont  les 
'Ch:  :icns  font  gloire.  N  eft-cc  point  un  crime  ,  que 
:def  i  lâche  &  perfide  tout  enfemblc?  Ou  trouverez- 
^vou  de  la  generofité  &  de  la  fidélité  entre  les  Chré- 
tien *  Elle  cft  rare.    JVon  efi  enim  vcritas^  (y  non  eji  Oiu^^ 
'^'rm({  cûrdia  ,  &  non  efi  fcientia  Dei  in  terra.  Afale^^^ 
'dicfi^^  &  mendacinm  y  &  homicidinm^  ^furtum^ 
€5*  i  iulterium  mundaverunt. 

:ne  parle  qu'' après  les  Prophètes.  Il  n'y  a  plus  de 
iver  .  ,  il  n^y  a  plus  de  mifericorde  3  &  il  n'y  a  plus 
ide  nnoiffance  de  Dieu  defliis  la  terre.    La  fourbe- 
Nrie  !e  menfonge,  Thomicidc,  le  larcin,  &  ladulterc 
fon  ravage  par  tout.    Voila  nôtre  eftat ,  &  nous  Eccc 
fon  les  plus  dignes  de  larmes  que  d'avertiffemens  ;  des*' 
par  que  c'eft  parler  à  des  fourds ,  &  montrer  le  che-  aur'b- 
mil  i  des  aveugles  volontaires  ,  que  de  leur  mettre  [^^^^^ 
dcv  ut  les  yeux  le  flambeau  des  veritez  que  les  faees  t"? 
pay  is  ont  enleignees  ;  &  leur  dire  les  maximes  capi-  mcan- 
tal<  :de  la  conduite  qu^il  faut  garder  dans  toutes  les  fuos^"* 
à6t|fîs  de  la  vie. 

J^acheve  ce  qu'ails  ont  enfeigné  plûtoft  pour  ^^^^^ 
condamnation  ,  que  pour  nôtre  inftrudion  ;  ^unt 
leiJ^ftant  fi  diffemblables  :  en  difant  après  eux ,  deux  incan- 
aut  ts  veritez  capitales  pour  nôtre  conduite  dans  les  &^mc- 
aét  tis  de  la  vie  publique,    i .  Il  n  y  a  rien  de  plus  ^entî 
mi  rable  que  l'ambition  ,  &  rien  de  plus  pernicieux  ^^fî" 
qu  les  difputes  qui  fe  font  pour  les  honneurs.    2.  II  ^^p^^^- 
Ocjut  point  écouter  ceux  qui  penfcîjt  qu'il  faut  eftrc  Sania. 
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cruel  envers  ics  ennemis  ,  &  que  cela  eft  bien  féant  { 
à  un  homme  généreux.  Peut-on  î 

deur  d'ame  de  ces  fages  payens  ?   

s'cftonner  de  la  bafleflè  d'ame  de  la  plus  part  des 
Chrétiens?  Dans  cette  grandeur  d'ame,  ils  ont  parle 
conformément  à  TEcriture  Sainte  ;  &  dans  cette  baf. 
fcflc  d''amc  ,  nous  faifons  contre  les  commandetnens 
de  TEcriture  Sainte;  &  nous  fommes  vicieux  ,  dé^^ 
glcz  ,  &  abominables  aux  yeux  de  Dieu  &  dci 
payens,  &  des  hérétiques,  à  tel  excès  que  pour  troih 
ver  les  mœurs  que  doivent  avoir  de  véritables  Chré» 
tiens,  il  faut  les  chercher  dans  la  vie  des  bons  payens, 
ou  des  bons  Turcs.  La  conclufion  de  ce  paragrafc 
cft  fort  naturelle  &  trcs-jufte.  Mutaverunt 
JUS.  Les  Chrétiens  ont  changé  la  loy  naturelle,  ils 
Tont  effacée  de  leur  cœur,  &:  ils  font  devenus  les  plus 
médians  de  tous  les  hommes.  Mais  ce  qui  eft  de  plus 
terrible  ,  &  de  plus  fcandaleux  ,  c'cft  qu'à  juger  de 
l'Evangile  par  la  vie  des  Chrétiens  ,  les  ennemis  de 
nôtre  Sainte  Religion  croycnt ,  que  tous  les  crimes 
que  nous  commettons  avec  tant  de  gayeté  de  cœur, 
nous  font  commandez  dans  le  Livre  que  nous  appel- 
ions, l'Evangile;  n'eftant  pas  croyable  que  fi  ce  Livre 
les  défendoit  ceux  qui  vont  par  tout  publiant  l'Evan- 
gile les  commiffent  avec  tant  de  facilité,  &  avec  une 
il  longue  impunité. 

12.  Voilà  le  fcandalc  que  nous  donnons  &  que 
nous  faifons  par  tout  contre  fEvangile  de  nôtre  Sei- 

fncur  Jcfus-Chrift.  Il  n'a  point  eu  durant  fa  vie  vifi- 
Ic  &  paffagere ,  de  plus  grands  ennemis  que  les  Juifs. 
On  le  voit  en  fa  pailion  ;  un  fcul  Pilate  foûtient  fort 
innocence,  contre  les  calomnies  de  tous  les  Juifs,  & 
fur  tout  des  principaux  &  des  plus  confiderablcs  d'en- 
tre les  Juifs:  &  Jcfus-Chrift  caché  fous  le  fymbolc 
d'un  agneau  pour  nous  faire  vivre  d'une  vie  paifible, 
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,  humble,  patiente,  &  obéïiTante,  n'^a  point 
s  grands  ennemis  que  les  mauvais  Chrétiens. 
J'ay  mis  pour  Epigraphe  &  pour  infcription  à 
/rage,  les  paroles  deTEcriture  qui  difent,&qui 
ennent  en  peu  de  mots ,  tout  ce  qui  y  eft  traittc. 
leau  qui  eft  au  milieu  du  trône,  leur  fervira  de^^Apoc* 
r  ,  &  il  les  conduira  aux  fontaines  des  caux"^**''' 
1;  es.  "    En  vérité  ne  foulons -nous  point  aux 
,  ces  divines  paroles  ?  Sommes-nous  les  brebis 
iivin  Pafteur  Metamorphofé ,  c'eft  à  dire  changé 
3s  Autels  en  Agneau.    Nous  préparons -nous 
.iC  il  faut,  pour  manger  dignement  la  chair  d  un 
Diejfait  homme,  afin  de  nous  faire  vivre  d'une  vie 
divine  :  Qhi  manducat  me^  (3  tpfe  vivet propter  me. 


.cou 


Et  ado- 
ravc- 
riint 
beftiatn 


l  oi  cequej'ay  dit  dans  ce  long  Chapitre,  dans  lequel 
pou  ant  je  ne  fuis  pas  forti  de  mon  fujet ,  fe  réduit  à  ce 
peu    paroles.  Il  n'y  aura  de  sauvez       e  ^|Jî"^^^« 

CE  IX    DONT  LES    NOMS    SERONT    E  C  R  1  T  S  ^'i^nt 
î'  ,  terrain 

DA|S  le  livre  de  vie  de  L  AGNEAU.  qiioru 

aminons  nôtre  confcience ,    confiderons  les  "unt 
adi  is  de  nôtre  vie ,  font-elles  conformes  à  celles  de  domina 
xau  que  nous  adorons  fur  nos  Autels.    Saint  ^^^'^^^ 
Au  dtm  a  dit ,  Agno  jaturantHr  ,  cjui  tmttmtur.   Il  agni. 
fuu  miter  Tagneau ,  ii  nous  voulons  le  manger  digne-  is^s!" 
Que  nous  fervira  de  le  manger  comme  a  fait 
i  ?  Avons-nous  oublié  la  prière  que  nôtre  Sei- 
r  Jefus-Chrift  ,  faifoit  à  fon  Pere  celefte,  après 
ir  donné  fon  corps  aux  Apoftres  ?  „  Pere  faint  jotn. 
coiiîrvez  en  vôtre  nom  ceux  que  vous  m^avez  don-"  ^^.n^ 
afin  qu'ails  foient  un  comme  nous.    Lors  que  « 
is  avec  eux  dans  le  monde  ,  je  les  confervois  en  <^ 
:  nom.  J^ay  confervé  ceux  que  vous  m  avez  don-  u 
&  nul  d  eux  ne  s'cft  perdu  j  mais  celuy-là  feule- 
:  qui  eftoit  enfant  déperdition.  "    Nçmo  ex  eis 
nijî JîHus  perditionis. 

Y  Remar-» 
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Remarque/:  s^il  vous  plaift  que  Judas  venoitde  com- 
munier. Cependant  il  eft  appelle  par  nôtre  Seigneur 
Jefus-Chrilt,  Enfant  de  perdition.  Ne  tremblons-noii$ 
iPetr.  point  à  ces  paroles.  Saint  Pierre  nous  dit,  ^Efforcez- 
„  vous  d^'aftermir  vôtre  vocation ,  &  vôtre  éledion  par 
55  les  bonnes  oeuvres,  car  agiflant  de  la  forte,  vous  ne  pe- 
5>cliere2  jamais,  &.par  ce  moyen  Dieu  vous  fera  entrer 
55  au  Royaume  éternel  de  nôtre  Seigneur  &  Sauveur 
5>  Jcfus-Chrift.    Si  nous  ne  faifons  pas  ce  que  Saint 
Pierre  nous  ordonne,  nous  fommes  des  enfans  de  pcr^ 
dition  ;  &  nous  ferons  chalTez  du  Royaume  éternel. 
Apoc.  „  Heureux  ccnyi^  dit  Saint  fe an  ^o^ï  lavent  leurs  vcfte- 
„mens  dans  le  Sang  de  TAgneau  ,•   afin  qu'ils  ayent 
5>  droit  à  Tarbre  de  vie,  &  qu'ails  entrent  dans  la  ville  par 
jjla  porte.    Qu'ion  mette  dehors  les  chiens,  les  cmpoi- 
5>  fonneurs  ,  les  impudiques  ,  les  hommicides  ,  &  les 
jj  idolâtres  &  quiconque  aime  &  fait  le  menfongc. 
Heureux  les  Chrétiens  qui  fe  préparent  toujours  fain* 
^^^^  tcmcnt ,  pour  manger  dignement  le  divin  Agneau. 
Car  ils  chanteront  dans  le  Ciel  le  cantique  dcMoyfe 
^jfcrviteur  de  Dieu  ,  &  le  cantique  de  TAgneau  en  di- 
j>fant,  vos  œuvres  font  grandes  &  admirables.  OSei- 
»gncur  Dieu  tout  puiffant ,  vos  voyes  font  juftes  & 
3,  véritables.   O  Roy  des  Saints ,  qui  ne  vous  craindra 
»pas?  O  Seigneur  ,  qui  ne  glorifira  pas  vôtre  nom? 
5>  Car  vous  feul  cftes  Saint;  &  toutes  les  nations  vicn- 
dront  vous  adorer  ,  parce  que  vous  avez  fait  éclater 
j>  vos  jugemens. 

Fin  de  la  Première  Partie. 


ÇON- 


CONCLUSION 


De  la  première  partie  de 

.'AGNEAU  PASCAL. 

fMns  s'il  vous  plaiji  quelques  rejlexiom  fur  le 
ns  fpirituel  de  ces  quatre  cérémonies  ,  que  les 
uifs  ohfervoient  en  Lx  ma^îàucation  de  leur 
rneau  de  Tafque. 


PREMIERE  REFLEXION, 


A  première  eft;  je  ne  puis  faire  cette  ré- 
flexion qu^avec  beaucoup   de  larmes , 
Nunc  autem  ^  fiens  dtco  :  rnulti  entm  am-  Phii.ji 
bnlant  cjuos  Jipe  dtcebam  vobis  ,  inimicos 
i  s  Chrijiij  quorum  finis  interitus  ,  quorum  gloria  tn 
ytifwne  ipforum  ^  cfut  terrena  ftiptunt.    Ah  qu'il  y  a 
tde  Chrétiens  qui  mangent  dignement  la  chair  du 
<  71  Agneau  !    i.  Parce  qu'ail  y  en  a  peu  qui  ne  le 
•  agent  avec  la  corruption  de  rcfprit,  ou  du  cœur. 

Trcs-peu  qui  le  mangent  avec  la  pureté  du  corps, 
qii4  demande  un  myflere  lî  Saint ,  li  terrible  ,  &  fi 
ivi  :  &  tres-peu  aufîî  qui  le  mangent  avec  les  lar* 
mç  &  avec  la  douleur  d^me  véritable  pénitence, 

\l.  Qiioy  que  les  preuves  de  cette  première  Re- 
i^.on  foient  dans  les  premiers  chapitres  de  cet  ou- 
Prijkç;  nous  ne  pouvons  oublier  celles -cy,  parce 
wHles  perfuadent  invinciblement  ce  que  nous  avons 
-av  tcé  fur  ce  fujet.  Vous  fere?:  furpris  fans  doute 
-d(  e  que  je  vais  dire.  Pourquoy  eft-ce  que  la  tres- 
gi  idc  partie  des  Chrétiens  mangent  indignement 

TAgneau 
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340  Conclusion  de  la  i. Partie 
r Agneau  divin  ?  La  réponfc  eft  prompte  &  vérita- 
ble; c  eft  que  la  tres-grande  partie  des  Chrétiens  ne 
veut  point  fe  fauver;  on  doit  dire  à  cette  multitude 
de  Chrétiens  qui  s'emprcfTent  en  la  Fefte  de  Pafquc 
pour  manger  le  Saint  Corps  de  nôtre  Seigneur  JeUis- 
Chrifl,  ce  qu'il  difoit  aux  Juifs  après  le  miracle  delà 
multiplication  des  pains  dans  le  defert.  En  vérité 
„en  vérité  je  vous  le  dis,  vous  me  cherchez  non  pas 
„à  caufcdes  miracles  que  jay  faits  en  vôtre  prcfcncc, 
mais  à  caufc  que  vous  avez  mangé  du  pain  que  j  ay 
multiplié,  &  que  vous  en  avez  efté  rafTafiez.  Travail- 
lez pour  vous  rendre  dignes  d'aune  nourriture  qui 
donne  une  vie  éternelle  que  le  fils  de  Thomme  vous 
j^prcfente. 

Voila  les  paroles  de  nôtre  Roy,  de  nôtre Legifla* 
tcur&de  nôtre  Maître  ,  que  nous  devons  dire  à  tous 
les  Chrétiens  qui  fe  prefcntent  pour  manger  TAgncau 
divin.  Qudiritts  me  ,  non  cjuia  vidîjiis  Jîgna  ^  fed  quix 
manducafiis  ex  panibus  ,  £5"  futurMi  eftts.  Operamini 
non  cibum  qui  périt ^  fed  cfui  permanet  mvitam  <x.termm^ 
tjHem  films  homints  dabit  vobis, 

I.  Il  faut  dire  encore  aux  Chrétiens  cette  parole 
que  nôtre  Seigneur  difoit  aux  Juifs  ,  Non  vultis  ve- 
ntre ad  me  ,  ut  vitam  habeatis.  Vous  ne  voulez  pas 
venir  à  moy,  pour  avoir  la  vie  de  vos  ames.  Je  ne 
puis  établir  plus  folidement  cette  vérité  importante 
pour  le  falut  des  Chrétiens ,  qu'yen  faifant  voir  la  fauf- 
feté  de  leur  dévotion.  Je  ne  feray  que  leur  mettre  de- 
vant les  yeux  Tégarement  où  ils  font  du  véritable  che- 
min qui  conduit  au  falut ,  c'eft  à  dire  de  la  véritable 
préparation  qu^il  faut  apporter  pour  manger  digne- 
ment TA^neau  de  Dieu. 

2.  C  elt  une  vérité  confiante  qu'il  n'y  a  aucune  af- 
faire dans  laquelle  les  hommes  aiment  tant  à  fe  trom- 
per, &  pour  laquelle  ils  travaillent  moins,  que  dans 
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de  leur  falut.    Je  n'avance  rien  qu^aprés  Saint 
.l  aftin  ,  &  je  ne  dis  rien  dont  nous  ne  voyons  les 
trev^es  dans  la  vie  des  Chrétiens.  Faifons-nous  pour 
^  <iel ,  ce  que  Ton  fait  pour  devenir  riches,  ou 
arriver  à  quelque  grande  fortune  dans  le  mon- 
&  pour  faire  plus  de  confufion,  a-t-on  autant  de 
d'orner  fon  ame,  &dc  la  parer  de  vertus;  com- 
:  ^n  a  foin  de  fe  mettre  fur  la  bonne  mine,  pour 
crvir  des  termes  ,  &  des  paroles  communes;  &c 
icr  fon  corps  lors  qu^ils  faut  paroître  dans  une 
iblce  du  grand  monde  ,  ou  nous  devons  faire 
<  e  ,  comme  par  exemple  dans  un  Bal  de  la  Cour, 
•  on  doit  danfer. 

O  que  de  faux  Chrétiens  1  Que  de  faulTes  de- 
vo^  3ns  !  Et  que  de  faux  dévots  !  Il  eft  dit  deux  fois  ?rov. 
FEcriture Sainte,  „Il  y  a  un  chemin  qui  paroît"  ]l\ 
:  à  rhomme  qui  marche  dans  ce  chemin  ,  qu'ail  "  [^"^J^^ 
:  aifeuré  &  bon  ;  cependant  il  conduit  à  la  mort,  "  * 
lenfer. "   C^cft  la  parole  de  Dieu,  c'eft  luy  qui  Prov. 

ce  n'eft  point  un  homme. 
fous  voyez  dans  ces  paroles  que  nous  ne  fommes 
po  t  en  feureté  pour  croire  ce  chemin  bon,  &  a{- 
^       r,  parce  que  nous  devons  marcher  dans  le  che- 
[que  Jefus-Chrift,  nous  a  marqué;  car  il  nous  a 
lans  TEvan^ile,  &  Ta  dit  avec  ferment,  „  En  ve-" 
,  en  vérité  ccluy  qui  écoute  ma  parole ,  &  qui  " 
:  en  ceUiy  qui  m'a  envoyé ,  il  a  la  vie  éternelle,  « 
^pafTc  de  la  vie  à  la  mort.     En  vérité  ,  en  vérité , 
je  »us  le  dis ,  Theure  vient ,  &  elle  eft  déjà  arrivée  que 
la  norts  entendront  la  parole  du  fils  de  Dieu  ,  &  <c 
ce  :  qui  Técoutéront ,  auront  la  vie.  "    Donc  pour 
avlr  la  vie  éternelle,  il  faut  vivre  félon  la  parole  de 
Dli.    Comment  accorder  la  dévotion  de  la  trcs-^Cor. 
|f  rrs.de  partie  des  Chrétiens  ,  avec  la  parole  de  nô:rc  ^' 
—  '  Se  neur  Jefus  -  Chrift  ?  Vous  accorderiez  plûtoft 
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^1      Conclusion  de  la  i .  Partie 
rArche  avec  Dagon  ;   la  lumière  avec  les  tene- 

^Tv.  Le  fils  de  Dieu  nous  a  protefté  dans  l'Evangile, 
que  pour  avoir  la  vie,  il  faut  faire  tous  fes  comman- 
Matth.  démens.  Si  vis  ad  vitam  tngredi,  S  e  r  y  A  ^  m  an- 
"~  DATA.  L'ApoRre  Saint  Jacques  a  déclaré  après  nôtre 
Seigneur  Jefus-Chrift,  que  quiconque  manque  à  faire 
un  Commandement,  fera  puni  comme  s'il  avoir  manqué 
de  les  faire  tous.  La  raifon  de  ce  Saint  eft,  que  c'eft 
un  même  Dieu  qui  défend  l'adultère  auffi  bien  que 
l'homicide  &  par  confequent ,  nôus  devons  obéir  à 
tout  ce  qu'il  nous  commande. 

Or  la  vie  des  Chrétiens  nous  fait  voir  que  les 
uns  font  les  commahdemens  de  Dieu  que  nous  appcl- 
Sbiige  Ions  négatifs  ;  c'cft  à  dire  qui  défendent  une  mau-^ 
**%"^''vaifc  aétion ,  comme  l'honiidde  ,  l'adultère,  la  for- 

re  tous  '  •  •        r*  i 

iiesdii'  nication  ,  le  larcin  :  mais  qui  ne  tont  pas  les  com- 
fjmbo-  mandemens  pofitifs  ,  qui  font  ceux  q^ii  nous  com- 
'charité  mandent  d'aimer  nôtre  prochain,  de  le  porter  à  l'amour 
obHge  de  Dieu  ,  &  luy  faire  tout  le  bien  que  Ion  peut,  & 
^ej.'    ne  luy  faire  aucune  injuftice. 

tous  les  D'autres  Chrétiens  font  les  commandemens  de 

meTdeDicu  qui  ne  font  point  contre  leurs  pallions,  &:  ils 
ne  font  pas  ceux  qui  leurs  font  contraires.  Un 
tn^^  yvrogne  dit  en  s'excufant  d'aimer  le  vin  par  excès, 
^'ll  je  ncVuis  point  impudique,  nyhomicide>  Un  impu- 
ioient.  jj^uç  ^lit  ^  je  ne  luis  point  un  voleur  public  ,  je  ne 
dérobe  point  le  bien  de  mon  prochain.  Voyez  le 
Pharifien  de  l'Evangile  ,  Phariftm  fians  ,  hxc  apudfe 
orabat ,  D eus  grattas  agoMbi  ,  quia  non  fum  fient  uten 
hominnm:  raptores,  injup,  adultéré:  velut  etiam  hic 
pubUcanus.  fejuno  bis  in  fabbato  :  décimas  do  omnmm 
qH(£,  pajfideo. 

L'orgueil  de  cet  homme  eft  horrible  :  il  vient  pour 
pricr,'c'eft  à  dire  pour  demander  à  Dieu  qu'il  luy  ac- 


Luc, 
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Cor<  :quelque  chofe ,  &  il  ne  parle  que  du  mal  qu^il 
jze  i  :  pas  ,  &  il  fait  parade  &  montre  du  bien  qu'il 
fait,  .^el  orgueil!  Il  entre  dans  le  Temple  de  Jeru- 
dalet  avec  faite  ,  il  dit  à  Dieu  tout  debout ,  &  tefte 
ililevé    je  vous  remercie  mon  Dieu,  de  ce  que  je  ne 
riuis  oint  comme  tous  les  autres  hommes,  qui  pren- 
nen  e  bien  de  leur  prochain  ;  je  ne  fais  injuftice  ny 
tton  perionne,  je  ne  fuis  point  un  adultère,  ny  un 
yoU  :  comme  ce  publicain,  ce  maltotier  que  vous 
voy  au  bas  de  votre  Temple.    Je  jeufne  deux  jours 
vde  i  femaine;  je  donne  la  dixième  partie  de  tout  ce 
que  î  pollede. 

ne  m^'arrefte  point  à  expliquer  les  paroles  de  ce 
,  Pha  îen  fuperbe  ;  mon  ledeur  peut  voir  ce  que  di- 
fcnt  iaint  Auguftln  &  Saint  Grégoire  fur  ce  fujet,  Saînt 
car  jn^'ay  rapporté  cet  exemple  de  TEvangile  ,  c[uchb  f' 
pOL  faire  voir  la  faufle  dévotion  de  plufieurs  Chrc-fnYob! 
tier  ,  qui  croycnt  eftre  bien  dévots  pour  faire  Ics^-*- 
cor  Liandemens  de  Dieu  qui  ne  (ont  point  contre 
leu]  paflions  dominantes  ,   &  maîcreiTes  de  leur 
cœi  . 

^  II.  Une  féconde  preuve  ,  que  la  vie  de  la  très- 
gra  ie  partie  des  Chrétiens  ne  s^accorde  point  avec 
]a  j  cole  de  nôtre  Seigneur  Jefus-Chrift  ,  eft,  Qu^il 
ne  ut  pas  ,  préférer  les  confcils  de  TEvangile  ,  aux  Matth. 
prc  ptes  ;  mais  commancer  par  s'^acquiter  des  com-^^**^' 
ma  lemçns,  &  après  fuivre  les  confeils  fiDieu  nous 
ini  re  de  les  pratiquer.  Cependant  il  arrive  fouvent 
qu  mous  faifons  les  confeils  de  TEvangile  ,  comme 
d^a  mdonner  nôtre  bien  ,  &  de  faire  profelTion  de 
ch;  etc;  &  nous  ne  faifons  pas  les  commandemens; 
co]  me  de  ne  médire  jamais  de  nôtre  prochain,  de  ne 
!e  ûnt  calomnier  ,  &  de  n'exciter  point  perfecution 
co  r^e  iuy. 

oyonç  TBvangile  ,  voicy  des  foudres  fur  la  tefte 

Y  4  d  une 
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344  [  C  o  N  c  L  u  s  I  o  N  de  la  i.  Partie 
d'une  très-grande  partie  de  dévots.  Va  vobis  Scrihi 
Ç5  Pharijki  hjipocriu  :  cjm  decimatis  mentham ,  S?  ane^ 
thnm  y  \5  cymmum  ,  £5*  reliajmflis  quA  graviora  funt 
legis ,  judicmm ,  &  mifericordtam ,  fidem  :  hac  opor- 
tmtfacere^  ^  ilLi  non  omittere.  Saint  Luc  dit.  Pr^e- 

TERITIS      JuDICIUM      ET  CHARITATEM 

De  I. 

VII.  Ces  paroles  de  nôtre  Seigneur  Jefus-Chrift, 
ne  font-elles  pas  voir  la  faufTe  dévotion  de  plufieurs 
Chrétiens  qui  s'^acquittent  des  petites  chofcs  &  qui  ne 
font  pas  les  grandes.  Malheur  à  vous  Scribes  &  Pb- 
rificns  hipocrites  ,  qui  payez  fidcllement  la  difme  des 
menus  grains,  &  qui  négligez  les  commandemcnsde 
la  loy  5  fçavoir  de  juger  avec  équité,  de  faire  mifcri- 
corde,  &  d^ avoir  de  la  foy  :  ces  chofes  font  d'obliga- 
tion &  de  commandement  pour  les  autres,  il  cft  bon 
&  il  eft  très -louable  de  les  obfcrver.  Ah  que  de 
Chrétiens  feront  furpris  à  la  mort ,  lors  que  Jcfus- 
Chrift  leur  mettra  devant  les  yeux  ,  je  vous  avois 
averti  de  ne  faire  pas  comme  les  Juifs  j  Pmteritts jndi- 
cmm      charttatem  DeL 

I.  Dans  la  vertu  de  plufieurs  grands  dévots  aux  yeux 
des  hommes,  il  ny  a  aucune  juftice,ny  aucun  amour 
de  Dieu  ,  ils  mettent  leur  dévotion  à  traitter  avec 
toute  forte  d'injuftice,  les  ferviteurs  de  la  vérité;  & 
ils  ne  peuvent  fouftrir  que  Ton  défende  &  foûtienne 
roWigation  à  Tamour  de  Dieu  dans  le  Sacrement  de 
Pénitence. 

VIII.  Une  troifiémc  preuve  de  la  fauffe  dévotion 
de  la  tres-grande  partie  des  Chrétiens,  eft  cette  parole 
de  nôtre  Seigneur  Jcfus-Chrift  ,  aux  Scribes  &  aux 
Pharifiens  ;  malheur  à  vous  hypocrites  qui  avez  grand 
foin  de  nettoyer  le  dehors  de  la  couppe  &  du  plat, 

autcm  pleni  cfiis  rapinay  &  immundttta.   O  que 
cela  eft  véritable ,   nous  mettons  nôtre  dévotion  à 

nous 
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otl  acquitter  fidellement  des  chofcs  extérieures 
coiène  des  obligations  des  confrairics  ,  des  congre- 
ins  defquelles  nous  fommes  :   on  ne  voudroit 
a  >  3  manqué  d'affifter  tous  les  dimanches  à  la  MeiXc 
'  congrégation ,  &  le  cœur  eft  plein  de  voleries , 
j  aftices,  de  pilleries  ,  &  d'iniquité.     Pharifiey  ^^- 
niSi  munda  prtus  quod  intus  efi  caltcts  Ç5 paropftdis ^  ut 
*  d  quod  deforts  eft  mnndum.     Pharilien  aveugle, 
Jefus-Chrift  qui  parle,  &  qui  dit  aux  faux  de- 
t  qui  mettent  toute  leur  dévotion  à  s^'acquitter  de 
ines  obfervations  extérieures,   quil  n'a  point 
mandez:  nettoyez  premièrement  le  dedans ,  c'eft 
-  ^  e  le  cœur,  afin  que  le  dehors  foit  pur. 

'  Cet  aveuglement  que  nôtre  Seigneur  Jcfus-Chrift,  sî^^^^ 
rc  ochoit  aux  Scribes  ,  &  aux  Pharifiens ,  eft  fort^Jjf 
ge  jral  dans  le  Chriftianifme  ;  on  ne  voit  que  de  ces  chns^^ 
a\  ïgles  qui  ont  le  cœur  &  les  mœurs  corrompus ,  tis  qu« 
&  es  adions  d  une  pieté  extérieure.  Mais  ce  qui  eft  parent 
d<  :errible  ,   c'eft  qu'ils  aiment  leur  aveuglement , 
qi  is  ne  veulent  pas  en  eftre  guéris ,  &  qu'ils  crient  ^p^^^^; 
c(  tre  ceux  qui  veulent  les  délivrer  de  cet  aveugle-  ^^^sau. 
m  it  ,    parce  qu'ils  croycnt  comme  les  Phariliens  piena 
n'  Ire  pomt  aveugles ,  aulquels  ont  doit  dire  ces  pa-  omnî 
r(  ?s  du  fils  de  Dieu  ,  *  St  céici  ejfetts,  non  haberetts^^^'^'^l 
pi  ^atnm.  Nunc  vero  dtcitis:  qnU  videmus.   Peccatum  f^J^^* 
'u  rum  manet.  f.^f^^ 
'X.  Une  quatrième  &  dernière  preuve,  que  la  vie  mini- 
d  I  Chrétiens  s'accorde  peu  avec  la  parole  de  Jeius-juiu^ 
C  rift  ;  ccft  le  grand  commandement  qu'il  nous  a^^^em 
fi  à  tous,  M' aimer  notre  prochain  comme  nous  me- 
ri>.  C'eft  un  commandement  indifpenfable  fait  aux  ^^ypo- 
(jands,  comme  aux  petits  ;  aux  luperieurs ,  comme  &  ini. 
inférieurs.  Ce  n'eft  pas  fans  fujet,  que  fay  dit,?"'^^' 
ce  commandement  cftoit  fait  aux  Grands ,  com- 

Y  K  me*Jo^"- 

'  94«. 
*Matth.2Xo9'  Marc. 12.  ^x. 
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54<^      Conclusion  de  la  i.  Partie 

me  aux  petits  ;  aux  fuperieurs  ,  comme  aux  infe. 
rieurs. 

I .  En  voicy  la  raifon ,  dans  ce  commandement  de 
rameur  du  prochain  ,  que  nôtre  Seigneur  Jcfus- 
Chrift,  nous  a  tant  fait,  &  tant  de  fois  recommandé 
en  allant  mourir  pour  nous,  il  y  a  deux  commande- 
mens ,  Tun  gênerai  de  nous  aimer  tous  de  quelque 
nation,  ou  de  quelque  païs  que  nousfoyons  :  il  ncft 
pas  permis  à  un  François,  de  haïr  unEfpagnol;  nya 
un  Efpagnol ,  de  haïr  un  François  :  Jefus  -  Chrift  eft 
mort  pour  tous,  &  nous  devons  vouloir  le  bien ,  k 
paix,  &  le  falut  de  tous  les  hommes, 
^îhîi      2.  Outre  ce  commandement  gênerai,   il  y  a  un 
^ïfi.  <^^^""^=i"'lement  particulier  ,  d'aimer  ceux  à  qui  nous 
dente,  çpmmandons,  ou  aufqucls  nous  obéïfTons:  un  fupe- 
ti's  nV-  ^^leur  doit  faire  tout  le  bien  qu'il  peut  à  ceux  à  qui 
hiipro-ii  commande  :  un  Grand  doit  faire  du  bien  aux  pe- 
Saînt.  j    •*  1^^  inférieurs  font  obligez  par  le  commandement 
chry-  deJefus-Chrift,  d'aimer  leurs  Supérieurs ,  de  ne  leur 
faire  jamais  aucun  tort,  ny  injure,  ny  aucun  domage. 
Voilà  pourquoy  j  ay  dit  que  ce  commandement  cftoit 
indifpenfable,  &  qu'il  eftoit  fait  indifpenfablcment  à 
tousj  tous  les  Chrétiens  eftant  obligez  à  ce  double 
amour  du  prochain ,  à  Tamowr  gênerai  de  vouloir  du 
bien  à  tout  le  monde,  à  faire  du  bien  à  tous,  &àne 
fliirc  jamais  aucun  mal  à  perfonne  :  Ma/ève/le,  maie 
cogitare  ,  mde  dicere  ,  maJè  facere  de  ejuocjuam  ,  ex 
£cjuo  vetamur.    O  l'admirable  religion  que  celle  des 
Chrétiens  !  Il  nous  eft  défendu  à  tous  également  de 
vouloir  du  mal ,  de  penfer  du  mal ,  de  dire  du  mal, 
6c  de  faire  du  mal  à  perfonne.    Voilà  les  faints  com- 
mandcmens  de  la  loy  de  nôtre  Seigneur  Jefus-Chrift. 
Voilà  ce  que  Tertullien  difoit  au  Sénat  de  Rome  pour 
juftifier  les  Chrétiens  qu'il  per-fccutoit  comme  des  en- 
nemis publics  qu'il  falloit  exterminer. 

3.  Cepen- 


<îc  l'A gneau  Pascal.  347 

icpcndaiit  il  y  a  trcs-pcu  de  Chrétiens  qui  s  ac- 

c  t  de  cette  obligation  particulière  de  Tamour  s  gg,, 

1    .  nard 
Chain.  cniei- 

r ordinaire  les  Grands,  &  les  petits ,  nian- 
à  ce  commandement  particulier  de  lamour  du  de^^^ 

^         *  pagne. 


^uwx^il  ce  c»^iiiiiiciAiw^iix..x.v  ^^^^^  ^   Cham- 

^'  noc  in.    Les  Grands  ,  parce  qu'ils  font  tellement 


nuL  ail.      juv-o  y  ^  —       -j^-  —   _    _  _ 

•blo  5  par  le  fafte  &  par  l'éclat  de  leur  qualité  ^  Ôc^l\ 

.  _  o-  ^  fl^-  uni 


m'i  font  tellement  enyvrez  &  trompez  par  les  fiât- 


eftoit 
imPrir 

riic  uwix^*"»-*^** ,  .       —  —  ^        ^  ce  Sou- 

cnel,  &  par  les  louanges  des  perfonnes  qui  les  ap-  vcram. 
n-oc  :nt,  qu'ils  oublient  leur  devoir.  Ils  ne  fçavcntpre^^ 
^03iS  icles  Saints  Pères  ,  &  que  même  les  paycns  ont  dévoie 
Jit  (  e  les  Princes  eftoient  obligez  de  rendre  jufticcpfeté, 
,  à  te  t  le  monde  ,  d'écouter  les  plaintes  de  leurs  f^j^, 
rfnjej,  de  délivrer  les  opprimez  de  la  caballe  &  de  la 


I     v»w  v*^-*  -t-  ▼  *  ^     ^   ceux. 

pcvi  .ution  de  leurs  calomniateurs  ,  &  de  défendre  qui^ty- 
i'cti  îger,  l'orphelin  &  la  veuve  de  la  violence  desienties 

\-  pcr;  .mes  puiflantcs.  ...  V^ti 

(  s  obligations  du  commandement  particulier  de 

fendre 

Tar  .ur  du  prochain,  font  peu  connues  des  Grands ,  ^='^vcu. 
que  .qu'elles  foient  de  droit  diviiV,  &  de  droit  natu-ror-.^^ 
rel  ;  lies  font  de  droit  divin,  parce  qu'elles  font  com-  d-avoic 
ma;  lées  de  Dieu  félon  l'Ecriture  Sainte     Elles  font  ^If^'n^i. 
de  ;oit  naturel  puis  que  les  payens  les  ont  reconnues 

l  les,  d« 

&  l'ils  ont  donné  pour  règle  de  conduite  auxP-cu- 
Gr  ids  &  aux  Juges  de  délivrer  le  foiblc  de  l'opprcf-  paix& 
fioi  du  fort  &  du  puiffant.    Il  ne  faut  que  hrc  les  pos  de 
01  :es  de  l'Orateur  Romain  pour  y  voir  des  veritcz  ie/&de 
qu  les  Chrétiens  ignorent  quoy  qu'elles  foient  d'ob- 
lie  ion  pour  leur  l'alut.  ^  qu^^* 

'  .1.  L'Ecriture  Sainte  eft  admirable  ,  car  après  JMeu 
avi  r  rapporté  que  Dieu  à  tenu  fes  grands  jours,  qu'il  £oic^^ 
it  fes  affifes  générales  ,  &  qu'il  a  obligé  tous  les  Hie- 
i  aàs.  &  tous  les  Juges  de  paroître  devant  luy,  pour 

leur  J*^.''^- 

I  miam. 

&  liberare  de  manu 


R 

CA 


^^^^^ 

tur  ,.Qrcntwibuspr«bcre  auJ^ihiiin.  -i»^.8i.4.5.  L^cli.4.9.10.  1^001.13.4. 
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54^      Conclusion  dek  i. Partie 
leur  faire  un  jufte  reproche  de  leur  mauvaife  adm' 
f.âV  niftration  de  la  jufticc.  Jufques  à  quand  leur  dit-il 
«î.     jugercz-vous  par  faveur  ,  par  la  follicitation  &  la  re! 
commandation  de  vos  amis  ,  ou  par  l'ordre  &  par  là 
volonté  des  puifl^ans  ?  Jufques  à  quand  aurez-vous 
quelque  égard  au  crédit  des  méchans  pour  opprimer 
le  juftc?  Défendez  le  pauvre  &  le  petit  qui  n'a  aucune 
protedion.  Arrachez  l'opprimé  &  le  pauvre  des  erif, 
tes  du  pécheur.    L'Ecriture  ajoute  aufTîtoft,  Nefitt^ 
rum ,  neciHe  intellexerunt ,  in  tenebris  ambulant  :  mo- 
vebHntur  omnia  fundamenta  terrx.    Que  cela  eft  véri- 
table! Les  Grands,  ny  les  Juges  ne  connoifTent point 
cette  obhgation  attachée  à  leur  eftat  de  Grands  &  de 
Juges,  ils  ne  veulent  point  croire  qu'ils  ne  font  éle- 
vez au  deffus  des  autres  ,  que  pour  les  défendre  de 
toutes  les  injuftices  qu'on  leur  fait ,  ils  vivent  dans 
1  Ignorance  de  leur  devoir  j  &  c'eft  ce  qui  remplit  toute 
la  terre  de  confufion  &  de  defordre  :  ajoutons,  & 
I  enfer  de  reprouvez.    Ccft  pourquoy  le  Prophète 
|f.8x.  Koysecrie;  SurgeDens  ,judtca  terram.  Venez-donc 
au  Iccours  des  ferviteurs  de  vôtre  vérité  ,  faites  con- 
noitre  que  vous  eftes  Dieu,  &  que  vous  jugerez  ceux 
qui  condamnent  vos  amis,  puis  que  vous  avez  pro- 
fs. 8.  ^'^'^  ^"^^        citofactetvmdiaam  illomm. 

^-  ^«^fiierois  avec  pafîîon  ,  une  chofc  pour  le 
ialut  de  tous  les  Grands  ^  que  ceux  qui  ont  quelque 
créance  dans  leur  cfprit,  les  cngagcaflcnt  de  lire  fou- 
vent  le  fixieme  Chapitre  de  la  iageffc.  Ce  n'eft  qu'un 
Chapitre  de  l'Ecriture  ,  mais  qui  contient  en  peu  de 
paroles  ce  qu'ils  ont  à  faire  durant  toute  leur  vie. 
C  eft  Dieu  qui  leur  parle  dans  ce  Chapitre  par  k 
bouche  d'unRoyi  cela  doit  les  attirer  davantage  à  cette 
leéture  ,  car  il  s'agift  de  gagner  un  Royaume  éternel, 
ou  de  le  perdre.  Cela  vaut  bien  lire  &  faire  ce  que 
ditleplusfage  de  tous  les  Rois,  qui  ayent  jamais  efté. 

XII.  Les 


i 

de  l'A  g  n  e  a  u  Pascal.  54^ 

Les  petits  comme  les  Grands  ,  manquent  à 
imandement  particulier  de  l'amour  du  pro- 
j'entens  parler  des  ferviteurs  ,  &  des  perfon- 
journée  ,  qui  confiderant  leur  eftat  avec  hor- 
ne  fongent  qu'aux  moiens  d^'en  fortir  au  plu- 
Voilà  pourquoy  ils  ne  s'en  acquittent  jamais 
-rarement  avec  la  fidélité  &  avec  Taftedion 
:urs  maiftres ,  que  Dieu  leur  commande.  Dit- 
:r  tant  que  vous  voudrez  que  leur  eftat  eft  plus 
3ur  leur  falut  à  caufc  qu'il  les  oblige  d'cftre 
es  ,  Tappanage  des  richeffes  eftant  Torgueil  ; 
divinamm  fuperbia  :  Et  qu'ils  font  dans  cet 
c  pauvres  ,  plus  difpofez  à  bien  mourir  ,  rien 
:  attachant  à  la  terre.  Vous  perfuadez  ces  veriter 
;  iz-angile  à  peu  de  ferviteurs  &  à  tres-peu  de  per- 
i  de  journée. 

^  1 1.  Mon  ledeur  voit  bien  que  je  découvre  icy  Apoc. 
'  lyes  profondes  ,  qui  donnent  la  mort  de  Tame'  *' 

infinité  de  Chrétiens.     O  qu'il  eft  rare  qu^un  Rom. 

l  confidere  comme  il  faut,  je  fuis  élevé  au*^*^'^* 
'dellildes  autres  ,  non  pas  pour  enlever  leur  bien, 

)Our  leur  conferver:  j'ay  de  l'autorité  pour  pro- 

&  pour  défendre,  non  pour  opprimer,  nypour 

njuftice. 

s  plus  fages  des  payens  ont  dit ,  que  celuy  qui  Piatom 
X  une  couronne  &  un  diadème  par  terre ,  con- 
iidcaint  les  foins  &  les  peines  qu'ils  donnent  à  ce- 
luy ai  les  porte  dignement,  s'eftimeroit  tres-malheu- 
reu:  de  les  lever  de  terre  pour  les  mettre  fur  fa  tefte. 
Qu  ;  fentimens  doivent  avoir  les  Chrétiens  d'un 
cfta  de  grandeur  à  caufe  du  grand  danger  de  falut, 
ou  on  eft  expofé  dans  <  cet  eftat  ,  TEcriture  Sainte 
aya  ;  dit,  que  Dieu  n^a  pas  appellé  plufiçurs  nobles,  iCof. 
plu  mrs  Grands  ,  ny  plufieurs  fages  félon  le  monde. 
Cd'eft  pas  que  Dieu  n'appelle  tous  les  hommes  à  la 

con- 
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Tim.z. 
4. 


S.Aiig, 
Serm. 

verbis 

ni. 


Aa, 

S6.14. 


550*      CoNCi.usroN  de  la  i.  Partie 

coniioifTance  de  ion  nom,  &  à  foiï  amour,  afin  qu'Us 
falTcnt  pénitence  &  qu'ils  ne  Fofiaircnt  point;  il  le^ï 
prefente  à  tous  la  vérité-  jQ^i  omnes  hommes  vnltf^^ 
vos  fieriy  &  ad  agmtionem  verttatis  venir e  ,  dit  le  Saint 
Apoftre:  mais  la  vérité  toute  majeftueufe  qu'elle  çfl^ 
a  un  vifage  &  une  parole  ,  qui  ne  plaifent  point;  dii 
tx)ut  aux  Grands  ,  parce  qu'elle  condamne  trop  fou, 
vent  tout  ce  qu'ils  font,  Defperatiores ,  ejuanto fiàper^ 
Concluons  cette  première  reflexion  en  difant 


nores. 


Sap.3. 

6. 


avec  douleur  ,  qu'il  y  a  peu  de  Chrétiens  qui  man- 
gent dignement  la  chair  de  l'Agneau  divin.  Je  n'écris 
point  pour  éclairer  l'cfprit  ,  je  parle  afin  que  Dieu  fc 
ferve  de  mes  paroles  pour  changer  le  cœur  de  ceux 
qui  liront  cet  ouvrage,  Dominus  apcrutt  corLjdiét^ut 
intenàeret  his  qti<z  dicebantur  a,  Panlo. 

XIV-  Ceux  qui  voudront  Tçavoir  plus  en  particulier 
les  obligations  des  Grands  ,  peuvent  lire  le  livre  que 
feu  Monficur  le  Prince  de  Conti  a  compofé  fur  ce 
fujct  :  ils  apprendront  dans  cet  ouvrage  des  veritez 
qui  font  peu  connues  dans  nôtre  ficcle  ,  &  par  con- 
fequent,  peu  réduites  en  pratique. 

I  •  C'cft  dans  l'enfer  que  la  tres-grande  partie  des 
perfonnes  élevées  en  dignité,  ouvriront  les  yeux  fur  ce$ 
obligations  particulières  de  leur  grandeur ,  qu'ils  ont 
voulu  ignorer  pendant  leur  vie.  Ce  fera  alofJ  dit 
l'Ecriture  Sainte  ,  que  les  impies  qui  fe  font  moe^ 
^uez  des  ferviteurs  de  Dieu  &  qui  les  ont  perfccutcz, 
dans  le  monde  ,  ouvriront  les  yeux  fur  leur  malheur^ 
éternel,  &  qu'ils  diront,  nôtre  perte  eft  venuç  decc 
que  nous  nous  fommes  éloignez  du  chemin  de  la  vérité, 
que  les  lumières  de  lajuftice  ne  nous  ont  point  eclai*- 
rés,  &  que  nous  n'avons  point  connu  les  obligations 
de  nôtre  Etat.  fujlnU  lumen  non  Inxtt  nobis.  Il  ny  a 
rien  de  plus  véritable  :  il  y  a  peu  de  jufticc  dans  la 
i:onduitc,  &:  dans  les  adions  des  Grands;  parce  que 

pouf 


m' 


de  L^A  G  N  E  A  u  Pascal. 


35t 


^pou;  'ordinaire,  ils  n'ont  point  d^'autre  règle  que 
leur  aflîon  ,  ils  font  les  plus  forts  ,  &  veulent  eftre 
'  obcï  Su  mtem  fortttudo  nofiray  lexjHfitti^.   C'eft  le  s^p.ç; 
'/lang  :e  que  TEcriture  Sainte  rapporte  des  impies. 
1^    z  Ceft  pourquoy  clic  dit  que  Dieu  leur  repro-  s*p.s. 
fcchci  ï  la  mort,  qu'ils  n'ont  point  confidcré  trois'*" 
fccho;  :  :  la  première,  qu'ils  n'eftoient  que  les  Mini- 
Pftres    c  eft  à  dire  les  ferviteurs  de  fon  Royaume, 
pz.  <  't^ils  n'ont  jamais  agi  félon  la  loy  de  la  juftice. 
■9.  (  le  la  règle  de  leur  conduite,  eftoit  leur  volonté, 
fcmaiî  ion  pas  la  lienne.    Voilà  trois  articles  qui  font 
lliîa  ce  [damnation  prcfque  de  tous  les  Grands.  Exami- 
::.ae2  :  ar  vie  fur  ces  paroles  du  faint  Efprit,  vous  en 
|f^^:<rou  îrez  peu  qui  ne  méritent  l'enfer  ,    &  qui  ne  s.xho- 
man  mt  indignement  la  chair  du  divin  Agneau.  Car  ^^^^J 
ci  res-rare  de  voir  un  Grand,  faire  fon  capital  &  à^is 
ifon  :kire  importante,  que  Dieu  foit  fcrvi,  honoré  ^Ad^' 
a  dé  de  ceux  aufquels  il  commande  de  regarder  ad  eo- 
lans  outc  fa  conduite  ;  s'il  ne  fait  rien  d'injufte,  &  jv/"^ 
jui  it  préjudiciable  au  bien  de  fcs  inférieurs,  &:  que 
(on  imbeau  &  fon  Pôle,  foit  en  tout&  toujours,  laquod' 
vole  té  de  Dieu ,  &c  non  la  fiennc.  *  Quis  efl  htc^  ^ 
tumimm  eum?  Fectt  enim  mtrabîlia  m  vit  a  fka:  cjm  \ç^i.^^^ 
muî^tranfgredt  y  k3  non  efi  tranjgrejjus  ^  facere  mala ,  (S 


muÈtra, 
ion  kit. 
9 


impune 
fine  rc- 


avcuglement  général  de  tous  les  Grands  eft  fiften. 
fur  condition  eftant  jointe  à  la  licence  &  au  cArf*" 
ir  de  fatisfaire  leurs  pafTîons  fans  eftre  contre- riî^^  ^ 
:  perfonne  ;  ils  croyent  prefque  tous  faire  jufte-  "^^^  ' 
ce  qu'ils  font  impunément.  *  C'eft  ce  qui  les  ^o^""» 
ngî  t  en  des  emportemens  déraifonnables.  Deforte  ar*^"' 
';'qu*'2  lieu  démettre  leur  grandeur  à  fervir  les  hommes  îau 
•  fcloj  que  la  loy  de  Dieu  leur  ordonne,  '  Nam  phna- 


emen- 

re 
non 
lata- 


maie 
fece- 

^.^M    -  runt; 
rcdui  muftudinepro  aiitorîtate  utentes  peccatidi  «udaciam  tranfmîmint  ad  poÂf^ 
i^t^,â|  *  ficcli.ji.y.  i  t.Aug,i.s.deCivit.c.a4.  #  Rom^ij. 3.4. 
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3^2  Conclusion  de  la  i. Partie 
fes  non  fnnt  ttmori  boni  opens ,  fed  malt.  Dei  enim  mi-^ 
mfier  efi  ubt  in  bonun^.  Ils  la  font  confifter  à  les 
traitter  avec  outrage ,  &  à  s'abandonner  à  toutes  for- 
tes d^'exccs.  Et  c^eft  pour  cette  raifon  que  TEcriturc 
Sap-6.  Sainte  a  dit ,  ^tidicmm  duriffimum  his  qui  prajknt 
fiet  :  ceux  qui  commandement  aux  autres  ,  feront 
a  Cor.  traittez  au  jugement  de  Dieu,  avec  la  dernière  rigueur. 
Coioh  Les  petits  feront  traittez  avec  beaucoup  de  mifericor- 
de  ;  mais  les  puifl'ans ,  feront  punis  dans  les  enfers  avec 
la  fe vérité  d'^unDieu  tout  puiffant,  &  tout  jufte,  qui 
les  aura  condamnez  félon  leurs  adions. 


3.  M 


SECONDE  REFLEXION. 

Autant  que  la  vie  fainte  des  premiers  Chrétiens 
qui  cftoit  un  effet  de  la  digne  &  fréquente  man- 
ducation  de  T Agneau  de  Dieu ,  a  établi  f  Evan- 
gile par  tout  dclTus  la  terre  ;  autant  les  péchez  ,  les 
delbrdres  ,  de  les  fcandalcs  de  la  vie  criminelle  de  la 
tres-grande  partie  des  Chrétiens  (qui  eft  une  jufte  pu- 
nition de  Tindigne  manducation  de  T Agneau  divin, 
ou  de  réioignement  de  la  digne  manducation  de  cet 
Agneau)  ruinent  TEvangile  par  tout,  &  empêchent 
les  hérétiques,  &  les  impies  de  fe  convertir.  Ce  qui 
à  efté  dit  une  fois  de  nôtre  Seigneur  Jefus-Chrift, 
fera  toujours  véritable.  Saint  Simeon  le  tenant  entre 
fes  bras  quarante  jours  après  fa  naiffance,  dit  de  luy; 
Luc.  2.  Ecce  poJïîHs  efi  hic  tn  ruinam  ,  ^  in  refurre^iionsm 
multorum  in  Ifrael  ;  <S  in  figntim  cui  conîradicetHT. 
Cet  enfant  fera  une  occafion  de  perte  pour  plufieurs, 
&la  caufe  de  la  refurreclion  &  du  bonheur  des  au- 
tres :  &  il  fera  un  figne  de  contradidion.  Le  fujct 
que  nous  traitions  eft  la  preuve  de  ces  veritez ,  qui 
font  bien  terribles. 
Quoy  notre  Seigneur  Jefus-Chrift,  qui  n^cft  venu 

C[UC 
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40.  Agneau  Pascal.  Chap,  V.  353 
•^uc  |iur  fauver  les  ames  ,  &  non  pas  pour  les  per- 
leanmoins  il  fera  une  occafion  &  un  fujet  de 
c  &  de  chute  pour  plufîeurs  ?  Cela  eft  verita- 
.  le  fera  toujours,  voicy  la  raifon  qu'ail  en  donne 
:me  ,  „  La  lumière ,  dit-il ,  eft  venue  pour  "  r.  19^ 
:  r  le  monde  ,  &  les  hommes  ont  préféré  les  " 
es  à  la  lumière  ,  parce  que  leurs  oeuvres  ne^^ 
nt  rien.  Car  celuy  qui  fait  mal  haït  la  lumière,  "  Matthé 
e  cherche  point  la  lumière  de  crainte  qu'il  a  Rom. 
1  connu  pour  un  méchant.  J  Theia 

>   jefus-Chrift  appelle  fes  fervîteurs  ,  les  enfans^-^-^- 
de  h  iumierc  ^  ils  ont  porté  cette  lumière  par  tout  le 
jl«linon  i  félon  le  Saint  Apoftre  ;  les  uns  fe  font  beau^ 
:ou  réjouis  de  fe  voir  éclairez  de  cette  lumière  toute 
iivi  ^  les  autres  Tout  méprifée ,  &  ont  taché  de 
[.  /ctc  :dre  ;   d'autres  ont  couvert  cette  lumière  du 
Cie  de  tant  de  ténèbres  ,  que  les  hommes  ne  font 
^pû  1  lonnoître.    Cela  fera  toujours.  C^eft  pourquoy 
le  S;  it  Apoftre  difoit,  „Nous  fommes  obligez  de"^^^* 
^rem  cierDieu  de  ce  qu'il  fait  triompher  Jefus-Chrift,  « 
'par  >tre  travail,  6c  qu'ail  le  fait  connoitre  par  toutj^* 
'car  ^us  répandons  une  bonne  odeur  de  luy  pour" 
'ceu:  qui  font  fauvez  ,  &  une  odeur  de  mort  pour" 
-•^"ceu:  qui  fc  perdent.  " 
I.  l  y  a  quatre  chofes  dans  nôtre  religion  qui  de- 
vro  nt  la  perfuader  à  tous  les  hommes ,  &  la  faire  re- 
f  chc  her  ,  &:  la  faire  aimer  de  tous  les  hommes  ;  &  Mcdî. 
?  cep  idant  qui  irritent  contre  elle  la  tres-grande  par- 
lie  Is  hommes.  La  première  eft  Tamour  excefTit  que 
leur  a  porté  de  fe  faire  homme  pour  les  délivrer 


îf  DiJ 

de 

triAe  Reflexion, 


me  ijue  la  Religion  Catholique  enfcigne.  Latroifiémc 


la 


^nfer;  nous  parlerons  de  cet  amour  dans  la  qua-pcr 
La  féconde ,  la  fainteté  des  maxi-  orbis 

terra- 
rum,6e 
tantam 

illis  au  < 

à  atta- 

cacem 

Ciîbuifti,  S.  Aug- 1.^.  coût*  c.4« 


:ce  &  la  vertu  que  notre  Seigneur  Jefus-Chrift, 
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3  54      Conclusion  de  la  i. Partie 
à  attaché  aux  Sacremens.  La  quatrième  un  Royaume 
éternel  qui  eft  promis  à  tous  ceux  qui  aimeront  Jcfus- 
dientes  Chrift.  Je  VOUS  demande  fi  une  religion  qui  enfeignc 
ra"prx.'  ces  quatre  veritez  fi  belles ,  fi  pleines  d^'onction,  ôj  li 
hicdx-  charmantes  ne  doit  pas  eftrebien  reccuë  par  tout?  Rien 
n^eft  plus  vray  ,  il  ny  a  point  de  nation  ,  ny  de  peu- 
ple que  ne  doive  s'^eftimer  heureux  de  recevoir  une 
telle  religion. 

Mais  en  même  temps  je  vous  demande,  fi  ceux  qui 
prefchant  une  religion  fi  faintc,  &  fi  avantageufe  aux 
Saint  hommes ,  ne  vivent  pas  fi^lon  les  maximes  admirables 
foï.^*  qu'ails  annoncent  ;  s^ils  ne  font  pas  périr  cette  rcli- 
jz^air  gîo^  P^^'  tout,  où  ils  font  ?  Pouvous-nous  douter  de 
Matdi  ^^"^  vérité  ,  après  que  les  Apoftres  &  que  les  Saints 
Les     Pères  ont  reproché  aux  Chrétiens  qu^ils  cftoient  caufe 

de  Tendurcifiement  des  payens. 
croyent  I  •  Et  pour  ne  fortir  point  de  nôtre  fiijet ,  corn- 
^^"^f^  ment  pcrfiiaderez-vous ,  aux  hérétiques  &  aux  impies, 
^^^^  la  prefence  de  TAgneau  de  Dieu  fiir  nos  autels,  &  le 
changement  qu'il  fait  dans  le  cœur  de  ceux  qui  le 
parce  reçoivent,  confidcrant  les  immodefties  &  les  infolcn- 
vcuient  ces  que  Ton  fouftre  dans  nos  Eglifes  ;  &  la  vie  crimi- 
t^J'^^'nelle  de  tant  de  perfonnes  qui  approchent  fouvent 
ae^nô-  Autels  ,  &  qui  mangent  la  chair  de  T Agneau  de 
trereii- Dieu.  ^  Nomen  Domint  ^  ^  doElrina  blafphematHr. 
lon"par  Lcs  hcrctiqucs  &  les  impies  nous  difent.  ^  Quiergo 
roies'r  ^////^  doces  ,  teipfum  non  doces  :  cjui  prddtcas  ^  non  fu- 
^rnos  i^^^dum^  furaris  :  qui  dicts  non  moechandum^  mœcha- 
Ifpar^'  abominaris  idola ^  facrilegium  facis  :  qm  in  legt 

d  *ite  ^^^'^^^^^^  )  P^'^  prevaricaHonem  legis  ,  Deum^  tnhonorns^ 
de  nô-  nomen  Dei  per  vos  hlaJphematHr  inter  gentes. 

2.  Les  faux  Chrétiens  ruinent  TEvangile  partout. 
J  appelle  faux  Chrétiens  ,  non  feulement  tous  ceux 
qui  aiment  les  plaifirs  criminels  de  la  volupté  &  de 
i^intemperance  j  mais  f  appelle  ainfi  tous  ceux  qui 
-  aiment 


cent, en 

popu- 

liis  la- 

picns. 

I)eiit. 

4.6. 

Rom. 

10.15. 


payens 
dit  il 
ne 


tout 
ce 

nous 
leur 
dilbns. 


tre  vie. 
«  1  ad 
Tim. 
61. 
^Rom. 
t.  II. 
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de  VA  GNEAU  Pascal: 

i.JiîmcI  les  riclieffes  &  la  gloire  du  monde,  tous  ceux 
.  .qui  i  priment  les  fervitcurs  de  nôtre  Seigneur  Jcfus- 
;.:  Chri  Comment  perfuader  aux  ennemis  de  TEvan- 
'>ile  que  nôtre  Legiflateur  ,  qui  eft  nôtre  Seigneur  Matth. 
;j;  Jeiuî  Chrift,  nous  a  commandé  non  feulement  de^*'*'*' 
"  lous  imer  les  uns  les  autres  ;  mais  d*aimer  nos  en- 
icmi  ,  de  leur  faire  du  bien ,  &  de  prier  pour  eux , 
m  v(  -ant  les  divifions  qui  font  par  tout  ,  entre  les 
.  ^  Chr<  ens  de  tous  eftats,&de  toutes profefTîons,  qui 
'^-man,  nt  tous  les  jours  TAgneau  de  Dieu.  Jefus- 
™Chri  nous  dit  :  Ego  [nm  Ppilmus  eomm.  Les  here-  Thrcn. 
î^':iqu(  ne  fe  raillent-ils  pas  tous  les  jours  ,  de  ce  que 
nouj  ^rofeffons  croire  de  l'Agneau  de  Dieu  fur  nos 
Anu  :j  voyant  Thorrible  corruption  de  nos  mœurs, 
îiîivTJ&qi  la  manducation  de  cet  Agneau,  ne  nous  change 
poin 

^  Apprenons  s'il  vous  plaift  du  plus  grand  en- 
cm  :que  nôtre  Seigneur  Jcfus-Chrift  eut  jamais, 
/ent  is  parler  de  Julien  TApoftat,  comment  la  Reli- 
-gion  Chrétienne  s'eft  établie?  Cet  Empereur  infidelle, 
-  ^^écrii  nt  à  un  Souverain  Pontife  des  payens,  qui  eftoit 
en  h  e,  luy  mande  ;  travaillons  à  établir  nôtre  Reli- 
gior  :omme  les  Chrétiens  ont  établi  par  tout  celle 
V  11  r  Jcfus-Chrift.  Je  vois  dans  leur  vie  trois  cho- 
ses li  l^ont  fait  recevoir  par  tout.  La  première 
TaiT  ir  &  une  affcdion  ardente  &  continuelle  pour 
le  f(  )urs  de  tous  les  pauvres  &  de  toutes  les  perfon- 
nés  fligées.  La  féconde  un  grand  foin  d'enterrer  les 
^  moi  à  caufe  des  perfecutions  qui  en  faifoient  mou- 
fi  grand  nombre  par  tout.  Et  la  troifiéme  une 
vie  :  reprochable. 

^  dlà  félon  ce  grand  ennemi  de  la  Religion  des 
Chi  dens,  les  trois  chofes  qui  ont  établi  nôtre  fainte 
Toy  tout.  Il  tâchoit  de  les  infpircr  aux  payens 
pou  faire  comme  Ton  dit  en  guerre,  une  contre  bat- 

Z  z  tcric. 
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Conclusion  de  la  i.  Partie 
terie.    Nous  faifons  tout  le  contraire  &  ainfî  nous 
ruinons  par  tout  un  Evangile  que  les  Martyrs  ont 
foûtenu  par  tant  de  fouftianccs,  &  enfin  par  la  mort: 
«oTg.  &  que  les  premiers  Chrétiens  ont  établi  par  une  vie 
»<Jor.  j-Qmg  Sainte,  jufques  aux  cxtrcmitcz  de  la  terre, 
ï^n  Demandez  à  Saint  Jean  Cliryfoftome  comment 

^ad    Saint  Paul  à  converti  cinquante  mille  perfonnes  dans 
Hom.  Ephcfc  ;  &  comment  en  peu  d'années  ,  il  a  gagné 
laudi-  huit  grands  Royaumes  à  nôtre  Seigneur  Jefus-Chrift, 
&i.      ^ous  répondra,  que  ce  grand  Apoftre  a  remporté 
toutes  ces  vidoires  par  une  vie  fainte  &  irréprochable, 
cnprefchant  unedodrine  faine  &  non  corrompue  ;& 
la  prcfchant  avec  un  courage  difpofé  à  fouffrir  tout 
pour  l'amour  de  nôtre  Seigneur  Jefus-Chrift.  D'où 
s'enfuit  que  nous  ruinons  l'Evangile  par  tout,  lors 
que  nous  n'avons  pas  une  dodrine  faine  &  ortho- 
doxe j  que  nôtre  vie  cft  criminelle  ;  &  que  nous  crai- 
gnons cfe  fouffrir  quelque  chofc ,  ou  de  perdre  nôtre 
fortune,  quand  il  s'agift  de  défendre  la  vérité.  Mais 
ce  qui  eft  un  horrible  fcandalc  pour  TAgneau  divin , 
cft  de  voir  que  ceux  qui  approchent  fi  fouvcnt  de  fa 
Frech.  fainte  Communion ,  ont  une  foif  de  tantale ,  je  veux 
tzech.  ^^^'^  infatiablc  pour  les  bénéfices  ,  &  pour  les  hon- 
'olnfi-  "^"^^      monde.  Qui  eft  le  ferviteur  de  Jefus-Chrift, 
(eœper  gcmiflé  fur  Ic  defir  dcs  richcfles  qui  eft  dans  le 

tio'&  ^^^^S^  >  ^  Communauté/  ?  Ce  qui  cft  caufe 

iniâda.  ^^uc  l'on  nc  Convertit  pcrfonne:  car  le  Dieu  du  fiecle, 
ayari-  l*argcnt  ;  &  lors  que  les  hommes  confiderent  que 
Saint  ^^"^  *ï"^  prefchent  le  Dieu  du  Ciel,  adorent  le  Dieu 
e"4ï  Siècle  comme  eux  ils  croyent  que  l'Evangile  qu'on 
Deiis  leur  annonce,  n'eft  qu'une  invention  des  hommes, 
faiciiii,  pour  amufcr  ou  plûtoft  pour  abufer  les  fimples,  & 
cfvk  P^"*"  '^irer  de  l'argent  ,  &  attrapper  le  bien  de  ceux 
S"         lailfcnt  tromper.  Je  ne  parle  qu'après  Saint  Paul  ; 

fuigcat  mis  iHuœinauoEuangçlii.  iÇçt.^.^^ 


de  L^A  GNEAU  Pascal.  357 

.  Saint  Jean  Chryfoftome ,  qui  prononce  contre 
en  difant ,      Que  les  Apoftrcs  ont  converti 
!  monde ,  parce  qu'ils  ont  méprifé  la  gloire  du  " 
&  qu'ails  ont  fouUé  aux  pieds  les  richefles  dc^' 
:  "    Et  que  nous  ne  convertirons  perfonne: 
M  ajouter,  que  nous  fcandalilons  les  hérétiques, 
s  mpies  ,  &  que  nous  empefchons  leur  retour  à 
i,^,  parce  que  nous  courrons  après  les  richefles  , 
j  s  la  gloire  du  monde. 
5 .  ^eft  pourquoy  les  Apoftres  ont  dit  fouvent  aux 
lau^  lS  Chrétiens ,  qu'ails  eftoient  caufe  que  les  paycns  2  Pctr. 
Iriic  r^  '^voient  pas  les  lumières  de  TEvangile.  J'ad- 
imire  aint  Paul,  écrire  à  fon  cherTimothée,  que  les 
^fclai    qui  ont  receu  la  foy  ,  &  qui  ont  des  maîtres 
paye  ,  leur  rendent  tout  Thonneur  pofTible,  ^^^^^  ^-^^ 
r  honoi  dignos  arbttrentur.     Pourquoy  cet  Apoflrc 
.parh  -il  de  la  forte  ?  Ne  nomen  Dommt  &  doElrina 
M^fp  'tnetur.  De  crainte  qu'ils  n'éloignent  de  TE  van- 
f'^ile  :&  de  Tamour  de  Jefus-Chrift  les  maures  qui 
ne  V  roient  aucun  changement  de  mœurs,  dans  leur 
char  ement  de  Religion. 

6  i  Plût  à  Dieu  que  tous  ceux  qui  travaillent  au 
fakii  les  ames  peuflent  dire  comme  le  Saint  Apoftre, 
Not  ambulantes  in  afiutia ,  neque  adultérantes  verhum  >  ^<^« 
JDei  Çed  in  mantfeftatione  ventatis  commenàantes  nos- 
i?^*  meti  os  ad  omnem  conÇctentiam  homtnum  coram  Deo. 
Sair  Paul  dit  trois  chofes,  nous  agiflbnsfort  limple- 
mei  I.  n'ayant  aucun  dcflein  de  tromper  perfonne 
ny  (  ivoir  fon  bien  :  2.  nous  ne  corrompons  point 
]a  p  oie  de  Dieu  ;  mais  3 .  nous  nous  rendons  recom- 
■  V  •  mar  ables  devant  luy  ,  &  dans  la  confcience  de  tous 
les  mmes ,  en  déclarant  &  en  prefchant  la  vérité  fans 
qu""  i  nous  puifle  reprocher  aucune  chofe. 

^  )ilà  un  moyen  efficace  qui  perfuade  la  doctrine 
rivangile,  &  qui  convainc  les  Chrétiens  de  Tph- 

Z  3  lig^- 
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558  Conclusion  de  la  i. Partie 
ligation  qu'ils  ont  de  vivre  faintement ,  pour  manger 
dignement  la  chair  de  TAgneau  de  Dieu;  &  pour  at^ 
tirer  par  leur  exemple  à  la  foy  de  Jefus-Chriit ,  ceux 
qui  ne  Tont  pas  ,  ou  qui  la  fcandalifent  par  les  def- 
ordres  de  leurs  mœurs. 


mor , 
&  lui 
imme 
mer. 

vien. 


TROISIEME  REFLEXION. 

ON  ne  peut  aflfés  parler  contre  l'aveuglement,  & 
de  la  perte  des  Confefleurs  ,  qui  donnent  l'A- 
gneau divin  à  manger  à  de  loups.  "  Je  ne  vois 
rien  de  plus  digne  de  larmes ,  que  d'aller  en  enfer 
pour  les  péchez  d'autruy  ;  Nthi/  miferms  mifero  ,  non 
Stuitus  Jntferante  fetpfum ,  dit  Saint  Auguftin.   C'cft  une  com- 
«îteriùs  paflîon  tres-blamable  d'avoir  pitié  des  autres ,  &  de 
n'en  avoir  aucune  pour  foy-même.    Apres  tout ,  la 
compafTîon  criminelle  pour  les  pécheurs  ,  ne  délivre 
point  de  lenfer  le  pénitent,  ny  fon ConfelTeur.  Car 
Dieu  commande  aux  ConfefTeurs  ,  d'avertir  les  pé- 
cheurs de  tous  leurs  dcfordres ,  autrement ,  il  perdra 
çzech.  le  Confeflcur  ,  &  celuy  auquel  il  devoit  parler  de  fa 
part.  J'ay  dit-cy  devant,  que  je  n  ecrivois  pas  pour 
éclairer  lefprit;  moins  encore  pour  irriter  perfonnc, 
quis  Je  parle  pour  le  divin  Agneau  ,  afin  de  luy  procurer 
ïileffër.  tout  l'honneur  qu'il  me  fera  pofïîble  ,  &  pour  allu- 
meû^n^er  dans  le  cœur  de  tous  les  Chrétiens  ce  divin  feu 
**=''^*-  qu'il  a  apporte  du  Ciel  çn  terre  &  dont  il  defire  brû- 
ler tous  les  hommes. 

Cela  m'oblige  d'c'tablir  folidement  &  utilement 
cette  troifiéme  Reflexion.  Je  ne  puis  l'établir  plus 
fortement  qu'en  fuivant  toujours  la  règle  qui  con- 
duit cet  ouvrage  ;  içavoir  que  la  loy  ancienne  a  efté 
la  figure  de  la  nouvelle  ,  &  que  le  peuple  d'Ifraël, 
I  Cor.  eftoit  figure  du  peuple  Chrétien.  Omnia  in  figura  con- 
'  ttngebam  tlUs  ;  fcnpa  fmt  MUm  ad  correpionem  no- 


I 

\ 


! 


bit. 

Joan. 
14.23. 
Luc. 
Ji.  49 
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de  L*A  G  N  E  A  u  Pascal;;  359 

Le  même  Apoftrc  avoit  dit  aux  Romains. 
dumcjHC  fcrtpta  funt ,  ad  nofiram  doi}nnam  fcripta  Rom... 

ut  per  pattentmm,  CS»  confalattonem  fcripturarum 
3  jaheanms. 

M  us  voyez  que  je  n'avance  rien  ,   qui  ne  foit  de 
l'f  ^iture,  c'efi  à  dire  qui  ne  foit  établi,  &  prouvé 
parole  de  Dieu,  laquelle  nous  afleure  que  tout 
^i  eft  efcrit  des  Juifs  ,  cit  pour  nous  ;  figure, 
tiflemcnt,  inftruétion,  &  confolation.  Travail- 
îtiardimcnt  fur  ce  roc,  que  les  vents ,  les  pluycs, 
cv  i  vagues  de  la  mer  ne'  peuvent  renvcrlcr  parMatth. 
ter:  • 

I:  Premièrement  il  eft  certain  que  les  faux  Prophètes 
qu;  ftoient  parmi  les  Juifs,  ant  efté  caitfe  de  la  perte 
de  1  ur  Etat.  Tliren.  4. 1 5 .  Jerem.  2  3 . 1 4. 1 5 . 

Il  eft  certain  ,  que  ces  Prophètes  n'oibient  les  ConiJ. 
av<  lir  de  leurs  dcfordres  pour  les  engager  à  les  p'o? 
pU  :er  ,  &  à  ks  expier  par  une  véritable  pénitence ,  pJ^^î; 
afifd'arrcfter  la  colère  de  Dieu  qui  alloit  fondre  fur^^dio 
Thren.  1.  14.    Ezech.  zz.  2<.  t<5.  27.  i8.  z^.Ckm 

'  '  '  leo  ru- 

>  I ,  B'ens 

Il  eft  certain  que  ces  faux  Prophètes  abufoient  "ue""^ 
^^clmufoicnt  le  peuple  par  de  faux  miracles  & 
liftoires  fabuleuiesi  au  lieu  de  leur  parkr  de  la loy, 
e  la  volonté  de  Dieu  fur  l'cftat  &  fur  les  appre-  opes  & 

-  1    r       I  1  pretiû 

ions  qu'ils  avoient  de  la  colère.  Jerem.  23.  2  2.accepe- 

,      t  i  T->         o       '  ruilt: 

liibh.  22.25.  2  Par.  lo- vidius 

I  ,  Il  eft  certain  que  ces  faux  Prophètes  pcrfecu- 
_  nt  ceux  qui  difoient  la  vérité.    Jerem.  10.  ii.P'j^»;^ 
Te  tn.  3  2.       Matth.  23.33.  Luc.    22.  Aft.  7.  5  ^-  j^";^^- 
k  n.  1 1 . 3 .  Saint  Eftienne  leur  reproche ,  Quempro-  ejus. 
pk  \arum  non  funt  perfecutï  patres  vcjlri?  Et  occtderunt  ^^'1^' 
eo  qui  pranmttabant  de  adventH  jufit ,  cfijus  vos  nunc  Luc. 
fi  Utores  O  homtads,  fmjns. 

i.  Il  eft  certain  quek  peuple  d'Ifraçl,  même  que 
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^So      C  O  N  C  L  U  s  I  o  N  de  la  t. Partie 
les  Grands  comme  les  petits,  avoient  plus  de  créance 
•Reç.  aux  faux  Prophètes ,  qu'aux  Prophètes  qui  leur  di- 
foient  la  vérité  de  la  part  de  Dieu.  2  Parai.  18  e 
Jf.28. 13. 

6.  Il  eft  certain  que  le  nombre  des  faux  Prophè- 
tes furpafloit  incomparablement ,  celuy  des  Prophe- 
tes  de  la  vérité.  L'Ecriture  nous  en  fait  voir  850.  de 
comte  fait ,  dans  la  cour  d'Achab,  &  de  Jezabelj  & 
feulement  deux  qui  foûtenoient  Tintereft  de  Dieu,  fça- 
VoirElie,  &Michéc.  3  Reg.  18. 15?.  &  c.  12.6.7.% 

7.  Il  eft  certain  que  fi  les  Prophètes  avoient  parle 
au  peuple  d'Ifraël  ,  félon  que  Dieu  le  commandoit, 
ce  peuple,  n'auroit  pas  efté  traîné  dans  la  captivité 
de  Babylone  ;  &  s*il  avoir  écouté  la  parole  de  nôtre 

tuc.^  Seigneur  Jefus-Chrift  ,  &  qu'il  eut  fait  ce  qu'il  leur 
rctl'.  enfeignoit,  il  ne  feroit  pas  dans  la  double  malcdidion 
Rom',  tlont  parle  le  Saint  Apoftre,  de  lire  les  Saintes  Ecriub 
a».25-  rcs  fans  y  voir  la  vérité  ;  &  cette  nation  toute  entière, 
cftre  dans  la  réprobation  jufques  à  la  fin  du  monde, 
c'eft  à  dire  jufques  à  la  venue  d'Enoch,  &  d'EIic  qui 
Apoe.  paroîtront  contre  l'Antechrift ,  afin  de  convertir  par 
leur  prédication ,  &  par  la  refurredion  de  leurs  corps, 
toute  cette  nation  maudite  &  réprouvée  de  Dieu  pour 
avoir  fait  mourir  nôtre  Seigneur  Jefus  -  Chrift.  Si 
fietijfent  in  confilio  meo  ,  (3  nota  fecijfent  verha  mea 
popnlo  meo ,  avertijfem  utieiHe  eos  a  vta  Jua  mala ,  \S  a 
cogttatiombHs fitis pejjimis,  Jcrem.23.22.  Ezech.  22.30. 
Enfin  il  eft  conftant  que  ce  qui  a  fait  tomber  les 
Prophètes  dans  tous  ces  crimes  &  dans  tous  ces  def- 
ordies ,  a  efté  le  defir  des  richeffes  &  l'amour  du  bien. 
Jerem.  (î.  13.  c.  8. 10.  Ezech.  13.1^.  hnc  16.  i^. 
Ezech.  22.  27.  28. 
I  Cor.      1 1.  Qui  peut  s'élever  contre  ces  veritez  ?  Elles 
iKtV.  ^ont  toutes  écrites  par  Tefprit  &par  le  doigt  de  Dieu, . 
|»om  nous  inftruirç  comme  onç  dit  les  Saints  Apô- 
tres. 


de  l'A  gneau  Pascal. 

tresi  Nous  voyons  très -clairement  le  malheur  des 
'  r  Chiliens  dans  ccluy  des  Juifs  ,  nous  pouvons  en 
"•^fair|i'application  fans  nous  gefner  lefprit ,  car  elle 
.  ,  eft  i  fort  juftc  5  &  tres-pubiique.    Je  Taifle  Tétroit 
' -^où  ,  i.glife  Catholique  eft  reduitte  à  prefent ,  au  lieu 
•^"  ^de  I  :te  étendue  qu^^elle  avoit  fous  les  Conftantins ,  & 
"^'^  fou  les  Theodofes  ,  toute  la  terre  habitable  adorant 
A  leau  divin ,  &  reconnoiffant  fon  époufe  TEglife 
iCai  olique  ,  pour  fa  mere.    Je  parle  de  la  double 
:.::cap  vité  on  font  prefque  tous  les  Chrétiens  ,  Tune 
Gtde  irs  partions,  Tautre  des  faux  Prophètes  qui  cor- 
unrron  )ent  la  loy  de  Dieu  ,  &  qui  font  comme  adorez 
arji:dc   très -grande  partie  des  Chrétiens  ,  nonobftant 
i-*'^  cet  (horrible  &  publique  corruption  ,  ce  qui  fait  la 
:::-"ter!  >ie  malédiction  de  Dieu  prononcée  par  le  Saint 

Apire.  £o  ^uod  charitatem  verttatis  non  receferunt^^^^* 
v£n^^j  vi  fièrent  ^  tdeo  mtttet  tilts  Deus  operationem  erro- 
ris  \m  credant  mendacio.    Cette  Prophétie  du  Saint  |R^g- 
Af  Are,  eft  des  Juifs  &  de  nous.    C'eft  par  un  jufte  Ero*' 
'  ju^  tient  de  Dieu  que  la  mauvaife  doctrine  eft  re-  men;"* 
\Z  CCI  ifi  publiquement  des  Chrétiens,  parce  qu'ils  nai-^rfim. 
me  :  point  la  vérité.  L'on  honore  par  tout  ceux  qui  ^^^^^ 
co«mpent  l'Evangile,  on  les  fuit,  &on  leur  fait  la^^nim/ 
7  colj  parce  qu'on  haït  la  vérité.  La  vérité  eft  main- 
teilit  une  étrangère  &  une  ennemie  dans  la  terre  des 
Clff tiens ,  Scit Je  peregrinam  in  terris  agere  :  inter  ex-  J^^^^^* 
trÂ0S  facile  inimicos  tnvenire.  ci. 

fh  qui  peut  s'empccher  de  fe  plaindre  pour  Jefus- 
Clf  ft!  5, 0  cieux  foyez  furpris  de  ce  que  je  m'en  vas  Jerem. 
dir  !    C'eft  Dieu  qui  parle  par  la  bouche  de  fon  Pro-  ' 
ph  îc j  „  mon  peuple  a  fait  deux  maux ,  il  m'a  aban- 
do  lé  moy  qui  fuis  une  fontaine  d'eau  vive ,  &  il 
fait  des  citernes  crevacées  qui  ne  peuvent  con-^^ 

les  eaux  qui  y  tombent. 
IL  I-çs Anges  font  dans  un  étrange  ctonnement 

Z  5 


s'c 


9<5'i      Conclusion  de  la  I.  Partie 
de  voir  que  les  Chrétiens  ont  abandonné  Jefus-Chrift 
&  qu'ils  renoncent  publiquement  par  leurs  adions' 
joan.0.  à  fon  Evangile  ;  luy  qui  a  des  paroles  qui  donnent 
aPetr.  Une  vic  étcmclle,  pour  fuivre  des  maîtres  d'erreur  & 
*■  '•    de  fourberies  qui  les  font  égarer  du  chemin  de  la  ve- 
Apoc.  „rité,  „Afin  de  les  précipiter  dans  l'étang  de  fouffre 
«préparé  pour  tous  ceux  qui  aiment,  &  qui  difent 
5,  des  menfonges.   Ne  faut-il  pas  dire  aux  Chrétiens, 
ce  que  les  Prophètes  difoient  au  peuple  d'Ifraël  fur 
im  pareil  fujet.    Pourquoy  voulez -vous  retourner 
jerem.  cn  Egypte  pour  boire  une  eau  trouble  ,  &  pleine 
*■   ■  de  bouë? 

J  V.  C'eft  en  cette  occafion  où  il  faut  fuivre  le 
confeil  de  Saint  Auguftin.    Lors  (  dit-il  )  qu  il  arrive 
dans  fEglifc,  qu'une  foulle  de  Dodeurs  d'iniquité, 
s  écartent  &  éloignent  les  autres  du  chemin  de  la  vé- 
rité ,  .pour  tromper  les  fimples  ,  &  pour  fcduire  les 
g?m  &'  ^}^^  '  7V«(?^^  ad  legem  :  Attachez-vous  à  l'Evangile, 
adTé-  c'eft  la  loy  des  Chrétiens  ,  c'eft  leur  règle  ,  c'cft  la 
ni^m."  volonté  du  maître.     Quiconque  n  inftruit  pas  fclon 
If  8.    r£vangile ,  eft  un  Antechrift.  C'eft  TA  pôtre  d'amour 
»joan.  qui  le  dit.     Hac  eft  chantai,  ut  ambulemus  fecunAiim 
mandata  ejus.     Quoniam  mnlti  fedu^ores  exiermt  m 
mundum.    Qui  non  confitentur  fefumChriftum  vemj[e 
incarnem,  htc  eft  feduElor ,  ^  Antichnftïis. 

Vous  voyez  la  prophétie  de  Saint  Jean  :  nous  n  a- 
-vons  point  de  véritable  amour  de  Dieu  ,  fi  nous  ne 
vivons  félon  qu'il  nous  à  commandé.    Il  la  dit  luy- 
meme  plufieurs  fois  avant  que  de  mourir  pour  les 
Joan.^  hommes.    Car  il  y  en  a  plufieurs  qui  travaillent  \ 
ai.a4*  feduire  le  monde.    Celuy  qui  ne  confeffe  pas  que 
Jcfus-Chrift,  eft  venu  en  chair  pour  nous  inftruire, 
^  eft  un  trompeur  ,  &  un  Antechrift.    Celuy-là  s'op- 
pofc  à  la  fondion  &  au  miniftere  de  nôtre  Seigneur 
if.ôj.i.  Jefus-Chrift j  ayant  dit  que  le  Prophète  Ifaie  avoit 
^  écrit 
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de  l'A  gneau  Pascal.  ^6:^ 

;  de  luy ,  refprit  de  Dieu  eft  fur  moy ,  il  m'^a  ap- 
:  pour  prêcher  aux  pauvres  ^  pour  annoncer  aux 
ifs  la  liberté  ,  pour  donner  la  veuë  aux  aveu- Luc.  4, 
yôcc.  D^on  s^'cnfuitjquc  d'enfeigner  une  doctrine 
:rairc  à  celle  qui  eft  dans  l^'Evangile,  c^eft  nier  en 
que  nôtre  Seigneur  Jcrus-Chrift,  foit  venu  pour 
inftruire  ,  c^'eit  eftre  un  véritable  Antechrift. 


ons  un  peu  quelque  attention  à  ces  paroles  de  ce 
t  Apoftre,  car  il  y  va  de  nôtre  falut.  „  Confide-" 
ice  que  vous  faites  de  crainte  que  vous  ne  perdiez 
la  .^compenfe  de  vos  bonnes  adions.  "  Voicy  des  fou- 
dr  fur  la  tefte  des  ConfelTeurs  qui  ont  une  morale 
ce  'ompue.    Omnts  qui  recedtt  y  &  non  permanet  imjozn. 
M  rmaChrîfii,  Deum  non  habet.  Quiconque  secar-^'^^* 
te  &qui  ne  demeure  pas,  dans  la  doctrine  qucjefus- 
C  rift,  nous  a  enfeignée,  eft  un  athée,  celuy-là  n^a 
p  nt  de  Dieu.    S'^il  vient  à  vous  ,  &  qu^il  ne  vous 
il  Tuife  pas  félon  cette  dodrine  ,  ne  le  recevez  pas 
d  ^s  une  vôtre  maifon,  &  ne  le  laluëz  pas. 

V.  C^eft  une  témérité  digne  de  l'enfer  que  celle 
d  ne  tres-grande  partie  des  Confeffeurs  :  ils  fe  met- 
t{  t  au  deflus  de  toutes  règles.  Ils  fc  font  les  maîtres 
a  les  Juges  de  la  dodrine  de  Jefus-Chrift;  &  dcsCa- 
n  w  de  TEglife. 

.  Le  fils  de  Dieu  nous  dit  à  tous,  „  Si  vous  ne^Matth. 
V  is  convertiffez ,  &fi  vous  ne  devenez  femblables  " 
î  petits  enfans  ,  vous  n^entrerez  jamais  dans  le^^ 
yaume  du  Ciel.  Et  ces  Confeffeurs  veulent  faire 
rer  dans  le  Ciel  les  plus  grands  pécheurs,  fans  les 
liger  de  faire  autre  pénitence  que  de  dire  leurs  pe- 
îz  à  un  Prêtre,  qui  les  abfoût  auffitoft  qu'ils  les  ont 
:larés  fort  cavalièrement. 

Le  fils  de  Dieu  a  dit  ne  jettez  point  vos  perles 
s  pourceaux,  &  ne  donnez  point  le  Saint  aux  chiens, 
forte  çoncnUcnt  €^  peàibns  fnis^  ^  converjî  dirum-  Mattiu 
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5^4     Conclusion  de  la  i.  Partie 
pant  vos.    La  raifbn  de  nôtre  Seigneur  Jefus-Chrift 
cft  admirable  ,  de  crainte  qu'ils  ne  les  fouUent  aux 
pieds  ,  &  qu'ils  ne  s'rritent  contre  vous,  &  ne  vous 
mettent  en  pièces.  En  vérité,  n'eft-ce  pas  foulleraux 
pieds  l'Agneau  de  Dieu,  que  de  le  donner  à  des  im- 
pudiques, à  des  pécheurs  d'habitude,  &  à  des  Chré- 
tiens qui  mènent  une  vie  pire  que  de  payens ,  qui 
n'ont  ny  foy,  ny  fidélité,  ny  religion,  ny  amour  du 
prochain.    Et  n'eft-ce  pas  attirer  fur  foy  un  terrible 
jugement  de  Dieu  ,  eftant  accufé  par  ces  pécheurs, 
que  l'on  aura  abfous  fans  voir  du  changement  dans 
leur  vie,  &fans  les  avoir  éloigné  des  occafions,  qui 
les  faifoient  commettre  tant  de  crimes. 
Mâtth.     3 .  Le  fils  de  Dieu  a  dit ,  „  Ne  prcfcntez  point  vô- 
Matth.  „  tre  offrande  à  l'autel ,  fi  auparavant  vous  n  eftes  re- 
*       conciliez  avec  vôtre  frère  que  vous  avez  offcnfé.  "  Ah 
qu'elle  bonté  de  Jefus-Chrift  !  Quel  amour  de  nôtre 
paix  !  Quel  defir  de  nôtre  falut  !  Il  ne  veux  point 
nous  recevoir  que  nous  n'ayons  reparé  le  tort  que 
nons  avons  fait  à  nôtre  prochain  :  il  préfère  la  fatis- 
fadion  de  ccluy  que  nous  avons  oftenfé  ,  à  celle  que 
nous  luy  devons  à  caufe  de  nos  péchez.    Et  les  Con- 
fcffcurs  fe  mettant  au  dcflus  de  ce  commandement  de 
Jefus-Chrift,  donnent  fon  Saint  Corps ,  à  des  injuftcs, 
Luc.    à  des  voleurs,  &  à  des  pcrfecutcurs  &  homicides  des 
*viia*  Serviteurs  de  la  vérité ,  fans  les  avoir  obligé  à  la  refti- 
«/m-  ^^"^       vexations  ,  de  pilleries ,  de  bri- 

??u?a°"^^"'^^S^^'  ^  d'injufticcs  contre  les  difciples  du  fils 
horro-'  de  Dieu. 

Mcon'-  4-  ^  que  de  ConfcfTeurs  dans  l'enfer  avec  leurs  pe^ 
î^n^m  ,  dit  le  Cardinal  Bcllarmin:  car  le  fils  de  Dieu 

ferio'  ^  déclaré ,  „  Si  un  aveugle  en  conduit  un  autre,  ils*^ 
cum.  tomberont  tous  deux  dans  le  précipice.  "  Saint  Augu- 
Matth.  ftin  a  établi  cette  maxime  conftantc  ;  Non  dtmttnmt 
Èp.ît  deUcium  ,  mfi  refiituatHr  ahlatum.    Le  péché  de  vol 

ncft 


de  l^Agnea'u  Pascal.  ^6^ 

>oint  pardonne  ,  fi  vous  ne  rendez  ce  que  vous 
3ris.  11  ajoute,  ce  neft  pas  faire  pénitence ,  mais 
c  eii  aire  un  mafque  de  pénitence,  que  de  ne  rendre 
pas  ^que  Ton  à  ôté  à  fon  prochain. 

<  Ces  vcritcz  font  des  preuves  que  tous  les  voleurs 
pu  es,  que  tous  ceux  qui  ont  commandé  des  inju- 
ftic  ,  ou  qui  ne  les  ont  pas  empêché  ,  le  pouvant 
&  (  ;.e  tous  les  perfecuteurs  des  ferviteurs  de  la  ve- 
nte font  de  fauffes  pénitences  ,  car  ils  ne  reparent 
jan  is  le  tort  qu  ils  ont  fait ,  &  ne  reftituent  jamais 
ie  m  qu^ils  ont  pillé  ,  ou  fait  piller.  Comment 
ren  re  la  vie  à  ceux  qui  font  morts  en  exil ,  ou  dans 
les-  rifons  pour  la  vérité? 

IL  Les  Confe(feurs  s^imagînent  eftre  les  maîtres 
du  tiel,  de  pouvoir  difpenfer  de  l'obligation  de  faire 
pei  :ence,  &  de  la  reftitution,  les  Grands  qui  s'ad^ 
\:  dr<  ^ront  à  eux  ;  parce  qu'il  eft  dit,  „  Ceux  à  qui  Luc 
b  voi  aurez  remis  les  péchez  ,  ils  leur  feront  par- "  j^^** 
^  do;  aez ,  ce  que  vous  aurez  délié  dcffus  la  terre, fera "JJ^^^^^^ 
dé   dans  le  Ciel  :  "  mais  il  eft  écrit  au  verfet  prece- 
dai  ,  Dixit  ergo  eis  iternm  pax  vobis  ,  fient  mtfit  me  Joan. 
^  ego  mitto  vos  ^  hdc  cum  dtxijjet  mfuffiavit     j  ' 
eis  :  accipite  Spiritum  Sanclnm. 
.  ^marquez  s'il  vous  plaift  que  nôtre  Seigneur  Jcfus- 
C  ift  ,  fait  deux  chofes  avant  que  de  donner  à  fes 
A  )tres  la  puiflance  de  remettre  les  péchez.  La  prc^ 
m  re  pour  les  affeurer  qu'il  les  envoyoit  comme  fou 
P(  :  lavoit  envoyé  ,  il  foufflc  fur  eux  ,  parce  qu'il 
le  communique  fon  pouvoir  :  La  féconde  ,  il  leur 
de  ne  le  Saint  Efprit  ;  après  avoir  fait  ces  deux  cho- 
1  leur  dit,  QHomm  remiferitis peccata  ,  remittun-^ 

TIL  Sur  ces  deux  remarques  de  TEvangilejn^'ay- 
je  as  droit ,  &  raifon  ,  de  dire  que  ceux  qui  don- 
m  t  Tabfolution  à  des  voleurs ,  à  de»  injuftes ,  &  à 

des 
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^66      Conclusion  de  la  i  .  Partie 
des  perfccutcurs  ;  ne  font  point  envoyés  de  nôtre  Sei- 
gneur Jefus-Chrift,  &  qu'ils  n'ont  point  rcceu  rEfprit 
Saint,  s'ils  ne  les  obligent  à  la  reftitution  &  à  la  repara- 
ipîft.  tion,  parce  que  c  cft  une  maxime  confiante  félon  l'Evan. 
gile  ce  que  dit  Saint  Auguftin  fur  ce  fujet.  ^/  contra 
jHS  foctetatîs  humant  furtts  ^  rapmts,  calummis ,  opprefft(h 
Ezech.  ntùfis  y  mvaJîombHs  abJÎHlerit  y  reddenda  pottus  ,  cjmm 
donandacenfemuSyZachdii  publtcaniEuangeltcoexemplo. 

Celuy  qui  s'empare  ,du  bien  d'autruy  contre  le 
droit  de  la  focieté  des  hommes ,  par  larcins,  par  vio- 
^  ^   lencc , par  calomnies  en  impofant  de  faux  crimes,  par 
Domi-  opprcflion  fous  prétexte  d'autorité  &  de  pouvoir,  & 
ilgens'  V^^  ufurpation  :  celuy-U  doit  rendre  aux  perfonncs 
li.  qu'il  a  pillées,  &  aux  Provinces  qu'il  a  ruinées,  félon 
L^?s  ^'c'^cmple  que  Zachée  le  publicain  nous  en  donne 
In^ho   ^^"^  l'Évangile  :  &  ne  doit  pas  faire  des  aumônes  de 
locau-  ce  bien  acquis  injuftemcnt  en  le  donnant  aux  Hôpi- 
lubi.zM^^y  aux  Monafteres,  aux  Communautcz  ,  ou  aux 
Luc.    Eglifes.     Si  quid  aliquem  defraudavi ,   reddo  ^m- 
druplum. 

VIII.  Il  y  a  des  Confeffeurs  qui  ont  le  cœur  cor- 
rompu comme  les  Juges  de  Daniel  ,  qui  croyoient 
pouvoir  à  caufe  de  leur  autorité  abfoluc  ,  juftifier  les 
Ji'n.  *^^"P^^^^s  ^  condamner  les  innocens:  fHdicansffidi' 
cta  wjufia,  innocentes  opprimens  ,  Ç5  dimittem  noxios. 
Comme  ces  Juges  d'iniquité  ,  fc  font  imaginez  fauf- 
femcnt  qu'ils  font  les  maillres  contre  la  loy,  des  biens, 
de  la  vie  &  de  l'honneur  des  perfonncs  qui  plaident 
dans  leurs  tribunaux  :  aufTi  ces  Confeffeurs  fe  font 
imaginez  ,  &  fe  font  enteftez  par  ignorance  de  la  loy 
de  Dieu  ,  qu'ils  peuvent  ouvrir  le  Ciel  aux  voleurs 
fans  les  obliger  à  la  reftitution.  Mais  comme  ces  Ju- 
ges de  Daniel  furent  condamnez  au  même  fupplice 
qu'ils  vouloient  faire  foufîrir  à  l'innocente  &  charte 
Sufannc  ,  aujffi  feront-ils  condamnez  à  la  mort  dont 

ils 


I 
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^  fait  périr  tant  d'innocens  &  à  tant  de  pauvres 
icz  par  la  violence  &  par  Tautorité  des  puif- 
-lans  jijuftes ,  &  perfecuteurs.  Je  demanderois  volon- 
ax  Conferîeurs  lâches  &  ignorans  de  la  loy  de 
ce  que  leur  a  fait  notre  Seigneur  Jcfus-Chrift, 
e  livrer  comme  ils  font  tous  les  jours  à  Tes  plus 
>  ennemis,  Eft-ce  à  caufe  qu^il  leur  a  donné  un  Saînt 
•ir  qu^il  n^ a  jamais  accordé  aux  Anges,  &qu^ilîiftT3. 
utant  élevés  au  deflus  des  Kàis  ,  comme  ils  le ccrd' 
îMioiii^u  dc/Tus  de  leurs  fujets. 

ï!.  LŒvangilc  nous  rapporte  que  le  fils  deDieuJoan. 
^      Li  que  de  communier  Judas  ,  fut  tout  troublé  & 
-  o^v  fproteftaà  fes  Apoftres  qu'un  d'entre  eux  feroit 
.-ftable,  que  de  le  trahir,  &  de  le  livrer  à  fes  en- 
ncnl;.    £t  contrtfiati  valde  ,  cœperunt  finguli  dtcereiUatthi 
L  vun  md  ego  Jnm  Domine?  Les  autres  Apoftres  affli-*^'*** 
gcz  e  cette  parole  demandèrent  tous  à  Jefus-Chrift, 
Sci  ieurferay-je  ce  miferable  traître?  Judas  fit  la 
me  i  demande, mais  avec  une  effronterie  de  démon. 
Nh  \qHid  ego  fum  Rabbi  ?  L'Evangile  a  remarqué 
ilÊ^zi  ftion  &  la  grande  douleur  des  onze  Apôtres  qui 
dcn  nderent  tous  à  nôtre  Seigneur  Jcfus-Chrift,  les 
unî  iprés  les  autres,  Qut  feroit  ce  perfide.  Pour  Judas, 
TE  iture  rapporte  bien  fa  demande ,  mais  clic  ne  dit 
poi  c  que  Judas  eut  aucune  peine  de  la  refohition 
qu  avoit  prife  de  trahir  le  fils  de  Dieu. 

j  i  qui  ne  feroit  affligé  avec  les  Saints  Apôtres  non 
pai  èulement ,  Quta  unus  ex  vobts  tradet  me  ;  Mais 
de  \^c^Q  mnlti ^  cjuamplurimi  ex  vobis  îradent  me.  Et 
ce  I  li  eft  de  plus  affligeant,  eft  que  ceux  qui  imitent 
Ju(  s  en  trahiffant  nôtre  Seigneur  Jefus-Chrift,  Timi- 
ter  laufTi  dans  fon  obftination  en  ne  voulant  point 
rec  ïinoître  leur  crime  devant  Jefus-Chrift,  &  en  di- 
lar  avec  mépris  des  avertiffemens  qu'on  leur  donne , 
Nt  tqmd  ego  pim  Rabbi  ? 

X*  Ces 
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X.  Ces  difciples  de  Judas,  doivent  s^attendre  que 
s*ils  ne  changent  de  conduite  ,  &  s'ils  ne  font  péni- 
tence d^avoir  agi  fi  peu  chrétiennement  dans  Fadmi- 
niftration  des  Sacremcns  ,  il  leur  arrivera  c<^  qu  a  dit 

Serm.  Saint  Léon  ;  Sctjfô  templi  velo  ,  SanEla  San^lorum  ah 
f^\ï\ont^^^^g^i^  pontifie  tbns  recejferunt ,  ut  figura  in  veritatem^ 
Domi-  q^rophctia  m  mamfefiattonem  ,  ^  lex  m  Enangelmm 
verteretnr. 

L^aveuglement  où  ils  ont  eftc,  s  oftcra  à  la  mortj 
&  Jefus-Chrift  le  Saint  des  Saints  fe  retirera  d*eux, 
afin  que  la  figure  du  châtiment  des  Prêtres  des  Juifs, 
s'accomplifTe  en  vérité  lur  leurs  perfonnes  j  que  Ta- 
vertifTcmcnt  qu^on  leur  a  donné  de  leur  malheur, 
foit  connu  publiquement  par  leur  condamnation  j  & 
que  TEvangile  qu'ils  ont  méprifé  ,  fucccde  à  la  loy 
qu'ils  s^cftoient  faite  d'agir  par  leur  elprit ,  &  non 
par  ccluy  de  Dieu. 

X I.  L'^Aphorifme  du  Cardinal  Bellarmin  eft  terri- 
1^.  K^de  ble ,  Vtfa  funt  exempta  non  pauca ,  horroris  plena ,  con- 
Princ.  fejfanorHm  m  tnferno ,  cum  fuis  pmitentibus.  Ce  Car- 
J*'^]**  dinal  ne  parle  qu'après  nôtre  Seigneur  Jefus-Chrift, 

jfî  un  aveugle  en  conduit  un  autre,  ils  tomberont  tous 
deux  dans  la  foffe.     Il  eft  certain  qu^il  y  a  une  infi- 
nité de  Chrétiens  dans  les  enfers  ,  qui  fcroient  dans 
le  Ciel  s^ils  avoicnt  eu  pour  ConfefTeurs,  des  perfon- 
nes fçavantes  &  fpirituellcs.    Nous  avons-cy  devant 
ment   ^^PP^^^^      prcuvcs  de  cette  vérité.    Propter  peccata 
C.4.-  J.  Prophetamm  ejus  ,  ^  iniqmmes  facerdomm  ejus  ,  cjm 
ejfudernnt  in  medio  ejus  fangninem  jufiorum.  Jeremie 
pouvoit-il  parler  plus  nettement  pour  nous  inftruirc 
Omtiîs  de  ce  qui  fe  fait  de  nos  jours.    Nous  confiderons  le 
2"fpVc.  malheur  des  Juifs  à  caufe  de  leur  captivité  dansBabi- 
icm"^'  ^^"^  •  ^^^s      confiderons  point  le  nôtre ,  dans  la 
eft  pce-  captivité  je  veux  dire  dans  Taveuglcment  fur  nos  pe- 

îu7cm  ^^^^  ^  ^^"^  Tefclavagç  ou  dans  la  captivité  du 
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i  5  &  parce  que  ce  malheur  n^'eft  pas  doulou-  non 
rf  honteux  aux  yeux  du  monde  méchant  &  cor-  in  do- 

on  ne  le  connoit  point ,  &  Ton  ne  travaille 
l'ur  s^'en  délivrer. 

11.  Je  lupplie  mes  frères  &  mes  pères  les  regu-^  34 

pipjlicrJ[ui  s'^employcnt  aulalutdes  ames  de  recevoir  en  s 

''^«ibon|;  part  un  avis  que  Saint  Bafile  donnoit  à  tous  ^  p^"^ 
.       1    5     •    ^  1  /    .  ^^^^  ^^^^ 

Mnes  del  Orient  dans  les  rcMes  qu'il  leur  a  ccri-  f^»tc. 

01  ^  Paulus. 

e  le  rapporte  icy  ,  parce  qu'il  eft  bien  impor-  Aa. 
our  cette  troificme  Reflexion.  Ce  grand  Saint  ^'"'^ 
^oit  pafic  une  partie  de  fa  vie  dans  la  folitude, 
l'il  eft  bien  dangereux  pour  fon  falut,  d'avoir 
rtus  du  corps  comme  les  jeufnes ,  les  aufteritez , 
ortifications  ,  fans  les  vertus  de  Tame  ,  comme 
'humilité,  la  patience,  robcïlTance,  la  douceur 
eur  tk  la  docilité  de  l'efprit  ;  parce  que  les  vor- 
corps  ,  fans  les  vertus  de  Tame  portent  à  lor- 


Saînt 


,  OC  au  mépris  de  ceux  qui  n  ont  pas  les  vertus  Am- 


rps,  telles  vertus  de  Tame,  qu'ils  puifTent  avoir,  laduns 

mc- 

.    -  melen-» 

combien  eft  véritable  Tavis  que  Saint  Bafile  aiment. 

-      .  _  A  1  S.  in 

Lucatn, 


I/c  jcrience  de  touts  les  jours  ne  fait  que  trop  con-*^ 
noi 

dorfoit  aux  Moines  de  l'Orient 

III.  Ceux  qui  ont  les  vertus  du  corps  fins  cel-  Les 
:  Tame  ,  relemblent  parfiitement  aux  nobles  ôc  îiersfe 
au5|oerfonnes  de  condition 

pour  eux,  du  fifte  &  de  Téclat  de  leur  naiffance,  '^^tre 
leur  qualité  ,  fans  fe  rendre  recommandables  j/ùfs- 
pal  es  qualitez  de  Tefprit  :  &  c'eft  la  raifon  ,  mais  Q^Va^^' 
uni  mauvaife  raifon  qui  les  empêche  de  travailler 

acquérir  les  belles  qualitez  de  Tefprit  &  les  ver-  JP^^"*^^* 
:  l'amc  ;  fe  contentant  du  brillant  &  de  Tccht  n*nc 
ieur  que  leur  donne  leur  nailfance,  &  leur  gran-  quen 
)ndition 

en  eft  de  même  trop  fouvent  de  ceux  qui  ont  les 

A  a  vertus  J:>"?5 

fi  mi  l! 

ter  &  PharifàBorum,  tui  autem  cdunt,  &  bibiint.  Luc.  5  •  3  3* 
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370      Conclusion  de  la  i  .  Partie 

vertus  du  corps  ;  comme  elles  paroiflent  aux  yeux 
des  hommes  ,  &  qn^^clles  les  éblouilTent  ;  on  ne  tra- 
vaille  pas  alTés  pour  les  accompagner  des  vertus  de 
riiii  Tame.     Cela  porte  à  l'orgueil ,  &  à  un  orgueil  de 
cj^K^en-  démon.  Car  Ton  mcprife  tous  les  autres  qui  n'ont 
tcnc"  pas  les  mêmes  vertus  ,  &  Ton  Te  met  au  delTus  de 
^^^^^^    loix&  des  règles  de  TEglife;  comme  li  les  vertus  du 
tutth  ^^^P^  donnoient  privilège  pour  ne  les  point  obier- 
8  12.  *  ver.  L'Apoftre  Saint  Jaques  a  dit:  QhI  judica^s  legem: 
Jac.  4.  yiQ^^  es  factor  legts  ,  jèd  fudcx.    Uhhs  efi  Legtjlator  Ç5 
fndex  ^  cjui  potefi  perdere  y  (S  liber  are.     Ccluy  qui  fe 
met  au  delTus  de  la  loy  ,  ne  luy  obéît  pas  ,  mais  il  fe 
fait  Juge  de  la  loy.    Or  il  y  a  un  Legiflateur  &  un 
Juge,  c'eft  nôtre  Seigneur  Jefus-Chrift,  qui  peut  & 
qui  perdra  ceux  qui  s'établiflent  Juges  de  la  loy  j&  qui 
fauvcra  ceux  qui  luy  obeilfent. 

J^ay  rapporté  icy  Tavertiflement  de  Saint  Bafilc, 
parce  qu'il  eil;  pour  le  falut  de  ceux  qui  ne  travaillent 
pas  afles  pour  avoir  les  vertus  de  Tame  ;  &  que  ne  les 
ayant  pas ,  leurs  vertus  du  corps  eftant  accompagnées 
d'orgueil ,  elles  nuifent  beaucoup  à  TEglife  ,  &  au 
fcilut  des  ames  qui  fe  laiifent  conduire  par  des  dire- 
M-tth.  c^tcurs  qui  n'ont  pas  les  vertus  que  nôtre  Seigneur 
joan/  Jefus-Chrift  a  le  plus  commandées,  &  le  plus  re- 
Matth.  commandées  ,  qui  font  Thumilité  du  coeur,  la  dou- 
ïS.i?.         ^  Tamour  les  uns  des  autres  ,  la  paix  avec  tout 
le  monde,  &  robcïlTance  à  fon  Eglife. 

XIV.  Il  eft  dit  dans  la  vie  des  Saints  Pères  du  dc- 
fert,  qu'Hun  folitaire  qui  eftoit  Prêtre,  voyoit  les  An- 
ges toutes  les  fois  qu'il  cclebroit  les  Saints  Myfteres: 
il  arriva  un  jour  qu'Hun  diacre  luy  fervit  à  l'Autel,  & 
qu'en  luy  fervant  il  reconnut  que  ce  folitaire  fe  trom- 
poit  en  proférant  les  paroles  de  la  confecration ,  dont 
\l\x\^  îl  l^avcrtit  :  mais  ce  folitaire  méprifa  f  avertillèmcnt, 
^'jpl^-  dont  le  Diacre  ne  fut  point  rebutté  j  car  voyant  ce 

Prc- 


de  l'A  ON  EAU  Pascal.  ^ji 

;  continuer  dans  cette  faute  qui  cftoit  de  confe- 
c  ,  l'en  reprit  tant  de  fois  ,  qu'il  fe  crût  obligé 
nander  aux  Anges  qu'il  voyoit  toujours  au  Saint 
,  pourquoy  ils  ne  lavertiflbient  pas  qu'il  fc 
tror  oit  aux  paroles  des  redoutables  Myfteres  :  les 
i  luy  répondirent ,  „  Que  Dieu  avoit  établi  cet  « 
;  que  les  hommes  fcroicnt  inftruits  parles  hom-  « 
&  non  par  les  Anges.  "  L'application  de  cette 
lîift(  :e  eft  fi  naturelle  au  fujet  que  je  traittc  qu'il 
)aft  necefTaire  d'en  faire  l'application. 
/ .  Je  diray  feulement  que  le  caradere  de  ceux 
qui  lit  les  vertus  de  l'ame  comme  l'humilité ,  la  dou- 
ceuj  l'obcilfance ,  ciï  d'aimer  à  eftre  inftruits ,  &  de 
reca  noître  fa  faute.  Le  caradere  de  ceux  qui  ont  les 
vert  :  du  corps  ,  comme  les  aufteritez ,  les  difcipli- 
ncs  as  les  vertus  de  l'ame;  eft  de  méprifer  les  avcr- 
tidè  ens,  &  de  s'opiniâtrer  dans  la  révolte  contre  les 
Pafl  irs  ,  &  contre  les  règles  de  l'Eglife.    Je  dois 
fain  en  cette  occafion  la  prière  du  Prophète  ,  afin 
*  qu'i  iconnoiffcnt  le  danger  ou  ils  font  pour  leur  falut. 
Dof  ne  apcri  ochIos  ijlomm  ut  videant.     O  que  je4Reg. 
me  merois  heureux  fi  Dieu  exauçoit  ma  prière  ,  &  ^'  *'* 
que  pculfcdire,  Apcruite^ue DomwHS  ochIos  eorum^Ç$ 
vidk  tnt  fe  ejfe  in  medto  Samnru. 

Quatrième  &  dernière 
R  E  F  L  E  X   I  O  N. 

Il  Fam  que  nôtre  Seigneur  fefMS-Chrifl  aime  fis  Elens 
û  tn  amoftr  prodigieux  &  bien  excejjîf  ^  puis  qiitl 
fi  Hvre  k  tant  de  réprouvez,  pour  un  petit  nombre 
£L  us. 

<  eft  icy  ou  nous  devons  avec  vérité  rapporter  ce 
que  iifoit  le  Prophète  Jeremie  parlant  à  ion  peuple 

A  a  z  de 
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37^  Conclusion  de  la  i.Partîc 
jcrem.  dc  la  part  de  Dieu.  In  charitate  perpétua,  dtlexi  tc^  zdeo 
attraxi  te  rm fer  ans.  L^amoiir  que  Dieu  nous  porte 
eft  éternel  parce  qu'il  ne  finit  point ,  &  qu^il  ne  fc 
perd  point  pour  tant  d'ingratitudes  qui  devroientlç 
fiiire  périr.  Nous  n'avons  point  de  paroles  pour  nous 
expliquer^  je  veux  dire  pour  faire  connoître  les  mife- 
ricordcs  infinies  dc  nôtre  Seigneur  Jcfi^is-Chrift,  pour 
If. 64. 3.  nous  dans  le  Sacrement  de  rEucliariftic.  Cum  fecç- 
ris  mirahilia^  non  [uflinebimus,  Defcendiftt  y  C  afacie 
tua  montes  defluxerunt.  OchIhs  non  vidit  Dens  abfcjne 
te  y  qudi  prdtparaflt  expeÛantibus  te. 

Ces  paroles  ne  font-elles  pas  véritables  ?  Car  qu'eft- 
ce  autre  cliofe  ,  que  des  miracles  continuels,  la  pie- 
fcnce  de  TAgneau  divin  fur  nos  Autels  ;  ce  n  cft  pas 
feulement  un  miracle,  c^eft  plufieurs  grands  miracles 
pour  nous  afleurer  du  grand  amour  que  Jcfus-Chrift, 
nous  porte ,  cependant  nous  n'en  fommcs  point  tou- 
chez. L^'Agncau  de  Dieu  fe  rend  prefcnt  fur  nos  Au- 
tels aufîîtoft  que  le  Prêtre  à  prononce  quatre  paroles. 
Les  Anges,  mais  que  dis-je  les  Anges,  les  Séraphins 
qui  font  les  premiers  &  les  Princes  de  tous  les  An- 
ges ,  font  tellement  étonnés  de  cette  obcïlïance  dc 
Jefus-Chrift,  &  du  prodigieux  &  exceiîif  amour  qu'il 
porte  aux  hommes  ,  qu'ils  alTîftent  au  facrificc  avec 
une  crainte  fi  refpedueufe  qu'ails  n  ofcroicnt  ouvrir 
les  yeux  pour  confiderer  les  faints  Mifteres  qui  fe  font 
à  rheure  du  facrifice:  il  n^  a  que  Thomme  pour  qui 
ils  fe  célèbrent,  qui  n'en  eft  point  touché  tant  il  eft 
ingrat,  &  a  peu  de  foy. 

,  Le  Prophète  ajoute  qu'il  n'y  a  que  Dieu  feul  qui 
connoille  la  grandeur  de  fa  charité  pour  les  hommes  ; 
lefprit  humain  n'eftant  pas  affez  purifié  des  phantô- 
mes  de  fes  paflîons  pour  pénétrer  dans  cette  connoif- 
fluice.  Cela  eft  véritable  j  parce  que  cet  amour  cft 
infini  ,  néanmoins  nous  y  deyons  penfer  fou  vent  ^ 

parce 
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qiiç  cette  confideration  nous  porte  à  l'amour, 
tre  ayant  dit  que  Tamour  de  nôtre  Seigneur 
jciaiChriil  pour  nous^  nous  ferre  le  cœur,  lors  que 
^     ^Faifons  reflexion  qu^il  cft  feul  mort  pour  tous 
ummes,   d'où  s'^cnfuit  que  tous  les  hommes 
cito:  ît  morts.  Donc  dit  Saint  Paul,  „  Jcfus-Chrifl^^o^- 
/.cfi  r  ;)rt  pour.tous ,  afin  que  ceux  qui  vivent,  ne  vi-^^Cor. 
Il  ^lus  pour  eux  ,  mais  pour  ccluy  qui  eft  mort,<<''^* 
.  eft  refufcité,  afin  de  leur  donner  une  nouvelle" 
li  ne  finira  jamais. 

C  cft  pourquoy  Saint  Jean  Chryfoftomc  fe  plai-Hom. 
que  les  Chrétiens  ne  confidcrent  jamais  aflcZMatth. 
bhofes.  La  première  ce  que  Dieu  a  fait,  &  ce 
a  fouffert  pour  cftre  aime  des  hommes.  J..^ 
p  iccQ  de  à  quel  degré  d'honneur  ,  d'élévation  &  de 
grai  :eur  il  nous  a  appeliez  par  la  mort  de  ion  fils. 
N\  i-il  pas  admirable  dit  ce  Saint  que  Dieu  dont  la 
gra  leur  ne  peut  eftre  reprcfentée  par  nos  paroles, 
ny  mprife  par  nôtre  efprit  fe  foit  humilié  julqucs  à 
ce  int  que  de  vouloir  cftre  le  fils  d'une  vierge,  Se 
d'x  ir  pour  anccftres  David  &:  Abraham  ,  mais  que 
David  &  Abraham  ,  des  femmes  même  gran- 
des echercffes ,  ce  qui  eft  fort  furprenant.  Lors  que 
je  j  :1e  de  la  forte  ne  vous  imaginez  pas  qu^il  y  ait 
:)  de  vil  ny  de  méprifable  dans  cette  humiliation 
d'il  Dieu  fi  grand  &  lî  élevé  au  dcfliis  de  tout  ce  que 
pourrions  penler  de  fa  grandeur;  mais  admirez 
iC  Fils  de  Dieu  ait  voulu  cftre  Fils  de  David  qui 
t  un  homme  mortel  ,  afin  de  nous  élever  à  cette 
deur  d'eftre  les  enfans  de  Dieu  &  de  Dieu  im- 
:cl;  &  qu'il  ait  voulu  avoir  pour  pere,  fon  fer- 
vit  IX  Se  fa  créature ,  afin  que  nous  qui  fommes  fes 
fer  teurs,  euffions  pour  pere  un  Dieu. 

me  fi  vous  doutez  de  cette  grandeur  à  laquelle 
1  fommes  élevez,  confiderez  s'il  vous  plaift  autant 

A  a  3  que 


no 

qu 

eft- 


no 
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5 74  Conclusion  dclai. Partie 
que  nôtre  cfprit  eft  capable  de  le  concevoir ,  <ji,^ii 
cft  plus  difficile  que  Dieu  fe  falTe  homme,  qu'il  n'çft 
difficile  que  l'homme  devienne  le  Fils  de  Dieu.  Lois 
donc  que  vous  entendez  que  TEvangile  dit  que  le 
Fils  de  Dieu  eft  Fils  de  David  d:  d'Abraham,  ne  dou- 
tez plus  que  nous  qui  fommcs  les  enfans  d'Adam 
nôus  pouvons  eftre  les  enfans  de  Dieu.  Car  le  Fils 
de  Dieu  ne  s'eft  humilie  par  excès  que  pour  nous 
éles'cr  à  un  point  de  grandeur  &  de  dignité  que  nous 
n'eullions  pu  jamais  cfperer.  Il  eft  né  félon  la  chair, 
afin  que  nous  renairtio^ns  de  l'efprit.  Il  eft  né  d'une 
femme,  afin  que  nous  ne  foyons  plus  les  enfans  d'une 
femme ,  mais  que  nous  nous  confidcrions  &  que  nous 
vivions  comme  des  enfans  de  Dieu. 

Tout  cet  admirable  difcours  cft  de  Saint  Jean  CI117- 
foftome.  Ce  Saint  n^a-t-il  pas  raifon  de  dire  que  nous 
ne  confiderons  jamais  aflés  ce  que  Dieu  a  fait  pour 
çftrc  aimé  des  hommes,  ny  à  quel  degré  d'honneur  il 
nous  a  élevés  par  la  mort  de  fon  fils.^  C'cft  ce  qui  a 
fait  dire  à  Saint  Jean ,  ndete  cjualem  charitatem  dedit 
nobîs  Pater ,  ut  Ftlii  Dei  nominenmr  &  Jtmus.  Proptcr 
hoc  mundus  non  novit  nos:  ejnia  non  novit  eum.  Soyez 
touché  du  grand  amour  que  le  Pere  éternel  porte  aux 
hommes  de  vouloir  que  nous  foyons  non  feulement 
appeliez,  mais  véritablement  les  enfans  de  Dieu,  Et 
c'cft  ce  que  le  monde  ne  connoit  point ,  &  ce  qu'il 
ne  croit  pas.  Car  fî  nous  étions  touchez  de  cette 
grande  dignité,  toutes  les  grandeurs  de  la  terre,  nous 
paflcroient  pour  de  la  bouë,  &  pour  une  fumée  de 
fumier,  arhnrorutfiercora. 

1 1.  Mais  pour  demeurer  dans  nôtre  ftijet.  En  vé- 
rité croyons-nous  que  le  Fils  de  Dieu  nous  ait  aimé 
jufques  à  cet  excès  que  de  vouloir  eftre  fur  nos  Au- 
«cls  comme  un  Agneau  de  propitiation  pour  nos  pé- 
chez    In  hoc  efi  charitas  :  non  quafi  nos  dilexenmus 


de  l'A  g  n  e  a  V  Pascal.  375 

Dcti  ,  '  fcd  cfuoninm  ipfc  frrvr  diîcxit  nos  ,  ^  mifJt 
V  JilîH,  fuptm  frofîtîaùov.crn  pro  peccaris  nojfr/s.  C'^cft  en 
cela  uc  paroît  ic  grand  ahioiir  q'jcDicii  nous  a  porté 
d'av  r  envoyé  Ton  fils  unique  afin  d'cftrc  lapropitia- 
jgjjjj:.  tior  >our  nos  péchez.  Ce  n'eft  pas  à  caufe  que  nous 
"  lavi  s  aimé  les  premiers  ;  mais  c'eft  luy  qui  nous  a 
aim  le  premier  ,  ayant  envoyé  fon  fils  unique  dans 
'le  r  mde  afin  que  nous  vivions  à  caufc  du  grand 
amc  r  qu'il  a  eu  pour  nous. 

î  ces  paroles  n  eRoicnt  de TEcriture Sainte,  tirces 
des  pitres  de  celuy  qui  cft  oppcllé  TA potre  d'amour, 
qui  ^pofoit  fur  la  poitrine  du  Fils  de  Dieu  lors  qu'il 
iniJiale  Saint  Sacrement,  nous  aurions  peine  de  les 
cro     Mais  ces  paroles  eftant  du  Saint  rEfprit  com- 


meflinôtrc  cœur  ne  s'amoli^-il  point  à  un  difcours 
qui  ft  une  fiDurnaife  du  fii^u  de  l^amour  de  Dieu  pour 
les  ^mmcs.  Anima  mea  liquefacla  cfi  ut  dtldlus  meus  Cant. 
loCi  is  ejl. 

I.  Et  ce  qui  doit  augmenter  nôtre  amour  pour 
Jef  -Chrift,  eft  de  confiderer  qu^il  voyoit  bien  que 
pei  le  Chrétiens  feroient  touchez  de  cet  amour  pro- 
dig  ux  qu'il  porte  aux  hommes  ;  qu'une  infinité  d'im- 
pie d'heretiques  &  de  faux  Chrétiens  s^en  mocque- 
roi  it ,  qu^ils  foulîcroient  aux  pieds  un  myftere  fi 
fji:  &  fi  terrible  ,  &  que  même  les  Chrétiens  qui 
aui  ient  de  la  foy,  le  traitteroicnt  dans  fon  Eglife 
far  laucun  rcrpeâ  :  néanmoins  comme  fi  fon  amour 
cft  t  aveugle  ,  &  comme  s'il  ne  voyoit  qu^'amour 
po  •  amour,  il  fe  donne  à  nous  fous  la  figure  d^un 
Aï  eau,  afin  de  nous  appeller  à  luy  par  un  bêlement 
ini  cent ,  par  un  cry  qui  donne  de  la  compafiion , 
& 
la 


tr<  es  mains  des  Philiftins! 


ar  une  limplicité  qiii  attire  tous  ceux  qui  ont  de 
y.  O  Samfon  de  la  loy  nouvelle;  vous  voilà  en-  h\à\c. 


16. 21. 


O  Agneau  divin  qui  avez  efté  tout  feul  digne  Aroc. 

A  a  4  d'ou-^**' 
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^j<S      Conclus!  o,n-  de  la  i  .  Partie 
Apoc.  d'ouvrir  le  livre  fccUé  de  fept  fceaux,  &  de  le  lire,  nç 
dittcs  pas  à  nos  oreilles  ,  mais  dittcs  à  nôtre  cœur 
vent  (S  vide  ,  mais  parlez  d'une  voix  de  tonnerre 
Atidivi  tanijuam  vocem  tonttrm  dicens  :  veni  Ç3  vtdt 
Nôcre  cœur  eft  trop  dur  pour  fe  fondre  à  ces  deux 
paroles  fi  elles  ne  font  accompagnées  de  foudres, d'é- 
clairs, &dc  feu;  effrayez-nous  donc, mais  d'un  cftioy 
d'éîonnement,  &  d'admiration  de  vôtre  divine  prc- 
fcncc  au  milieu  de  nous  ;  éclairez-nous  de  ces  lumiè- 
res qui  portent  toujours  de  la  chaleur;  &  brûlez-nous 
du  feu  de  vôtre  amour  d'une  manière  fi  forte  qu'il  ne 
ù'z.tl'.  s'éteigne  jamais;  Feni  Domine  fefa. 

V.  O  amour  inconnu  aux  Chrétiens  !  jufqucs  à 
I  joan.  quand?  Le  ferez  vous  toujours  ?  Saint  Jean  a  dit  que 
^       ccluy  qui  n'aime  pas  ,  eft  dans  la  mort ,  nous  voilà 
donc  tous  morts  ,  parce  que  nous  ne  vous  aimons 
pas  ;  &  comment  eft-cc  que  nous  vous  aimerions? 
Nous  ne  vous  connoiffons  pas.  i.  L'Ecriture  Sainte 
Exod.  nous  afieure  que  l'Ange  Exterminateur  faifoit  main- 
j,;'^'  bafie  dans  toutes  les  maifons  qu'il  voyoit  n'eftrc  pas 
rS"°'  ^"^^"q^ces  du  Sang  de  l'Agneau.     O  que  de  carnages 
'^irof         toutes  les  m.aifons  des  Chrétiens  !  Parce  qu'il  y 
?mur'  en  a  peu  qui  foient  marquées  du  Sang  de  TAs^neau 
i^çnfi-  (jiyjj,        Pqj.^pj.  c'eft  croire 

Bomi-  répand  tous  les  jours  zxx  Saint  Autel  pour  cx- 

rJrVe^-"  P^*^"''  "^^  péchez,  c'eft  luy  porter  tout  l'honneur  ,  & 
iftioj)o-  luy  procurer  tout  l'honneur  que  nous  pouvons,  c'cft 
eicvU  donner  nôtre  vie  pour  fon  fervice ,  &  la  donner  par 
în^i,?"'  amour;  ' Q^i  mortuns  ejî pro  nobis  :  ut Jtve  vigilcmm^ 
cfnif,  /^^^^^^^«^•^'«'T^^J ,  ft-mul  cum  tllo  vivamus.  *  Les  enfins 
tmÔ  iiimiere  cognoiffent  ces  vcritcz  &  les  rc.duifcnt 

pccca-  en  pratique.  Les  cnfans  des  ténèbres  les  ignorent, 
.s-ùr.t      V  1.  An  que  de  Chrétiens  lont  dans  les  ténèbres  lur 
i»"nn.  ^e  grand  amour  du  divin  Agneau!  Saint  Paul  nous  dit 
t«bî  il  tous 

I^oiïiinî.   »  I  TJicf.  î.  10.   *v.  f. 
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s  pour  nous  qui  fommcs  les  enfans  du  jour.  Qui  J  '^^^f- 
iieiMmHs^  fobritjîmus  ,  induit  loricam  fidet  &  chari- 
ga/eam  fpem  fulutts.    Que  ces  paroles  font 


P^'adi  Tables  ,  &  qu^cUcs  font  propres  &  particulières 
^po  le  fujet  que  nous  traittons.  Le  Saint  Apôtre  veut 
qu  nous  foions  armes  &  tout  couverts  de  foy  &  de 
cii;  lté,  c^eft  à  dire  d^amour ,  &  que  nous  ayons  pour 
ca:  le  en  tefte,  Tefperance  de  notre  falut. 

.'eft  dans  ce  Myjftere  de  T Agneau  de  Dieu  fur  nos 
i  Al  .^Is  ,  ou  il  faut  avoir  pour  cuirafTe  la  foy  &  Ta- 
ît:;!onccm<  r  ;  car  fi  nôtre  foy,  &  fi  nôtre  amour  ne  font  à 
le  cuve  de  toutes  les  attaques  que  leur  donnent  les 
,  &  les  faux  raifonnemens  de  Tcfprit  humain,  nous 
fommcs  point  touchez. 

[II.  L'amour  de  cet  Agneau,  m^oblige  de  faire 
ic  me  plainte  pourluy;  mais  avant  que  de  la  faire, 
.pplie  mon  Icdeur  de  pratiquer  ce  que  dit  Saint 


A  ijuftin  :  Toile  vanttatem  ,  Jî  vis  audtre  veritatem.  Serm. 
L:  /erité  ne  fe  fait  connoître  qu^à  ceux  qui  font  hum-  Urbfs 
bl      c'eft  à  dire  quelle  ne  fauve  que  les  humbles , ^1°™*' 
fe  a  cette  parole  de  nôtre  Seigneur  Jefus-Chrifl, 
fOus  connoîtrez  la  vérité  ,  &  la  vérité  vous  de-"Joati8. 


E 
li 


te 

c< 
o 

a 


2ra, 


ce 


32. 


?ette  plainte  eft  fur  une  coutume  qui  s^introduit  vuintt 
les  grandes  villes  comme  Paris ,  laquelle  fait  voir  la  coû- 
nous  n^  avons  gueres  de  foy,  des  humiliations  quT^ 
pi  digieufes  ,  &  de  Tamour  exccfTîf  de  TAgneau  di-^'ij'J^'Jç 
Vf  dans  le  Myftere  de  TEuchariftie.  Dans  la  p^'ocef- J^-J^^^^ 
.  du  Saint  Sacrement  qui  fe  fait  au  jour  de  la  fcfteiedais 
d(  ce  grand  Myftere  ,  les  Bedeaux  des  paroiffcs  por-  s.  Sa- 
;  le  dais ,  comme  fi  les  riches  &  fi  les  perfonnes  de  ment 
dition  avoient  de  la  honte  de  témoigner  en  cette  ^V;^^* 
afion  publique  ,  qu^ils  croyent  que  c'^cft  Jcfus-^^^,"^'^ 
rift;  le  Roy  des  Rois  auquel  ils  rendent  cet  hon-p^oif. 
n  tr  pour  tou$  les  paroiilicns. 

A  a  5  Le 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuesf  LLC. 

Images  reproduced  by  coortesy  of  Koninklijke  Bibliottieek,  Den  Haag. 

300  H  2 


37^  Conclusion  délai. Partie 
L11C.9.  Le  Fils  de  Dieu  a  dit  dans  l'Evangile  ,  que  ccluy 
*  ■  qui  rougii  oit  de  luy ,  qui  auroit  de  la  honte  de  témoi- 
gner aux  occafions  qu'il  croit  en  luy  ,  &  qu'il  eft  de 
les  difciples  ;  qu'il  le  renonceroit  alors  qu'il  vicn- 
droit  en  fa  MajcUé  avec  tous  {es  Anges  pour  Ju^er 
tout  le  monde.  Or  n'eifl-ce  pas  rougir  de  nôtre  Sei- 
gneur Jcfus-Chrift,  que  de  faire  porter  le  dais  furie 
Saint  Sacrement  par  les  fcrviteurs  d'une  paroilTe,  dans 
une  occafion  ou  les  plus  confidcrables  dcvroicnt  bri- 
guer &  demander  cet  honneur. 

VIII.  Où  eft  la  foy  des  Curés  ,  &  des  Marguil- 
licrs?  Comment  peuvent-ils  fouffrir  que  Jcfus-Chrift, 
foit  traitté  avec  li  peu  de  refpet  ?  Je  ne  parle  pas  de 
la  forte  par  mépris  de  ces  fcrviteurs  de  la  paroilfe, 
non  je  me  plains  afin  de  réveiller  la  foy  des  Pafteurs 
&:  des  JVIarg a illiers  qui  paraît  bien  endormie  en  ce 
fjjct,  où  elle  dcvroit  vivre  &  veiller  à  tout:  mais 
l'intérêt  a  mis  un  voile  fur  le  cœur.  On  prie  à  la  vé- 
rité des  pcrfonnes  riches  de  porter  le  dais  en  la  pro- 
ccfîion^,  maisc'cft  afin  que  ces  riches  portent  en  per- 
fonne  leurs  Louïs  d'or  à  l'ofirande,  av'danclebalîinde 
de  l'oeuvre;  &  pour  le  dais,  ils  le  portent  par  com- 
mifïion  ,^  les  Marguilliers  la  donnant  aux  Bedeaux  de 
la  paroiflc  ,  ces  riches  eftant  auprès  de  ces  fcrviteurs 
d'Eglifc  durant  toute  la  proccflfion. 
Matth.  I X.  O  mon  Seigneur  Jcfus  qui  peut  s'empêcher  de 
•  parler,  de  fe  plaindre  de  cette  coutume  qui  vous  des- 
honore, &  de  dire  pour  vous:  O generatio  increâuU^ 
^  perverft ,  quoufque  ero  vobifcum  ?  Vfqueqm  patiar 
cniîe  ^''^  '      ^^"^  "^"^  aimiez  d'un  prodigieux 

Sefcen  '      dcmcurcr  toujours  attaché  aux  cfpeces-  de 

dit.pi'  votre  Sacrement ,  quoy  que  nous  vous  traittions  avec 
puu*^"  ^f"^  mépris.  Je  vois  bien  que  vous  voulez  con- 
ilL  vôtre  patience  de  la  croix,  de  laquelle  vous  ne 

s.AÎig.  "^^"^ûtes  point  vous  arracher  le  pouvant  ;  parce  que 

ç'cftoit 


ï 
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c  aoit  par  cette  patience  infurmontable  que  les  Juifs 
'  Voient  reconnoître  vôtre  divinité  :  vous  ne  dittes 
r.iq  caché  fous  les  efpeces  de  ce  Sacrement  dont  vous 
!  >y;ricz  vous  arracher  j  parce  que  vous  voulez  faire 
•noitre  la  grandeur  de  Tamour  que  vous  nous  por- 
'  :z  par  le  grand  filence  que  vous  gardez  au  milieu 
Kl  mcpris  fi  public  de  ce  que  vous  eftes. 
Sxis  6  mon  Dieu  pcrmettcz-moy  de  vous  dire,  que 
'  ^itrc  filence  cache  en  la  croix  vôtre  divinité ,  ton- 
i  SCS  créatures  parlent  pour  vous,  &  toutes  infen- 
iitls  qu'elles  font  de  leur  nature  ,  elles  deviennent 
lei  .bles  aux  affronts  que  Ton  fait  à  leur  créateur. 
M  sicy,  vos  créatures  fenfibles  &  raifonnables  de- 
vil  nent  infenfiblcs  ,  &  n'ont  aucune  raifon  de  fe 
tai  î  lors  qu'il  faut  parler  &  qu'il  faut  fe  plaindre 
pc  r  vous.    Vos  Pafteurs  qu  un  de  vos  Saints  ap- 
pc  t  les  Vicaires  de  vôtre  amour,  n'en  font  paroî:re  vica- 
2:11  m  fur  ce  fujet.    O  mon  Dieu  quelle  confolation  amori» 
pc  l'On  trouver  qu'en  fe  plaignant  a  vous  même,  que 
vc  5  nous  avez  trop  aimez  d'inftitucr  un  Sacrement  Ambr. 
qi  vous  oblige  de  fouftrir  tant  d'indignitez  de  nôtre 
pd  .    O  Chrétiens  que  la  foy  de  ce  Saint  &  terrible 
m  terc  nous  faffe  ouvrir  les  yeux  de  famé  pour  ren- 
di  là  Jcfus  -  Chrift ,  ce  que  nous  luy  devons.  Peut- 
ef  î  qui  j'ay  tort  de  me  plaindre  du  peu  de  foy  de 
qi  Iques  Pafteurs  &  de  leurs  Marguillicrs  fur  ce  Sa- 
cr  nent  qui  doit  eftre  un  objet  continuel  de  nôtre 
fo  „  &  de  notre  amour.  Mais  c[ue  je  devrois  me 
pl  ndre  du  peu  de  foy  des  riches  qui  rougiffant  de 
Je  s-Chrift,  rcfuferoicnt  cet  honneur  que  la  paroifle 
le  fait,  fi  on  ne  les  déchargeoit  fur  les  Bedeaux,  du 
gi  ieux  fardeau  de  rendre  àJcfus-Chrift  quelque 
mlque  que  Ton  croit  en  luy.    Car  le  Saint  Apôtre  » 
"  ononcé  que  la  fource  de  tous  les  péchez  ,  eftoit  râ."'^' 
efir  des  richeffes  ,  &  que  ce  defîr  fàifoit  perdre  la 

foy. 
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3^0       C  o  N  c  L  u  s  I  o  N  de  la  I .  Partie 
foy.    Saint  Ambroife  a  dit  que  Judas  perdit  la  foy 
par  Tamour  du  bien  ,   &'  que  ce  mauvais  amour 
le  porta  à  trahir  Jefus  -  Chrift ,  &  à  le  livrer  aux 
Juifs. 

Néanmoins  j\iimc  mieux  croire  que  c'cft  faute  de 
reflexion  fur  un  Sacrement  qui  paroît  peu  de  chofe  à 
nos  yeux  ,  parce  qu'ail  doit  eftre  un  grand,  un  Saint, 
&  un  terrible  my Itère  à  nôtre  foy  comme  parle /le 
B.  Alger.  Ccft  pourquoy  il  cft  à  propos  de  fairë 
revivre  nôtre  foy  par  quelques  exemples.  Je  iisdan& 
nos  hiftoires  que  quelques  Papes  ont  efté  fa'vis  par 
des  Rois  qui  avoient  leurs  couronnes  fur  la  telle  pour 
leur  faire  plus  dlionneur.  J'en  vois  d"" autres  qui  ont 
tenu  reftrié  lors  qu'ils  montoient  à  cheval  ;  compa- 
rez Jcfus-Chrift,  au  Pape,  &  ces  Rois  aux  riches  qui 
refufent  de  porter  eux-mêmes  le  dais  en  la  procclîîon 
du  Saint  Sacrement. 

X.  Mais  il  faut  prefTer  la  confcience  des  fuperbes 
par  des  exemples  plus  particuliers.  Je  lis  dans  Thi- 
ftoire  d'Orient,  que  l'Empereur  Heraclius  ne  rougit 
point  de  porter  luy-mcme  fur  fes  épaules  ,  *la  croix 
de  nôtre  Seigneur  Jcfus-Chrift,  depuis  la  ville  deje- 
rufalem  jufques  au  fommet  de  la  montagne  du  Cal- 
vaire, où  elle  avoit  efté  mife  lors  que  nôtre  Seigneur 
Jefus-Chrift,  y  fut  attaché  pour  nous.  Et  pour  con- 
vaincre &  perfuader  par  des  exemples  domcftiques; 
je  vois  dans  nôtre  hiftoire  que  Saint  Louïs  Roy  de 
France  porta  fur  fes  épaules  &  nuds  pieds  ,  avec  le 
Prince  Robert  fon  frère ,  le  vafe  dans  lequel  eftoit  en- 
fermée la  couronne  dapines  de  nôtre  Seigneur  Jefus- 
Chrift,  depuis  la  ville  TEvêque  jufques  à  ^a  faintç 
Chapelle. 

La  pieté  de  nos  Rois  de  France,  &  leur  foy  pour 
ce  Saint  Myftere  doit  faire  beaucoup  de  confalîon  à 
ces  riches  &  aux  perfonnes  de  condition  qui  croyroiçnt. 
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.  nmoder  leur  fanté,  ou  leur  honneur,  s^'ils  por- 
toiit  eux-mêmes  le  dais  lur  le  Saint  Sacrement.  Fran- 
co Premier  fit  porter  le  dais  par  fes  trois  fils  & 
pa;  m  Prince  du  Sang  ,  &  luy  fiiivoit  à  pied,  tefte 
nu  fans  parafol,  &  un  cierge  ardant  à  la  main.  Aux 
Ef  :s  de  Blois  quatre  Chevaliers  de  TOrdre  porte- 
rei  Ile  dais,&  le  Roy  fiiivoit  à  pied  &  tefte  nue.  Aux 
Elles  de  Paris  de  1(^14.  Quatre  Princes  portèrent 
.is ,  &  Louïs  XIII.  fiiivoit  a  pied  ,  tefte  nuë  ôt 
crge  à  la  main. 
.1.  Je  ne  rapportcray  point  le  particulier  de  la 
pii  :  du  Roy  d'Elpagne  à  prefent  régnant ,  qui  ac- 
co  pagna  Tannée  précédente  le  Saint  Viatique  que 
Te  portoit  à  un  pauvre  malade  ,  après  avoir  rait 
m(  iter  le  Prêtre  qui  le  portoit  dans  fon  carofTe  ,  ôc 
lu  fiiivoit  à  pied  &  tefte  nuë  tenant  toûjours  la  por- 
ti(  i  comme  un  garde  ,  parce  que  cette  adion  d'une 
fo  héroïque  &  royale  a  eité  mifi:  dans  la  gafi^tte.  Je 
di  Y  fi^ulemcnt  de  fi^n  ayeul  Philippe  Second  ,  que 
ce  ,^rince  afifîftant  un  jour  à  la  procefifîon  du  Saint 
83  rement  dans  un  temps  où  le  Soleil  dardoit  à  plomb 
la  lyons  fiir  la  terre  ,  un  des  Seigneurs  de  fii  Cour, 
lu  prefcnta  un  parafol,  ce  qu'ail  refufa,  en  difantces 
p2  i)les  ;  jQ^e  le  Soleil  de  la  terre  n^avott  point  de  cha- 
^"^^ei . ,  lors  cjHe  le  Soleil  dn  Ciel  lançoit  les  feux  de  fon 
m  ur  dans  le  cœur  des  hommes, 

i  fiiut  avoir  de  lafi^y  de  ce  Saint  Myftere  pour  dire 
ce  paroles  ,  &  pour  fi^uffrir  les  ardeurs  d'un  Soleil 
tr  -ardent ,  dans  la  confideration  d'un  plus  grand 
fc  d^amour  que  Jefiis- Chriû  porte  aux  hommes. 
Is  lis  pouvons  appliquer  icy  ce  qui  eft  dit  d'un  illu- 
ft  Martyr  que  les  Tyrans  firent  brûler  fiar  un  gril 
af  ts  qu'il  eut  receu  le  Saint  Corps  de  nôtre  Seigneur 
j<  ts-Chrift,  Segniorftiit  ianis  qui  exterms  ufjit  ^cjHam 
^jkinteriHs  aççendit.    Le  feu  d'jimour  qui  brûloit  le 

cœur 


V 
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38i  Conclusion  délai. Partie 
cœur  de  Saint  Laurent  cftoit  bien  plus  grand  ,  quj 
ccluy  dont  les  bourcaux  grilloient  ion  corps;  auflifc 
mocquoit-il  du  Juge  qui  l'avoit  injuftcment  con- 
damne à  cette  horrible  mort  ,  qui  n'eftoit  pour  luy 
qu'un  pafl'age  à  une  vie  heureufe  de  éternelle. 

XII.  L  amour  du  Fils  de  Dieu  dans  le  Myftcrcdc 
TEuchariftie  eft  fi  grand,  qu'il  nous  abbat  de  furprifc 
&  d'admiration  ;  &  dans  cet  accablement ,  li  nôtre 
foy  ne  fe  foûtient  par  des  reflexions  continuelles, 
qu'eftant  mort  pour  nous ,  dans  l'infamie  d'un  lup- 
plicc  cruel  &  ignominieux  ;  il  a  voulu  nous  faire  fou- 
venir  de  cette  mort,  par  un  Sacrement  dans  lequel 
il  s'eft  caché  aux  yeux  de  nôtre  corps ,  afin  de  nous 

Dent,  ouvrir  ceux  de  l'ame ;  nôtre  foy  s'endort,  &  dans  ce 
fommeil  &  cette  l'étargic  criminelle,  nous  ne  pcnfons 
que  foiblemcnt  au  bonheur  que  nous  polTedons  d'a- 
voir véritablement  nôtre  Seigneur  Jefus-Chrift  prc- 
fent  au  milieu  de  nous ,  pour  nous  confolcr  dans  tou- 
tes nos  afflictions  ,  &  pour  nous  fccourir  dans  tous 
nos  befoins:  &  cette  foibleffe  de  nôtre  foy,  ou  plû- 
toft  le  peu  de  foy  que  nous  avons  d'un  Myftcre  fi  di- 
vin ,  cft  caufc  que  nous  ne  luy  rendons  pas  l'honneur 
que  nous  luy  devons  ,  &  que  nous  ne  voulons  rien 
fouftrir  pour  luy  procurer  de  l'honneur,  &:  pour  luy 
donner  quelques  alTeurances  de  nôtre  amour. 

Ah  que  nous  avons  fujet  de  dire  à  nôtre  Seigneur 
Jefus-Chrift,  comme  ce  pere  qui  luy  demandoit  la 

Marc,  guerifon  de  fon  fils.  Credo  Domine ,  adjuva  incredHli- 
tatem  meam  I  Ah  Seigneur  foûtenez  vous-même  le 
peu  de  foy  que  nous  avons ,  &  ne  laiiTcz  pas  de  faire 
le  miracle  de  la  guerifon  de  nôtre  ame  ,  quoyque  nô- 
tre foy  foit  fi  petite.    Nous  difons  comme  vos  Apô- 

Luc.  ^^cs  y  Adau^e  noùisfidemj  augmentez  notre  foy  ,  & 
nous  avons  plus  d'amour  ,  &  plus  de  refpct  pour  un 
Sacrement  qui  demande  tout  l'amour  de  nôtre  cœur, 
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i'il  faudroit  adorer  profternés  toujours  contre 
comme  ce  Samaritain  de  TEvangile  qui  fe 
guéri  de  fa  Icpre  ,  par  une  feule  parole  de 
Chrift  ,  revint  fur  fes  pas  ,  publiant  les  gran- 
de  Dieu ,  &  bailant  la  terre  aux  pieds  de  Jcfus-  Luc. 
ï;  luy  rendit  grâces  de  fa  guerifon. 
[  1 1.^  Certes  nous  devrions  nous  faire  beaucoup 
nfufion  à  nous-mêmes  de  voir  que  dans  les  en- 
c  des  Princes  fouverains,  dans  quelque  ville  de  leur 
Tance  ,  les  plus  apparcns  de  la  ville,  tiennent  à 
honneur  de  porter  en  pcrfonne  le  dais  fur  la 
de  kur  Prince.    Je  diray  plus  ,  lors  que  qucl- 
Svêques  font  leur  entrée  dans  leur  Diocefe,  qua- 
irons  des  plus  confiderables  portent  le  dais  fur 
'bnne  de  leur  Evcque ,  parce  que  leurs  terres  rc- 
de  la  Seigneurie  attachée  &  unie  à  f  Evêché. 
mon  Dieu  eft-ce  donc  que  vous  n'eftes  point 
Roy  fouverain  &  indépendant.    Vos  Ecritures 
:s  nous  alfeurent  que  vous  avez  écrit  fur  vôtre 
ncnt,  Rex  Regum^  ^  Dominns  domtnanttHm.  Où  Apoc. 
que  nous  ne  tenons  rien  de  vous  ,  &  que  nous 
es  indépcndans  de  vous  ?  Vos  Ecritures  que  nous  nSgîu» 
croire,  nous  proteftent  que  nous  fommes  en- 
;  mains  ,  comme  la  terre  entre  les  mains  du  J^"*^ 
,  &  que  vous  n'avez  qu'à  vous  retirer  un  peu  jj^^ 
•us,  aulîîtoft,  nous  tomberons  dans  le  néant, 9.*aT^ 
avons  cfté  tirez  par  vôtre  main  toute  puif-  î'^  *' 
D'où  vient  donc  ô  mon  Dieu  que  nous  avons  is**' 
de  vous  rendre  l'honneur ,  que  nous  faifons 
de  rendre  à  des  hommes  comme  nous.  Des 
hoiiaes  mortels  s'eftiment  heureux  de  porter  le  dais 
Roy  mortel  J  &  des  hommes  qui  peuvent  cftre 
tels  en  rendant  la  gloire  &  l'honneur  à  celuy 
ils  attendent ,  &  duquel  ils  efperent  une  im- 
raa  Uitç  bi^inheureufe,  ou.  rougiffejit  de  luy  rendre 
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cet  h( 


ou  craignent  de  s'incommoder  en  luj 


lonneur 
rendant? 

Cela  vient  ou  de  ce  que  nous  n'^avons  pomt  de  toy, 
ou  de  ce  que  nous  n\ivons  point  d^'amour  pour  Jcfus. 
Chrift:  car  ceux  qui  aiment,  défirent  de foufirir  pou: 
la  pcrfonne  aimce  :  d'^où  s^cnfiiit  que  fi  nous  aimions 
le  Fils  de  Dieu  ,  qui  a  fouftcrt  tant  de  maux  pour 
nous  ;  certainement  nous  dcfirerions  fouftrir  pourluv, 
afin  de  témoigner  &  nôtre  foy,  &  nôtre  amour  d'un 
myftere  où  il  continue  de  fouftnr  pour  nous  alfeurcr 
combien  il  nous  aime.  Je  fçay  qu^il  y  a  des  Chrétiens 
fi  peu  fpirituels  ,  qu'ils  ne  feront  point  touchez  des 
veritez  li  charmantes,  &  .fi  pleines  d onction  ;  mais, 
Da  amantem ,  ^  fentit  cjmà  dtco  :  da  dejîderantem^à 
s.K\\%^f^y"vc^t€m  ,  da  in  tfta  Çolttudme  peregrinantem  ,  at^ 
Ic^tn  fiticntem  ,  ^  fontem  (Zterndi  pair  m  fiifptrantem  :  da  ta- 
joan.  /c/^^  (jj  Ççit  cjHid  dicam:  fi  autcm  jrtgtdo  loqmr  ^  nefcii 
tjjuod  lo(jt4or. 

Admi-  Nos  Myfteres  font  fi  au  defiiis  de  nôtre  raifon  ,  & 
«ch-*^  fi  admirables  dans  une  grandeur  infinie  ,  qu'à  moins 
"^^^e  (1  avoir  une  foy  toujours  vivante  félon  que  le  Saint 
airpu-  Apotrc  le  demande  de  tous  les  Chrétiens,  on  nB 
^Jiïmoxi'  eit  ou  point,  ou  peu  touché.  La  raifon  eft,  que  tïfr- 
îon^^  tre  ame  eft  devenue  toute  charnelle  par  la  dcsobâl^ 
P^^\  fance  de  nos  premiers  parens;  s^'ils  cuffent  obéy,nbs 
s^Aug.  corps  dit  Saint  Auguftin  feroient  devenus  fpirituels, 
verb.    &  tels  que  nous  les  aurons  en  la  refurredtion  generak; 

&  parce  qu'ils  ont  desobcy  ;  nôtre  ame  eft  devenue 
Matth  g^^^^^^^'^  ^  toute  charnelle  &  terreftre  ,  ne  pouvant 
15.16.*  comprendre  les  miracles  du  grand  amour  que  Dieua 
18.  j4.  pour  les  hommes. 

XIV.  Je  ne  puis  oublier  fur  ce  fujct  un  exemple 
fort  fingulier  de  la  reconnoiffance  d'un  fils  à  l'endroit 
de  fon  pere  ;  c'cft  de  Philippes  III.  Roy  de  France, 
appelle  k  Ha;-di,  il  cftoit-fils  de  Saint  Loiiis ,  touche 
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rande  pieté  de  ce  Saint,  &  de  la  bonne  éduca- 
i^il  avoit  receuë  de  luy  ,  il  voulut  porter  fur 
ules,  depuis  TEglile  de  nôtre  Dame  de  Paris, 
5  dans  celle  de  Saint  Denys  ,  le  cercueil  dans 
eftoîent  les  os  de  fon  pere  ,  fans  fe  d'échar- 
<  &  fans  fe  repofer  durant  le  chemin.    Le  Sire 
in  lie  qui  a  écrit  cette  hiftoire  ,   ajoute  que  le 
t  cftant  entré  dans  TEglife  de  Saint  Denys,  les 
eux  de  TAbbaye  ayant  arreftc  les  premiers  rangs 
:e  pompe  funebré  à  caufe  de  leur  exemption  ; 
R  r  vint  luy-même  toujours  chargé  de  fon  cher 
il  pour  terminer  ce  différend  &  retourna  au 
m  n'il  avoit  quitté. 
C  t  exemple  d^une  pieté  royalement  Chrétienne,  Le  Roy 
ftrepropofé  à  ces  Abbés  douillets,  qui  croycntg^^^^*" 
le  dais  fur  le  Saint  Sacrement  ,  en  le  faifant  f^J"/^-^^ 
par  les  Bedeaux  de  la  paroifle  &  eux  tenant  ^p^"1"» 
Ut  des  doigts  un  ruban  de  loye  rouge  ,  qui  eft  liques 
ai  ;é  aux  pilliers  ou  bâtons  du  dais.   Je  doute  fort  Eugène 
e  :es  riches  Abbés  confentilfent  jamais  ,  que  les  pre"^^ 
c  .ux  de  le  paroiffe,  portaffent  le  revenu  de  leurs  Evlque 
b  yes  pour  en  nourrir  &  pour  élever  leur  petite  f^^^' 
n  :ie  ,   eux  fe  contentant  de  tenir  du  bout  des  ^«^e  * 
i,  5  quelques  cordons  de  foye  attachez  au  clocher  lesix. 
ir  Eglile- 

]  iV.  J  avoue  que  cette  reflexion  n'eft  pas  affez  ^^y^ 

!ife  pour  un  Myftere  fi  faint ,  &  fi  majcftueux  •  ^^cor- 
aleftant  pour  faire  une  fainte  confufion  à  ces  per- 
is  de  peu  de  foy  ,  elle  deviendra  pleine  de  Ma- 
li elle  leur  apprend  leur  devoir.  Tousjours 
îai  ly  fait,  ce  que  tout  Chrétien  doit  faire  ,  de  par- 
r  '5ur  Jefus-Chrift  ,  &  de  travailler  à  luy  procurer  inreqs 
1]  rhonneur  qu'ail  luy  cft  polfiblc.   Quoy  qu^il  ar-ftids' 
V  je  diray  toujours  avec  un  Roy  qui  ne  rougit  ^^^'Jf 
:  de  s'humilier  devant  TArche  ^  qui  n^'eftoit  que^^^^^- 
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38(î     Conclusion  de  la  I.  Partie 
rombrc  &  la  figure  de  la  véritable  Arche  d'alliance 
àiHint  à  cette  femme  qui  luy  reprochoit  fon  humi- 
lité ,  yinre  Dommum  vilior  fiam  fluf^Hamfacitu  fnm 
&  ero  hamilis  in  oculis  mets. 

Ces  paroles  d'un  SaintRoy,  couviv-in  de  confufion 
les  fuperbes  qui  ne  veulent  point  s'abaifTer ,  ny  s'hu- 
milier pour  faire  connoître  la  fbuveraineté  de  Dieu 
fur  eux  ;  &  qui  s'eftiment  quelque  chofe  à  caufc  de 
leur  naiifance ,  &  de  leurs  grands  Bénéfices ,  refufant 
cet  honneur  pour  eux  de  porter  le  dais  fur  le  Saint  Sa- 
crement ,  fi  on  ne  leur  donne  des  Ajoints ,  qui  ap- 
prochent  de  leur  qualité. 

X  VI.  O  mon  Dieu  vous  ne  vous  abaiffez  pas  feu- 
lement, mais  vous  vous  rcduifcz  comme  dans  le  ncant, 
afin  de  nous  faire  voir  un  abyfme  de  charité  &  d'à- 
înour  pour  les  hommes  ;  &  de  petits  hommes  con- 
tcftent  fur  leur  naiifance,  s'ils  vous  rendront  quelque 
1^45.  honneur!  Feretn  esDem  abfcondttiu,  Deus  Ifrael Sal- 
vador j  confiffi  funt  y  ^  eruhnerum  omncs.     Vous  eftes 
un  Dieu  caché ,  &  un  Dieu  qui  donne  le  falut  à  Ifraël , 
&  néanmoins  on  rougit  de  vous. 
'7-      Ah  Chrétiens ,  la  foy  de  ce  Myftere  nous  dit ,  l^râl 
falvatm  efl  in  Domino  [aime  alterna,  non  confundemmiy 
(S  non  embefcetis  ufcjHe  in  ficulum  fdtculi.   Qiie  ces  pa- 
roles du  Prophète  Evangelique,  font  remplies  de  con- 
folation  !  Nous  ibmmes  aimez  de  nôtre  Seigneur  Jcfus- 
Chrifl ,  pour  une  éternité,  &  nous  trouvons  nôtre 
Ambu.  falut  dans  ce  Sacrement  de  fon  immenfe  &  exccfïîvc 
iuimm-  charité  pour  nous  ;  n'ayons  donc  point  de  confiifion 
fivir'         reconnoître  pour  ce  qu'il  eft,  &  ne  rougilfons 
i^inais  de  le  bénir,  &  de. luy  procurer  de  l'honneur 
m/m."      ""^"^  humiliant  pour  l'amour  de  luy  ;  difons  avec 
«.Âug.  un  Roy  ,  mais  difons -le  de  coeur  &  par  les  adions: 
M4.  Exaltai 0  te  Bem  meus  Rex  y  Ç3  henedicam  nomini  tta 
infctculum,  ^  m  facîdum  ficuli. 

XVII.  Je 


I 

dé  L^'A  GNEAU  Pascal. 
X  II.  Je  vous  glorifîeray  ô  mon  Dieu ,  &  mon 
lov  &  je  bcniray  vôtre  nom  dans  tous  les  liecles 
les  11  lès. 

je  ous  loiieray  tous  les  jours  :  ô:  je  beniray  votre 
:onn  dans  tous  les  jiecles  des  fiecles. 

Le  eiçneur  cfi:  grand,  8z  au  delfus  de  toutes  louan- 
tes: y:  la  grandeur  cft  infinie. 

I  us  les  âc^cs  à  venir  loueront  vos  ouvrages  :  & 
pub  ront  vôtre  puilfance. 

II  publieront  la  magnificence  de  la  gloire  de  vôtre 
l'ain  ct  i  &c  ils  raconteront  vos  merveilles.  - 

Il  mnonceront  lafiDrcc  8c  la  terreur  de  vos  prodi-  Non 
^^v^Q^        ils  fepont  connoîtrc  vôtre  grandeur  ter-pr^di- 
^rihliiaux  médians,    &  tres-aimable  aux  bonnes reSm 
amc 

I  honoreront  avec  une  eftufion  de  cœur  la  me- '^^^^^-^^^^ 
moi  î  de  vôtre  fouveraine  bonté  ,  &  ils  trefliillc- tunt 
von  :de  joye  dans  le  fouvenir  de  vôtre  cxcelTîve  cha- 
nté our  les  hommes. 

'  Seigneur  cft  clément  &  mifericordieux    Il  eft  4  niTi 
pat  it,  &  riche  en  miferîcordc.  eirèt, 

]  Seigneur  eft  bon  envers  tous  :  &  les  mifericor- 
des  ont  au  dclTus  de  toutes  les  oeuvres.       '  ^^^^^^^ 

!  ignèur  que  tous  vos  ouvrages  vous  louent,  ^ 
niK  [:ous  vos  faints  vous  beniflent.  ptcca- 
u'ils  publient  la  gloire  du  règne  de  vôtre  amour  ^on^' 
?ils  annocent  fa  puiffancc.  ^l^^" 
our  faire  connoîtrc  aux  cnfans  des  hommes  la^^^^^ 
c^r:  deur-de  vôtre  amour  ,  6c  la  gloire  de  la  magnifi-  ftans: 
Je  de  vôtre 'Royaume.  expe. 
iôtre  empire  ,  eft*  Tempire  de  tous  les  fiecles,  &  ne  da- 
te ignç  de  vôtre  immcnfç  charité  s^eftendra  dans  tous  ^^'J"^^ 
l^^slgcs, 

e  Seigneur  eft  véritable  dans  toutes  fes  paroles,  & 
;  faint  dans  toutes  fes  œuvres. 

Bb  2  Le 
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Le  Seigneur  foûtient  ceux  qui  tombent,  &  il  relève 
ceux  qui  font  brifez. 
fii?er'  Seigneur  les  yeux  de  toutes  vos  créatures  efperent 
b^re-  en  vous;  &  vous  donnez  à  chacun  fa  nourriture  en 
èiilos'^  ^on  temps.  O  qu'elle  nourriture  vous  donnez  à  nos 
juper-  ames! 

fcos  non 

s'ïug.    ^^"^  ouvrez  &  vous  étendez  vôtre  main  pour  nous 
'  donner  une  nourriture  de  vie  ,  mais  d'une  vie  éter- 
nelle. 

Le  Seigneur  fait  paroître  fon  exceflif  amour  dans 
toute  fa  conduite ,  &  il  eft  Saint  dans  toutes  fcs 
œuvres. 

Le  Seigneur  eft  prcs  de  tous  ceux  qui  l'aiment, 
mais  de  tous  ceux  qui  l'aiment  avec  vérité. 

Il  fera  la  volonté  de  tous  ceux  qui  l'aiment ,  il 
ccoûtcra  leurs  prières,  &  les  fàuvera. 

Le  Seigneur  garde  tous  ceux  qui  font  fes  comman- 
-  om-  ^'^"■'^'^^  ^^^^  amour  :  &  perdra  tous  les  "  mcchans. 

^^"^  parlant  par  ma  bouche ,  annoncera  les 
tor^s'  louanges  du  Seigneur  ;  &  que  tout  Chrétien  beniffc 
d^r'vi-  Saint  Nom,  &  qu'il  publie  la  grandeur  de  fadia- 
detîs  rite  dans  tous  les  fiecles  des  fiecles. 
eVapHd  X  V I  IL  Je  finis  cette  Première  Partie  de  l'Agneau 
icveri.  Pafcal ,  par  un  trait  de  l'Hiftoire  Grecque  *  qui  eft 
Imi  tomme  né  pour  mon  fujct.  Une  jeune  fille  de  l'ifle  de 
S  Seftos  S  avoit  nourry  une  petite  Aigle  avec  tout  le 
vftiT  les  cnfans  ont  de  coutume  d'employer  en 

rccc,-  telles  occupations  :  l'Aigle  devenue  grande ,  com- 

r^^"^^  P^'^^  ^  ^^^^^  ^         >  ^  ^  cîiafler  aux  oifeaux 
vergn-  Iclon  fon  inftind  naturel ,  puis  s'eftant  rendue  plus 

tes  m  '■ 

pecca-  lorte, 

fis  ; 

cr/uU?ter^TJl^!''^fl""""'V-'^^^  ^ÎP^**  defperatione  pfc«ta 

■^■'  ii^^^r;^;::^^^^^^  &.exipf,%romrfl5o„e.  A  Jeccati, 
i  li  ectime.  lib.  7.  ch.  8. 

par  les  Turcs  S^'.m  ;f!^Vl'v'"î'''^,^°"  ^He  n'<rt  plus  qt.  une  forterefle  Wtic 


clic 
ritu 

qu( 
cor 
che 

me 
j:ra 
ipc 
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ellcfe  rua  fur  les  beftcs  fauvages  ,  fans  jamais 
mai  ;:ucr  ci  apporter  toujours  fîdellement  fa  proye  à  fà 
maîtrefTe ,  comme  en  reconnoilTance  de  la  nour- 
:  qu'elle  avôit  receuë  d'elle, 
arriva  que  cette  jeune  Demoifelle  mourut  lors 
'Aigle  eftoit  allée  à  fa  clialfe  ordinaire  ,  &  fon 
;  félon  la  coutume  du  païs  ,  fut  mis  fur  un  bû- 
che en  public  pour  eftre  brûlé: mais  comme  la  flam- 
u  feu  commcnçoit  à  le  faifir  ,  l'Aigle  furvint  à 
Is  traits  d'aifles  ,  &  voyant  cet  inopiné  &  trifte 
xcle  y  outrée  de  douleur  ;  elle  lâcha  les  ferres ,  Ôc 
.ifionnant  fa  proye,  vint  fc  jetter  fur  fa  pauvre 
^  rià:  maîtreffc,  &  la  couvrant  de  fes  ailles,  comme 
pai  la  défendre  du  feu,  ou  pour  l'cmbrafl'er  de  pitié, 
cil(  demeura  ferme  &  immobile,  mourant  &  brûlant 
CCI  ageufcment  avec  elle;  l'ardeur  de  fon  affection  ne 
po  rant  céder  la  place  aux  flammes  &  aux  ardeurs 
cia  m  y  pour  fe  rendre  ainfi  victime  &  holocaufte  de 
iox  prodigieux  amour,  comme  la  maîtreffe  l'eftoit  de 
kl  ort  &:  des  flammes.  Ah  Chrétiens  ,  quel  effor 
no  i  fait  prendre  la  gencrofité  de  cette  Aigle,  accom- 
pli léc  de  tant  de  reconnoiffance  pour  une  nourriture 
tic  ;uelques  mois.  L'Agneau  divin  ,  nous  a  nourris 
nôtre  tendre  jeunelfe,  il  nous  a  rendus  fiens  pair 
c  iptême ,  par  un  amour  de  préférence  qui  eft  in* 
co  prehenfible  ,  &  pour  nous  acquérir  la  vie  ,  il  a 
la  orté  la  mort.  Il  ne  s'eft  pas  contenté  de  mourir 
pG  r  nous ,  afin  de  nous  confervcr  la  vie  de  la  grâce, 
li  ^us  a  laifTé  fa  Chair  &  fon  Sang  fur  nos  Autels. 

<  lelle  conclufion  avons  nous  à  prendre.,  fmonque 
:CC  :  qui  vivent,  ne  vivent  plus  à  eux-mêmes  mai* 
luy  qui  eft  mort  pour  eux  :  c'eft  à  dire  que  nous' 
co  àcrions  au  divin  amour  de  l'Agneau  tous  les  mo^ 
mi  &  de  nôtre  vie ,  rapportant  à  fa  gloire  toutes  nos 
pr  xs  ,  toutes  nos  conqueftes  ,  toutes  nos  oeuvres, 

B  b  3  tou- 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  coortesy  of  Koninklijke  Bibliottieek,  Den  Haag. 

300  H  2 


39^0     Conclusion  de  la  i.  Partie 

toutes  nos  a<5lions,  toutes  nos  penfées',  &  toutes  nos 
affedions. 

Voyons  mon  cher  Ledeur,  ce  divin  Agneau  cou- 
ché fur  l'Autel  comme  fur  fon  bûcher  d'honneur,  où 
il  renouvelle  la  mémoire  de  la  mort ,  qu'il  a  endurée 
pour  nous ,  &  où  il  meurt  tous  les  jours  d'une  mort 
toute  myftcrieufe  ;  pour  nous  donner  des  afleuranccs 
de  l'incomprchcnfible  amour  qu'il  a  pour  nous.  Ah 
que  ne  nous  jettons  nous  en  elprit  fur  luy,  pour  mou- 
rir fur  l'Autel  avec  luy ,  qui  pour  l'amour  de  nous 
veut  eftre  toujours  fur  nos  Autels  ,  comme  mourant  ! 
d'amour  pour  les  hommes. 

Je  le  ticndray ,  devrions-nous  dire  ,  Ci  nous  avions  j 
la  generofité  de  l'Aigle,  &  je  ne  le  quitteray  jamais; 
je  mourray  avec  luy,  &  je  briileray  dans  les  flammes 
de  fon  amour  ;  un  même  feu  confumera  ce  divin 
Agneau,  &  fa  chetive  créature.  Mon  Jcfus  eft  tout 
mien  ,  &  je  fuis  tout  à  luy ,  je  vivray  &  mourray  fur 
fa  poitrine  ,  ny  la  mort  ny  la  vie  ,  ne  me  feparcront 
jamais  de  luy. 

Pourquoy  ne  dire  pas  icy  à  mon  cher  Ledeur  ces 
Scrm.  admirables  paroles  de  Saint  Auj^uftin  :  Si  errro  fermù 

21.  de  t  ,  o  o  j 

Apoft  ^"^^  tnventt  in  cor  ai  bus  vejtris  alicjuam  fanîtlUm  gu- 
'  iuiti  amoris  Dei  ,  ipfam  nutrite^  ad  hanc  amendant  vos 
excitate  prece  y  hfimilitatey  aolore  fœnitentiât  ^  dtle^ione 
jufittU^  ofènbus  bonis  ^  gemitihHsJïnceris^  converfatione 
laudabtliy  amie it ta  fidelt. 

Hanc  fcintillam  boni  amoris  fiate  in  vobis ,  nutrite  tn 
vci>is;  ipfa  cum  creverit  ^  ^  jiammam  dtgnijjlmam,  ^ 
ampliffîmam  fecerit  ,  omnium  cuptditatnm  carnalnm 
fma  confumit. 

^^-^^ette  prière  de  ce  Saint  dit  deux  chofcs.   La  pre- 
t^i^e  ,  que  fi  fa  ledure  de  ce  livre  tout  confacré  à 
•  Tàmour  de  TAgncau  divin  ,  a  rencontré  dans  nôtre 
cœur  quelque  étincelle  de  ce  feu  du  Ciel  qu'il  a  ap- 

/  porté 


i 

de  L  A  G  N  E  A  u  Pascal.  391 

defliis  la  terre  ,  nous  devons  Tentretenir ,  h 
coiiirver,  &  Taugmenter  par  toutes  fortes  de  bonnes 
a(fti  is.  La  féconde,  que  fi  nous  augmentons  ce  feu 
divi  dans  nôtre  cœur  ,  il  confumera  &  réduira  en 
|l  ccn  e  toutes  les  convoitifes  de  la  terre. 

C  Cnavitatem  !  Ogratiam  !  O  amoris  vim  !  Itanc  fum-  Saînt 
-mnium  fa^lus  eji  unus  omnium  ?  Quis  hoc  fecit  .^ierîi 
'  digmtatis  nefcms  ,  dignatione  dives  ,  ajfellu  po-^^^ 
fuafpi  efficax.  Qnid  violentius  îTriumphat  deDeo 
jQHÎd  tamen  tam  non  violenmm  ?  Amor  efi.  jQu^e 
a  vis  qudifo  5  tam  violenta  ad  vtBoriam ,  tam  vi^a 
olentiam.  Denique  femetipfum  exinavivit  ^  ut  faas 
am\  is  fuijje  qmd plenitudo  ejfufa  efi;  qmd  altitudo  ad-* 
'fu  'a  efi  j  quod  fingularitas  ajfociata  efi. 
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